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- Avant-proPos -

Cet te  é tude sur  les  f lux  de  main-d 'æuvre  en  Lor ra ine  du  fe r

es t  née  de  la  con jonc t ion  de  p lus ieurs  é léments '  Les  uns ,  d 'o rd re

personne l ,  on t  pu isé  abondamment  dans  les  ressources  a f fec t i ves

cumulées  au  ry thme des  ba t tements  du  cæur  d 'ac ie r  de  la  rég ion

lo r ra ine .  Les  au t res ,  i ssus  des  re la t ions  pro fess ionne l les  e t  de

I 'oppor tun i té  de  cer ta ines  rencont res ,  on t  permis  une approche

mieux  s t ruc tu rée  du  monde de  la  s idérurg ie  jusque- là  p lus  myth i f ié

qu ,ana lysé .  Enf in ,  nos  compétences  techn iques  nous  on t  donné la

poss ib i l i té  d 'approcher  au  p lus  p rès  les  ouvr ie rs ,  p r inc ipaux  ac teurs

de la  scène s idérurg ique lo r ra ine '

I ssu  d ,un  mi l i eu  ouvr ie r  nous  avons  vécu  jusqu 'à  une  da te  ré -

cente  dans  1a  c i té  de  I 'us ine  d 'Hagondange -  us ine  au jourd 'hu i  dé-

mante lée .  Très  tô t ,  nous  fûmes donc  au  contac t  des  pro tagon is tes  de

I 'h i s to i re  ouvr iè re  récen te .  Hommes de  pe ine  au jourd 'hu i  rep l iés

sur  leur  passé,  i l s  ne  manqua ien t  pas  d 'a t t i re r  I 'a t ten t ion  par  leur

nob lesse de  compor tement .  F ie rs  de  leur  mét ie r  e t  de  1 'ouvrage qu i

les  f i t  v iv re  pendant  leur  pér iode d 'ac t i v i té ,  ma lgré  des  cond i t ions

de t rava i l  t rès  d i f f i c i les ,  i l s  garda ien t  v is -à -v is  de  leurs  anc iens

employeurs ,  une grande es t ime.  Les  te rmes de  "MaiSon" ,  lo rsqu ' i l

par la ien t  de  la  f i rme e t  les  anecdotes  in te rminab les  à  p ropos  de

leurs  anc iens  chant ie rs ,  scanda ien t  les  phrases  d 'une conversa t ion

tou jours  ramenée à  I 'us ine ,  que l  que fu t  le  thème de dépar t  de  la

d i  s  cuss ion .
Beaucoup ava ien t  connu l 'en t repr ise  dans  la  pér iode des  an-

nées  g lo r ieuses  d 'après-guer re  e t  ava ien t  vécu son déc l in  avec  un

déch i rement  s incère .  Dans leurs  souven i rs ,  on  les  senta i t  que lque

peu déconcer tés  de  se  reconnaî t re  comme les  dern ie rs  d 'une l ignée

par fo is  p lus  que  cen tena i re .  I l s  eu ren t  le  t r i s te  p r i v i l ège  d 'ass is te r

aux  funéra i l les  d 'un  un ivers  que des  généra t ions  d 'hommes avant

eux  s 'é ta ien t  e f fo rcés  de  bâ t i r  e t  de  fa i re  p rospérer '  Auss i  beaucoup

d 'en t re  eux ,  au  moment  où  i l s  sen t i ren t  qu 'on  a l la i t  leur  re t i re r

pour  tou jours  ce  qu i  cons t i tua  souvent  leur  p r inc ipa l  cen t re  de  v ie

ou de  lu t te  cherchèrent ,  par  un  ges te  qu i  pour ra i t  sembler  dér iso i re ,

à  s 'appropr ie r  ce  qu i  a l l a i t  l eu r  échapper .chacun  possède  chez  lu i

des  ves t iges  de  son anc ienne us ine '

I l  y  a  ceux  qu i  au jourd 'hu i ,  vous  mont reron t  l ' écusson mar -

qué du  logo de  leur  anc ienne f i rme comme on brand i t  une re l ique ,

ceux  qu i  con t inuent  à  por te r  leurs  anc iens  hab i ts  de  t rava i l '
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D'aut res  auss i ,  Sur  un  a i r  de  conf idence,  vous  fe ron t  en t revo i r  avec

mi l le  p récaut ions  ora to i res  que lques  car tons  d 'a rch ives  jaun ies  par

le  temps dans  lesque ls  les  t rac ts  ronéotypés  dé te ignent  sur  des  no-

tes  de  serv ice  dont  eux  seu ls  conna issent  le  sens  e t  des  reg is t res

d 'embauche dans  lesque ls  i l s  no ten t  avec  f ie r té  que eux-mêmes ou

un membre  de  leur  fami l le  sont  p résents .

Les  documents  a r rachés  à  leur  contex te '  épars  e t  sans  homo-

géné i té  é ta ien t  connus de  beaucoup d ' in i t iés .  Dans le  c i rcu i t  re la -

t ionne l  dont  nous  fa is ions  par t ie ,  ces  que lques  pap iers  cons t i tua ien t

les  dern ie rs  ves t iges  qu i  permet ta ien t  aux  anc iens  de  raconter  aux

p lus  jeunes ,  qu 'au t re fo is  à  la  p lace  de  te l le  f r i che ,  i l  y  ava i t  un

énorme poten t ie l  de  v ie .  Parmi  ces  documents  se  t rouva ien t  des

p ièces  un iques  dans  la  mesure  où  une fo is  réun ies ,  e l les  pouva ien t

permet t re  à  l ' h is to r ien  de  complé ter  cer ta ines  conna issances  d 'un

un ivers  qu i  r i squa i t  de  d ispara î t re  à  jamais .  Les  l iens  personne ls

ent re tenus  dans  des  rappor ts  conv iv iaux  de  vo is inage ou  SouS

l ,e f fe t  de  I 'a f fec t ion  que les  v ieux  ouvr ie rs  por ta ien t  au  f i l s  d 'un

des  leurs ,  permi ren t  de  récupérer ,  à  cô té  d 'au t res  documents ,  une

par t ie  des  reg is t res  de  I 'us ine  de  Joeuf '

Depu is  tou jours  nous  vou l ions  par le r  des  premières  généra-

t ions  d ,ouvr ie rs  de  Lor ra ine  qu i  susc i ten t  chez  les  re t ra i tés  de  la

s idérurg ie  d 'au jourd 'hu i  un  pro fond respec t '  En  1989,  mons ieur  le

professeur A. Wahl nous avai t  autor isé à présenter un mémoire de

maîtr ise sur les I ta l iens en Mosel le avant 1940. Ce traval l  avai t  été

effectué sans ut i l iser de fonds vraiment or ig inaux mis à part  quel-

ques  reg is t res  d 'us ines ,  p rê tés  par  ces  arch iv is tes  amateurs '  Que l -

ques cours de format ion dispensés à ArOnnST-EMOM (ancien centre

Moreau),  le pr incipal  centre de format ion pour les ouvr iers s idérur-

g is tes  de  Lor ra ine ,  on t  permis  un  contac t  p r iv i lég ié  avec .  |e  person-

ne l  de  maî t r i se  des  us ines  lo r ra ines  encore  en  ac t iv i té .  Une grande

par t ie  du  pub l ic  auque l  s 'adressa ien t  ces  cours ,  ava i t  é té  s imp le  ou-

v r ie r  avant  d 'accéder  à  des  promot ions  in te rnes  par  le  jeu  des  fo r -

mat ions ,  de  l 'anc ienneté  e t  des  e f fo r ts  personne ls '  Beaucoup de  ces

gens avaient connu les f i rmes sidérurgiques avant leur fermeture ou

leur fusion au sein de groupes plus importants '  Par leurs témoigna-

ges ,  nous  avons  appr is  que les  documents  in te rnes  des  us ines  que

tout le monde croyai t  détrui ts,  avaient,  dans beaucoup de cas, été re-

groupés dans des dépôts disséminés au cceur des entrepr ises actuel-

les ,  dans  des  bâ t iments  désaf fec tés '

Grâce à  leur  a ide  e t  aux  re la t ions  t i ssées  avec  cer ta ins  co l lè -

gues ,  ingén ieurs  en  ac t iv i té  ou  responsab les  de  serv ice  dans  une
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us ine  de  la  rég ion ,  i l  a  é té  poss ib le  de  re t racer  le  parcours  d 'un  cer -

ta in  nombre  d 'a rch ives  admin is t ra t i ves  qu i  ava ien t  échappé au  p i lon l

e t  é ta ien t  venus  s 'échouer  dans  un  bâ t iment  de  I 'us ine  de  Rombas.

Pour  donner  une idée de  la  complex i té  de  la  s i tua t ion ,  à  l ' époque,  les

fonds  en t reposés  appar tena ien t  à  I 'en t repr ise  un iméta l  ma is  le  bâ t i -

ment  se  s i tua i t  dans  l 'ence in te  de  I 'us ine  de  Lor fon te  e t  cer ta ins  des

employés  qu i  s 'occupa ien t  de  I ' i n tendance t rava i l la ien t  pour  So l lac '

I l  fa l la i t  passer  un  por t ie r  pour  y  parven i r .  Sur  p lace ,  un  serv ice

restreint  conservai t  les documents à des f ins administrat ives (pour

les  recherches  concernant  les  re t ra i tes  par  exemple) .  L ' in te rvent ion

d,un supér ieur hiérarchique à Aforest-Emom aujourd'hui  décédé M.

Jean-Claude Bohn,  fu t  déc is ive  pour  pénét re r  à  I ' i n té r ieur  des  ins ta l -

la t ions  de  Rombas e t  accéder  au  dépôt  d 'a rch ives '

Sur  p lace ,  i l  n 'ex is ta i t  pas  de  ca ta logue des  fonds  e t  seu le  la  par fa i te

conna issance des  documents  en tassés  au  f i l  des  années on t  permis  au

responsab le  des  arch ives  du  personne l ,  M.  March i ,  de  nous  a igu i l le r

dans  le  déda le  des  p ièces .  Un inventa i re  sommai re  fu t  ensu i te  réa l i sé

e t  après  que lques  semaines  passées  à  c lasser  e t  à  repérer  l ' essent ie l

des  matér iaux  d 'é tude,  les  p remiers  t ravaux  de  recherche on t  débuté '

Là  se  t rouva ien t  que lques  sér ies  incomplè tes  de  reg is t res

d ,embauche d 'us ines  comme ce l le  de  Joeuf .  ces  rô les  nous  don-

na ien t  l ' occas ion  un ique de  t rava i l le r  sur  1e  recru tement  de  la  ma in-

d 'æuvre  des  us ines  de  la  Lor ra ine  s idérurg ique '

Au départ ,  l 'approche de ces fonds resta t rès empir ique et

n 'ava i t  permis  qu 'un  c lassement  sommai re  de  cer ta ins  car tons ,  auss i

beaucoup d 'é léments  r i squa ien t  de  nous  échapper .  C 'es t  pourquo i ,

par la sui te,  la créat ion d 'une structure digne de ce nom nous a con-

sidérablement soulagé dans notre t ravai l '

En  i  gg l ,  à  la  su i te  d 'une pr ise  de  consc ience des  r i sques  en-

courus  par  les  t résors  en fou is  dans  les  dépôts  d 'us ine ,  t rès  rap ide-

ment ,  sous  l 'ég ide  des  Arch ives  Dépar tementa les  de  Mose l le  e t  avec

le  sout ien  du  groupe Us inor -Sac i lo r  s 'es t  c réé  à  Sérémange-Erzange '

l ,Espace Arch ive  (Js inor -Sac i lo r  (E .A.U.S.2 ; .  Ce cent re  s 'es t  donné

pour  tâche de  loca l i ser  les  au t res  dépôts  semblab les  à  ce lu i  qu i  v ien t

d 'ê t re  c i té ,  de  co l lec te r  les  fonds  menacéS de des t ruc t ion  e t  d 'en

'  P o u r  ê t r e  p l u s  p r é c i s ,  M * "  A .  M A L L E T  n o u s  a  r é v é l é  a u  c o u r s  d ' u n e

q u ' u n e  g r u n à "  p a r t i e  d e s  d o c u m e n t s  d e  J o e u f  a u x q u e l s  e l l e  e u t  a c c è s

f u r . n t  b r û l é s  d a n s  l e s  h a u t s  f o u r n e a u x  d e  I ' u s i n e '
i  e f i n  d ' é v i t e r  d ' a l o u r d i r  l a  l e c t u r e ,  c e  s i g l e  s e r a  u t i l i s é  p o u r  d é s i g n e r

A r c h i v e s  U s i n o r - S a c i l o r .

en t re  vu  e
au t re fo i s

I ' E  s p  a c e
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é tab l i r  des  co ta t ions  ra t ionne l les  suscept ib les  de  ven i r  en  a ide  aux

chercheurs.
Grâce aux ef for ts soutenus des deux archiv iste,  t r4 l les P. Leroy

et  N.  Legrand,  le  cent re  s 'es t  déve loppé e t  a  acqu is  en  que lques  mois

une rée l le  no tor ié té .  Ce l le -c i  permet  à  I 'E .A 'U.S.  de  récupérer  des

fonds  tou jours  p lus  impor tan ts  e t  i l  ne  se  passe p lus  de  semaines

Sans que de nouveaux dépôts ne fassent des versements.

Cette recherche a donc évolué au fur et  à mesure du classement

des  fonds .  La  masse de  documents  qu ' i l  fa l la i t  exp lo i te r  p r i t  de  te l -

les  p ropor t ions  qu ' i l  aura i t  semblé  lég i t ime de  céder  au  décourage-

ment .  Pour tan t ,  ces  fonds  é ta ien t  inéd i ts  e t  inexp lo i tés  jusque- là  e t

le  s imp le  survo l  des  rayonnages ava i t  permis  d 'en  sa is i r  1a  r i chesse

poten t ie l le .  I l  é ta i t  inconcevab le  qu 'après  l 'about issement  de  tou tes

les démarches nous cédions devant f  importance quant i tat ive des

données. Aussi  fa l la i t - i l  mettre à prof i t  ce qui  aurai t  pu devenir  un

hand icap.  La  p lupar t  des  documents  exp lo i tab les  é ta ien t  des  reg is t res

d 'embauche in fo rmels  dont  la  lec tu re  deva i t  ê t re  complé tée  par  des

rapports techniques, des tableaux de synthèse et  des quant i tés de

données chi f f rées.
Nos compétences informat iques furent aussi tôt  mises à contr i -

bu t ion .  Autod idac te  à  nos  débuts  nous  avons  eu  la  chance d 'aborder

I ' informat ique au moment de son essor '  Après avoir  fa i t  nos premiè-

res  armes sur  un  ord ina teur  ORIC 1 ,  nous  nous  SommeS ensu i te  per -

fec t ionné sur  des  programmes l ib res  déve loppés pour  des  proces-

seurs 80 086 avant de parvenir  à naviguer dans un environnement

UNIX sur  des  s ta t ions  de  t rava i l .  En  1988-1989,  appe lé  sous  les  d ra-

peaux dans le service informat ique du Commandement et  Direct ion

Rég iona le  du  Gén ie ,  nous  avons  pu  par fa i re  nos  conna issances  en

programmant la gest ion des cartes et  documents c lassés "Secret-

Défense"  du  Bureau Arme-Défense sous  les  o rdres  du  co lone l  R i -

goux  qu i  a  assuré  I 'essent ie l  de  no t re  fo rmat ion '

Cet te  expér ience nous  a  permis  à  la  f in  de  no t re  Serv ice ,  SouS

l , impu ls ion  de  M.  A .  Wah l ,  p ro fesseur  d 'h is to i re  contempora ine  à  la

facu l té  des  Le t t res  de  l 'Un ivers i té  de  Metz ,  de  d i r iger  que lques

cours  de  mon i to ra t  d ' in fo rmat ique d ispensés  à  nos  cond isc ip les  h is -

to r iens .  Que lques  programmes réa l i sés  à  la  demande de cer ta ins

chercheurs de di f férentes discipl ines nous ont conforté dans nos ca-

pac i tés  à  nous  serv i r  d 'un  ord ina teur  pour  gérer  des  données e t  d 'en

t i re r  des  in fo rmat ions .  Depu is  1993 un  cer ta in  nombre  de  s tages  in -

format iques ef fectués dans le cadre de nos fonct ions à I 'Universi té
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de Metz  on t  con t inué à  nous  par fa i re  dans  I 'u t i l i sa t ion  op t ima le  d 'un

micro-ordinateur3 .

Autrement di t ,  le t ravai l  qui  est  présenté ic i  synthét ise plu-

s ieurs  asp i ra t ions .  Tout  d 'abord  I 'u t i l i sa t ion  de  sources  inéd i tes  ou  à

pe ine  exp lo i tées  par  d 'au t res  chercheurs  on t  permis  d 'appor te r  un

cer ta in  nombre  d ' in fo rmat ions  nouve l les  sur  les  courants  de  main-

d 'æuvre ,  sur  leurs  t ra jec to i res  e t  leur  évo lu t ion  dans  le  temps '  En-

sui te,  la maîtr ise de I 'out i l  informat ique a autor isé une exploi tat ion

inespérée de ces fonds à part i r  d 'é léments di f f ic i les à aborder de fa-

çon t rad i t ionne l le .

3  E n  p a r t i c u l i e r  1 ' é c o l e  d ' é t é  q u i  s ' e s t  d é r o u l é e  d u  2 0  a o û t  a u  l 0  s e p t e m b r e

1 9 9 3  a u  C e r a - G e o s y s c o m  d e  l l u n i v e r s i t é  d e  C a e n  a  s y n t h é t i s é  n o s  c o n n a i s -

s a n c e s  s u r  l e s  U a s e s  d e  d o n n é e s  g r â c e  à  u n e  é t u d e  s u r  " Z ' E x p l o i t a t i o n  d e s  b a -

s e s  d e  d o n n é e s  e n  S c i e n c e s  H u m a i n e s  e t  S o c i a l e s " '  P a r  1 a  s u i t e  d ' a u t r e s  s t a -

g e s  f u r e n t  s u i v i s  e n  i n f o g r a p h i e  ( A d o b e  l l l u s t r a t o r  -  P h o t o s h o p ,  P ' A ' O '

i e a g e m a k e r ) ,  s u r  U N I X  e t  e n  p r o g r a m m a t i o n  d e  M a c r o - c o m m a n d e s  E x c e l  q u i

d é b o u c h è r e n t  e n  p r a t i q u e  s u r  I ' i n f o r m a t i s a t i o n  d e s  n o t e s  d ' e x a m e n  d e  p l u -

s i e u r s  f i l i è r e s  d e  l a  f a c u l t é  d e s  L e t t r e s  d e  M e t z  e t  e n s u i t e  l a  r é c u p é r a t i o n  d e

l a  p l u p a r t  d e s  <  r o u t i n e s  )  d a n s  l e s  a n a l y s e s  d e  c e t t e  é t u d e '
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o ' B e a u t é  d e s  b r a s  n o u e u x ,  d e s  r e i n s  c r e u s é s ,  d e s  t o r s e s

C a m p é s  r o b u s t e m e n t  p o u r  l e s  r u d e s  e f f o r t s  !

B e a u t é  d e s  c o m p a g n o n s  d e s  c h a n t i e r s  e t  d e s  p o r t s

D o n t  l e s  m u s c l e s  c r i s p é s  s a i l l e n t  e n  f i b r e s  t o r s e s  ! " ' "

Gtnoo  (J . -B  . ) ,  P ro lé ta i res  (1916)



A.1. INTERET
D'(EUVRE

D'UNE ETUDE SUR

_  1 3  _

LA MAIN.

a Lor ra ine  es t  une des  rég ions  de  France dont  la  vocat ion  s idé-

rurgique est  apparue dès I 'Ant iqui té.  El le doi t  cet te apt i tude à

ses atouts naturelsa :
*  Le  minera i  de  fe r  fo r t ,  d 'o r ig ine  a l luv ia le ,  ex-

p l  o i té  super f i c ie l lement ,
*  la "  minette" plus pauvre,  extrai te dès I 'Ant iqui té

au niveau de ses af f leurements ;
*  les  fo rê ts ,  d 'où  I 'on  t i ra i t  le  charbon de  bo is  né-

cessaire à la fusion du minerai  et  au t ravai l  du métal  ;
*  les  cours  d 'eau,  p rop ices  à  la  mise  en  æuvre  de

l 'énerg ie  hydrau l ique dès  le  X IV '  s ièc le '

Au cours  de  la  seconde moi t ié  du  XIX '  s ièc le  e t  pendant  les

premières  décenn ies  du  s ièc le  su ivant ,  la  rég ion  lo r ra ine  es t  res tée

pro fondément  agr ico le .  L 'appar i t ion  de  1a  grosse méta l lu rg ie  a l la i t

progressivement t ransformer non seulement le paysage et  I 'exploi ta-

t ion  des  r i chesses  de  la  te r re  mais  éga lement  le  mode de  peup lement

e t  les  beso ins  en  hommes.

Pourtant,  ces hommes qui  of f r i rent  leur bras à la s idérurgie

sont  assez  d i f f i c i les  à  cerner  dans  le  vocab le  t rès  vague de  "main-

d ,æuvre , , .  Les  t ravaux  exécutés  jusqu ' i c i ,  on t ,  pour  la  p lupar t ,  à

pe ine  abordé le  monde des  ouvr ie rs  lo r ra ins  ou  s 'en  sont  p lu tô t  ser -

v is  comme d 'un  s imp le  é lément  dans  une é tude p lus  la rge '  L 'é tude

présentée  ic i  n 'a  év idemment  pas  la  p ré ten t ion  de  pa l l ie r  ces  lacunes

mais plutôt  de contr ibuer à une mei l leure compréhension des f lux de

main-d 'æuvre  en  prenant  comme base de  t rava i l  I ' us ine  s idérurg ique

de Joeuf,  en Meurthe-et-Mosel le '

o  Mo tNE (Jean -Mar ie ) ,  Les

E d i t i o n s  S e r p e n o i s e ,  N a n c Y

barons  du  fe r ,  les
1 9 8 9 ,  5 6 3  P . ,  P .  I

Maî t res  de  Fo rges  en  Lo r ra ine ,

9
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A.1.1. L 'Hot l , t t ' tE DU FER, UNE ARLESIENNE.

A,. l . l . l  Di f f icut té de déf in i r  les éléments de recherche.

A .1 .1 .1 .1 .  L 'Homme ou  les  Hommes du  Fer5  ?

A la  f in  du  XIX"  s ièc le ,  en  Lor ra ine ,  le  monde du  t rava i l  é ta i t

for t  d iversi f ié.  A eux seuls,  les établ issements industr ie ls apparte-

nant à la métal lurgie renfermaient plusieurs réal i tés al lant  des mines

(de hou i l le  e t  de  fe r )  jusqu 'aux  us ines  de  t rans format ion  des  mat iè -

res premières.  Jusqu'à une date récente,  f  intérêt  porté aux commu-

nautés humaines qui  s 'act ivaient au sein de ces di f férentes entrepr i -

ses  fu t  d iversement  expr imé:  <Le mineur  es t  l ' un  des  t rava i l leurs  les
. 6

mteux connus >>.

Les rapports émanant des ingénieurs des mines sont abondants

dans les fonds des di f férents dépôts des archives départementales

lo r ra inesT.  Inversement ,  les  é léments  d 'é tude concernant  les  é tab l i s -

sements de transformat ion du minerai  sont t rès laconiques8 '  Nom-

breux sont les auteurs qui  regret tent de ne pas avoir  assez de maté-

r iaux  pour  é tud ie r  le  monde de  la  s idérurg ie '  <<  I l  es t  p ra t iquement

impossible de f ixer le mouvement de la main-d'æuvre s idérurgique

lo r ra ine  d ,une façon auss i  r igoureuse que ce l le  des  miner ' r r .  Dans

le  bass in  s téphano is ,  Y .  Lequ in  se  p la igna i t  éga lement  que les

, ,ef fect i fs de la grande métal lurgie,  s idérurgie sont cependant beau-

coup ptus di f f ic i les à sais i r  que ceux des houi l lères10".

I l  es t  v ra i  que le  monde des  mines  d 'où  s 'ex t ra i t  la  mat iè re  de

base, et  celui  des " forges" où I 'on t ransforme le f ru i t  de la terre en

5  E n  r é f é r e n c e  à  I ' o u v r a g e  d e  B O N N E T  ( P i e r r e ) ,  L ' H o m m e  d u  f e r  -  M i n e u r s  d e

f Û  e t  o u v r i e r s  s i d é r u r g i s t e s  l o r r a i n s ,  P . U . N . ,  É d i t i o n s  S e r p e n o i s e ,  T '  I

( 1 8 8 0 - 1 9 3 0 ) ,  3 0 2  p . ,  T . 2 .  ( 1 9 3 0 - 1 9 5 9 ) ,  4 1 3  p '
à  R O r "  ( F r a n ç o i s ) ,  L a  L o r r a i n e  a n n e x é e ,  E t u d e  s u r  l a  P r é s i d e n c e  d e  L o r r a i n e

d a n s  I ' E m p i r e  a l l e m a n d  ( 1 8 7 0 - 1 9 1 8 ) ,  t h è s e  d e  N a n c y  l I ,  L i l l e ,  1 9 7 6 ' ,  p '  3 9 1
i  e . o . t r t . ,  S o u s - s é r i e s  8  A L  ( C o m m e r c e  e t  I n d u s t r i e ) , 3 0 9  M  ( I n d u s t r i e ) '  3 1 0

M  ( T r a v a i l )  e t  a u x  A . D . M . M . ,  s o u s - s é r i e  9  M  ( l n d u s t r i e )  e t  1 0  M  ( T r a v a i l )
A  f - u  p t u p u i t  a e s  é t u d e s  s u r  I ' i n d u s t r i e  s i d é r u r g i q u e  e n  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  s e

s o n t  s e r v i e s  e n  p r i o r i t é  d e s  s t a t i s t i q u e s  e t  d e s  r a p p o r t s  d e s  m i n e s '  C i t o n s  p o u r

m é m o i r e  l ' o u v r a g e  d e  Z U S e R  ( H e n r i  E . ) ,  " L a  m a i n - d ' æ u v r e  é t r a n g è r e  e n

F r a n c e .  L ' i m m i g r a t i o n  p o l o n a i s e  "  i n  R e t , u e  d ' É c o n o m i e  P o l i t i q u e ,  S i r e y ,  P a -

r i s ,  T .  L V I I I ,  | g 3 5 ,  p p  2 4 1 - 2 5 5 '  L e s  t a b l e a u x  d o n n a n t  I e s  p r o p o r t i o n s

d , o u v r i e r s  p o l o n a i s ,  i t à f i e n s  e t  f r a n ç a i s  d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  s o n t  c e u x  d e s

i m m i g r é s  e m b a u c h é s  d a n s  l e s  m i n e s  d e  f e r  e n  1 9 i 3  e t  d e  1 9 2 5  à  1 9 3 2 '
n pruémun(Claude), La Lorraine sidérurgique, SABRI, Paris, 1959, 625 p., p' 489
t o  L t q u t N  i V v e s ; .  L e s  o u v r i e r s  d e  I a  r é g i o n  l y o n n a i s e ,  1 B 4 B - 1 9 1 4 ,  P r e s s e s

U n i v e r s i t a i r e s  d e  L y o n ,  1 9 7 ' 7 ,  v o l '  1 ,  p '  4 0
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fe r ,  fon te  pu is  ac ie r ,  son t  deux  un ivers  p resque para l lè les ,  dans  les -

que ls  les  t rava i l leurs  évo lua ien t  de  façon d is t inc te  malgré  cer ta ines

cons tan tes .  Dans ses  bu l le t ins  mensue ls  ou  dans  ses  rappor ts  e t  no-

tes,  le Comité des Forges de France ef fectua toujours une dist inct ion

ent re  les  "Mines"  e t  les  "Us ines" .  DanS la  p lupar t  des  f i rmes,  les  re -

g is t res  d 'embauche é ta ien t  séparés ,  la  comptab i l i té  e t  par fo is  I 'ad-

ministrat ion di f féraient.  Dans la documentat ion interne des entrepr i -

ses ,  i l  ex is ta i t  des  pap iers  spéc i f iques  pour  les  mines  e t  d 'au t res

pour  les  us ines .  La  mine  e t  I 'us ine  recru tèren t  cer ta ines  ca tégor ies

d 'hommes,  non pas  de  façon concer tée  mais  par fo is  en  se  fa isan t

prat iquement concurrence. Entre ceS deux act iv i tés '  int imement

l iées,  existaient cependant,  une perméabi l i té et  des t ransferts

d 'hommes qu i  peuvent  nous  fa i re  p ressent i r  dé jà  une dynamique des

f lux  a t te ignant  I 'un ivers  s idérurg ique.  La  no t ion  de  s ta tu t  e t  de  p lace

qu 'occupa i t  le  t rava i l leur  répond à  des  préoccupat ions  b ien  d iverses

selon qu'on a af fa i re à I ' industr ie s idérurgique, au monde des mines

ou encore  à  des  en t repr ises  de  moindre  impor tance numér ique

comme ce l le  du  bâ t iment  ou  d 'au t res  sec teurs .  D 'une man ière  géné-

rale,  s i  << la répart i t ion géographique de la populat ion industr ie l le

est  a isée à cerner,  par contre Sa composi t ion interne se Iaisse malai-

sément appréhender l r  >>.

C 'es t  pourquo i ,  face  à  la  d ivers i té  du  monde indus t r ie l ,  ce t te

é tude à  cho is i  de  ne  s ' in té resser  qu 'au  sec teur  d 'ac t i v i té  que les

grecs  nommaient  s iderourgos  c 'es t  à  d i re  qu i  t rava i l le  le  fe r '  Seu ls

les  hommes qu i  man ipu la ien t  " / 'ensemble  des  techn iques  qu i  permet -

tent d 'é laborer et  de mettre en forme le fer ,  Ies fontes et  les

acierst2 "  ont  servi  de référence.

A .  t  .  |  . l  . 2 .  L 'hé té rogéné i té  au  se in  des  us ines '

Pour tan t .  ces  hommes de |a  s idérurg ie  n 'on t  pas  un  carac tère

uni forme qui  permettrai t  de les aborder sans avoir  à ef fectuer une

sé lec t ion  préa lab le .

A .  t .  l . L2 .1 .  Recensement  d i f f i c i l e .

L 'us ine  n 'es t  Pas
même cadence ou  Pour

un b loc  compact  employant  les  ouvr ie rs  à  la

les  mêmes fonc t ions .  R ien  que pour  les  ou-

"  R o r H  ( F r a n ç o i s ) ,  o P .  c i t .  ,  P '  3 4 9
t '  L "  G r o r d  L a r o u s s e  ( J n i v e r s e l ,  T o m e  X I I I ,  p '  9  5 6 6
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v r ie rs  lo in  du  " . f " t "  ou  en  ava l  de  la  chaîne  de  produc t ion ,  les  re -

g is t res  d ' inscr ip t ion  de  I 'us ine  de  Joeuf  fa isa ien t  é ta t  (dès  les  années

i  SS0) d 'une dizaine de services dans lesquels étaient répart is les

nouveaux venus  e t  en  i938 les  cah ie rs  d 'embauche en  dénombra ien t

une vingtaine. Ensui te chaque service étai t  lu i -même découpé en

équ ipes  composées d 'un  nombre  var iab le  d 'é léments '  Cec i  exp l ique

qu' i l  est  < plus df f ic i le de recenser et  de présenter les mult ip les

mét iers de l 'usine que ceux de lo mine ( . . . )  Nous ne disposons, à no-

t re  conna issance,  vers  1905 d 'aucune source  même sommai re  réper -

to r ian t  e t  p réc isant  l ' ensemble  des  mét ie rs  du  fe r  en  Lor ra in , "  
" '

Jusqu 'à  ce  que des  convent ions  dans  les  b ranches d ' indus t r ie

prennent les choses en main ,  la répart i t ion par professions resta te l -

lement  vague que les  maî t res  de  fo rges  eux-mêmes ba issèrent  les

bras en feconnaissant dans les années 1920 que << la di f f icul té de

classer les ouvr iers métal lurgistes en catëgor ies bien déf in ies,

d 'après  Ieurs  ap t i tudes  e t  leur  t rava i l  ne  permet  pas  l 'é tab l i ssement

de stat ist iques précisesro , .  Un" ébauche de classi f icat ion avai t  été

présentée  lo rs  des  convent ions  passées  au  moment  des  accords  de

Par is ,  ma is  l ' échec  des  négoc ia t ions  e t  la  dénonc ia t ion  des  conven-

t ions col lect ives par certains s idérurgistes lorrains avaient fa i t

avor te r  ces  tenra t ives t t .  Dèt  lo rs  la  c lass i f i ca t ion  des  ouvr ie rs  res ta

longtemps vague.

A . t . t  . I .2 .2 .  C lass i f i ca t ion  comp lexe  des  ouvr ie rs

P lus  que I 'un ivers  des  mines ,  I 'us ine  s idérurg ique é ta la i t  une

palet te de travaux di f férents à chaque stade de la product ion et  des

transformat i  ons ef fectuée s.

Dans le  serv ice  Ate l ie rs  de  I 'us ine  de  Moyeuvre-Grande en

1930 on t  é té  re levées  pas  moins  de  17  pro fess ions  d i f fé ren tes16 a l -

lan t  de  I 'u t i l i sa teur  de  mach ines-ou t i l s  à  l ' é lec t r i c ien  dépanneur ,  en

passant  par  une kyr ie l le  de  manæuvres '  empi leurs ,  mach in is tes  e t

aides en tous genres.  Au cours des années Trente,  un "Classentent des

ouvr iers" aux fours à coke de I 'usine de Moyeuvre-Grande di f fé-

t ,  B O N N E T  ( S e r g e )  e t  H U M B E R T  ( R o g e r ) ,  L a  l i g n e  r o u g e  d e s  h a u t s  f o u r n e a u x ,

g r è v e s  d a n s  l e  j e r  l o r r a i n  e n  1 9 0 5 ,  D e n o ë l  -  S e r p e n o i s e ,  1 9 8 1 , 3 8 3  p . ,  p .  3 5
i o  B u l l " r i n  d u  ô o m i t é  d e s  F o r g e s  a n n é e  1 9 2 3 , 1 ' i n d u s t r i e  s i d é r u r g i q u e  e n  L o r -

r a i n e  e n  1 9 2 1 ' 1 9 2 2 ,  P '  7

"  A . D . M . .  3 1 0  M  1 8
1 6  E . A . U . S . ,  L i v r e t  " G a i n  A T E L I E R S  1

v o l a n t e  q u i  n e  c o n c e r n e  q u e  l e s  m é t i e r s

l a  " F o r c e  M o t r i c e  e t  E n t r e t i e n  G é n é r a l "  '

9  3  0  "  :  L  i s t e  e x h a u s t i v e  s u r  f e u i  l l  e

d e s  s p é c i a l i t é s  r a r e s  d e s  é q u i p e s  d e
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renc ia i t  quat re  ca tégor ies  :  manæuvres  de  c lasse  représentés  par  16

mét ie rs ,  e t  t ro is  ca tégor ies  de  spéc ia l i s tes  regroupant  26  mét ie rs .

So ien t  en  tou t ,  p lus  d 'une quaranta ine  d 'occupat ions  d i f fé ren tes  un i -

quement  pour  ce  sec teur  d 'ac t i v i té .  Les  mêmes serv ices  dans  des  us i -

nes vois ines comme Knutange et  Moyeuvre-Grande donnaient des

qual i f icat i fs parfois di f férents à des mét iers qui  étaient ident iques.

Le "r ib lonneLtr"  de Knutange n'étai t  r ien d 'autre que le "chargeur de

ferrai l les" de Moyeuvre-Grande qui  devenai t  parfois dans les regis-

t res "chargeur".  Sans compter les myStér ieux "enleveurS

d'escarbi l les",  "bourrel ier"  et  aUtreS "mai l loteurs" O1) leS di f f iCUltéS

à connaître la di f férence précise entre vn " t ravai l leur sur bottes" et

un "botteleur" .  I1 faut  s 'être heurté à la profusion des dénomina-

t ions  pour  comprendre  la  perp lex i té  de  l 'admin is t ra t ion  des  us ines

chargée de  p lacer  dans  une c lass i f i ca t ion  r igoureuse les  ouvr ie rs

dont le mét ier  of f ic ie l lement recensé étai t  "d istr ibuteur de pain et  de
, t l7

D I E T E

A.  Deros iè res  e t  L .  Thévenot  rappe l len t  que les  ten ta t i ves  de

codage des  mét ie rs  on t  var ié  se lon  les  pér iodes .  Les  gr i l les  é tab l ies

en fonc t ion  de  la  qua l i f i ca t ion  des  ouvr ie rs  n 'ex is ta ien t  pas  jus -

qu'aux accords de Mat ignon de 1936. Ces derniers ont tenté de met-

t re  en  p lace  des  c lass i f i ca t ions  des  emplo is  occupés18.  Pour tan t ,  en

lgTI  a lo rs  que les  ca tégor ies  soc io -pro fess ionne l les  ou  C 'S 'P '

avaient été déf in ies depuis quelques décennies,  le ministère du Tra-

va i l ,  de  l 'Emplo i  e t  de  1a  Popu la t ion  pub l ia  une é tude sur  les  mét ie rs

de la s idérurgie dans laquel le i l  étai t  avoué que " les types d 'emplois

que I 'on  rencont re  dans  une ac ié r ie  sont  s i  nombreux  e t  par fo is  s i

d i f férents d 'une usine à l 'autre tant  dans leur appel lat ion que dans

leur  contenu,  que I 'on  ne  peut  p ré tendre  é tab l i r  un  organ igramme

généra l  va lab le  pour  tous  Ies  types  d 'ac ié r ies  n i  même un organ i -

gramme spéci f ique à chacun de ces typeslg" '

Dans ces  cond i t ions ,  l ' é tude de  la  ma in-d 'æuvre  en  Lor ra ine

r isqua i t  d 'ê t re  ma la isée tan t  que le  concept  de  main-d 'ceuvre  n 'é ta i t

pas c la i rement déf in i .  Cette déf in i t ion de la main-d'æuvre étai t  va-

r iab le  su ivant  le  type  d 'us ine .  Pour  par t i r  à  la  recherche des  f lux  de

t t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  U s i n e  d e  J a m a i l l e s  -  C o n s o m m a t i o n  -

p r o d u c t i o n  p o u r c e n t a g e s  e t  f r a i s  d e  t r a n s f o r m a t i o n  1 9 1 2 - 1 9 1 3 ,  R é p a r t i t i o n

d e s  o u v r i e r s ,  P . 2 0
r 8  D E S R O S I E R E S  ( A l a i n )  -  T H E V E N O T  ( L a u r e n t ) ,  L e s  c a t é g o r i e s  s o c i o -

p r o f e s s i o n n e l l e s ,  L a  d é c o u v e r t e ,  c o l l '  R e p è r e s '  1 9 9 2 , 1 2 7  p '
in  i l f r i r tè re  du  Trava i l  de  I 'emplo i  e t  de  la  popu la t ion ,  Fonds na t iona l  de

l ' e m p l o i ,  E t u d e s  s p é c i f i q u e s .  L e s  m é t i e r s  d e  l a  S i d é r u r g i e ,  l e s  a c i é r i s t e s ,

p c t r e l o n  r é g i o n a l  d e  l ' e m p l o i  d e  N a n c y ,  D é c  '  1 9 7 1 , 2 6 0  p ' '  p '  4 l
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us ines  de  Lo r ra ine ,  i l  convena i t  avan t  t ou t  d 'en

même.

A.  t  .  I  .2 .  A  Ia  recherche de  I 'Homme du Fer

Comment reconnaître et  c i rconscr i re cet te populat ion de sidé-

ru rg is tes  ?  Dans I 'us ine ,  la  ma in-d 'ceuvre  é tud iée  é ta i t -e l le  un ique-

ment  ce l le  qu i  t rava i l la i t  de  ses  mains  ?  Dans ce  cas  les  "cadres"  de

l 'usine qui  part ic ipaient aux t ravaux manuels doivent- i ls  être pr is en

compte  ?  Qu i  rechercher  :  les  ouvr ie rs  qua l i f iés  ou  ceux  non-

qua l i f iés  ?  A  ce  moment - là ,  sur  que l le  base peut -on  dé terminer  une

que lconque qua l i f i ca t ion  ?  Fa l la i t - i l  p r i v i lég ie r  les  ouvr ie rs

"anc iens"  ou  b ien  ceux  nouve l lement  embauchés ?

Quel pouvai t  être le dénominateur commun de ce grand en-

semble  "Main-d 'cEuvre"  ?  Dès le  dépar t ,  nous  avons  cho is i  de  cerner

le monde des "hommes du . f r ,  "  cher à S. Bonnet,  en recherchant

ceux que le langage commun nomme les "ouvr iers" '

A . t .  1 .2 .1 .  L 'é labora t ion  du  concep t  d 'ouv r ie r '

Gérard Noir ie l  dans le premier chapi t re de son ouvrage consa-

cré aux ouvr iers dans la société f rançaise,  soul igne la di f f icul té de

cerner l 'univers des ouvr iers2O tandis que Michel  Verret  déclare

que le "mot<ouvr ie rsD( " ' )n 'opas tou joursnommécequenous

appelons maintenant de ce nom (. . . )  le nom a longtemps désigné des

genres plus larges que l 'espèce ainsi  quat i f iée aujourd'hui2|  " '  La

consul tat ion des Iecensements de 1a populat ion ef fectués depuis la

f in du XIX" s iècle ne clar i f ie pas la s i tuat ion.  La publ icat ion du re-

censement  de  1891 fu t  accompagnée par  la  pub l i ca t ion  d 'une

<< Nomenclature alphabét ique des professions pour servir  au dé-

pou i l lement  e t  à  la  rédac t ion  des  é ta ts  >  dans  laque l le  des  emplo is

comme puddleur et  le manæuvre étaient c lassés sous le terme

,,ouvr ier , ,  au même t i t re que I 'exploi tant  de laminoirszz '

Au  XIX"  s ièc le ,  a lo rs  que l ' i ndus t r ia l i sa t ion  du  pays  appara issa i t '

p rena i t  tou t  Son eSSor ,  les  concepts  marx is tes  de  "C lasSe ouvr iè re" ,

de,,patronet"  ov de "salar iat"  S' imposèrent et  col lèrent à la peau de

to  NotR lEL (Gérard) ,  Les  ouvr ie rs  dans  la

É 0 .  a u  S e u i l ,  1 9 8 6 , 3 2 1  P . ,  P P .  1 1 - 4 2
2r  Vr ,RRpr  (Miche l ) ,  Le  t rava i l  ouvr ie r ,

c i o l o g i e ,  2 3 8  P . ,  P -  9 .
t 2  A . D . M . M . ,  s é r i e  6  M  2 5  c a r t o n  3

société française (XItr  -  XX siècle),

P a r i s ,  A .  C o l i n ,  1 9 8 2 ,  C o l l .  U  -  S o -
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ceux  qu i  t rava i l len t  dans  les  us ines .  Dans le  D ic t ionna i re  Larousse

Universe l  du  XIX '  s ièc le  1Éa i t ion  de  1866)  le  mot  "oL tv r ie r "  rédu i -

sai t  le concept à toute << personne qui  gagne sa vie à t ravai l ler  de

ses  mains ,  ne  possède même pas  en  généra l  les  ins t ruments  e t  la  ma-

t ière du travai l  et  ne fabr ique pas dans son propre domici le pour le

consomnla teur  ) ) .  L 'ouvr ie r  t rava i l la i t  hors  de  chez  lu i ,  pour  un  au t re

que lu i  avec  les  moyens de  t rava i l  m is  à  sa  d ispos i t ion  qu ' i l  man ipu-

la i t  s implement dans une technic i té et  un mode de product ion qui

souvent  lu i  échappent .  Au mi l ieu  du  XIX '  s ièc le ,  les  recensements

assimi la ient  parfois ouvr ier  à ouvreur et  ouvreuse tandis que

I 'encyclopédie du XIX" s iècle qual i f ia i t  d 'ouvr ier  celui  qrLi  "ouvre",

c 'est  à dire celui  qui  " t ravai l le" .

Par ce point  de vue génétal ,  tout  le monde serai t  ouvr ier  selon

une v is ion  judéo-chré t ienne qu i  impose à  l 'homme,  depu is  son re je t

du paradis,  de se nourr i r  du pain gagné à la sueur de son front '  La

souffrance dans le t ravai l  semblerai t  a lors dél imiter le monde des

ouvr ie rs .  <<  Au sens  fo r t ,  t rava i l  c 'es t  beso in ,  besogne.  Trava i l  c 'eSt

peine et  tourment ( t r ipal ium, du lat in,  c 'étai t  la machine à t ro is

p ieux ,  la  mach ine  à  to r tu rer ) .  T rava i l  e t  labeur  c 'es t  dou leur '

L 'homme de pe ine ,  vo i là  l ' ouvr ie rz3  >> '

Le  te rme de mach ine  s i  sens ib lement  a t taché à  l ' i dée  d 'ouvr ie r

ne  r i sque- t -e l le  pas  de  deven i r  au  f i l  des  progrès  techno log iques  e t

des  reconvers ions  indus t r ie l les  une en t rop ie  au  concept  même de

t rava i l leur  ?  La  mach ine  va  serv i r  à  I 'homme pour  a l léger  la

"dou leur "  de  sa  besogne quot id ienne,  ma is  par  là ,  e l le  s ign i f ie  à

l ,homme sa  super f lu i té  quand ce  n 'es t  pas  purement  e t  s imp lement

sa  serv i l i  té  :  la  mach ine  qu i  a l lège  es t  auss i  ce l le  qu i  par fo is  sup-

pr ime la place tant sur le plan quant i tat i f  que qual i tat i f '  La mécani-

sa t ion  grand issante  des  a te l ie rs  s idérurg iques  es t  une réa l i té  qu i  s 'es t

af f i rmée progressivement,  suppr imant au fur et  à mesure l ' idée de la

force physique ou de la qual i f icat ion qui  auraient pu nous décr i re

, , l ,ouvr ie r " .  La  dé f in i t ion  de  " l 'homme de pe ine"  -  vue  par  le  p r isme

déformant de ceux qui  enferment la main-d'æuvre dans une vis ion

misérab i l i s te  -  s 'es tompe à  mesure  que la  mach ine  sou lage I 'e f fo r t

phys ique e t  que les  appare i l lages  dev iennent  de  p lus  en  p lus  soph is -

t iqués  e t  man iab les .  ce t te  log ique cons is te ra i t  à  d i re  que p lus  la  ma-

ch ine  envah i t  les  a te l ie rs  e t  mo ins  l 'homme es t  nécessa i re '

o r ,  la  mécan isa t ion  s ' imposa assez  v i te  dans  le  monde s idé-

ru rg ique avec  l 'appar i t ion  de  mach ines  à  la  ta i l le  démesurée '  Ma lgré

"  V E R R E T  ( M i c h e l ) ,  o P .  c i t . ,  P P . 9 - 1 0
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cet te  mécan isa t ion ,  les  us ines  embaucha ien t  cons tamment  du  person-

ne l  ouvr ie r .  Seu les  les  con jonc tures  économiques  ag i ren t  de  façon

notab le  sur  la  p résence d 'hommes au cô té  des  mach ines .  La  ra t iona-

l i sa t ion  n ' in f lua  sur  les  mouvements  d 'hommes que ta rd ivement  e t

dans  la  mesure  où  la  man ipu la t ion  des  mach ines  nécess i ta i t  une nou-

ve l le  ca tégor ie  d 'ouvr ie rs .  A  la  f in  du  x IX"  s ièc le ,  les  indus t r ie ls  e t

les  employeurs  eurent  p le inement  consc ience de  ce  phénomène i  "La

concept ion  de  l 'us ine  en t iè rement  mécan isée qu 'on  met t ra i t  en  m7r -

che en pressant un bouton est  du domaine des rêves. Si  les machines

réduisent le nombre des ouvr iers nécessaires pour certains t rQval tx,

i t  faut  d 'autres ouvr iers pour les construire ou les dir iger et  surtout,

la product ion augmente dans une tel le product ion,  que le nombre des

travai l leurs de I ' industr i .e ne dimi,un po'" 'o "

Dès lo rs ,  cer ta ines  réserves  s ' imposent '  Dans  no t re  recherche

de la  ma in-d 'ceuvre  sur  la  base la rge  des  ouvr ie rs ,  i l  ne  s 'ag i t  pas  de

vou lo i r  re t rouver  le  "méta l lo "  q t te  I 'on  rencont ra i t  dans  les  us ines  de

Bi l lancour t  aux  cô tés  de  S imone Wei l25  ou  d 'essayer  de  par le r  du

"sub l ime"  décr i t  par  Den is  Pou lo t26 .  Ces  ca tégor ies  on t  leur  p ropre

histoire et  dépendaient for tement du contexte dans lequel  e l les ont

été forgées. Le "subl ime" étai t  le type même de I 'ar t isan au savoir-

fa i re i r remplaçable,  un peu tête brûlée qui  n 'étai t  p lus,  à la f in du

XIX"  s ièc le ,  qu 'un  idéa l  d 'ouvr ie r  d 'us ine .  Tand is  que le  "méta l lo "

doi t  être rat taché au monde des atel iers mécaniques de la région pa-

r is ienne qu i  f rappa les  imag ina t ions  dans  les  années 1930 lo rs  des

grèves  du  Fron t  PoPu la i re '

Pour  la  Lor ra ine ,  l ' a r t i sanat  n 'é ta i t  pas  de  mise  dans  les  énor -

mes ins ta l la t ions  s idérurg iques  des  d i f fé ren ts  bass ins  qu i  la issa ien t

peu de  p lace  à  I ' i n i t ia t i ve  ind iv idue l le .  L 'avénement  de  I 'ac ie r  Tho-

mas mod i f ia  le  p ro f i l  des  ouvr ie rs  d i ts  <  de  mét ie r  >  e t  consacra  les

cohortes de manæuvres à qui  on ne demandait  aucune qual i f icat ion

pro fess ionne l le  spéc i f ique .  Pour tan t  ce  changement ,  même s ' i l  fu t

rap ide ,  ne  s ign i f ia  pas  une é l im ina t ion  des  ouvr ie rs  de  mét ie rs '  Dans

l ,us ine  a l ia ien t  cohab i te r  des  ouvr ie rs  sans  savo i r  p ro fess ionne l

préc is  e t  des  ouvr ie rs  maî t res  de  leur  ouvrage.  D 'où  le  p rob lème de

savoir  quel  prof i l  i l  fa l la i t  retenir  chezl 'ouvr ier '

t o  S R U V e c E  ( M . C . ) ,  l n g é n i e u r  e n  c h e f  d e s  m i n e s ,  " T e x t e  i n t é g r a l  d e  1 a  C o n f é -

r e n c e  d u  1 8  d é c e m b r e  t s g l - ,  p a r u  d a n s  l e  s u p p l é m e n t  d e  l a  R e v u e  I n d u s t r i e l l e

d e  l ' E s t ,  n o 3 1 4  d u  9  j a n v i e r  1 8 9 8 '
i i  W t t t  ( S i m o n e ) ,  Z a  c o n d i t i o n  o u v r i è r e ,  É a .  G a l l i m a r d ,  c o l l '  <  I d é e s  > ,

1 9 5 1 ,  3 8 4  P . ,  P P . 2 2 9 - 2 3 5
i u  p O U r O r ^ O e n l s ,  L e  s u b l i m e  o u  l e  t r a v a i l l e u r  c o m m e  i l  e s t  e n  1 8 7 0 ,  P a r i s ,

M a s p é r o ,  1 9 8 0 ,  P P .  1  8 2 -  I  8 3
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A. t .1 .2 .2 .  Le  p rob lème de  la  qua l i f i ca t ion

Faut- i l  a lors tenter de déf in i r  le t ravai l leur par sa quai i f i -

cat ion ? Parfois,  << les textes évoquent alors deux grands groupes :

" le  spéc ia l i s te"  e t  le  "manæLtvre"27  >>.  Ma is  ces  pos i t ions  sont  d i f -

f i c i lement  exp lo i tab les  te l les  que l les ,  dans  la  mesure  où  même les

d i r igeants  d 'en t repr ise  renonça ien t  souvent  à  dé f in i r  la  ma in-

d,ceuvre en terme de "spécial iste" oÛ "non-spécial iste".  Au début du

XX.  s ièc le ,  i l  a  fa l lu  l ' i n te rvent ion  d 'une c i rcu la i re  min is té r ie l le

pour  ten ter  d 'a r rê te r  une déc is ion  à  p ropos  des  ouvr ie rs  occupés au

t rava i l  dans  les  cub i lo ts  des  fonder ies  e t  savo i r  s i  ce  type  d 'ouvr ie r

étai t  un mét ier  de spécial iste ou non t t  '

A  Joeuf  e t  dans  d 'au t res  us ines  du  bass in  de  Br iey ,  les  reg is -

t res  d 'embauche ne  compor ta ien t  que l 'équ ipe  ou  le  serv ice  auque l

appartenai t  l 'ouvr ier ,  Sans aucune ment ion sur le mét ier .  La profes-

s ion  n 'a  é té  spéc i f iée  que sur  les  f i ches  de  sa la i re  ou  sur  les  f i ches

s igna lé t iques  ind iv idue l les ,  ra jou tée  le  p lus  souvent  au  c rayon sans

que I 'on  sache s i  la  spéc ia l i té  é ta i t  p résente  au  dépar t  ou  s i  I ' ouvr ie r

s ,es t  vu  p lacé  dans  une ca tégor ie  p réc ise  à  une da te  u l té r ieure  à

I 'embauche.
Devant ce di f f ic i le choix peut-être aurai t - i l  mieux valu que

dans les  soufces  d ispon ib les  on  ne  S ' in té ressa qu 'aux  ouvr ie rs  p ré-

sents  dans  les  us ines  s idérurg iques  depu is  p lus ieurs  années '

A .  t .  1 .2 .3 .  S tab i l i t é - Ins tab i l i t é  ?

En ef fet ,  d 'autres auteurs nous déf in issent la masse de la main-

d'æuvre en << classant les ouvr iers en deux catégor ies :  les ouvr iers

f ixés et  les autres2e >. I l  a semblé t rès di f f ic l le a pr ior i  de dist inguer

parmi les ouvr iers f ixés et  ceux qui  avaient une mobi l i té plus

grande.  Dans les  reg is t res  d 'embauche,  I 'ouvr ie r  é ta i t  no té  avec  une

date  d 'en t rée  pu is  une éventue l le  da te  de  sor t ie  ma is  r ien  ne  permet -

ta i t  d 'ef fectuer une dist inct ion de type "stable" ou " instable" '  Ce

type de  démarquage n 'a  pu  ê t re  é tab l i  qu 'à  la  su i te  de  longs  ca lcu ls '

B ien  sûr ,  les  requêtes  lanc inantes  des  employeurs  face  à  I ' i ns tab i l i té

"  N o l R t e , L  ( G é r a r d ) ,  L o n g w y ,  I m m i g r é s  e t  p r o l é t a i r e s  ( 1 8 8 0 '

r i s ,  1 9 8 4 ,  3 9 5  P . ,  P . 5 0
t t  B r l l " t i ,  d u  C o m i t é  d e s  F o r g e s ,  a n n é e  1 9 0 4  n '  2 3 4 6 '
2 e  B R U o I N  ( F . )  E T  R o N D E A U  ( D . ) ,  C h a g r i n  l o r r a i n '  L a  v i e

r a i n e  ( 1 8 7 0 - 1 9 1 4 ) ,  P a r i s ,  E d .  d u  S e u i l ,  1 9 7 9 ,  1 4 5  p ' ,  p '  9 3

I 9 8 0 ) ,  P . U . F . ,  P a -

o u v r i è r e  e n  L o r '



- 2 2 -

de leur  personne l  nous  sont  parvenues à  t ravers  les  fonds  d 'a rch ives

pr ivées  ou  des  fonds  dépar tementaux ,  les  enquêtes  de  po l i ce  e t  les

di f férents courr iers internes aux entrepr ises ou aux di f férentes or-

gan isa t ions .  Ma is  comment  se  serv i r  de  ces  bases  pour  d is t inguer

l 'essence même de la  ma in-d 'æuvre ,  su je t  de  no t re  recherche ?

I1 est  en ef fet  t rès di f f ic i le d 'établ i r  à part i r  de quels éléments

on peut dist inguer les facteurs de stabi l i té et  par là t rouver la subs-

tance rée l le  de  la  ma in-d 'æuvre .

Finalement,  ces démarches infructueuses ont imposé un autre

cheminement .  P lu tô t  que de  ten ter  d 'aborder  la  ma in-d 'æuvre  à  par -

t i r  d 'é léments  ex tér ieurs  aux  us ines ,  i l  a  semblé  p lus  cohérent  de

s 'a t tacher  aux  dé f in i t ions  de  la  ma in-d 'æuvre  perçues  dans  l 'us ine

e l le -même.

A. t  .  1 .3 .  La t roupe des sans-grade '

La démarche adoptée pour tenter de déf in i r  la main-d'ceuvre

s 'es t  donc  fa i te  a  pos ter io r i .  L 'approche des  reg is t res  d 'embauche

s,es t  fa i te  par  é l im ina t ion .  Dans un  premier  temps,  après  une consu l -

ta t ion  appro fond ie  des  sources  d ispon ib les ,  nous  avons  ana lysé  la

compos i t ion  des  équ ipes  e t  ten té  de  comprendre  les  l iens  h ié rarch i -

ques existants au coeur des usines. Ainsi ,  nous avons remarqué

qu'au sein des instal lat ions s idérurgiques, la direct ion ef fectuai t  déjà

une discr iminat ion entre ce qui  est  qual i f ié aujourd'hui  de "cadres" -

ma is  qu i  appara issa ien t  dans  la  bouche des  ouvr ie rs  comme les

< chefs > ou les < pet i ts chefs > -  et  d 'autre part  les "o1' tvr iers"30 '

Une hiérarchie toute mi l i ta i re organisai t  les relat ions entre les grou-

pes  humains  dans  l 'us ine .

On décèle en ef fet ,  dans le terme "d 'ef fect i fs ouvr iers" une

connota t ion  mi l i ta i re .  par  ex tens ion ,  on  I 'u t i l i sa  dans  les  en t repr ises

avec  sans  doute  une app l ica t ion  à  pe ine  moins  r igoureuse '  Pour  les

hauts fourneaux on par la i t  "d 'équipages" empruntant une termino-

log ie  de  la  mar ine  de  guer re  ou  ce lu i  des  casemates .  ce t te  ré fé rence

à la  mar ine  se  re t rouve auss i  dans  le  te rme de "mousse"  qu i  dés igne

les  jeunes  ouvr ie rs  d 'une us ine .  Dans cer ta ins  é tab l i ssements  s idé-

ru rg iques ,  les  reg is t res  d 'embauche pr i ren t  le  nom de "Rô les"  3 l  
;  les

' o  L " ,  d e  W e n d e l  s é p a r a i e n t  à  l ' e m b a u c h e ,  l e s  E ' T ' A ' M '  ( E m p l o y é s

n i c i e n s  -  A g e n t s  d e  M a î t r i s e )  d e s  a u t r e s  c a t é g o r i e s  d ' o u v r i e r s .  L e s

d o c u m e n t s  e t  d e  r e g i s t r e s  c o n s u l t é s  s o n t  s é p a r é s  s e l o n  l e  p e r s o n n e l .
3 r  C ' e s t  l e  c a s  p o u r  l a  S o c i é t é  M é t a l l u r g i q u e  d e  K n u t a n g e

-  T e c h -
t y p e s  d e
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hommes qu i  se  présenta ien t  au  por t ie r  é ta ien t  de  ce  fa i t  enrô lés ,

comme les  so lda ts  e t  les  mercena i res .  Les  ouvr ie rs  logea ien t  éga le -

ment  dans  des  casernes  e t  l ' on  d is t ingua i t  au  se in  de  I 'us ine  les

pos tes  "au  feu"  de  ceux  p lus  é lo ignés .  Comme Sur  le  f ron t  des  com-

bats dans une campagne mi l i ta i re,  les t ravaux étaient supervisés par

une h ié rarch ie  omniprésente  de  sous-chefs ,  che fs ,  con t remaî t res ,

surve i l lan ts  équ iva len ts  dans  leurs  fonc t ions  aux  gradés  de  I 'a rmée.

Nous ne  pouv ions  a lo rs  p lus  aborder  le  monde des  <  chefs  >  de

la même façon que celui  de la " t roupe".  Ce fut  cet te dist inct ion qui  a

déterminé I 'axe  de  recherche.

c ,es t  pourquo i  nous  avons  déc idé  d 'é tud ie r  I ' i nd iv idu  qu i  se

présentai t  à I 'embauche pour of f r i r  sa force de travai l ,  quels que fus-

sent  son sexe,  sa  na t iona l i té ,  ses  qua l i f i ca t ions  pro fess ionne l les  e t

ses  tendances  à  la  s tab i l i té  ou  à  l ' i ns tab i l i té .  Les  f lux  de  s idérurg is -

tes ont été analysés dans leurs accept ions les plus larges possibles.

Autrement di t ,  cet te recherche S'eSt at tachée à l 'ensemble du

personne l  t rava i l lan t  dans  les  équ ipes  des  ins ta l la t ions  s idérurg iques

à l 'except ion  des  chefs ,  des  d i r igeants  e t  des  employés  de  bureau.  Ce

ne fu t  qu 'ensu i te  qu ' i l  a  é té  poss ib le  de  dé terminer  s ' i l  ex is ta i t  un

degré de quai i f icat ion obtenu par te l  ou te l  groupe, à quel  point  ont

é té  ins tab les  ou  non cer ta ines  ca tégor ies  d 'ouvr ie rs ,  que l les  on t  é té

les  po l i t iques  des  responsab les  d 'us ine  v is -à -v is  des  courants  de

main-d 'æuvre  e t  les  mot iva t ions  de  ces  dern ie rs .

Ces d i f f i cu l tés  rencont rées  lo rsque l 'on  cherche à  cerner  la

main-d 'æuvre  exp l iquent  en  par t ie ,  le  t rop  grand par t i cu la r isme e t

les  l im i tes  des  é tudes  e f fec tuées  en  Lor ra ine  sur  le  monde ouvr ie r .

A.1.2. Lns ntcaNES DE LA RECHERCHE

A.  1 .2 .  I . 'Une approche t rop  ponc tue l le

Cont ra i rement  au  monde ru ra l  où  les  exp lo i ta t ions  n 'em-

p loya ien t  des  bras  qu 'en  nombre  l im i té  ou  de  façon ponc tue l le '  I ' un i -

vers  indus t r ie l  a  eu  des  beso ins  impor tan ts  en  t rava i l leurs .

F .  Caron s 'es t  expr imé dans  un  pe t i t  fasc icu le  éd i té  par  les  Ar -

ch ives  Dépar tementa les  de  Mose l le  à  p ropos  des  arch ives  du  monde

du travai l  :  < ( . . . )  Je dirais que les histor iens ont quatre grands axes

de cur iosi té.  L 'h istoire des procédures de décis ion et  de système de

gest ion des entrepr ises,  l 'h istoire des produi ts,  l 'h istoire de la pro-
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duct ion et  une étude de l 'organisat ion de l 'espace industr ie l32 D .  I1

nous  a  semblé  qu ' i l  fa l la i t  é tud ie r  éga lement  de  façon auss i  r igou-

reuse I 'h is to i re  des  hommes qu i  on t  man ipu lé  I 'ou t i l  indus t r ie l  lo r -

ra in  même s ' i l s  n 'on t  pas  eu ,  sur  le  p lan  ind iv idue l ,  la  car ru re  des
,,berons du fer33 " .  Bien que leur nombre et  la place qui  leur a été

ass ignée au  se in  du  processus  de  produc t ion  les  condamnent  à  un

anonymat  réduc teur ,  leur  rô le  mér i te  a t ten t ion  même s i  < ( . . ' )  les

prat iques quot id iennes des usagers,  s ingul ièrement des travai l leurs,

nous échappent en grande part ie3a >.

Jusqu 'à  une da te  récente ,  ces  hommes qu i  passèrent  leur  ex is -

tence à t ransformer la mat ière brute en métal  semblaient non seule-

ment échapper à toute étude scient i f ique mais les seules approches

re levées  concerna ien t  p lus  des  d isc ip l ines  comme la  soc io log ie ,  la

géograph ie  ou  le  d ro i t .  Les  que lques  h is to r iens  rencont rés  sem-

b la ien t  dé f in i t i vement  a t t i rés  par  la  syn thèse des  aspec ts  soc io -

économiques  d 'un  monde où  les  ac teurs  p r inc ipaux ,  les  hommes,

é ta ien t  re légués  au  second p lan  ou  dans  des  rô les  spéc i f iques .

En outre,  prat iquement aucun ouvrage scient i f ique n'a tenté de

dess iner  les  contours  e t  l ' évo lu t ion  des  pro f i l s  ouvr ie rs  dans  les

centres s idérurgiques lorrains au-delà du court  terme. Si  des référen-

ces  ponc tue l les  sur  te l le  ou  te l le  communauté  e t  s i  des  monograph ies

t rès  loca l i sées  ex is ten t ,  aucune é tude n 'a  donné l 'évo lu t ion  syn thé t i -

que et  générale du monde des ouvr iers lorrains sur une longue pé-

r iode. Ainsi ,  dans "Le passage par la grande industr ie :  Ie cas des

I ta l iens  aux  us ines  Renau l t  (1919-1962) " ,  l ' au teur  avoue n 'avo i r

t rava i l lé  qu 'avec  un  échant i l lonnage de  que lques  centa ines  de  per -

Sonnes et  "CeS f iches ont permis de reconst i tuer non pas un parcours

complet ,  mais du moins des fragments de Ia v ie professionnel le de

ces di f férentes personne"" " . -  Comment savoir  dans ces condi t ions,

que l les  on t  é té  les  f réquences  de  re tour  à  I 'us ine  ?  Que ls  g roupes

"  A . D . M . ,  C e n O N  ( F . ) ,  P e r s p e c t i v e s  d e  I ' H i s t o i r e  d e s  E n t r e p r i s e s ,  L e s  a r c h i -

y e s  d u  m o n d e  d u  t r a v a i l .  O u t i l  d e  g e s t i o n  e t  p a t r i m o i n e  c u l t u r e l ,  M e t z ,  1 9 8 9 ,

p p . 5 1 - 6 5 .

"  C "  t e r m e  u t i l i s é  P a r  l e s  g r é v i s t e s

b u t  d u  X X "  s i è c l e  a  s e r v i  d e  t i t r e  à  l

r o n s . . . ,  o p .  c i t . ,
'o PERROT (Michelle), "De la manufacture à I'usine en

ment Social. Octobre-décembre 1983, no 125, p' 3.

miettes", L'Espace de I'Usine, Le Mouve-

"  B I L S K y  ( E d g a r d o ) ,  L e  p a s s a g e  p a r  l a  g r a n d e  i n d u s t r i e :  l e  c a s  d e s  I t a l i e n s

a u x  u s i n e s  R e n a u l t  ( l  g  l 9 -  I 9 6 2 ) .  B E C H E L L O N I  ( A n t o n i o )  -  D R E Y F Y S  ( M i c h e l )

-  M T L Z A  ( P i e r r e ) ,  ( s o u s  l a  d i r .  d e ) ,  E d .  C o m p l e x e s ,  B r u x e l l e s ,  1 9 9 5 , 4 2 4  p ' ,

pp .  341 -352 .

d e s  b a s s i n s  s i d é r u r g i q u e s  l o r r a i n s  a u  d é -
' o u v r a g e  d e  M o t N B  ( J e a n - M a r i e ) ,  L e s  b a -
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d 'ouvr ie rs  é ta ien t  touchés  par  le  tu rn-over  e t  que l le  é ta i t  l ' évo lu t ion

rée l le  des  courants  de  main-d 'æuvre  au  f i l  des  années ?

I l  n 'ex is te  pas  d 'écr i t s  sur  les  mouvements  e t  les  courants  in -

te rnes  de  ce t te  ma in-d 'æuvre ,  n i  sur  les  carac tér is t iques  des  f lo ts  qu i

t rans i tè ren t  par  les  us ines  de  I 'Es t  avant  la  Seconde Guer re  mon-

d ia le .

A .  t .2 .2 .  Une v is ion  sub iec t ive .

Le monde du travai l  fut  aussi ,  pour de nombreux universi ta i res

ou pour  les  hommes de le t t res ,  l ' occas ion  d ' imp l iquer  l ' ouvr ie r  dans

des rapports de force (grèves, mouvements sociaux) à t ravers une

cer ta ine  v is ion  de  la  cond i t ion  ouvr iè re ,  avec  un  découpage par fo is

manichéen entre le "rouge" et  le " jaune",  " le patron" et  le "prolo" '

Ces  types  de  re la t ions  on t  indén iab lement  ex is té  ma is  en  ce  qu i  con-

cerne ce t te  é tude,  i l  a  é té  dé l ibérément  cho is i  d 'év i te r  I ' i dée  de
,,prolographie" que dénonce Serge Bonnet36. A I ' instar de Gérard

Noi r ie l ,  i l  conv ien t  de  remarquer  que << s i  l ' h is to i re  du  mouvement

ouvr ier ,  c 'est  à dire I 'univers des lut tes syndicales et  pol i t iques, a

polar isé les regards,  au contraire ce qui  re lève-de l 'h istoire sociale

de la c lasse ouvr ière a été longtemps négl igé">. Cette histoire so-

c ia le  do i t  éga lement  ê t re  complé tée  par  une mei l leure  compréhens ion

des mouvements  humains  à  l 'éche l le  d 'une rég ion ,  d 'un  pays  ou  d 'un

cont inent.
La métal lurgie qui  a permis de développer et  de nourr i r  un

pays ,  a l la i t -e l le ,  Pà l  ses  beso ins  cons idérab les  e t  I 'ex tens ion  de  sa

product ion,  brasser une main-d'æuvre spéci f ique et  permanente

comme le suggèrent certains auteurs3s ? Ces concepts de perma-

nence e t  de  spéc i f i c i té  du  personne l  res ten t  à  p réc iser  dans  les  s i tua-

t ions  rencont rées  en  Lor ra ine .  La  popu la t ion  loca le  semble  avo i r  é té

indéniablement insuff isante numériquement,  face aux besoins gran-

d issants  de  I ' i ndus t r ie .  On a  vu  a lo rs  a r r i ver  de  nouve l les  masses  en

provenance des  rég ions  l im i t rophes  d 'abord ,  pu is  de  rég ions  vo is ines

de la France et  enf in de pays plus ou moins éloignés de nos front iè-

' 6  B O N N E T  ( S e r g e ) ,  L ' h o m m e  d u  f e r ,  I n t r o d u c t i o n '  D a n s  n o t r e  é t u d e  l e s  t e r -

m e S  d e  " m A î t r e s  d e  f o r g e s "  O U  d e  " b Q r o n s  d u  f e r "  n ' O n t  a U C u n e  C O n n O t a t i O n  e t

n e  s e r v e n t  q u ' à  e n r i c h i r  l e  v o c a b u l a i r e  e t  é v i t e r  l a  r é p é t i t i o n  d u  m o t

"  employeur "  .

"  N-Ornrgr -  (Gérard) ,  Les  ouvr ie rs  dans  la  soc ié té  f rança ise  XI t r -X t r  s ièc Ie ,

E d i t i o n s  d u  S e u i l ,  c o l l .  p o i n t  H i s t o i r e ,  1 9 8 6 ,  3 1 7  p . ,  p . 9
38 Gl l r -g  (Ber t rand) ,  Les  or ig ines  de  la  g rande indus t r ie  méta l lu rg ique en

F r a n c e ,  P a r i s ,  1 9 4 9 , 2 3 6  P '
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res .  Ces  ar r i vées  hé térogènes on t  révé lé  des  d i f fé rences  e t  des  par t i -

cu la r i tés  tan t  cu l tu re l les ,  sur  le  p lan  des  re la t ions  avec  les  au toch to-

nes que dans les capaci tés de ces nouveaux arr ivants à s 'adapter à la

v ie  d 'us ine .  Ma is  le  p rogrès  techn ique '  les  con jonc tures  économi -

ques  e t  cer ta ines  déc is ions  des  au tor i tés  c iv i les  ou  des  responsab les

des  us ines  se  sont  éga lement  chargés  de  remode ler  le  p ro f i l  des  f lux '

Peut-on alors par ler  de permanence des caractères face aux

bou leversements  du  long te rme dans  les  é tab l i ssements  s idérurg iques

des marches  de  I 'Es t  ?

certains t ravaux ef fectués sur d 'autres régions de France ont

posé le  p rob lème de la  ma in-d 'æuvre  dans  1 'op t ique p lus  la rge  d 'une

étude démograph ique.  Dans le  va lenc ienno is ,  M-"  O.  Hardy-Hemery

s 'es t  basée sur  un  cer ta in  nombre  de  documents  d 'us ines  pour  son

étude de  la  popu la t ion  ouvr iè re3e.  Ses  techn iques  d 'approche on t

la rgement  insp i ré  l ' ana lyse  présentée  ic i .  Pour tan t ,  ces  t ravaux  basés

uniquement sur quelques années ne permettaient une compréhension

n i  des  tendances  généra les ,  n i  des  évo lu t ions  spéc i f iques  par  pér io -

des. La grande clarté des résul tats,  pour les dernières années avant

lg l4 ,  n 'a  pas  occu l té  I 'absence d 'ana lyse  sur  le  long te rme '  Ces

dernières années avant lgI4 furent-el les représentat ives d 'une si-

tua t ion  g loba le  avant  1914 ou  I 'about issement  d 'une évo lu t ion  ?

En out re  nous  avons  regre t té  I 'absence d 'une approche ju r id i -

que de  l 'é tude des  ouvr ie rs  te l le  qu 'e l le  fu t  p ra t iquée jusqu ' i c i '  De-

pu is  la  f in  du  XIX"  s ièc le ,  de  nombreuses  lo is  e t  d ivers  tex tes  lég is -

lat i fs ont contr ibué à modeler les courants de main-d'ceuvre'  Pour-

tant mis à part  quelques études générales menées par des ju.r istesaO

ou sur des sujets t rès pointus comme les accidents du travai lat  ou le

' n  H A R O Y - H g U e R y  ( O d e t t e ) ,  I n d u s t r i e s ,  P a t r o n a t  e t  o u v r i e r s  d u  V a l e n c i e n -

n o i s  p e n d a n t  l e  p r e m i e r  x f  s i è c l e :  d é v e l o p p e m e n t s  e t  r e s t r u c l u r a t i o n  c a p i -

t a l i s i e s  à  l ' â g e  d u  c h a r b o n  e t  d e  I ' a c i e r ,  t h è s e  d e  d o c t o r a t  è s  L e t t r e s ,  P a r i s  I '

1 g g l ,  2  8 7 2  p . .  V o i r  e n  p a r t i c u l i e r  l e  c h a p i t r e  I I ,  l e  b i l a n  e n  1 9 1 3  s u r

, , m i n e u r s ,  m é t a l l u r g i s t e s  e t  v e r r t e r s  :  p r o f i t  d ' u n e  p o p u l a t i o n  o u v r i è r e " ,  p p '

8 9 - 1 7 1 .
i o  I l  f a u t  c i t e r  p o u r  l a  L o r r a i n e  l a  T h è s e  d e  D o c t o r a t  s o u t e n u e  p a r  M '  H e n r y

G R A N D E T  à  l ' U n i v e r s i t é  d e  P a r i s  -  F a c u l t é  d e  D r o i t  s u r  u n e  " M o n o g r a p h i e

d , u n  é t a b l i s s e m e n t  m é t a l l u r g i q u e  s i s  à  t a  f o i s  e n  F r a n c e  e t  e n  A l l e m a g n e " ,

C h a r t r e s ,  E d .  G a r n i e r ,  1 9 0 9 , 2 0 8  P '
a l P l u s i e u r s  t r a v a u x  n o u s  o n t  p e r m i s  d e  c o m p r e n d r e  l ' i n f l u e n c e  d e  c e r t a t n e s

l o i s  s u r  l a  s t r u c t u r a t i o n  d e s  f l u x  d e  m a i n - d ' c e u v r e  e n  F r a n c e  c o m m e  p a r

e x e m p l e  c e u x  d e  B R U M E A U X  ( V é r o n i q u e ) ,  L a  q u e s t i o n  d e s  a c c i d e n t s  d u  t r a '

v a i t  â  l a  f i n  d u  X I X e  s i è c l e ,  m é m o i r e  d e  m a î t r i s e ,  P a r i s  X - N a n t e r r e ,  1 9 7 9 ,

1 9 3  p .  o u  d e  L E  G A L L  ( Y v o n ) ,  L a  l o i  d e  1 8 9 8  s u r  l e s  a c c i d e n t s  d u  t r a v a i l ' ,
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repos hebdomadaireaz, i l  est  d i f f ic i le de ci ter  des histor iens ayant

cont r ibué à  rendre  in te l l ig ib les  les  g rands  tex tes  lég is la t i f s  e t  de

comprendre  I ' impact  dans  le  long te rme des  déc is ions  lég is la t i ves .

Cer tes  i l  es t  a isé  de  connaî t re  les  da tes  de  paru t ion  des  pr inc ipa les

lo is  e t  des  décre ts  a ins i  que leurs  bu ts  généra l ,  ma is  i l  es t  par fo is

nécessa i re  de  s ' in te r rogef  sur  la  génèse d 'un  tex te  par lementa i re  a f in

de comprendre  la  mot iva t ion  du  lég is la teur  e t  les  courants  de  pensée

qu i  fu ren t  à  I 'o r ig ine  du  cadre  lég is la t i f  e t  ju r id ique des  po l i t iques

de main-d 'æuvre .

C 'es t  pourquo i ,  a f in  de  cor r iger  la  v is ion  du  monde ouvr ie r  à

travers des thèmes trop spéci f iques ou trop ponctuels un certain

nombre  de  recherches  se  met ten t  en  p lace  ac tue l lement .  Les  docu-

ments  i ssus  d i rec tement  de  l 'un ivers  us in ie r  son t  de  p lus  en  p lus

u t i l i sés  par  les  chercheurs .  Les  nouve l les  é tudes  menées sur  les  a r -

ch ives  des  us ines  permet t ron t ,  à  te rme d 'avo i r  une vue g loba le  e t

synthét ique des courants de main-d'æuvre43 '

Le  prob lème de la  ma in-d 'æuvre  dans  no t re  é tude rég iona le ,

tout  en incluant des données économiques générales ,  r r 'à pas été axé

sur la masse ouvr ière considérée uniquement comme "force de pro-

duc t ion" .  C 'es t  l ' homme,  I ' i nd iv idu  fa isan t  par t ie  d 'une popu la t ion ,

d 'un groupe qui  a retenu notre at tent ion.  Les l iens qui  i 'unissaient à

ses  pa i rs  ou  le  d is t ingua ien t  par  rappor t  à  l ' ensemble  de  la  masse

nous on t  par t i cu l iè rement  in té ressé.  De même,  c 'es t  l ' i nd iv idu ,  ce lu i

qui  manipulai t  la machine qui  fut  recherché, en évi tant  s i  possible à

la  fo is  le  d iscours  idéo log ique des  rappor ts  de  c lasse  e t  la  phraséo-

log ie  techn ique,  même s i  ceux-c i  son t  nécessa i rement  p résents  en  f i -

l i g rane dans  l 'ana lYse.

L 'é tude des  f lux  de  main-d 'æuvre  dans  la  Lor ra ine  s idérurg i -

que a voulu dégager une dynamique des groupes ouvr iers sur le long

terme.  Du lancement  des  us ines  jusqu 'à  leur  fe rmeture ,  les  ins ta l la -

t ions ,  leurs  responsab les  e t  les  courants  d 'ouvr ie rs  on t  évo lué  en

fonc t ion  d 'un  contex te  p lus  la rge  d 'o rdre  économique,  po l i t ique  e t

social .  Ce contexte condi t ionna le prof i l  des f lux.  Ce sont ces chan-

h i s t o i r e  d e s  a c c i d e n t s  d u  t r a v a i l ,  C . R . H . E . S . ,  n '  1 0 , 2 4 3  p . ,  1 " '  s e m e s t r e

1 9 8 1
o ' J O U a N T N  ( C a t h e r i n e ) ,  L e  r e p o s  h e b d o m a d a i r e .  E t u d e  s u r  l a  l o i  d u  1 3  j u i l l e t

I  g 0 6 ,  M é m o i r e  d e  m a î t r i s e ,  P a r i s  X - N a n t e r r e ,  1 9 8 0 ,  3 0 1  p '

"  D a n ,  l e  C a l v a d o s ,  u n e  é t u d e  s u r  l e  g r o u p e  s i d é r u r g i q u e  d e  S o u m o n s  e t  d e

l a  S . M . N .  a  é t é  e n g a g é e  p a r  M .  P O r r t e R  s u r  d e s  d o c u m e n t s  i d e n t i q u e s  a u x

n ô t r e s  m a i s  p l u s  c o m p l e t s  d a n s  l a  m e s u r e  o i r  l e s  s t a t i s t i q u e s  i n t e r n e s  d e

l ' u s i n e  s o n t  p r é s e n t e s  s u r  l ' e n s e m b l e  d e  l a  p é r i o d e '
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gemen ts  success i f s  qu ' i l  a  f a l l u  décomposer .  Ce t te  amb i t i on  a  sans

dou te  é té  escamotée  j usqu 'à  p résen t  pa r  I ' absence  de  ma té r iaux  su f -

f isants  et  complets .

A.  t .2 .3 .  Sources  précédentes  incomplè tes

I l  a  paru  lég i t ime de  s 'enquér i r  des  dynamismes,  des  fo rces
internes ou des inert ies qui  animaient les f lots de travai l leurs tout  au
long des  phases  de  mise  en  p lace ,  de  prospér i té  e t  de  c r ise  de  la  s i -
dérurg ie .  Jusqu 'à  p résent ,  les  t ra jec to i res  ouvr iè res  n 'on t  é té  abor -

dées  qu 'à  t ravers  le  f i l t re  de  domaines  para l lè les  -  même s i  in t ime-
ment  l iés  au  monde des  us ines  -  comme l ' immigra t ion  dont  1 'é tude
connaî t  depu is  que lques  années un  essor  bénéf ique à  la  conna issance

des " l tornntes du fer"aa. Dans bien des cas, les recherches sur la

main-d 'æuvre  on t  gardé  une approche t rad i t ionne l le  en  s 'appuyant

sur les documents t rop généraux que sont les dénombrements et  les

recensements of f ic ie ls des XIX'  et  XIX" s iècles et  en les complétant

par des éléments quant i tat i fs sur les niveaux de salaire ou de fortune
par  exemple .

Dans 1 'é tude sur  1e  monde ouvr ie r  de  1a  rég ion  s téphano ise ,  les
pr inc ipa les  sources  sur  les  ouvr ie rs  d 'us ines  fu ren t  non pas  comme

on pour ra i t  s ' y  a t tendre ,  les  documents  des  en t repr ises  mais  des  en-

quêtes  indus t r ie l les ,  des  enquêtes  sur  1e  t rava i l  e t  des  dénombre-

ments .  F .  Roth ,  qu i  s 'es t  in té ressé à  la  s idérurg ie  de  la  Lor ra ine  an-

nexée,  reconna issa i t  que pour  aborder  I 'un ivers  ouvr ie r  " i l  fau t  re -

cour i r  à  d 'au t res  sources  ( . )  à  dé fau t  des  reg is t res  d 'embauche e t

de sortie des entreprises45 ".

Dé jà  en  1967 ,1e  Cent re  de  Recherche  de  l 'H is to i re  de  la  S idé-

ru rg ie  du  Musée du  Fer  de  Jarv i l le ,  dans  sa  Revue d 'H is to i re  de  la

S idérurg is ,  se  p la ign i t  à  p ropos  des  "Prob lèmes de  main-d 'æuvre  à

Décazev i l le "  que les  << sources  sont  incomplè tes  :  les  l i v res

d'embauche nécessaires à l 'étude de I 'ef fect i f  ouvr ier  ont disparu >>.

Les  seu ls  rense ignements  sur  le  personne l  de  ce t te  us ine  émana ien t

eux  auss i  d 'enquêtes  admin is t ra t i ves  e t  de  s ta t i s t iques  généra les .

Parfois,  certains t i t res accrocheurs sur les prétendus "Hommes de la

Val lée des Hauts Fourneourou" n" renferment,  en réal i té,  qu'une

4 4  N o t a m m e n t  l e s  p r e m i e r s  t r a v a u x  d e  l ' A R E S S L I  (  g r o u p e  i m m i g r a t i o n  >
p r é v o i e n t  d ' e m b r a s s e r  d e  n o m b r e u x  d o m a i n e s  c o n c e r n a n t  I ' i m m i g r a t i o n .
o t  R o r H  ( F r a n ç o i s ) ,  o p .  c i t . ,  p . 3 4 9 .
t u  R I I E a U  ( M a r c e l l e / ,  L e s  H o m m e s  d e  l a  v a l l é e  d e s  H a u t s  F o u r n e a u x ,  É d .
I m p a c t ,  L o n g w y ,  1 9 9 0 ,  1 0 7  p .
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su i te ,  sans  l ien  vér i tab le ,  de  photograph ies  -  au  demeurant  fo r t  ins -

t ruc t i ves  -  e t  des  compi la t ions  de  p laquet tes  s igna lé t iques  de  p lu -

s ieurs  us ines  avec ,  au  p lus ,  une d iza ine  de  l ignes  sur  les  Hommes

proprement  d i t .  T rès  peu de  t ravaux  se  sont  p réoccupés de  dégager

les  carac tér is t iques  in t r insèques du  courant  d 'embauche des  Forges

lo r ra ines ,  la  durée  de  sé jour  dans  les  équ ipes  de  I 'us ine  ou  les  de-

ven i r  p ro fess ionne ls .

L 'u t i l i sa t ion  des  f i ches  s igna lé t iques  u t i l i sés  lo rs  des  recense-

ments ou par les actes d 'état  c iv i l  ont  p lus at t i ré les chercheurs que

les  documents  qu i  concerna ien t  d i rec tement  les  ouvr i . r ro t .  Les  re -

censements quinquennaux de la populat ion ne pouvaient donner que

des c l i chés  ponc tue ls  d 'une s i tua t ion  f igée  e t  i l  é ta i t  hors  de  ques-

t ion  pour  ce t te  é tude d 'aborder  les  f lux  de  main-d 'æuvre  des  us ines

s idérurg iques  de  Lor ra ine  par  ce  b ia is .  Cer tes ,  que lques  ré fé rences

ont été fa i tes à ces stat ist iques of f ic ie l les mais s implement pour

donner  des  tendances  généra les  sur  1a  répar t i t ion  des  popu la t ions

dans les  te r r i to i res  concernés .

A la  f in  des  années 1960,  B .  G i l le  se  p la igna i t  que dans  le  do-

maine des ef fect i fs ouvr iers,  notre connaissance étai t  déjà for t  l imi-

tée.  I l  préconisai t  que "parmi les stat ist iques que les grandes entre-

pr ises peuvent fournir  aux histor iens,  on n 'omette pas les ef f ic t i fs

ouvr iers48".  A peine une décennie plus tard,  la revue L'histoire plai-

dai t  en faveur d 'une recherche sur / 'archéologie industr ie l le seule

capab le  de  condu i re  à  une h is to i re  concrè te ,  matér ie l le ,  du  t rava i l

industr ie l  mais " faute d 'archives suff isantes sur ces quest ions,

I 'h is to r ien  do i t  se  fa i re  an thropo logue e t  recour i r  à  l ' enquète  ora le ,

auprès des anciens travai l leurs déposi ta i res d 'une mémoire col lec-

t ive du travai l  ( . . . ) 'on '

Pour le personnel  des usines sidérurgiques A'  Pr intz étai t  par-

venu à  consu l te r  que lques  reg is t res  d 'embauche de  l 'us ine  de  la  Fen-

der ie  à  Hayange-Sérémange après  les  avo i r  récupérés  " in  ex t remis

sur une décharge du crassier de Suzangeso " .  L. ,  sér ies étaient in-

complè tes  mais  des  ense ignements  p réc ieux  en  ava ien t  éTé t i rés .

o t  
G é r a r d  N o l n t r l  a  r é u s s i  à  a p p r o c h e r  I ' u n i v e r s  d e s  o u v r i e r s  " à  p a r t i r  d e s  r e -

censemen ts  des  communes  de  Th i t  e t  V i l l e rup t  où  hqb i t en t  l a  p lus  g rande  pa r t i e

d e s  o u v r i e r s  d ' A u b r i v e s  e t  V i l l e r u p t " ,  L o n g w y " ' ,  o p '  c i t ' ,  p '  1 4 4

"  GTLLE (Be r t rand ) ,  La  s i dé ru rg ie  f r ança i se  au  X IX"  s i èc le ,  Reche rches  h i s -

t o r i q u e s ,  G e n è v e ,  D r o z ,  1 9 6 8 ,  P . 2 1 0 .
o '  C t f e S S a G N E  ( S e r g e ) ,  L ' a r c h é o l o g i e  i n d u s t r i e l l e ,  L ' H i s t o i r e ,  f l o 2 ,  j u i n  1 9 7 8 ,

p p . 9 1 - 9 2
3 d  P R 1 N T Z  ( A d r i e n ) ,  L a  v a l l é e  u s i n i è r e ,  I m p r i m e r i e  M a r c h a l , F l o r a n g e ,  1 9 8 5 ,

p .  8 3 .
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Mais ,  pour  ces  que lques  re l iqua ts ,  combien  on t  é té  dé t ru i ts  e t  avec

eux  des  témoignages préc ieux  sur  la  v ie  de  la  ma in-d 'ceuvre  en  Lor -

ra ine  ?  Après  le  démantè lement  des  grands  groupes s idérurg iques  de

I 'Es t  au  cours  des  décenn ies  i970 e t  1980,  beaucoup d 'a rch ives  fu -

ren t  dé t ru i tes  ou  s imp lement  d ispersées  comme ces  documents  de

l 'us ine  de  Joeuf  qu i  v iennent  d 'ê t re  re t rouvés  récemment  dans  le

sous-so l  de  I 'une  des  tours  du  quar t ie r  de  la  Défense à  Par is  !

< La négl igence de beaucoup d'entrepr ises à l 'égard de leurs

propres archives ne s 'expl ique pas autrement :  la plupart  d 'entre

el les supportent mal le poids de leur passé car ce passé est  vécu

comme un frein à la nécessaire rénovat ion permanente des structu-
5 lres )) .

C 'es t  pourquo i ,  tou t  en  s 'appuyant  sur  I 'acqu is  des  recherches

précédentes ,  ce t te  é tude s 'es t  e f fo rcée de  dépasser  les  lacunes ex is -

tan tes  e t  de  proposer  un  nouve l  axe  de  recherche.  La  découver te  e t

l ' u t i l i sa t ion  de  sources  nouve l les  re la t i vement  complè tes  e t  homogè-

nes al la ient  favor iser certe ambit ion.

A.1.3. LNS .AXSS DE RECHERCHE

Nombreuses  fu ren t  les  us ines  qu i  s ' imp lan tèren t  en  Lor ra ine  à

la  f i n  du  X IX 'sèc le  e t  au  XX 's ièc le .  I l  é ta i t  ten tan t  d 'essayer  de

t rava i l le r  avec  les  a rch ives  des  en t repr ises  lo r ra ines  les  p lus  s ign i f i -

ca t ives  pu is  d 'en  t i re r  des  conc lus ions  s ign i f i ca t i ves .  Le  manque de

temps e t  les  impéra t i f s  de  ce t te  recherche ob l igèren t  à  cana l iser  les

inves t i  ga t ions .

De même,  é tud ie r  les  f lux  de  main-d 'æuvre  en  les  p résentan t

comme des ent i tés autonomes r isquai t  d 'appauvr i r  cet te étude par Ia

per te  de  1a  d imens ion  b i - la té ra le :  les  f lux  d 'ouvr ie rs  é ta ien t  t r ibu-

taires d 'un marché du travai l  d i r igé en part ie par les maîtres de for-

ges qui  à leur tour recherchaient des bras pour fa i re tourner leur

instal lat ions.  Or,  dans bien des cas i l  est  apparu que des facteurs

extér ieurs au couple employeur/employé sont intervenus pour modi-

f ier  les règles du j  eu.  I l  fa l la i t  pouvoir  connaître ces facteurs,

I ' interprétat ion qui  en étai t  fa i te par les barons du fer et  naturel le-

ment  les  réac t ions  des  ouvr ie rs .

5 r  H A M O N  ( M a u r i c e )  -  T O R R E S  ( F é l i x )  ( s o u s  l a  d i r .  d e ) ,  a r t i c l e  d e  C e R o N
( F r a n ç o i s ) ,  " M é m o i r e  d ' a v e n i r " ,  A c t e S  d u  p r e m i e r  c o l l o q u e  d ' h i s t o i r e  a p p l i -

q u é e  a u x  e n t r e p r i s e s  o r g a n i s é  p a r  S ' G o b a i n  e t  P u b l i c  H i s t o i r e : L ' H i s t o i r e

d a n s  I ' E n t r e p r i s e ,  B l o i s  2 1 - 2 2  m a i  1 9 8 5 ,  É c o n o m i c a .  p . 4  d e  l a  p r é f a c e .
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Cet te  vo lon té  de  t rouver  à  la  fo is  une us ine  imp lan tée  depu is

suff isemment longtemps pour avoir  une certaine cont inui té et  une

représenta t iv i té  e t  d 'un  au t re  co té  1a  nécess i té  d 'avo i r  des  exp l i ca-

t ions sur les décis ions patronales expl iquent en grande part ie 1e

cho ix  des  us ines  é tud iées .

Cette étude S'est  tournée vers les " forges" de Wendel qui ,

d 'une  façon  généra le ,  possèden t  les  a rch ives  les  p lus  comp lè tes :  l a

cor respondance en t re  la  d i rec t ion  des  us ines  e t  la  fami l le  de  Wende l

on t  fourn i t  un  é lément  de  compréhens ion  des  déc is ions  pr ises  par  les

maî t res  de  fo rges .  Les  reg is t res  d 'embauche e t  les  no tes  de  serv ice

internes des usines ont apporté des éléments pr imordiaux pour com-

prendre  l 'évo lu t ion  des  f lux  de  main-d 'æuvre '

Dans I 'un ivers  wendé l ien  la  pos i t ion  des  Forges  de  Joeuf  exp l ique le

cho ix  pour  ce t te  us ine .

A . l .S . l  L 'un ive rs  de  Wende l

Ces indus t r ie ls  posséda ien t  des  é tab l i ssements  imp lan tés  sur  le

te r r i to i re  mose l lan  -  b ien  avant  I 'annex ion  de  la  Lor ra ine  -  e t  ensu i te

cons t ru is i ren t  les  Forges  de  Joeuf  sur  le  nouveau te r r i to i re  de

Meurthe-et-Mosel le.  Cette dual i té étai t  for t  séduisante.  La décou-

verte d 'archives inédi tes,  complètes et  de même nature concernant

les Forges de Joeuf accéléra la décis ion de prendre cette usine

comme p la te - fo rme de t rava i l .  Pour  mener  à  b ien  l 'é tude sur  les  For -

ges de Joeuf,  i l  a fa l lu replacer toute la stratégie industr ie l le du

groupe de Wendel dans son contexte '

Les usines du groupe de Wendel sont intéressantes à plus d 'un

t i t re.  L 'h istoire de la "Maison" de Wendel n 'est  p lus à fa i re52 mais i l

faut  retenir  tout  de même quelques éléments.  Joeuf est  au début de

l 'ère métal lurgique en dehors du paysage industr ie l  gété par les de

Wende l .  Hayange,  Moyeuvre-Grande cons t i tua ien t  avec  Sty r ing ,  les

pô les  pr inc ipaux  de  I 'ac t i v i té  wendé l ienne"

En 1789,  les  fo rges  de  Wende l  se  résumaien t  à  c inq  hauts  fourneaux

et  s ix  feux  de  fo rge  sur  tou te  la  rég ion .  Vers  1800,  i l  ex is ta i t  deux

hauts fourneaux à Hayange et  deux à Moyeuvre-Grande'  En 1823'

a lo rs  que les  us ines  t rad i t ionne l les  n 'on t  que 100 à  200 ouvr ie rs ,  on

t t  V o i ,  à  c e  s u j e t  S E D I L L O T  ( R e n é ) ,  H i s t o i r e  d e  l a  M a i s o n  d e  W e n d e l  d e  1 7 0 4

à  n o s  j o u r s ,  P a r i s ,  1 9 5 8 ,  m a i s  é g a l e m e n t  u n e  b r o c h u r e  i n t e r n e  q u i  s e  t r o u v e

d o r é n a v a n t  à  I ' E s p a c e - A r c h i v e s  S o l l a c  d e  s é r é m a n g e  i n t i t u l é :  L a  m a i s o n  d e

w e n d e l .  D e u x  c e n t  c i n q u e n t e n a i r e  ( 1 7 0 4 - 1 9 5 4 )  ( s a n s  c o t e )  o u  P i e r r e  F r i t s c h ,

L e s  W e n d e l  r o i s  d e  l ' a c i e r  f r a n ç a i s ,  L a f f o n t ,  1 9 7 6 , 2 7 9  p '



- 3 2 -

en compte  dé jà  I  000  pou l  l es  de  Wende l .  De  1831  à  1833  de  nouve l -

les instal lat ions se mettent en place à Hayange qui  compte alors 234

ouvr ie rs  a lo rs  qu 'à  Moyeuvre-Grande i l  n 'y  en  a  que 88  avec  un  ap-

pare i l lage  d i f fé ren t53 .  Cec i  permet  à  ce t te  fami l le  de  f igurer  en  i870

en tê te  des  en t repr ises  f rança ises  e t  de  réa l i ser  à  e l le  seu le  l l  oÂ de

I 'ensemble  de  la  p roduc t ion  na t iona le .  A  ce t te  da te '  les  us ines

d 'Hayange compta ien t  à  e l les  seu les  4  000 ouvr ie rs ,  en  1897,  I 'e f -

fec t i f  to ta l  des  é tab l i ssements  de  Wende l  s 'é lèvera  à  13  490 ind iv i -

dus .  Au début  des  années 1880,  aux  t ro is  g ros  cent res  précédents  s i -

tués  en  Lor ra ine  annexée on  ra jou te  l 'us ine  de  Joeuf  en  France '

En 1914, la  "Ma ison"  employa i t  env i ron  2S 000 personnes dont

2  400  aux  us ines  de  Joeu f  dès  1913 .  Au  mi l i eu  des  années  1920  0n

trouvai t  2 gg0 ouvr iers à Joeuf,  dont 2 221 aux Forges 54'  L 'ef fect i f

de  sur face  é ta i t  de  2  900 ouvr ie rs  en  1929 '  2  923 en  1931 pu is  la

c r ise  a idant ,  les  e f fec t i f s  ba issèrent  jusqu 'à  1  896 ouvr ie rs  en

lg365s  .
Les de Wendel furent parmi les premiers à fa i re f ruct i f ier  les

r ichesses  minéra les  de  la  rég ion  lo r ra ine .  De p lus ,  a lo rs  que les  no-

vat ions techniques et  les exigences d'un marché achevaient de ruiner

les  fo rges  ru ra les  incapab les  de  sa t is fa i re  des  beso ins  sans  cesse

croissants,  les de lTendel  se lancèrent dans l 'exploi tat ion de la

, ,m ine t te"  lo r ra ine .  Conf ron tés  à  l 'essor  de  leurs  ins ta l la t ions  mais

péna l isés  par  le  manque de  ressources  humaines  i l s  fu ren t  les  p re-

miers  à  comprendre  que pour  év i te r  tou te  a t roph ie  i l  é ta i t  nécessa i re

de se  dép loyer  à  tous  les  n iveaux .  ce  déve loppement  supposa i t  à  Ia

fois un prolongement géographique des instal lat ions existantes ac-

compagné d 'une conso l ida t ion  de  tous  les  ins tan ts  ma is  éga lement  un

élargissement du recrutement af in de pourvoir  au mieux aux besoins

des  f i rmes.  D 'où  I 'aspec t  o r ig ina l  des  mouvements  humains  après  la

c réa t ion  des  Forges  de  Joeuf ,  vér i tab le  por t  te r res t re  p ivo tan t  en t re

p lus ieurs  océans de  fe r .

"  A . D . M . ,  s é r i e  I  s  5 1 7
to A.D.M.M., 1o M 32
55 Annuaire de I'Association minière d'Alsace et de

Metz. Le Lorrain, 1920-1936

Lorraine, Association des maîtres de Forges'
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A. I  .5.2.  Les Forges de Joeuf

A .  t .3  .2 .1 .  Une  pos i t i on  idéa le

A la  f in  du  XIX"  s ièc le ,  les  p r inc ipa les  mines  e t  us ines  du

groupe de  Wende l  é ta ien t  répar t ies  en  deux  ensembles  géograph ique-

ment  d is t inc ts  s i tués  dans  les  va l lées  de  la  Fentsch  e t  de  I 'Orne :

Hayange d 'un  cô té  e t  Moyeuvre-Grande e t  Joeuf  de  l 'au t re .  En des-

cendant  le  cours  de  I 'Orne,  v ing t  k i lomèt res  avant  son conf luent  avec

la  Mose l le ,  on  rencont re  success ivement  deux  agg loméra t ions  :  la

v i l le  de  Joeuf  en  Meur the-e t -Mose l le  e t  la  v i l le  de  Moyeuvre-Grande

en Mose l le .  Ces  deux  v i l les  se  pro longea ien t  de  façon presque cont i -

nue e t  seu le  la  f ron t iè re  f ranco-a l lemande d 'avant  19 l4  empêcha i t  de

fa i re  des  ces  loca l i tés  un  cent re  homogène.

Comme le  mont ren t  les  schémas présentés  dans  les  documents

annexes ,  de  par  sa  s i tua t ion  géograph ique Joeuf  ava i t  une pos i t ion

idéa le  de  passage en t re  p lus ieurs  espaces .  Les  f lux  de  main-d 'æuvre

qui  se déplaçaient du nord au sud entre le bassin de Nancy et  ceux de

Briey et  Longwy étaient prat iquement forcés de transi ter  à proximi-

té  de  l 'us ine  jov ic ienne.  Les  courants  en t re  l 'A l lemagne,  la  Mose l le

e t  la  Meur the-e t -Mose l le  t rouva ien t  là  un  passage idéa l  dans  leque l

les forges de part  et  d 'autre de la f ront ière pouvaient devenir  des

étapes  d 'un  c i rcu i t  de  t rava i l  à  l ' éche l le  de  I 'espace Sar re-Lor ra ine-

Luxembourg .  Avec  la  p rox imi té  de  grands  axes  rou t ie rs  en  d i rec t ion

du Luxembourg  e t  de  l 'Europe du  nord-es t  e t  de  noeuds fe r rov ia i res

comme celui  de Metz,  qui  of f ra ient des débouchés aux f lux part is

des  cont rées  mér id iona les ,  les  dép lacements  de  popu la t ions  ouvr iè res

al la ient  donner un caractère part icul ier  à Joeuf.

Après  la  guer re  de  1870,  Joeuf -en-France56 n 'é ta i t  encore

qu 'un  v i l lage  de  150 hab i tan ts .  Les  d i r igeants  de  la  ma ison c réèrent

avec  MM.  Schne ider  e t  C i '  en  1880 ,  une  soc ié té  en  command i te

s imp le  sur  le  te r r i to i re  f rança is ,  d is t inc te  de  la  soc ié té  "Les  pe t i t s -

f i ts  de François de Wendel & Cie" << pour ( . . . )  la construct ion et

I 'exp lo i ta t ion  de  hauts  fourneaux,  fo rges  e t  ac ié r ies  ( ' - - ) ,  la  cons-

t ruc t ion  e t  I 'acqu is i t ion  e t  la  loca t ion  de  tou tes  au t res  us ines  méta l -

lurgiques dans le département de Meurthe-et-Mosel le et  dans les dé-

partements du Nord-Est de la France. Accessoirement Ia construc-

t ion et  I 'exploi tat ion de voies ferrées dest inées à desservir  lesdi tes

5 6  F R I T S C H  ( P i e r r e ) ,  L e s  W e n d e l  r o i s  d e  l ' a c i e r  f r a n ç a i s ,  L a f f o n t ,  1 9 7  6 ,

2 7 9  p .  p .  1 3



us ines  ( . . . ) t '  ) ) .  Les  t ro i s  us ines  de  Hayange ,  Moyeuv re -Grande  e t

Joeu f  on t  é té  a lo rs  re l i ées  en t re  e l l es  pa r  l e  chemin  de  fe r  pa r t i cu l i e r

qu i  descenda i t  j usqu 'à  Ebange ,  à  p rox im i té  de  Th ionv i l l e ,  où  l a  Ma i -

son  posséda i t  depu is  l ong temps  un  po r t ,  r acco rdan t  a ins i  l es  d i f f é -

ren tes  i ns ta l l a t i ons  mé ta l l u rg iques .  Au  débu t  des  années  1880 ,  l e

bass in  de  B r iey  -  don t  l es  rése rves  en  m ine ra i  de  fe r  en  fa i sa ien t  un

des p lus grands du monde -  fu t  découver t  < le .s  de Wendel  exul tent .

Mart in  le  fondateur  s 'est  insta l lé  au bon endro i t ,  au mei l leur  endro i t

poss ib le .  Pour  nourr i r  les forges de Joeuf ,  i l  ne sera pas nécessai re

de fa i re  appel  au minera i  de Lorra ine annexée 58>>.

Avec  que lques  années  d 'avance  su r  l es  concu r ren ts  rég ionaux ,

l a  Soc ié té  de  Joeu f  exp lo i t a  l e  b reve t  de  déphosphora t i on  dès  l e  dé -

bu t  des  années  1880 .  A  ce  momen t - l à ,  seu l  1e  Creuso t  dans  l e  Cen t re ,

Joeu f  dans  l e  bass in  de  B r iey  e t  Longwy  posséda ien t  des  i ns ta l l a -

t i ons  capab les  de  déphosphore r  l a  f on te  à  g rande  éche l l e  se lon  l a

techn ique  Thomas-G i l ch r i s t .  L ' é tendue  des  p ro f i t s  é ta i t  t e l l e  que  1a

p rem iè re  assemb lée  géné ra le  o rd i na i r e  de  j u i n  1881 ,  n ' hés i t a  pas  à

tou t  me t t re  en  æuvre  pou r  imposer  un  monopo le  :  <<Peu  de  sema ines

après la  const i tu t ion de notre soc iété,  nous apprenions que

M. Taskin,  détenteur  de la  seule l icence qui  permi t  à  d 'aut res que

nous I 'emplo i  des brevets Thomas en Meurthe-et -Mosel le ,  é ta i t  en

pourpar ler  pour  la  vente de cet te  l icence avec le  groupe méta l lurg i -

que de Longwy.  Nous nous sommes immédiatement  mis en rappor t

evec  ce t  i ngén ieu r  e t  nous  Sommes  a r r i vés ,  non  sans  ma l ,  à  l u i  r a -

cheter  les dro i ts  moyennant  la  somme de 800 000 f rs  
'nr .  U. t  p" r ,

ap rès  ce t te  da te ,  l e  11  ma i  1882 ,  l es  hau ts  fou rneaux  I  e t  I I  f u ren t

mis à feu et  produis i rent  leurs premières tonnes de fonte déphospho-

rées  g râce  au  sys tème Thomas  &  G i l ch r i s t .

L ' è re  de  I ' ac ie r  l o r ra in  vena i t  d ' ê t re  en tamée .  Ma is  no t re  t ra -

va i l  n 'a  r ien à vo i r  avec la  << Business His tory  ) )  qu i  consis te à étu-

d ie r  une  en t rep r i se  dans  l e  doub le  bu t "d 'u t l i s i e r  l e  passé  pou r  m ieux

maî t r i se r  l e  p résen t  e t  l e  f u tu r ,  ma is  auss i  pou r  c imen te r  <  I ' esp r i t

d ' en t rep r i se  160" .  Les  p ropos  avancés  i c i  ne  v i sen t  que  l a  compré -

hens ion  du  p rob lème des  f l ux  de  ma in -d 'æuvre  à  t rave rs  I ' ana l yse

d 'une  f i rme  pa r t i cu l i è re .  Ce t te  de rn iè re  es t  p lus  un  p ré tex te  qu 'une

f in .

"  E . A . U . S . ,  S t a t u t s  d e  l a  S o c i é t é  e n  c o m m a n d i t e
t 8  F n I T S c H  ( P i e r r e ) ,  o p .  c i t . ,  p .  1 1 0
t n  E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  d e  W e n d e l  e t  C i e ,

c o t e  o r o v i s o i r e  :  v e r s e m e n t  1 1 1 .
u o  L ' H i r t o i r e .  n o t e  d e  l a  r é d a c t i o n  d e  l a  r e v u e  n o

s i m p l e  d e  J o e u f .

A . G .  O r d i n a i r e s  a n n é e  1 8 8 1 ,

97  ,  fév r ie r  1987 ,  p .  7  1
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4.1 .3  .2 .2 .  Comprendre  les  f l ux .

C 'es t  pourquo i  l ' approche du  t rava i l  des  ouvr ie rs  dans  la  mé-

ta l lu rg ie  lo r ra ine ,  du  mi l ieu  du  XIX"  s ièc le  à  1940,  ne  do i t  pas  fa i re

i l lus ion  ;  i l  ne  s 'ag i t  pas  de  cons t ru i re  une h is to i re  des  méthodes de

t rava i l ,  d 'une évo lu t ion  des  techn iques  ou  du  passé des  Forges  de

Joeuf  même s ' i l  fau t  y  fa i re  ré fé rence.  En ou t re  la  v ie  quot id ienne

des ouvr ie rs  n 'a  pas  é té  abordée.  L 'a rgumenta t ion  de  ce t te  thèse

s 'es t  appuyée sur  des  é léments  soc iaux  comme le  p rob lème des  hab i -

ta t ions  ou  ce lu i  des  a ides  soc ia les ,  ma is  en  aucun  cas  l ' ouv r ie r  n 'a

é té  sa is i  n i  dans  son mi l ieu  de  v ie  de  tous  les  jours ,  n i  dans  ses  ca-

rac tères  démo graph iques .
r l  ^  6 té  i r roé  n l r rs  in té ressant  de  sa is i r  le  monde de  la  ma in-d 'æuvrer I  4  ç r v  - r u 5 v  y r u

i ndus t r ie l le  dans  une op t ique de  mouvement ,  de  c i rcu la t ion  e t  de

compréhens ion  des  types  de  f lux ,  dans  un  espace e t  une chrono log ie

b ien  dé l im i tés .
Par le r  de  f lux  donne dé jà  l ' i dée  d 'un  mouvement .  On a  souvent

comparé  les  en t rées  dans  les  us ines  lo r ra ines  à  des  marées  humaines .

Ces marées  on t -e l les  e f fec t i vement  submergé le  pays  lo r ra in  comme

l ' imager ie  e t  l ' imag ina t ion  popu la i re  I 'on t  veh icu lé  ?  Le  c l i ché  des

immigrés arr ivant par vagues et  inondant le pays a été for t  usi té.  Les

co lonnes d 'ouvr ie rs  par tan t  s 'embaucher  dans  les  us ines  lo r ra ines

ont été comparées à des f lots.  Les chi f f res accumulés par nous ont

serv i  pour  appor te r  un  cer ta in  nombre  d ' ind ica t ions  à  ce  propos .

En p lus  de  I ' i nso lub le  ques t ion  des  quant i tés  rée l les  d 'hommes

concernées  par  les  migra t ions  en  Lor ra ine ,  se  pose la  ques t ion  de  sa-

vo i r  à  que l  ry thme les  f lux  de  main-d 'æuvre  on t  abordé les  r i vages

lo r ra ins  ?  D 'abord  fa ib les  e t  semblan t  sourdre  des  te r res  au tour  de

I 'uS ine ,  les  couran i t  t .  son t  peu à  peu gross is  d 'é1éments  nouveaux

venus de  sources  de  p lus  en  p lus  lo in ta ines .  Rap idement ,  i l s  se  sont

ensu i te  écou lés  le  long des  l ieux  d 'appe l  par  un  réseau de  c i rcu i ts

avant  d 'ê t re  ob l igés  de  se  re t i re r .  Les  beso ins  en  hommes a l la ien t

pousser  les  barons  du  fe r  d 'une po l i t ique  de  recru tement  empi r ique,

à  la  vo lon té  de  cana l iser  e t  d 'end iguer  ces  f lux  venus  des  quat re

co ins  de  l 'Europe e t  de  rég ions  de  p lus  en  p lus  lo in ta ines '

Ma is  ce  n 'es t  pas  seu lement  ce t  aspec t  quant i ta t i f ,  1e  su iv i  du

mouvement  généra l  e t  les  f luc tua t ions  de  I 'emplo i  qu i  on t  gu idé  ces

recherches .  Axe l  Sômme déc la ra i t  que " le  recru tement  de  la  ma in-
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d 'æuvre a rencontré des d i f f icu l tés except ionnel les6" ' .  S i  t rès rap i -

demen t ,  l es  cou ran ts  de  ma in -d ' ceuv re  on t  p r i s  une  co lo ra t i on  é t ran -

gè re ,  ce t  aspec t  ne  do i t  pas  occu l te r  l es  au t res  é lémen ts  de  ce t te  en -
quê te .  L 'é tude  ne  s 'es t  pas  can tonnée  à  l ' aspec t  m ig ra to i re  du  p ro -

b lème des  f l ux .  I l  y  a  eu  auss i  l a  vo lon té  de  conna î t re  l es  mu ta t i ons

e t  l a  dynamique  du  g roupe  ouv r ie r  dans  des  us ines  s idé ru rg iques

évo luan t  au  g ré  des  con jonc tu res :  à  cô té  d 'un  f l ux  mesurab le  su r  l e

p lan  géograph ique  ex i s ta i t  un  dép lacemen t  pe rcep t i b le  dans  l e  ca rac -

tè re  i n t r i nsèque  des  cou ran ts  de  ma in -d ' cauv re .

Avec  ce  t rava i l  nous  avons  vou lu  avan t  t ou t  abo rde r  l e  p ro -

b lème de  l a  mob i l i t é  de  l a  ma in -d 'æuvre  en  é tud ian t  ses  cou ran ts

pour  dégager  d i f férents  thèmes d 'é tude.  Courants cour ts  et  courants

longs  ne  se  son t  pas  succédés  dans  l e  temps  avec  l ' i dée  que  l es

p rem ie rs  d i spa ra i ssa ien t  l o r sque  l es  seconds  s ' imposa ien t .  S i  une

chronologie a pu êt re ef fect ivement  proposée i l  a  fa l lu  admet t re que

p lus ieu rs  réa l i t és  se  son t  imbr iquées  l es  unes  dans  l es  au t res  pa r  des

mécanismes que cet te  étude s 'est  a t tachée à comprendre.

Les  f l ux  de  ma in -d 'æuvre  connuren t  éga lemen t  des  t ra jec to i res

enco re  ma l  compr i ses .  Les  fac teu rs  con jonc tu re l s  exp l i quen t  en  pa r -

t i e  ce r ta ines  réac t i ons  de  l a  pa r t  des  au to r i t és  c i v i l es  e t  l es  d i spos i -

t ions des maî t res de forges pour  parer  aux d i f f icu l tés de toute sor te.

Ces  d i spos i t i ons  on t  eu  une  rée l l e  conséquence  su r  l a  v ie  des  f l ux  de

ma in -d 'æuvre ,  su r  l eu r  compos i t i on  e t  su r  l eu r  du rée  de  v ie .  Une

fo i s  a r r i vés  dans  I ' us ine  l es  ouv r ie rs  su i v i ren t  un  i t i né ra i re  où  l eu r

p rop re  expé r ience  du  mé t ie r ,  l eu r  cons t i t u t i on  phys ique  vo i re  l eu r

appar tenance  à  un  g roupe  b ien  dé f i n i  j ouè ren t  un  rô le  p r imord ia l .

Que ls  fu ren t  a lo rs  l es  pa ramèt res  qu i  dé te rm inè ren t  l e  cheminemen t

de  ces  hommes  au  se in  des  i ns ta l l a t i ons  ?

Ces  cou ran ts  d ' i nd i v idus  poussés  pa r  des  mo t i va t i ons  d i f f é ren -

tes  vo i re  an tagon is tes  a l l a ien t  sé iou rne r  pendan t  des  l aps  de  temps

d i f f é ren ts  su i van t  l es  c i r cons tances .  Ces  du rées  de  v ie  des  f l ux  dans

les  us ines  l o r ra ines  n 'on t  é té  abo rdées  que  de  façon  a léa to i re  j us -

qu ' i c i ,  ma is  sans  qu 'aucun  ape rçu  su r  l e  l ong  te rme  ne  donne  une

v i s i on  g l oba le  de  l ' é vo lu t i on .  Au  t e rme  de  l ' ana l yse ,  I ' e xemp le  de

Joeu f  pe rme t t ra  de  m ieux  comprendre  l es  mécan ismes  qu i  on t  se rv i

d ' impu ls ion  aux  f l ux ,  ceux  qu i  au  con t ra i re  on t  se rv i  de  f re ins  e t

d 'au t res  qu i  on t  cond i t i onné  l es  r y thmes  de  c i r cu la t i on . .

b r  S ô u v r  ( A x e l ) ,  L a  L o r r a i n e  m é t a l l u r g i q u e ,  E d .  B e r g e r  L e v r a u l l ,  P a r i s ,
1 9 3 0 ,  2 4 9  p . ,  p .  1 1 2
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A  ces  ca rences  su r  l es  temps  de  v ie  des  cou ran ts  de  ma in -

d ' ceuv re  s ' a jou te  une  i ncompréhens ion  des  mo t i va t i ons  des  dépar t s

de  I ' us ine .  Que ls  fu ren t  l es  fac teu rs  qu i  i nc i t è ren t  l es  g roupes

d 'ouv r ie rs  à  qu i t t e r  I ' us ine  qu ' i l s  ava ien t  pou r tan t  che rché  à  a t te in -
Â - ^ , )
u l  v  I

De même,  le  rô le  de  l 'É ta t ,  même s ' i l  n 'en t ra i t  pas  apparem-
ment  dans  le  cadre  d 'une te l le  é tude,  fu t  néanmoins  prépondérant .  A
t ravers  I 'ana lyse  des  tex tes  lég is la t i f s  e t  des  débats  par lementa i res  i l

a  é té  poss ib le  de  comprendre  l ' i n f luence de  cer ta ines  déc is ions  po l i -

t iques  dans  le  mode lage des  courants  de  main-d 'æuvre .

Cet te  op t ique dans  1e  t ra i tement  du  su je t  exp l ique les  ré fé ren-
ces  cho is ies  e t  les  moyens mis  en  ceuvre  pour  y  parven i r .  La  procé-

dure  de  recherche s 'es t  appuyée sur  une démarche doub le ,  à  la  fo is

or ig ina le  e t  app l iquée.  Dans un  premier  temps,  i l  a  é té  nécessa i re  de

déf in i r  avec r igueur les di f férents éléments de recherche tant sur le

p lan  h is to r ique e t  techn ique que dans  la  dé f in i t ion  des  é léments

é tud iés .  Pu is  dans  une seconde phase.  i l  a  semblé  u t i le  de  dé f in i r

I ' emp lo i  des  ou t i l s  de  t rava i l .
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A.2 .  LTS  CADRES DE L ' INVEST IGAT ION.

A.2.1.  Ln oou,t INE TECHNIQUE ns t 'Eruoz-

Le domaine étudié est  celui  de Ia s idérurgie,  autrement di t

l ' ensemble  des  opéra t ions  de  t ra i tement  du  minera i  des t inées  à  le

transformer en fonte d 'abord,  en acier ensui te puis en produi ts mar-

chands.  Ces  opéra t ions  de  t rans format ions  on t  l ieu  dans  les  us ines  s i -

dérurg iques  avec  des  appare i l s  qu i  son t  sens ib lement  les  mêmes d 'une

ent repr ise  à  I 'au t re .  I l  conv ien t  de  décr i re  les  g randes l ignes  de  t ra -

va i l  des  ouvr ie rs  e t  les  opéra t ions  types  auxque l les  ces  dern ie rs  se

sont  t rouvés  conf ron tés  e t  qu i  se  sont  perpé tuées  sur  l ' ensemble  de  la

pér iode,  dans  la  p lupar t  des  é tab l i ssements  lo r ra ins '

Plan  t l pe  d 'une  us ine  ve rs  1917

ourn

€)

i- 
----------'l

Force motrice - Machines soufflantes
i Epuration Gaz l

Laminoiç Blooming

Parc à produits finis

Ponts roulants

Finissage Fours à réchauffer

s o u r c e s  M i n i s t è r e  d e  l a  G u e r r e .  C o m m i s s i o n  r l e  G ë g s r a p h i e  d u  s e r v i c e  G ë o g r a o h i q u e  d e  I ' A r m ë e

En gros ,  d 'une us ine  à  I 'au t re ,  les  ins ta l la t ions  on t  la  même conf igu-

rat ion.  Certes,  des amél iorat ions furent apportées constamment dans

les  ins ta l la t ions ,  ma is  les  g rands  sec teurs  de  l 'us ine  ne  sub i ren t  pas

de changements radicaux. Comme le montre le schéma précédent

Silos à minerai
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étab l i  en  1917 par  le  Serv ice  géograph ique de  I 'A rmée f rança ise62 i l
conv ien t  de  d is t inguer  p lus ieurs  é léments .

Des ar t i c les  comme ceux  de  B.  G i l le ,  J .  Gou l lo t  ou  R.  Evrard63
permettent un approfondissement des techniques dont i l  ne saurai t
ê t re  ques t ion  ic i  même s i  un  bre f  aperçu  s ' impose.

4 .2 . l . l .  La  t rans format ion  du  minera i  b ru t  en  fon te

Le minerai  enlevé aux mines de fer est  d 'abord fondu et  t rans-

formé en fonte,  c 'est  à dire en un al l iage d'environ 96 % de fer et

4 oÂ de carbone. Cette opérat ion est  ef fectuée dans les hauts four-

neaux (voir  f igure page 52).  Le haut fourneau est  une vaste cuve G)

de 20 à 30 mètres de haut avec au sommet le "gueulard" €) dans le-
que l  au  dépar t  ies  ouvr ie rs  je t ta ien t  par  couches success ives  du  mi -

nera i  e t  du  coke.  Les  charges  descendent  régu l iè rement  à  I ' i n té r ieur

de  la  cuve.  A  la  base de  la  cuve,  i l  ex is te  deux  t rous  de  cou lées  su-

perposés ,  I 'un  pour  le  méta l  en  fus ion  O@ et  l ' au t re  pour  le  la i t ie r  @

c 'es t -  à -d i re  le  rés idu  de  fus ion .  A  ce t  endro i t  se  t rouvent  éga lement

les  tuyères  pour  I ' i nsu f f la t ion  de  I 'a i r  O9.  Pour  desserv i r  le  haut

fourneau, se t rouvai t  près du gueulard un monte-charge O qui  au dé-

par t  n 'é ta i t  qu 'un  s imp le  ascenseur  ver t i ca l  par  leque l  les  ouvr ie rs

amenaient les wagonnets de minerai  et  de coke. Par la sui te certaines

us ines  se  sont  équ ipées  de  monte-charges  en  p lan  inc l iné  sur  lesque ls

circulaient une benne qui  se v idai t  automat iquement à son arr ivée au

sommet  avant  de  redescendre .  Le  changement  techn ique a  supposé

une reconvers ion  des  ouvr ie rs  devenus inu t i les .

Le  combust ib le  employé é ta i t  du  coke p lu tô t  que la  hou i l le
pour  la  s imp le  ra ison  que les  f ragments  de  ce  combust ib le  ne

s'agglomèrent pas en brûlant et  restent en menus morceaux. Cette

const i tut ion a l 'énorme avantage de permettre au gaz et  à l 'a i r  de

t raverser  l ib rement  les  charges  a l te rnées  de  minera i  e t  de  coke e t

donc de favor iser une mei l leure combust ion et  une fonte du métal
p lus  impor tan te .  Le  mécan isme res te  t rès  s imp le  en  pr inc ipe .  La

cha leur  dégagée par  la  combust ion  chauf fe  la  masse de  minera i  e t  en
provoque ainsi  la fusion. La fonte t rès lourde descend au fond du

62 Min is tè re  de  la  Guer re ,  Commiss ion  de  Géograph ie  du  Serv ice  Géograph i -
q u e  d e  I ' A r m é e :  " R é g i o n  c o m p r i s e  e n t r e  l a  M e u s e  e t  l e  R h i n " ,  B a s s i n s  m i -
n i e r s  e t  m é t a l l u r g i q u e s ,  P a r i s ,  l m p r i m e r i e s  n a t i o n a l e s ,  1 9 1 7 ,  1 8 5  p . ,  P l a n c h e
I I I
u ' C e s  a u t e u r s  o n t  é c r i t  d e s  a r t i c l e s  i n s t r u c t i f s  e t  s i m p l e s  à  c o m p r e n d r e  d a n s
l a  r e v u e  d ' H i s t o i r e  d e  l a  S i d é r u r s i e  e n t r e  1 9 6 0  e t  1 9 6 6 .
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creuset  e t  a r r i ve  a lo rs  aux  t rous  de  cou lée  où  la  tempéra ture  es t
max imale .  Des  ouvr ie rs  é ta ien t  a f fec tés  au  débouchage des  t rous  de
cou lée  pour  percer  à  in te rva l les  régu l ie rs  le  bouchon de  fe rmeture .

Le  t rou  de  cou lée  du  haut  évacue le  la i t ie r ,  c 'es t -à -d i re  les  dé-
chets qui  sont plus légers que la fonte et  que des ouvr iers débarras-
sent  sur  les  c rass ie rs .  La  fon te  cou le  par  les  t rous  in fé r ieurs .  E l le  es t
récupérée soi t  dans des r igoles prévues à cet  ef fet  sous forme de
pet i t s  l ingo ts  en  fo rme de saumons,  so i t  d i rec tement  dans  des  c i te r -
nes  (des  poches)  sur  ra i l  qu i  ensu i te  par ten t  vers  l ' ac ié r ie .  Dans les
deux cas, i l  faut  du personnel  pour racler les r igoles af in de favor i -
ser un écoulement constant de la fonte.  A côté du haut fourneau et
en  généra l  au  nombre  de  4 ,  de  grands  réservo i rs  cy l indr iques  revê tus
de tôles,  servent à réchauffer l 'a i r  qui  doi t  être insuff lé dans le haut
fourneau a f in  d 'ac t i ver  la  combust ion  du  coke.
Ce sont  les  appare i l s  Cowper  à  a i r
chaud dont font  part ie les récupé-
rateurs de chaleur.  De puissantes
machines souff lantes logées dans
le mêrne bât iment que les généra-
t r i ces  d 'é lec t r i c i té  envo ien t  l ' a i r
nécessaire à cet te dernière opéra-
t ion .
€)P la te -Forme
@Echappement Gaz
@Vent re
O Eta lages
9Tuyères
(X) Soubassement
O€) Creuset
(X) Colonne

4.2 .  1 .2 .  Des  hauts  fourn is tes  à  I 'ac ie r .

Avant  1865,  le  four  à  pudd ler  é ta i t  p r inc ipa lement  u t i l i sé .
L 'ouvr ie r  t rava i l la i t  de  pe t i tes  quant i tés  de  méta l  (des  loupes)  par
brassage manue l .  Les  temps de  t rava i l  pouva ien t  durer  p lus ieurs  jours .
L 'a r r i vée  du  procédé Bessemer  e t  ensu i te  des  fours  Mar t in  on t  permis
de t rava i l le r  la  fon te  pour  en  fa i re  de  l 'ac ie r  à  un  ry thme p lus  rap ide .
Le  pr inc ipa l  inconvén ien t  des  cornues  Bessemer  à  revê tement  ac ide
étai t  que les fontes préparées devaient être exemptes de phosphore
alors que la majeure part ie des gisements lorrains en contenaient une

o
@
@

@
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fo r te  dose.  La  découver te  du  procédé Thomas-Gi lchr is t  permi t

I 'exp lo i ta t ion  indus t r ie l le  du  minera i  lo r ra in  t rès  phosphoreux ,  fac i l i -

ta le t ravai l  des ouvr iers,  réduis i t  la durée de fabr icat ion et  assura

donc 1a  r i chesse des  us ines  de  Lor ra ine .

Avec  ce  sys tème on remplace s imp lement  les  paro is  ac ides  des  cor -

nues  Bessemer  par  un  revê tement  bas ique.  La  fon te  l iqu ide  appor tée

des divers hauts fourneaux est  mélangée af in d 'assurer une bonne

qua l i té .  Le  mélange s 'e f fec tue  dans  un  énorme réc ip ien t  appe lé  à

cause de cela Mélangeur.  Des ouvr iers manipulent la fonte en la ver-

sant  dans  des  poches  sur  ra i l s  qu i  l ' amènent  au-dessus  des  appare i l s

dest inés à la t ransformer en acier.  Ces apparei ls sont les convert is-

seurs Thomas, sortes de vastes cornues mobi les sur un axe hor izontal

e t  dont  le  fond es t  percé  de  t rous  par  lesque ls  on  insu f f le  de  l 'a i r  à

haute  press ion .  Cet  a i r  ser t  à  ne t toyer  le  méta l  des  impure tés  en  les

oxydant .  Au bout  de  15  à  20  minu tes  I 'ac ie r  p rê t  es t  bascu lé  dans  une

poche qu i  se  t rouve p lus  bas  que le  conver t i sseur  pu is  cou lé  dans  des

l ingot iè res .  La  main  de  l 'homme res te  p résente  à  chaque é tape mais

l 'ouvr ie r  n 'a  p lus  qu 'à  man ipu le r  des  eng ins  de  levage même s i  pour

cer ta ins  g roupes de  t rava i l  que lques  conna issances  de  ch imie  é lémen-

ta i re  s ' imposent .
Les fours Mart in ont la même f inal i té mais permettent de réal i -

ser,  avec des ajouts de ferrai l les,  des aciers de haute qual i té alors que

les fours Thomas, plus nombreux en Lorraine durant la pér iode qui

nous  in té resse,  servent  sur tou t  à  fabr iquer  I 'ac ie r  o rd ina i re .

Une fo is  les  l ingo t iè res  rempl ies ,  les  ouvr ie rs  de  l 'Ac ié r ie6o l "s

envo ien t  vers  le  serv ice  de  laminage.

4 .2 .1 .3 .  Des  ac ié r is tes  aux  produ i ts  semi - f in is

Les  l ingo ts  d 'ac ie r  son t  de  gros  para l lé lép ipèdes  pesant  par fo is

p lus ieurs  tonnes .  Pour  év i te r  la  déperd i t ion  de  cha leur  en t re  la  l ingo-

t iè re  e t  les  rou leaux  des  lamino i rs ,  des  ouvr ie rs  é ta ien t  a f fec tés  à  des

des fours spéciaux ( les fours Pi ts)  qui  servaient à réchauffer les bar-

res pour ensui te en faci l i ter  le t ravai l .  Le laminage est  une procédure

simple qui  consiste à fa i re diminuer de sect ion un énorme l ingot en

u o  P o u .  p l u s  d e  c l a r t é  n o u s  c o n v e n o n s  d e  r a j o u t e r  u n e  m a j u s c u l e  a f i n  d i s t i n -
g u e r  l e s  a p p a r e i l s  e u x - m ê m e s  ( 1 e s  h a u t s  f o u r n e a u x  -  l ' a t e l i e r . . . )  d e s  s e r v i c e s

d e  I ' u s i n e  ( l ' A c i é r i e ,  l e s  H a u t s  F o u r n e a u x ,  l e s  A t e l i e r s )  à  I ' i n s t a r  d e  c e  q u i  à

é t é  t r o u v é  d a n s  l a  c o r r e s p o n d a n c e  d e  l a  m a i s o n  d e  W e n d e l .  E n  e f f e t ,  d a n s  l e s

d o c u m e n t s  d e  c e t t e  f i r m e  i l  é t a i t  c o u r a n t  d e  l i r e : " L e s  o u v r i e r s  d e  l ' a t e l i e r

d e  I ' A c i é r i e . . . "  o u  " l  ' e m p l o y é  d e  b u r e a u  d e s  L a m i n o i r s ' . ' " .
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I ' aminc issant  e t  en  I 'a l longeant  en t re  deux  rou leaux .  Comme

l 'exp l ique le  p remier  en t re t ien  e f fec tué  avec  un  anc ien  ouvr ie r

d 'us ine  e t  s i tué  en  Annexe de  ce t te  é tude,  p lus ieurs  équ ipes

d 'ouvr ie rs  é ta ien t  chargées ,  avec  d 'énormes p inces ,  de  fa i re  passer

chaque l ingot entre deux cyl indres de laminage. On obtenai t  dans un

premier  temps des  l ingo ts  p lus  p la ts  e t  p lus  longs  nommés brames ou

b looms se lon  le  degré  d 'ap la t i ssement .  Les  ouvr ie rs  en  c isa i l la ien t  les

ex t rémi tés  ab îmées e t  les  d i r igea ien t  ensu i te  vers  d 'au t res  cy l indres

de lamino i rs  où  leurs  co l lègues  les  rédu isa ien t  encore  en  b i l le t tes ,

pout re l les ,  ra i l s  ou  tô les  se lon  les  beso ins  vo i re  en  f i l s  s i  l ' us ine  pos-

séda i t  l ' équ ipement  nécessa i re .  Une h ié rarch ie  assez  r ig ide  ex is ta i t  e t

le rôle de chacun étai t  t r ibutaire de son ancienneté dans les équipes et

de  ses  capac i tés  phys iques  au tan t  que pro fess ionne l les .

A .2 .1 .4 .  Les  ouvr ie rs  des  serv ices  Annexes

A côté de ces services di ts product i fs de l 'usine désignés éga-

lement  sous  le  te rme de "serv ices  Produc t io f l " ,  S 'ac t i va ien t  tou te  une

catégor ie  d 'ouvr ie rs  qu i  s 'occupa ien t  de  tâches  de  main tenance,  de

répara t ion  ou  de  l ia ison  dans  les  "S  erv ices  Accesso i res"  ou

"Annexes".  Ainsi ,  une fois que les l ingots avaient été débi tés en pro-

dui ts marchands, les ouvr iers des Expédi t ions en l ia ison avec ceux

des Chemins  de  Fer  achemina ien t  les  p rodu i ts  vers  la  c l ien tè le .  Les

ouvr ie rs  de  la  cour  s tocka ien t  les  mat iè res  premières  e t  les  p roduc-

t ions  vent i lées  ensu i te  dans  les  au t res  serv ices ,  tand is  que leurs  co l lè -

gues  des  Ate l ie rs  in te rvena ien t  pour  en t re ten i r  I ' ou t i l l age ,  réparer  les

ins ta l la t ions  e tc . . .

A ins i ,  les  f lux  d 'ouvr ie rs  qu i  a r r i ven t  dans  l 'un  des  bass ins  lo r -

rain se sont t rouvés confrontés à un univers où les instal lat ions et  les

appare i l lages  présenta ien t ,  dans  leurs  g randes l ignes ,  de  grandes res-

semblances  e t  demanda ien t  des  méthodes de  t rava i l  quas i -s imi la i res .

L ' idée  généra le  es t  qu '  <<un progrès  à  pe ine  mis  en  pra t ique es t  su iv i

d 'un  au t re  p rogrès ,  qu 'un  ou t i l l age  v ie i l l i t  en  que lques  années du

moins  pour  cer ta ines  indus t r ies  ( . . . )  (Jne  ins ta l la t ion  ( ' . ' )  
" 'é ta i t  

pas

achevée que déjà des disposi t ions nouvel les la rendaient insuff isante
65 r r .  Même s i  la  ta i l le  des  us ines  e t  les  po l i t iques  commerc ia les  de

chaque en t repr ise  d i f fé ra ien t ,  les  ou t i l s  e t  I 'o rgan isa t ion  de  I 'espace

de t rava i l  se  re t rouva ien t  un  peu par tou t  les  mêmes.  L 'ouvr ie r  qu i

qui t ta i t  une usine pour al ler  S'embaucher dans une autre n 'étai t  pas

u t  L "  G é r i e  C i v i l ,  t o m e  V I l ,  n o  1 1 ,  1 1  j u i l l e t  1 8 8 5 ,  p '  1 7 1



- 4 3 -

complè tement  dépaysé.  Les  progrès  réa l i sés  on t  é té  sur tou t  no tab les

dans I 'aménagement  de  l 'espace produc t i f  en  ver tu  d 'une ra t iona l i sa-

t ion  p lus  g rande à  mesure  que l 'on  avança i t  dans  le  temps '  Les  pr inc i -

pes  de  base e t  les  méthodes de  fus ion  n 'on t  guère  changé jusqu 'en

lg40 << depuis les découvertes de Bessemer-Thomas-Mart in et  la mise

en p lace  du  nouveau "sys tème techn ique"  ( . . ' ) ,  le  p rocessus  de  pro-

duc t ion  ne  connaî t  guère  d ' innovat ion  impor tan te  jusqu 'à  la

deuxième guerre mondiale.  Ce sont surtout des changements de

"détai ls"  l iés à la général isat ion des découvertes de la f in du XIX

s ièc le  qu ' i l  fau t  invoqu" r6u  , , .

Pour  la  fabr ica t ion  de  I 'ac ie r ,  I ' adopt ion  des  nouveaux procédés

de fabr icat ion n 'a pas mis f in immédiatement à la fabr icat ion t radi-

t ionne l le  de  fe r .  Se lon  B.  G i1 le67 on  no te  des  déca lages  se lon  la  fabr i -

ca t ion .
Le  fe r  a  d isparu  dans  la  fabr ica t ion  des  ra i l s  après  1885 '  tand is

que pour les tô les et  certains fers marchands, la résistance fut  p lus

longue.  Ma is  le  bass in  de  Br iey  e t  la  p lupar t  des  é tab l i ssements  im-

plantés après que le brevet Thomas soi t  tombé dans le domaine pu-

b l i c ,  se  sont  équ ipés  en  matér ie l  pouvant  cons t ru i re  de  I 'ac ie r  d i rec-

tement .  Une fo is  le  p rocédé Thomas-Gi lchr is t  adopté ,  dans  la  par t ie

mose l lane,  à  Moyeuvre  e t  Hayange,  << tou t  l ' ensemble  indus t r ie l

construi t  avec minut ie et  à grands f i 'a is par Char les de 
'Wendel 

est

détrui t  pour fa i re de la place aux nouvel les instal lat ions :  les hauts

fourneaux d'avant 1870, Ies grands fours à puddler,  les laminoirs

pour  les  fe rs  à  l ' ang la ise ,  tou t  es t  pu lvér iséu t  r .  S . t t les  les  v ie i l les

usines du bassin de Nancy et  de Longwy ont connu une phase

d,adapta t ion  p lus  ou  moins  longue.  Par  la  su i te  tou tes  se  sont  tournées

vers le nouveau procédé de déphosphorat ion de la fonte sous peine de

d ispara î t re  sans  compter  les  ac ié r ies  p rodu isant  du  méta l  spéc ia l  de

haute qual i té.

A ins i ,  de  1888 à  1940,  ce t te  é tude présentée  ic i  n 'a  pas  eu  à

s 'embar rasser  des  prob lèmes de  changement  d 'è re  l ié  à  1 'avance tech-

no log ique comme ce la  eû t  é té  le  cas  s i  e l le  ava i t  abordé la  pér iode du

passage de  la  s idérurg ie  au  bo is  à  ce l le  u t i l i san t  la  hou i l le '  Les  chan-

gements techniques qui  af fectèrent la technic i té des usines ont existé

uu  No IR IEL  (Géra rd ) '  LongwY,

1 9 8 4 , 3 9 5  p . ,  P .  1 3 2
u t  B .  G t L L E ,  R e v u e  d ' H i s t o i r e

1 9 7 0 ,  C e n t r e  d e  R e c h e r c h e  d e

I m m i g r é s  e t  p r o l é t a i r e s  ( 1 8 8 0 - 1 9 8 0 ) '  P ' U ' F ' ,

d e s  m i n e s  e t  d e  l a  m é t a l l u r g i e '  T o m e  l I ,  n " 2 ,

I ' h i s t o i r e  d e  l a  S i d é r u r g i e ,  L i b r a i r i e  D r o z ,  G e -

nève,  pp .  121-22 '7
u t  F R t t s c g  ( P . ) ,  o p .  c i t . ,  P '  1 0 2
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mais  à  une éche l le  re la t i vement  min ime après  les  années 1880.  Le

procédé de  t rava i l  es t  res té  p ra t iquement  le  même dans  l 'ensemble  des

bass ins  s idérurg iques  de  Lor ra ine .  B .  G i l le  a f f i rma i t  que de  1900 à

1950 les  p rogrès  cons tan ts  on t  cons is té  à  per fec t ionner  les  techn iques

dé jà  mises  en  p lace .

Pour  la  p roduc t ion  de  fon te ,  I 'appare i l  res ta  longtemps proche

du modèle pr imit i f  mais la capaci té du creuset pr i t  de plus en plus

d ' impor tance tand is  que le  g ros  æuvre  tenda i t  à  s 'a l léger .  Para l lè le -

ment ,  les  ac ié r ies ,  une fo is  les  mod i f i ca t ions  fa i tes  pour  t rava i l le r

sous  le  sys tème Thomas,  n 'on t  pas  connu de  vér i tab le  révo lu t ion .  Les

techn iques  se  sont  b ien  sûr  per fec t ionnées mais  sur tou t  dans  le  sens

d 'un  accro issement  du  tonnage e t  c 'es t  dans  la  qua l i té  des  ac ie rs  que

les  recherches  se  sont  por tées .  Seu le  la  pa t t ie  laminage des  ac ie rs  a

connu une mod i f i ca t ion  impor tan te  avec  une hausse de  la  p roduc t ion

hora i re ,  une ba isse  de  la  demande en bras  pour  les  t ravaux  pén ib les  e t

des  produ i ts  p lus  p réc is .

A.2.2.  Lns UI,TERIAUX D'ETUDE

A.Z.Z . l .  Le  prob lème de la  représenta t iv i té  des  sources .

Out re  les  fonds  d 'a rch ives  c lass iques  déposés  dans  les  dépôts

pub l ics ,nous  avons  pu  accéder  des  fonds  pr ivés .  Cer tes ,  la  p lupar t

des  documents  consu l tés  émanent  de  sources  so i t  pa t rona les ,  so i t  des

autor i tés  pub l iques  sans  qu ' i l  a i t  é té  poss ib le  de  t rouver  l ' équ iva len t

du  cô té  du  monde des  ouvr ie rs .  Ce la  pour ra i t  para î t re  paradoxa l  de

vou lo i r  par le r  de  la  ma in-d 'ceuvre  ouvr iè re  e t  ne  pouvo i r  l ' aborder

que grâce aux  t races  la issées  par  les  employeurs .  Ma is  comme le

sou l igna i t  Raymond Le Loch,  " le  regard  je té  sur  la  cond i t ion  ou-

vr ière a été -  est  sans doute encore -  un regard extér ieur.  pour di f fé-

ren tes  ra isons ,  la  cond i t ion  ouvr iè re  par le  peu d 'e l le -même69" .  I l

étai t  pourtant nécessaire de faire par ler  les protagonistes de cette

h is to i re  ouvr iè re  c 'eSt  pourquo i ,  en  annexe de  ce t te  é tude,  f iguren t

que lques  témoignages oraux ,  recue i l l i s  dans  le  cadre  de  ce t te  recher -

che  e t  déposés  ensu i te  aux  A .D.M. .

Ma is  I 'essent ie l  de  ce t te  recherche s 'es t  appuyée sur  une sér ie

de documents  in te rnes  aux  us ines  e t  sur  les  reg is t res  d 'embauche des

ouvr ie rs .

u '  L r ,  L o c t - t  ( R a y m o n d ) ,  L e s  O u v r i e r s ,  L i b r a i r i e  L a r o u s s e ,  P a r i s ,  1 9 7 5 ,  1 9 0
p .  8
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4.2 .2 .1 .1 .  Sources  in te rnes  aux  us ines

L 'o r ig ina l i té  du  t rava i l  p résenté  ic i  rés ide  dans  l 'u t i l i sa t ion  de

matér iaux bruts inédi ts.  Parmi ceux-ci ,  on t rouve toute une sér ie de

documents émanant des services internes des usines qui  ont  faci l i té

l 'approche du  monde de  la  s idérurg ie .  Ces  types  de  documents

é ta ien t  communs à  I 'ensemble  de  la  s idérurg ie  de  tous  les  bass ins

lo r ra ins .  Les  s t ra tég ies  commerc ia les  des  groupes s idérurg iques  d i f -

féraient suivant les f i rmes et  les product ions pouvaient var ier  d 'une

usine à I 'autre.  Pourtant,  dans la plupart  des cas, chaque usine avai t

une correspondance interne qui  permettai t  aux services de coordon-

ner leurs opérat ions.  Tous les ans, des "bi lans" -  " rQpports" ou

"é ta ts  d 'exerc ice ,s "  donna ien t  un  aperçu  de  l 'évo lu t ion  des  ins ta l la -

t ions  tand is  que les  réun ions  des  Conse i ls  d 'Admin is t ra t ion  appor -

ta ien t  des  é léments  p réc ieux .  Même s i  1e  modè le  de  document  d i f fé -

ra i t  d 'un  s i te  à  l ' au t re ,  les  é léments  contenus  à  I ' i n té r ieur  res ta ien t

grosso modo les mêmes.

Rapports annuels techniques, stat ist iques de product ion i l lus-

trées parfois par des courbes et  des graphiques, correspondances in-

ternes et  notes de services ont contr ibué à éclairer le fonct ionnement

interne des usines et  à apporter des informat ions sur la condui te des

ins ta l la t ions .  Grâce à  eux ,  i l  a  é té  poss ib le  de  connaî t re  les  réac t ions

"à chaud" de la part  des employeurs face aux événements extér ieurs

à  l ' us ine  e t  l es  déc is ions  p r i ses  au  g ré  des  con jonc tu res :  à  ce  n i -

veau, apparaissaient les di f férences de comportement entre les usi-

nes  mais  éga lement  les  réac t ions  communes à  propos  des  prob lèmes

de main-d 'æuvre .
L 'ensemble  de  ces  l iasses  n 'on t  eu ,  la  p lupar t  du  temps,  que 1e

but  d 'éc la i re r  le  contenu des  reg is t res  d 'embauche.  Ces dern ie rs

cons t i tuèren t  la  p r inc ipa le  source  d ' insp i ra t ion  de  ce t te  recherche '

4 .2 .2 .1 .2 .  Ut i l i sa t ion  de  reg is t res  de  recru tement

Lorsque I 'us ine  de  Joeuf  recru ta i t  un  ouvr ie r ,  les  in fo rmat ions

concernant  ce  nouve l  a r r i van t  é ta ien t  cons ignées par  les  employés  du

bureau de recrutement,  d 'une part  dans ce qui  pouvai t  prendre le nom

de "Reg is t res  d 'embauche" ,  "Rô les7 | "  ou  "É ta ts  du  personre lT l "  e t

par fo is  sur  des  f i ches  ind iv idue l les .  Jusqu ' i c i  ce  type  de  documents

t o  A  l a  S o c i é t é  M é t a l l u r g i q u e  d e  K n u t a n g e

"  C h e z  d e  W e n d e l
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n 'é ta i t  que mal  connu e t  t rès  peu de  chercheurs  ava ien t  ten té  d 'en

exp lo i te r  complè tement  les  ressources .  I l  conv ien t  de  rendre  hommage

à A.  Pr in tz  qu i  fu t  1 'un  des  ra res  qu i  a i t  révé lé  les  r i chesses  de  ce  type

de documents,  pourtant fondamentaux pour qui  veut sais i r  le monde

mouvant  des  ouvr ie rs  de  la  s idérurg ie .

La  démarche adoptée  pour  ce t te  ana lyse  s 'es t  insp i rée  de  ce l le

de ce t  i l l us t re  p rédécesseur  tou t  en  cherchant  à  l ' appro fond i r .  Les  re -

gistres consul tés par A. Pr intz étaient ceux d 'une usine ayant apparte-

nu  aux  de  Wende l  e t  les  rubr iques  qu ' i l  ava i t  p résentées  é ta ien t  les

mêmes que ce l les  rencont rées  à  l 'us ine  jov ic ienne.

Plutôt  que de travai l ler  de v isu comme cela fut  fa i t  précédem-

ment ,  i l  a  é té  déc idé  d 'aborder  les  rubr iques  de  façon p lus  sys témat i -

que e t  sur  une pér iode p lus  é tendue.  I l  a  é té  poss ib le  de  couvr i r  les

ent rées  e t  les  sor t ies  d 'ouvr ie rs ,  des  premières  années de  fonc t ionne-

ment  de  I 'us ine  jusqu 'à  la  déc la ra t ion  de  guer re  en  1939.

Ce t rava i l  a  é té  fac i l i té  g râce  aux  reg is t res  res tés  homogènes,  en

gardant la même structure,  et  cont inus tout au long de ces années mis

à  par t  pendan t  la  fe rmetu re  de  I ' us ine  lo rs  de  la  guer re  de  1914-1918 .

Au départ ,  i l  a fa l lu aborder un certain nombre de rubr iques in-

fo rmel les .  Chaque reg is t re  é ta i t  composé de  d ivers  é léments  qu i  per -

met ta ien t  à  I 'admin is t ra t ion  de  I 'us ine  de  d i f fé renc ie r  les  ouvr ie rs  les

uns des autres :
o l l

'11/ lJA 
l/Aru9ru

*o J' i,rvto'r'rp'1,'rr.* J*rrt, [,'rryr*|"r,

Tl,**
Ftô,rvo'*t,

"8"1, J, W*rnn**o,

!;r* J, TLutvtunow

- $w'ru-i,c'w *r'rn l,ry*rl' l,'**r'rLa', wrrulra*olr:, 'rl'*;t JUr;7:,

(ilwi,vsr,"v J, J:rp*'ul' *'* r.Lu,r,wct Li"rvn'* J'r*r'roro

Ces rubr iques qui  restèrent les mêmes tout au long des années

furen t  complé tées  de  1880 à  1898 par  des  rubr iques  p lus  éphémères

mais  p réc ieuses  :
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Jlr'r*'r,rù(,, (j usqu' en 1 9 i 4)

,!i,r* J, J6,["'rr',r**o, J* !i,*,rrl, J'***,rù,,
- ,8"1,, Jn, J6,tL*,r**o, J* tù*,rrl"

Certaines fois la nat ional i té des ouvr iers n 'étai t  pas inscr i te ni
même la  s i tua t ion  fami l ia le  e t  i l  a  fa l lu  complé ter  en  grande par t ie  les
in fo rmat ions  co l lec tées  dans  les  reg is t res ,  par  des  vér i f i ca t ions  inces-
santes  sur  les  f i ches  ind iv idue l les  c lassées  a lphabét iquement  dans  des
t i ro i rs .  C 'es t  a ins i  que les  ouvr ie rs  de  Lor ra ine  annexée,  les  A l le -
mands e t  les  t rava i l leurs  nord-a f r i ca ins  n 'ava ien t  pas  tous  de  l ieux  de
naissance précis et  étaient notés volont iers "Al lemand",  "PrLtssien",
"A.-Lorrain" etc. .  oû "Arabe".  Dans ces cas là,  aucune source paral-

lè le  ne  pouva i t  pa l l ie r  ces  insu f f i sances  lo rsque les  f i ches  ind iv idue l -
les  manqua ien t  ou  é ta ien t  incomplè tes .

Mais  d 'une man ière  généra le ,  la  p lupar t  de  ces  rubr iques  pré-

cédentes  é ta ien t  cor rec tement  tenues  à  jour  dans  la  mesure  où  les  re -
g is t res  d ' inscr ip t ion  serva ien t ,  au  fu r  e t  à  mesure  des  années,  à
l 'é tab l i ssement  des  temps de  t rava i l  nécessa i res  pour  I ' i nscr ip t ion  à  la

re t ra i te  des  ouvr ie rs .
Cec i  s ign i f ie  que la  ma in-d 'æuvre  de  Joeuf  a  pu  ê t re  ana lysée à

t ro is  moments  e t  susc i te r  d i f fé ren tes  p is tes  de  recherche orésentées
schémat iquement  c i -dessous  :

-  Au  moment  de  I ' en t rée  dans  I ' us ine .
*  Que l  jour  de  la  semaine  é ta i t  le  p lus  p rop ice  à  I 'embauche ?

Ex is ta i t - i l  une  pér iode du  mois  ou  de  I 'année qu i  voya i t  a r r i ver  les
p lus  gros  cont ingents  de  main-d 'æuvre  ?  Le  t rava i l  sa isonn ier  ava i t - i l

I ' impor tance s igna lée  par  la  p resse,  les  rappor ts  p ré fec toraux  ou  cer -

ta ins  contempora ins  ?
*  Que l les  é ta ien t  les  g roupes na t ionaux  ou  les  "communautés"

nat iona les  qu i  se  présenta ien t  à  I 'embauche.
*  Que l  âge ava ien t  les  ouvr ie rs  au  moment  de  leur  recru tement  ?

Cet  âge res ta- t - i l  l e  même sur  l ' ensemble  de  la  pér iode ou  b ien  évo-
lua-t- i l  au f i l  des années et  dans quel  sens ?
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-  Au  cours  du  sé jour  à  I ' us ine
*  Vers  que ls  serv ices  les  ouvr ie rs  é ta ien t - i l s  d i r igés  ?  Ex is ta i t - i l  une
d is t r ibu t ion  des  tâches  au  pro f i t  d 'un  groupe préc is  ?  Que l le  p rogres-
sion a-t-on pu enregistrer au f i l  du temps ? Les ouvr iers ef fectuèrent-
i ls  des démarches pour être af fectés dans certains services ?
*  Combien de  temps,  les  ouvr ie rs  res ta ien t  dans  l 'us ine  ?  Ex is ta i t - i l
des  mouvements  in te rnes  de  rep lacement  de  main-d 'æuvre  d 'un  ser -
v ice  à  I 'au t re  ou  d 'une us ine  à  l 'au t re  en  fonc t ion  de  la  con ionc ture  ?

-  Au  moment  du  dépar t  de  I ' us ine
*  Pourquo i  les  ouvr ie rs  par ta ien t - i l s  ?  Que l le  in f luence ava ien t  les
s t ra tég ies  de  f i xa t ion  déve loppées par  les  au tor i tés  c iv i les  e t  les  d i -
rec teurs  de  l 'us ine  ?

4 .2 .2 . i  .3 .  Dépou i l l ement  exhaus t i f

Lors  des  premiers  contac ts  avec  les  a rch ives  des  us ines ,  les  sé-
r ies de registres étaient incomplètes.  I l  manquait  les registres détrui ts
lors de la fermeture des usines ou emportés par certains ouvr iers
nos ta lg iques .  Des  sondages ava ien t  donc  é té  e f fec tués  sur  des  pér io -
des  décenna les .  Seu les  que lques  mi l l ie rs  de  f i ches  ava ien t  é té  a lo rs
re tenues.

Par  la  su i te ,  la  c réa t ion  d 'une s t ruc tu re  o f f i c ie l le  incarnée par
I 'Espace Arch ives  Us inor -Sac i lo r  a  permis ,  g râce  au  t rava i l  mét icu-
leux  des  arch iv is tes ,  de  rassembler  les  é léments  d ispersés .  A  par t i r  de
ià ,  un  cho ix  s 'es t  imposé:  garder  les  f i ches  dé jà  sa is ies  comme base
de t rava i l  ou  se  lancer  dans  la  sa is ie  de  tou te  la  sér ie  ?  Dans le  p re-
mier  cas ,  les  années cho is ies  a rb i t ra i rement  en  fonc t ion  des  que lques
reg is tqes  connus imposa ien t  une v is ion  a léa to i re  du  cheminement  des
embauches.

Fa l la i t - i l  app l iquer  le  sys tème de t i rage des  f i ches  su ivant  le
pr incipe du tr igramme "TRA" déf in i t  par M. Dupâquier avec, dans le
cas  des  Forges  de  Joeuf ,  les  p rob lèmes du  ca lcu l  de  la  cont r ibu t ion
des étrangers à la format ion de la populat ion ouvr ière des usines de
Lor ra ineT2 ?  Les  années cho is ies  é ta ien t -e l les  s ign i f i ca t i ves  de
l 'évo lu t ion  des  f lux  de  main-d 'æuvre  durant  la  pér iode cho is ie  ?  o r ,
s i  l 'analyse présentée ic i  avai t  été basée sur un échant i l lonnage à

t '  DuRequr tn  ( Jacques ) ,  K rssL rR
ça i se  au  X IX  s ièc le  -  T rad i t i on ,
1 9 9 2 ,  5 2 9  p . ,  p p .  3 4 - 3 5

( D e n i s )  s o u s  l a  d i r .  d e ,  L a  s o c i é t é  f r a n -
t rans i t ion ,  t rans format ion ,  F  ayard ,  Par is ,
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par t i r  du  t r ig ramme (  TRA > ,  seu les  70  f i ches  aura ien t  pu  ê t re  ana ly -

sées  au  l ieu  des  38  530 e f fec t i vement  consu l tées-

Ces ques t ions  lanc inantes  on t  mont ré  qu ' i l  va la i t  m ieux  é tud ie r

tou tes  les  années compr ises  en t re  le  p remier  reg is t re  t rouvé e t  1940.

En s 'a t te lan t  à  ce t te  tâche as t re ignante  e t  ingra te  qu 'es t  la  sa is ie  de

mi l l ie rs  de  f i ches ,  ce t te  recherche a  ouver t  des  perspec t ives  de  t rava i l

p lus  r i ches ,  p lus  p réc ises  e t  p lus  sûres  que de  s imp les  sondages e f fec-

tués au hasard ou sur des cr i tères mal déf in is.

Les registres d 'embauche présentent une remarquable cont inui té

ent re  1887 e t  1940 malgré  une lacune sur  les  c inq  premières  années

a l lan t  de  l 'ouver tu re  de  I 'us ine  en  1882 à  1887.  Ce h ia tus  es t  dû  à  une

dest ruc t ion  probab le  ou  à  une d ispar i t ion  prov iso i re  des  l i s tes

d 'en t rées  dans  les  nouve l les  fo rges  de  Wende l  de  Joeuf .  Les  premiè-

res  années de  marche d 'un  é tab l i ssement  indus t r ie l  comme dans la

métal lurgie ne sont jamais s igni f icat ives et  i l  faut  de nombreux mois

avant  que les  ins ta l la t ions  so ien t  complè tement  rodées  e t  que tous  les

problèmes inhérents à la nouveauté aient disparu.  Dans le cas de

Joeuf ,  jusqu 'en  1886-  1887,  les  rappor ts  d 'ac t ionna i res  e t  les  assem-

blées générales conf i rment à quel  point  les tâtonnements du débuts

on t  é té  longs .  L 'exerc ice  1884-1885  es t  1e  p remie r  pendan t  leque l ,

<<  la  marche de  I 'us ine  a i t  é té  tou t  à  fa i t  normale .  En 1882,  les  hauts

fourneaux seu ls  on t  é të  a l lumés,  1883 c 'es t  le  tour  de  I 'ac ié r ie  e t  des

laminoirs et  les résul tats se sont fa i t  ressent i r  des df f icul tés des dé-

buts73>>.  L 'absence de  c inq  années avant  1 'é tude présentée  ic i  es t  f i -

nalement quelque peu at ténuée par ce phénomène.

Par  la  su i te  jour  après  jour ,  tous  les  ouvr ie rs  en t rés  à  I 'us ine  on t

é té  réper to r iés ,  d 'abord  de  janv ie r  1888 jusqu 'à  août  1914 (da te  à

laque l le  Joeuf  es t  envah ie  e t  fe rmée)  pu is  de  décembre  1918 à  1940.

En tou t ,  r ien  que pour  l ' us ine  de  Joeuf ,  p rès  de  40  000 f i ches  on t  é té

sa is ies  sur  o rd ina teur  e t  après  suppress ion  des  f i ches  incomplè tes  e t

des  doub lons  38  530 f i ches  fu ren t  rée l lement  exp lo i tées .

Ce recensement  exhaust i f  a  rendu poss ib le  un  mei l leur  su iv i  des

ouvr ie rs  tou t  au  long des  années d 'ex is tence e t  de  fonc t ionnement  de

I 'us ine  de  Joeuf .  Les  résu l ta ts  ob tenus  on t  a ins i  gagné en  préc is ion-

Pourtant,  lo in de se sat isfaire de cette approche unique, nous avons

cherché à  aborder  le  monde de  la  ma in-d 'æuvre  lo r ra ine  de  façon p lus

la rge  en  déve loppant  les  po in ts  de  repères  ex tér ieurs  à  ce t te  seu le

us ine  de  Joeuf .

t ,  E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  d e  W e n d e l  e t  C i e ,  A . G .  O r d i n a i r e s  a n n é e  1 8 8 5 ,

v e r s e m e n t  1  1  1 .
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4.2.2.2.  Nécessi té de points de repères complémentaires.

La  ques t ion  qu i  s 'es t  posée é ta i t  de  savo i r  que l le  représenta t iv i -
té  pouva i t  avo i r  la  seu le  us ine  de  Joeuf  parmi  les  nombreux  cent res
s idérurg iques  ér igés  pendant  la  pér iode d 'é tude.  Fa l la i t - i l  se  f ie r  aux
seu ls  é léments  t i rés  des  reg is t res  des  de  Wende l  ou  comparer  avec
d 'au t res  s i tes  pour  ten ter  d 'avo i r  un  regard  généra l  sur  le  p rob lème de
la  main-d 'æuvre  en  Lor ra ine  ?

C 'es t  ce t te  seconde so lu t ion  qu i  a  é té  adoptée .  A  cô té  de  Joeuf  qu i

res te  la  p r inc ipa le  source  de  t rava i l ,  des  us ines  comme ce l les  de

Moyeuvre-Grande e t  Hayange,  \a  Soc ié té  Méta l lu rg ique de  Knutange
(S.M.K. ) ,  I ' us ine  d 'Uckange on t  cons t i tué  d ' in té ressants  po in ts  de

compara ison.  Occas ionne l lement  d 'au t res  s i tes  on t  é té  exp lo rés

comme Homécour t ,  Th ionv i l le ,  Jamai l les  e t  p lus  au  sud de  la  Lor -

ra ine ,  des  cent res  comme Neuves-Maisons  ou  Pompey.

Toutes  ces  au t res  us ines  n 'on t  é té  u t i l i sées  qu 'à  t i t re  d 'appo in t

pour vér i f ier  ou inf i rmer les conclusions t i rées à part i r  de Joeuf.  Dans

le  cas  des  fo rges  de  Knutange,  les  reg is t res  d 'en t rées ,  t rès  b ien  tenus ,

n 'é ta ien t  consu l tab les  qu 'après  1918.  Avant  la  Première  Guer re  mon-

d ia le ,  seu les  ce r ta ines  années  on t  subs is té  comme 1911  e t  1913 .  Ce

n 'es t  qu 'après  I 'A rmis t i ce  que la  sér ie  es t  par fa i tement  cont inue jus -

qu 'en  1939.  Dans ce t  é tab l i ssement  de  Knutange,  seu ls  des  sondages

on t  é té  e f fec tués  sur  les  années  1921 ,1925 ,1930 ,  1935 ,1938  e t  1939 .

L 'ensemble  représenta i t  un  to ta l  ne t  de  5  583 f i ches  ind iv idue l les

d '  ouvr ie rs .
S i  dans  l 'ensemble ,  les  rubr iques  inscr i tes  dans  les  reg is t res  de  Knu-

tange é ta ien t  les  mêmes que ce l les  t rouvées  à  Joeuf ,  d 'au t res  appor -

ta ien t  des  é léments  complémenta i res  comme :

t ' t t " [ -C;" r1"  (Mar ié ,  Veuf ,  Cél ibata i re  ou Divorcé)

l^  lP" l ;^ ;^^tuw vvuvutl/vv'I v

t, $r'rui,", I[Ltt;t*i,'r,

!' Jrruo,uùp,l,r** *,oo Catvvwv r,o'c,tw(,wt,

Ces thèmes n 'on t  é té  que par t ie l lement  exp lo i tés  dans  la  mesure

où seuls des sondages ont été ef fectués. Des br ibes d ' informat ions ont

é té  recue i l l i es ,  ma is  sont  lo in  d 'éga le r  en  cons is tance les  données re -

groupées pour  Joeuf  en  Meur the-e t -Mose l le .  I l  a  a  fa l lu  mu l t ip l ie r  les

é léments  d 'approche des  en t repr ises  s idérurg iques  mose l lanes  sans
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j amais  éga le r  l ' ana lyse  pour  la  France avant  19 I4 .  Pour  l ' en t re -deux-

guerres,  le retard a été part ie l lement rat t rapé grâce au fonds versé par

la  Ma ison  du  Fer  de  Th ionv i l l e  à  I 'E .A .U.S .  Ce  versement  es t  cons t i -

tué  par  une r i che  co l lec t ion  de  documents  in te rnes  des  us ines  de

Wende l  e t  de  grands  cent res  s idérurg iques  de  Mose l le  e t  de  Meur the-

e t -Mose l le  encore  inéd i ts .  Cet te  é tude présentée  ic i  sera  I 'une  des

premières  à  en  exp lo i te r  les  ressources .

4.2.3. Lr CINNN SPATIO-TEMPOREL.

Rien ne  pouva i t  la isser  soupçonner  que la  par t ie  Es t  de  1a

France a l la i t  deven i r  une rég ion  s idérurg ique à  l 'éche l le  européenne

vo i re  mond ia le .  La  dé l im i ta t ion  de  la  nouve l le  f ron t iè re  après  1870

s 'é ta i t  fa i te  avec  la  conv ic t ion  que l 'A l lemagne empor ta i t  les  me i l leu-

res  te r res  fe r r i fè res  aux  dépens de  la  France.  Que lques  années p lus

ta rd  les  fo rages  e f fec tués  près  de  Br iey  mi ren t  à  jour  l ' un  des  p lus

grands  bass ins  au  monde tand is  qu 'un  brevet  permet tan t  de  t rava i l le r

le  minera i  phosphoreux  vena i t  d 'ê t re  mis  au  po in t .  La  découver te  du

procédé Thomas-Gi lchr is t  imposa une nouve l le  s i tua t ion  indus t r ie l le

en  France en  met tan t  en  va leur  les  zones  de  minera is  phosphoreux  de

lo in  les  p lus  impor tan tes .  Avec  le  Nord  e t  le  Cent re ,  la  par t ie  Es t  de-

venai t  une région industr ie l le de grande ampleur.  Par la sui te,  la place

grand issante  de  la  Lor ra ine  a l la i t  marquer ,  en  France,  le  déc l in  d 'une

certaine métal lurgie qui  ne pouvai t  lut ter  pour certaines fabr icat ions

cont re  les  us ines  géograph iquement  mieux  p lacées .  A ins i ,  le  Cent re

de la  France g i i ssa  sens ib lement  vers  des  produc t ions  t rès  spéc ia l i sées

comme les  b l indages.  E t  au  tournant  du  s ièc le ,  la  par t ie  Nord  e t  Es t

dominèrent .  La  compos i t ion  in te rne  du  bass in  lo r ra in  tan t  sur  le  p lan

phys ique que sur  le  p lan  des  prob lèmes humains  a l la i t  donner  à  la  s i -

dérurg ie  de  I 'Es t  un  v isage un ique.
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4 .2 .  3 . l .  La  cons t i t t t t i on  de  l ' espace  s idé ru rg ique  l o r ra in

Les  .e i semen ts  de  m ine ra i  de  fe r  on t  cond i t i onné  en  g rande  pa r -

t i e  l ' imp lan ta t

i on  des  é ta -

b  l i s semen ts

s  i  dé ru rg i  ques

e t  pa r  l a  su i te

l es  l i eux  où  on

ava i t  beso in

de  b ras .  P  l u -

s i eu rs  bass ins

ex i s ta i  en t

avan t  l a  dé -

couve r te  du

g isemen t  de

Br i ey  e t  i es

cou ran ts  de

ma in -d ' ceuv re
A ê i à  p n  n l q n cu v J  s

on t  é té  mod i -
f i é c  Y 1  c r  l e c

_t ,*^

nouveaux
c entre s
d 'appe l  ap rès

I 'appar i t i on  de

Br iey J L,I I

r . r r l Y u r v r

économique .
L 'ensemble  du
g isement  lo r -

ra in  chevau-

che les  f ron-

t iè res  de  qua-
-a

t r e  L . ta t s  :  l a

France,
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l e  bass in  de  Longu,y  e t  en  Mose l le  les  exp lo i ta t ions  se  f i ren t ,  au  dé-

par t ,  à  c ie l  ouver t  le  long  des  va l lons  qu i  descendent  vers  la  Mose l le

e t  se  pro longent  a ins i  jusqu 'en  Luxembourg  pu is  Be lg ique.  Cet te  zone

qu i  a f f leure  le  so l  a  é té  jusqu 'en  187 i  cons idérée comme la  seu le

par t ie  exp lo i tab le .  Par  la  su i te ,  de  nombreuses  recherches  on t  mis  à

jour  le  p ro longement  du  minera i  vers  I 'oues t  e t  la  sur face  de  dépar t

fu t  a lo rs  découpée en  p lus ieurs  bass ins  sur  lesque ls  des  us ines  méta l -

lu rg iques ,  Sources  d 'appe l  en  main-d 'oeuvre ,  s ' ins ta l lè ren t  ou  se  dé-

ve loppèrent .

*  Le  bass in  de  Metz -Th ionv i l le

Le  premier  bass in ,  le  p lus  anc ien  e t  le  p remier  exp lo i té ,  es t  ce-

1u i  qu i  s 'é ta le  sous  le  domaine  mose l lan '  I l  es t  connu e t  demandeur  en

bras  depu is  fo r t  long temps.  Au Moyen-Age,  de  nombreuses  fo rges

fonc t ionna ien t  dé jà  dans  les  pe t i tes  va l lées  de  la  Fentsch  e t  de  l 'Orne '

Au XVI" s iècle 1e fourneau de Herserange étai t  en act iv i té et  1e s iècle

su ivant  la  Mose l le  posséda i t  des  fo rges  à  Hayange,  Moyeuvre-Grande,

o t tange e t  Mouterhouse.  c 'es t  là ,  que les  de  wende l  c réèrent  la  s idé-

rurgie moderne en Lorraine en important le puddlage à la houi l le et

qu ,en  1850,  les  us ines  d 'Ars -sur -Mose l le  in t ron isèren t  le  p remier

grand train de laminoirs et  la fabr icat ion de fontes au coke'  De 1834 à

1870 le  nombre  de  hauts  fourneaux passe de  14  à  38  pu is  en t re  1870

e t  1914  à64  don t  56  à  feu  à  la  ve i l l e  des  hos t i l i t és .

Le  bass in  s 'é tend du  sud au  nord ,  de  Novéant -Amanv i l le rs  vers  le

Grand-Duché de  Luxembourg  qu i  le  p ro longe.  11  es t  bordé  à  I 'es t  se-

lon une or ientat ion nord/sud par les versants de la r ive gauche de la

Mose l le  e t  à  l ' oues t  par  la  f ron t iè re  avec  le  dépar tement  meur the-e t -

mose l lan  e t  les  bass ins  de  Br iey  e t  de  Longwy '

*  Le  bass in  de  LongwY

Les nombreux af f leurements des couches minières ont permis à

ce  bass in  d 'ê t re  exp lo i té  depu is  p lus ieurs  s ièc les  e t  l ' appar i t ion  des

premiers hauts fourneaux remonte à 1846. Le bassin débute au sud

près de crusnes et  Brehain,  sui t  les f ront ières al lemandes et  luxem-

bourgeo ises  jusqu 'à  Sau lnes  pu is  s 'é tend au tour  de  Longwy avant  de

s ,é ta le r  vers  le  nord  jusqu 'en  Be lg ique.  Une pe t i te  par t ie  au tour  de

Crusnes  n 'é ta i t  pas  exp lo i tée  avant  1914.  L 'annex ion  de  la  Mose l ie

lance dans  ce  bass in  le  déve loppement  rée l  de  i ' i ndus t r ie  méta l lu rg i -

que.  Après  1871,  une sér ie  de  nouve l les  exp lo i ta t ions  e t  d 'us ines  mé-

tal lurgiques avec hauts fourneaux s 'établ issent,  pr incipalement dans
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la  va l lée  de  la  Ch iers  e t  de  la  Mou la ine  au tour  de  Longwy,  Mont  S t

Mar t in ,  M ichev i l le ,  Sau lnes ,  Sene l le ,  Rehon e t  la  Ch iers .  Après  1880

de grandes ac ié r ies  e t  des  lamino i rs  v iennent  complé ter  les  ins ta l la -

t ions .  Le  g isement  fe r r i fè re  de  qua l i té  moyenne avec  33-40 % de te -

neur  en  fe r  es t  à  gangue s i l i ceuse,  c 'es t  à  d i re  t rès  f r iab le  e t  se  prê te

mal au transport  ce qui  lu i  enlève un peu de valeur par rapport  au mi-

nera i  des  au t res  bass ins  comme ce lu i  de  Br iey .

*  Le  bass in  de  Br iey

Là, le gisement est  de mei l leure qual i té au point  de vue de

I 'u t i l i sa t ion  du  minera i  que dans  les  g isements  p récédents .  C 'es t  un

minerai  à gangue calcaire plus dur,  avec 3 6 à 40 oÂ de teneur en fer

qui  se prête plus faci lement au transport  et  n 'a pas besoin de fondant.

Ces ra isons  exp l iquent  le  succès  rencont ré  sur  les  marchés

d 'exp lo i ta t ion  e t  par  la  su i te  le  rap ide  déve loppement  du  bass in .

Ce bass in  qu i  es t  l im i té  à  l ' es t  par  la  f ron t iè re  avec  la  Mose l le ,  par t

du sud de Jarny,  Droi taumont pour remonter vers la part ie centrale :

Br iey .  De là ,  i l  s 'é ta le  en  longueur  vers  l ' oues t  jusqu 'à  Baroncour t  e t

remonte ensui te vers Audun- le-Roman où i l  re j  o int  le bassin de

Longwy.
Ce bass in  fu t  le  dern ie r  découver t  e t  donc  n 'a  é té  exp lo i té  rée l lement

à  grande éche l le  qu 'à  par t i r  des  années 1895 ;  la  p lupar t  des  soc ié tés

méta l lu rg iques  qu i  y  p r i ren t  des  concess ions  min iè res  ava ien t  dé jà

leurs  us ines  sur  les  bass ins  vo is ins  en  par t i cu l ie r  ce lu i  de  LongwY,  ce

qu i  exp l ique qu 'avant  1914,  i l  n 'a  é té  cons t ru i t  que t ro is  cent res  s idé-

ru rg iques ,  tous  t ro is  s i tués  le  long de  I 'Orne en t re  Br iey  e t  la  f ron-

t ière al lemande. Auboué ne possédai t  a lors que des hauts fourneaux

tandis que les deux autres intégraient à la fo is les hauts fourneaux,

des  ac ié r ies  mais  éga lement  des  lamino i rs .  Cet te  appar i t ion  ta rd ive

a l la i t  p rovoquer  un  appe l  de  main-d 'æuvre  énorme à  par t i r  d 'un  ré -

servo i r  humain  res t re in t  e t  dé jà  so l l i c i té  par  les  fo rges  des  bass ins

vo is ins  e t  par  les  mines  loca les .  De p lus  sa  pos i t ion  cent ra le  de  car re -

four entre Longwy, Nancy, Metz-Thionvi l le et  les f ront ières germano-

luxembourgeo ises  a l la i t  accentuer  le  phénomène de c i rcu la t ion  des

hommes.
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4.2 .5 .2 .  Le  prob lème de l 'appe l  en  main-d 'æuvre

4 .2 . I .3 .2 .1 .  Des  beso ins  énormes

La s idérurg ie  f rança ise  à  la  ve i l le  de  la  Première  Guer re  mon-

d ia le  occupa i t  env i ron  105 000 ouvr ie rs  (sans  les  ouvr ie rs  des  fonde-

r ies  de  2 "  fus ion)  répar t i s  a ins i :  fab r i ca t ion  de  la  fon te :  19  500 ,  du

fe r :15  500  e t  de  l ' ac ie r  :  70  00070 .  L " t  t ro i s  rég ions  s idéru rg iques

du Nord ,  du  Cent re  e t  de  l 'Es t  (Meur the-e t -Mose l le )  occupèrent  à  e l -

les  seu les  70  % de la  ma in-d 'æuvre  méta l lu rg ique.  En Meur the-e t -

Mose l le ,  la  découver te  de  l 'énorme bass in  min ie r  e t  son  exp lo i ta t ion

ont  p rovoqué depu is  les  années 1880,  un  impor tan t  appe l  en  hommes.

En p lus  des  mines ,  les  us ines  e t  les  au t res  indus t r ies  on t  eu  d 'énormes

beso ins  en  bras  e t  Se Sont  concur rencées  t rès  tô t .  En  que lques  années,

les  beso ins  son t  passés  de  5  506  ouvr ie rs  en  1881  à  2428 I  en  191 i

dans  les  us ines ,  a lo rs  q_u_e dans  les  mines ,  les  beso ins  passa ien t  de

2 3gg à  15  3 i3  mineurs" .  Aut rement  d i t ,  i l  a  fa l lu  fa i re  appe làdes

mi l l ie rs  de  personnes (p lus  les  fami l les )  en  que lques  décenn ies  pour

faire tourner les instal lat ions.

A .2 .3  .2 .2 .  Les  p rob lèmes  l i és  à  l ' espace

La ques t ion  de  la  ma in-d 'ceuvre  se  compl ique lo rsqu 'on  ra jou te

à  la  d imens ion  loca le  (de  laque l le  fon t  par t ie  les  us ines  demandeuses

d 'emplo i )  une d imens ion  in te rna t iona le .  La  Lor ra ine  annexée dev in t  à

par t i r  du  9  ju in  1871,  "Ter re  d 'Empi re"  ou  Re ichs land d 'A lsace-

Lor ra ine  e t  ju r id iquement  e l le  fu t  réun ie  à  l 'Empi re  a l lemand e t  ad-

min is t rée  de  Ber l in  par  l ' i n te rméd ia i re  du  Sta t tha l te r .  Hu i t  Kre ise

(pu is  neuf  avec  le  dédoub lement  de  Th ionv i l le  en  Th ionv i l le -Es t  e t

Ouest)  furent subst i tués aux cinq arrondissements f rançais.  Pour les

hab i tan ts  I 'accepta t ion  des  nouve l les  règ les  du  jeu  les  fa isa ien t  mem-

bres  du  Re ichs land à  par t  en t iè re .  Dans le  cas  cont ra i re ,  seu le

l 'émigra t ion  é ta i t  to lé rab le  e t  to lé rée  par  les  au tor i tés  jusqu 'en  1872.

Cette to lérance entrai t  dans le cadre du Trai té de Francfort .  Celui-c i

avai t  reconnu aux Lorrains qui  désiraient rester f rançais,  l 'usage du

dro i t  d 'op t ion .

t o  J .  T R I S O T - L A S P I E R E ,  L ' I n d u s t r i e  d e  l ' A c i e r  e n  F r a n c e ,  e x p o s é  t e c h n i q u e  e t

é c o n o m i q u e ,  P a r i s ,  L i b r a i r i e  V u i b e r t ,  1 9 1 6 ,  3 5 5  p . ,  p p ' 2 3 2 - 2 3 9
7 5  C o m i t é  d e s  F o r g e s  d e  F r a n c e ,  r a p p o r t  d e  I ' I n g é n i e u r  C i v i l  d e s  M i n e s  s u r

l ' i n d u s t r i e  s i d é r u r g i q u e  f r a n ç a i s e ,  1 9 2 7
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En Meur the-e t -Mose l le  e t  en  par t i cu l ie r  à  Joeuf ,  un  cer ta in  courant  de

main-d 'æuvre  t i ra  son or ig ine  so i t  du  cho ix  de  I 'op t ion ,  so i t ,  au  con-

t ra i re ,  de  1 'accepta t ion  de  I 'annex ion ,  vo i re  même de la  co lon isa t ion

a l lemande en  Mose l le .  Ces  cho ix  posent  pour  nous  le  p rob lème de

d is t inc t ion ,  parmi  les  f lux  qu i  a r r i ven t  de  la  Prés idence de  Lor ra ine ,

en t re  les  Lor ra ins  "non-optan ts"  e t  les  a l lemands Venu d 'A l lemagne ;
les Al lemands di f férenciaient d 'un côté les "Auslc inder" ( tous ceux

qu i  n 'é ta ien t  pas  des  su je ts  a l lemands provenant  d 'un  que lconque

Land du  Re ich)  e t  d 'un  au t re  cô té  les  A lsac iens-Mose l lans  qu i  te -

na ien t  eux ,  une p lace  à  par t  au  se in  de  1a  Prés idence.  En Mose l le ,  dès

les  années 187076,  les  a rch ives  permet ten t  de  t rava i l le r  par  v i l le  sur

les entrées-sort ies (Anmeldungen et  Abmeldungen) des étrangers,  sur

leurs  dép lacements  e t  leur  loca l i sa t ion ,  tand is  que du  cô té  f rança is ,  ce

ne fu t  que t rès  ta rd  que les  au tor i tés  se  sont  p réoccupées d 'en  organ i -

ser  I 'encadrement .
A  cô té  de  la  d i f f i cu l té  de  d is t inc t ion  des  na t iona l i tés  l iée  à

I 'annex ion  de  I 'A lsace-Mose l le ,  ex is ten t  des  prob lèmes au t rement

p lus  complexes ,  l iés  à  d 'au t res  spéc i f i c i tés  te r r i to r ia les .  Cer ta ins  su-

je ts  de  I 'Empi re  d 'Aut r i che-Hongr ie  comme les  hab i tan ts  du  Tren t in ,

de Tr ieste et  Gor iz ia étaient autr ichiens avant 1914 mais sont devenus

i ta l iens après l 'Armist ice en vertu du trai té de Londres du 26 avr i l

1915 repr is  ensu i te  par  le  t ra i té  de  Sa in t -Germain  du  10  septembre

1919.  Ce t ra i té  donna à  I ' I ta l ie  le  Tren t in  e t  le  Haut -Ad ige  jusqu 'au

co l  du  Brenner .  Au t ra i té  de  Rappa lo  s igné avec  la  jeune Yougos lav ie ,

la  pén insu le  i ta l ienne récupéra  les  popu la t ions  de  Tr ies te ,  de  I ' I s t r ie ,

la  v i l le  da lmate  de  Zadar  e t  jusqu 'au  Monte  Nevoso dans  les  cont re -

fo r ts  a lpes t res  peup lés  de  s laves .  De son cô té ,  la  Yougos lav ie

n 'ex is ta i t  pas  avant  1918.  Avant  ce t te  da te ,  S lovènes e t  Croates

étaient eux également suj ,ets de I 'Empire des Habsbourg, aussi  dans

nos reg is t res  les  vo i t -on  ar r i ver  avant  1  91  8  sous  la  dénominat ion

"Autr ichien" alors que quelques années plus tard ce sont des

"Yougoslaves" ou des "Serbes"" qrr i  se présentent à l 'embauche.

P lus  au  Nord ,  le  p rob lème Po lona is  es t  v i te  devenu un  casse-

tê te  tan t  les  f ron t iè res  de  ce t  É ta t  n 'on t  cessé d 'ê t re  mouvantes  :
-  En  1918 ,  les  l im i tes  de  l 'É ta t  po lona is  ne  son t  pas  dé-

f in i t ivement f ixées.

' o  A . D . M . , 3  A L  2 3 4  ( 1 8 7 1 - 1 9 1 8 )
7 t  L ' u s i n e  d e  K n u t a n g e  p a r l e  v o l o n t i e r s  d e
d ' A f r i q u e  d u  N o r d  s o n t  p a r f o i s  d e s  " A r a b e s "

" S e r b e s "  a l o r s  q u e  l e s  c o l o n i a u x
s a n s  d i s t i n c t i o n .
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-  La  Posnan ie  es t  ra jou tée  en  19 I9-1920 par  le  t ra i té  de

Versa i l l es .
-  Pu is  c 'es t  au  tour  de  la  Po lés ie  Vo l thyn ie  d 'ê t re  incor -

porée par  le  t ra i té  de  R iga  en  1921.
-  A  la  Conférence des  Ambassadeurs ,  la  Ga l ic ie  re jo in t  les

aut res  prov inces .

A chaque stade, les populat ions immigrées en France changent

de  na t iona l i tés  e t  par fo is  la  s i tua t ion  dev ien t  embrou i l lée  sur tou t

lo rsque l 'on  sa i t  qu 'en  1920 cer |a ines  por t ions  de  te r r i to i re  comme en

Si lés ie  au tour  de  C ieszyn (Teschen)  fu ren t  par tagées  en t re  la  Po logne

et  la  Tchécos lovaqu ie .  Sans  compter  les  popu la t ions  v ivan t  sur  le  so l

de  Po logne mais  d 'o r ig ine  b ié lo russe ou  a l lemande e t  se  déc la ran t  en

tant que tel les en arr ivant à un bureau d'embauche en Lorraine.

La préoccupat ion majeure de cette recherche fut  a lors de faire

le  l ien  en t re  les  pér iodes  avant  1918 e t  après  1918 a f in  d 'assurer  une

cohésion et  une cohérence à la démarche de travai l  et  à aux démons-

t ra t i  ons .

Pour  s imp l i f ie r  les  ca lcu ls , .  seu les  les  zones  de  dépar t  loca l i sées

d 'après  les  l ieux  de  na issance ou  de  dern iè re  rés idence on t  é té  men-

t ionnées para l lè lement  à  la  na t iona l i té  inscr i te  dans  les  reg is t res

d 'embauche.
Ces éléments nous ont inci té à adopter une at t i tude médiane. I1

y  a  eu  le  souc i  de  tou jours  p réc iser  les  c r i tè res  à  par t i r  desque ls  on t

é té  é tab l ies  les  car tes  e t  les  ré fé rences  présentées :  d 'après  le  l ieu  de

na issance,  d 'après  les  v i i les  où  on t  é té  remis  les  l i v re ts  d 'ouvr ie rs  ou

d'après la v i l le du dernier t ravai l  ef fectué avant d 'arr iver à Joeuf.  Les

nat iona l i tés  recensées dans  les  reg is t res  on t  tenu compte  des  par t i cu-

la r ismes rég ionaux.  C 'es t  pourquo i  les  tab leaux  décomposent  avant  e t

après  la  Première  Guer re  mond ia le ,  les  na t iona l i tés  en  sous- rubr iques

de façon à  vo i r  le  po ids  rée l  des  pays  dans  les  courants  de  main-

d 'æuvre  qu i  a r r i ven t  dans  les  fo rges  lo r ra ines .  Ce la  a  permis  d 'é tab l i r

des comparaisons avec les courants de travai l leurs qui  se sont présen-

tés  dans  l 'En t re -deux-guer res-

S i  dans  le  cas  des  I ta l iens  ou  des  França is ,  les  f i ches  ana lysées

compor ta ien t  la  p lupar t  du  temps des  ind ica t ions  préc ises  sur  le  l ieu

de naissance et  la nat ional i té,  en ce qui  concerne les autres ouvr iers

venus du  res te  de  l 'Europe,  t rop  souvent  n 'é ta ien t  ind iqués  que la  na-

t iona l i té  sans  aucun rense ignement  sur  le  l ieu  d 'o r ig ine .  Dans ce  cas

préc is ,  i l  é ta i t  d i f f i c i le  d 'é tab l i r  des  car tes  e t  seu les  des  ré fé rences
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pa ra l l è les  e t  des  ouv rages  généraux  on t  pe rm is  de  donner  une  i dée  de

l ' o r i g i ne  des  rése rvo i r s  de  ma in -d 'æuv re  so l l i c i t és .

A.  2 .  3 .  3 .  Les  repères  chrono log iques

Après  la  dé fa i te  f rança ise  e t  l ' annex ion  de  l 'A lsace-Mose l le ,

le  te r r i to i re  méta l lu rg ique lo r ra in  fu t  d iv isé  géograph iquement  e t

admin is t ra t i vement  au  dé t r iment  de  la  par t ie  f rança ise .  Ma is  la  dé-

couver te  p resque s imu l tanée d 'un  procédé de  déphosphora t ion  e t

d 'un  g isement  m in ie r  co lossa l  a l l a ien t  marquer  I ' en t rée  de  la  rég ion

dans l 'è re  de  l 'ac ie r .  La  da te  l im i te  in fé r ieure  de  1880 a  donc  é té

pr ise  comme une da te  méd iane en t re  l ' acqu is i t ion  du  procédé Tho-

mas-G i l ch r i s t  pa r  les  de  
'Wende l ,7a  

c réa t ion  de  l ' us ine  de  Joeu f  e t  l a

découver te  du  bass in  de  Br ieY.

Jusqu 'en  1914  les  Forges  jov ic iennes ,  à  f  image  d 'une  g rande  par t ie

de la  rég ion  Es t ,  e f fec tuèrent  leur  déco l lage,  conso l idèren t  leurs

pos i t ions ,  connurent  des  moments  de  c r ise  e t  des  pér iodes  de  grande

prospér i té  avant  de  se  heur te r  b ru ta lement  à  une première  d ispar i t ion

de la  scène s idérurg ique dès  les  débuts  de  la  Première  Guer re  mon-

d ia le .  Les  courantS de  main-d 'æuvre  connurent  para l lè lement  une

évo lu t ion  que I 'on  peut  su iv re  de  façon t rès  sens ib le  :  s i tô t  qu 'une

embel l ie  économique se  pro f i la i t  à  I 'hor izon  des  hauts  fourneaux,

les  f lux  d 'ouvr ie rs  g ross issa ien t  à  vue d 'æi l .  I l  su f f i sa i t  qu 'une mé-

vente  péna l ise  la  p roduc t ion  pour  que ies  courants  se  ta r issent .  A

côté  de  ces  causes  con jonc ture l les ,  i l  a  fa l lu  dégager  les  p rob lèmes

st ruc ture ls  qu i  on t  pu  in f luer  sur  le  dynamisme de 1a  main-d 'æuvre

avant  l9 I4  à  une pér iode où  le  monde ouvr ie r  découvra i t  ses  dro i ts

e t  que des  mesures  de  pro tec t ion  soc ia le  é ta ien t  p r ises .  La  l iber té  de

c i rcu la t ion  des  f lux  p rédomina i t  même s i  cer ta ines  d ispos i t ions

s '  amorcèrent  t im idement .

A lo rs  que  1913  cons t i tua  pour  beaucoup  d 'us ines  I ' année  des

records  de  produc t ion ,  la  déc la ra t ion  de  guer re  e t  l ' occupat ion  par

les  A l lemands de  Joeuf  l ' année su ivante  (e t  d 'un  cer ta in  nombre

d 'au t res  s i tes  meur the-e t -mose l lans)  a l la ien t  p rovoquer  un  ar rê t  fo r -

cé  des  ac t i v i tés  e t  l a  d ispers ion  des  hommes.  L 'us ine  de  Joeu f ,

comme beaucoup d 'au t res  des  bass ins  de  Br iey  e t  de  Longwy fu t  dé-

vas tée  e t  i nac t i ve  jusqu 'en  décembre  1918 .  Nous  é t ions  donc  con-

t ra in ts  de  passer  sous  s i lence ces  quat re  années de  guer re '

Avec  l 'A rmis t i ce  e t  la  repr ise  généra le  des  ac t iv i tés  de  la  ré -

g ion ,  s 'ouvr i t  une seconde phase pour  I 'us ine .  I l  é ta i t  impor tan t  de

séparer  les  années V ing t  de  la  pér iode précédente  e t  de  ce l le  qu i  a l -



- 5 9 -

l a i t  su iv re  dans  la  mesure  où  ce t te  décenn ie  cons t i tua  un  tournant .

Le  cadre  l ibéra l  des  dép lacements  de  main-d 'æuvre  fu t  suppr imé e t

le  nouveau  rô le  joué  par  l 'É ta t  pousse  à  se  demander ,  à  l ' i ns ta r  de

A.  Gues l in  s i  la  Grande Guer re  a  accouché d 'un  Éta t -Pov idence é la -

borant de façon "sous- jacente un projet  industr ia l is te" ls ?

De nouveaux types  de  f lux  apparuren t  tand is  que I 'aspec t

techn ique de  I 'us ine  se  t rans forma.  Comment  les  maî t res  de  fo rges

jov ic iens  revenus sur  leurs  s i tes  a l la ien t - i l s  aborder  le  p rob lème de

la  main-d 'æuvre  dans  un  contex te  rég iona l  e t  in te rna t iona l  mécon-

na issab le  ?  En même temps dans  que l le  mesure  les  courants  humains

ava ien t - i t s  é té  mod i f iés  par  le  contex te  de  guer re  dans  leurs  o r ig i -

nes ,  leur  compos i t ion  e t  leur  compor tement  ?  Les  c i rcu i ts  de  recru-

tement  e t  de  t rava i l  m is  en  p lace  avant  guer re  fu ren t - i l s  récupérés  ou

de nouveaux é léments  é ta ien t - i l s  apparus  ?

La c r ise  économique mond ia le  des  années Tren te  v in t  remet t re

en cause la  v iab i l i té  des  us ines  e t  l ' ensemble  des  s t ra tég ies  pa t rona-

les  e t  ce l les  des  ouvr ie rs .  S 'ag issa i t - i l  pour  ces  dern ie rs  de  pa l l i e r  l a

c r ise  en  rédu isant  leurs  mouvements ,  f i ren t - i l s  I 'ob je t  d 'une s tab i l i -

sa t ion  fo rcée ou  au  cont ra i re ,  r ien  ne  v in t  en t raver  leur  c i rcu la t ion  ?

Après  les  e f fo r ts  pour  met t re  en  p lace  des  c i rcu i ts  de  recru tement ,

les  maî t res  de  fo rges  a l la ien t  chercher  des  so lu t ions  pour  favor iser

le  re f lux  de  leu rs  ouvr ie rs .  La  décenn ie  1930-1940  a l la i t  p rendre  à

con t re -p ied  I ' ensemble  des  é léments  no tés  au  cours  des  phases

d 'é tude  p récéden tes .
L 'aven tu re  s idé ru rg ique  ne  s 'es t  pas  achevée  en  1940 ,  ma is  la

rare té  des  sources  sur  les  us ines  -  qu i  v i ren t  une grande par t ie  de

leurs  ouvr ie rs  mob i l i sés  -  gêna cons idérab lement  no t re  ana lyse .  Le

14  ju in  1940 ,1 'a r rê t  de  I ' us ine  fu t  o rdonné ,  les  ra res  ouvr ie rs  qu i

fa isa ien t  fonc t ionner  les  ins ta l la t ions  au  ra len t i  fu ren t  congéd iés .

Deux jours  p lus  ta rd ,  I 'ensemble  des  us ines  de  Wende l  fu t  occupé

par  les  A l lemands ,  les  m ines  passèren t  sous  le  con t rô le  d 'un  fonc -

t ionna i re  c iv i l  a lo rs  que l 'us ine ,  dé f in i t i vement  a r rê tée ,  fu t  p lacée

sous la  coupe du  Dé légué Généra l  pour  le  Fer  e t  l 'Ac ie r  en  Lor ra ine

et  démante lée .
I l  a  é té  jugé pré férab le  de  qu i t te r  les  courants  de  main-

d 'æuvre  au  moment  où  la  con jonc ture  pr i t  le  v i rage dramat ique qu i

deva i t  déboucher  que lques  années p lus  ta rd  sur  une nouve l le  pér iode

7 8  G u s s t - t N  ( A n d r é ) ,  r ' E t a t ,  t '
s i è c l e ) ,  H a c h e t t e ,  1 9 9 2 ,  2 4 9  P . ,
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b o u t  d e  q u e l q u e s  d é c e n n i e s  p a r  l a

4 .3 .0 .  TR,q ,TTnMENT DES DoNNEES ET  PROcEDURES DE cALCUL

4.3. 1. Htsrotnn 7UANTTTATIVE, HISToIRE SERIELLE

En His to i re  comme dans d 'au t res  d isc ip l ines ,  le  dépou i l lement

d 'a rch ives  de  fo rmat  c lass ique repose sur  un  pr inc ipe  t rès  s imp le :

recue i l l i r  un  max imum d ' in fo rmat ions  e t  les  exp lo i te r  en  un  temps

très court .  Cette démarche doi t  permettre de t i rer  rapidement des

conc lus ions  c la i res ,  p réc ises  e t  complè tes .  La  d ispar i té  des  sources

impose aux chercheurs un travai l  de recoupement af in d 'obtenir  une

homogéné i té  e t  une cont inu i té  dans  les  documents  de  ré fé rence.

Or  s i ,  dans  b ien  des  cas ,  la  documenta t ion  de  base es t  de  type

quant i tat i f  -  c 'est-à-dire sous une forme faci lement chi f f rable

d 'au t res  fo is  c 'es t  au  chercheur  de  rédu i re  les  données en  é léments

mesurab les .
Lorsqu ' i l  s 'ag i t  de  données quant i ta t i ves ,  les  h is to r iens  sont

confrontés à une première di f f icul té :  exploi ter  avec un bagage

technique restreint ,  une masse importante de chi f f res et  de paramè-

t res  d ivers  qu ' i l  conv iendra  de  cor ré le r .  Parmi  les  paramèt res  d i f f i c i -

les  à  man ier ,  i l  ex is te  des  types  d 'é léments  comme les  da tes , l 'é ta t -

c iv i l  e t  les  loca l i sa t ions  géograph iques  par  exemple  qu i  son t  assez

r ig ides  dans  leur  s t ruc tu re .  I l  es t  néanmoins  souvent  nécessa i re  de

les convert i r  en ent i tés qui  permettront d 'établ i r  des quant i f icat ions

et  des  évo lu t ions .
La quant i f icat ion en histoire a fa i t  1 'objet  de maints débats et

p r ises  de  pos i t ions  en t re  ceux  qu i  p r iv i lég ien t  la  v is ion  qua l i ta t i ve

de I 'Histoire et  ceux qui  recherchent un modèle mathématique à t ra-

vers  I 'usage des  s ta t i s t iques  e t  au t res  fo rmula t ions  sur  les  données

h is to r iques .
Pour  schémat iser ,  parmi  les  h is to r iens  qu i  p rônent  une u t i l i sa -

t ion  des  ou t i l s  mathémat iques ,  une sépara t ion  ex is te  en t re  l ' approche

"quant i ta t i ve"  e t  l ' appro  che "sér ie l le "19 .  L ' idée  veut  que la  p remière

termino log ie  rédu i t  la  recherche à  une v is ion  purement  économique

des événements  e t  des  fa i ts ,  a lo rs  que dans  l 'op t ique de  la  seconde,

i l  faudrai t  const i tuer des sér ies temporel les homogènes et  compara-

"  F U R E T  ( F r a n ç o i s ) ,
N o u v e a u  P r o b l è m e s ,
C o l l .  P o i n t s  H  i s t o i r e ,
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b les ,  pu is  en  mesurer  l ' évo lu t ion  sur  des  pér iodes  régu l iè res ,  de  pré-
fé rence cour tes .  L 'éco le  qu i  u t i l i se  les  données sér ie l les  fu t  d i r igée
en France par  des  hommes comme F.  S imiand e t  E .  Labrousse.

Que l  que so i t  le  po in t  de  vue,  les  démarches  sont  à  la  fo is  para l lè les
e t  d ivergentes .  Para l lè les  pu isqu 'e l les  cherchent  tou tes  deux  à  t ra -
duire une évolut ion à part i r  d 'une grande quant i té de données et  à
prendre de I 'a l t i tude par rapport  au fa i t  h istor ique. Mais divergentes
parce  que les  tenants  de  l 'H is to i re  quant i ta t i ve  on t  l ' ambi t ion  de
met t re  en  fo rmules  généra l i s tes  des  pans  en t ie rs  (vo i re  l ' ensemble)
du  domaine  h is to r ique tand is  que l 'H is to i re  sér ie l le  p ropose une v i -
s ion  moins  syn thé t ique des  prob lèmes en  découpant  les  é léments  en
sér ies  e t  sous-sér ies  que I 'h is to r ien  peut  enchaîner  s ' i l  l e  dés i re .
Certains courants comme la New Economic History ont une vis ion
qui  about i t  à des modèles interprétat i fs quant i f iés de 1 'Histoire dé-
noncés par certains auteurs.

Lorsque François Furet  déclare que </ 'Histoire sér ie l le,  à coup
sûr,  apporte des procédures précises pour mesurer le changement,
mais dans quel le mesure permet-el le de penser les mutat ions ? >>, i l
i nc i te  à  la  p rudence dans  I 'approche de  la  ma in-d 'ceuvre  lo r ra ine .  La
v is ion  quant i ta t i ve  de  l 'H is to i re  suppose,  en  e f fe t ,  dans  tous  les  cas
de f igure,  des sources complètes et  homogènes. Mais cela ne suff i t
pas.  I l  faut  également une interprétat ion des éléments qui  t ienne
compte à la fo is des données chi f f rées et  d 'une analyse plus géné-

ra le .  Cet te  dern iè re  sera i t  chargée de  fa i re  le  l ien  avec  les  courbes  e t
les  tab leaux  ob tenus .  Cet te  démarche es t  nécessa i re  pour  écar te r  les
problèmes de datat ion et  de "pér iodiset ion" mais également pour

év i te r  de  passer  à  cô té  de  fac teurs  exogènes absents  des  sér ies  é tu -
d iées .

Ac tue l lement ,  avec  le  déve loppement  de  nouveaux suppor ts  de
la  s ta t i s t ique  comme l ' in fo rmat ique,  << ce  n 'es t  p lus  de  sources  sé-
r ie l les qu' i l  faut  par ler  ( . . . )  mais de démarche sér ie l le appl iquée à
des  sources  même quant i ta t i vess0 > .

Dans notre cas,  les données existent (pour Joeuf en tout cas,
a ins i  que pour  d 'au t res  us ines  dont  les  documents  v iennent  jus te

d 'ê t re  découver ts ) ,  de  façon cont inue ( reg is t res  de  1888 à  1940 sans
autre interrupt ion que cel le due à la fermeture de l 'usine) et  sont
fac i lement  ch i f f rab les .  Les  tab leaux  ob tenus  n 'on t  d 'abord  re tenu
l 'a t ten t ion  que pour  les  données qu ' i l s  con tena ien t .  Le  recoupement

t o  
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avec  des  sou rces  pa ra l l è les  a  achevé  l ' app roche  du  p rob lème.  Dans

ce  t rava i l ,  l es  s ta t i s t i ques  e t  I ' i n fo rma t ique  n 'on t  é té  que  des  ou t i l s .

Encore faut - i l  maî t r iser  par fa i tement  un out i l  pour  en obteni r  des ré-

su l ta ts  probants.

A.3.2.  L 'ApPnocHE STATISTIQUE

A.3 .2 . I .  La  s ta t i s t i que  ou t i l  de  p réc i s ion  e t  de  re la t i v i sa t i on .

L 'é tude  s ta t i s t i que ,  à  l aque l l e  nous  nous  sommes  l i v rés ,  a  eu

comme bu t  d 'app réc ie r  quan t i t a t i vemen t  l ' i n fo rma t ion  recue i l l i e  su r

l es  ouv r ie rs  de  l ' espace  l o r ra in .  Ce t te  app réc ia t i on  s ' es t  f a i t e  au

moyen  d 'une  i nves t i ga t i on  exhaus t i ve  de  l a  popu la t i on  de  l ' us ine  de

. Ioeu f  ex t ra i t e  des  reg i s t res  d 'embauche  du  pe rsonne l .  La  démarche

s ta t i s t i que  cho is ie  dans  ce t te  é tude  n 'a  pas  é té  d '  exp l i que r  ma is  de

déc r i re ,  de  dégager  l es  g randes  l i gnes ,  de  syn thé t i se r  à  I ' a i de  du  l an -

gage numér ique.  Cer ta ins pourront  se gausser  à I ' idée que << le  s ta-

t is t ic ien est  cet  homme qui  prétend qu 'avoi r  la  tê te dans une four-

naise et  les p ieds dans la  g lace permet  de bénéf ic ier  d 'une tempéra-

ture moyenne agréable >> ou rétorquer  derr ière Disrael i  que << la  s ta-

t is t ique est  la  forme raf f inée du mensonge >> mais on ne peut  n ier

aujourd 'hu i  que << Ia s tat is t ique est  une méthode et  non une théo-
.  8 l

r t e  ) ) .

El le  permet  de  décr i re  s imp lement  des  phénomènes p lus  ou

moins  complexes  en  u t i l i san t  comme suppor t  d 'express ion  les  nom-

breS.  "Comme mOyen d 'express ion"  ne  s ign i f ian t  paS "cOmme lan-

gage d' interprétat ion".  A défaut de dire que le langage numérique

est object i f ,  force est  de lu i  reconnaître une certaine neutral i té.  Ce

n'est  pas le nombre qui  est  sujet  à caut ion dans une interprétat ion,

r i ra is sans doute I 'hypothèse échafaudée autour de ce nombre'  La

p lupar t  des  manue ls  de  s ta t i s t ique  d i te  descr ip t i ve ,  ins is ten t  sur  ce t te

nécess i té  de  séparer  l ' observa t ion  de  l 'appréc ia t ion .  Les  tab leaux  de

résul tats ont été ut i l isés à t ravers tout  un système de référence pro-

posé par  le  contex te  h is to r ique e t  i l  es t  év ident  que la  p r ise  de  déc i -

s ion  qu i  en  décou le  compor te  un  fo r t  taux  de  sub jec t iv i té .

Là  où  la  p r ise  des  c r i t iques  s 'a t ténue à  propos  de

l 'appréc ia t ion  des  phénomènes,  c 'es t  lo rsque 1 'on  connaî t  les  règ les

e t  les  no t ions  u t i l i sées  dans  les  t ravaux  présentés  ic i '

t t  C A L O T  ( G é r a r d ) ,  C o u r s  d e  S t a t i s t i q u e  d é s c r i p t i v e ,  D u n o d  D é c i s i o n ,  1 9 7 3 ,

4 8 8  p . ,  p .  1
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Un chi f f re est  un chi f f re.  Sa réal i té est  une réal i té,  une interpréta-

t ion ,  ce  que le  chercheur  veut  qu ' i l  so i t .  Auss i  fau t - i l  f i xe r  les  con-

vent ions ,  p réc iser  les  méthodes de  ce t te  é tude '  Appréc ie r  un  to ta l  ou

une courbe ne  peut  ê t re  rendu poss ib le  que par  la  bonne compréhen-

s ion  des  méthodes u t i l i sées  pour  y  about i r  :  que l les  on t  é té  les  un i tés

s ta t i s t iques  re tenues dans  1 'ana lyse ,  que l les  on t  é té  les  marges  to lé -

rées  dans  les  approches ,  que l les  ca tégor ies  on t  é té  re tenues dans  les

cas  des  c lasses  de  ca lcu l ,  que l les  on t  é té  les  techn iques  de  syn thèses

retenues ?

En out re ,  appréc ie r  l ' ensemble  in fo rmel  qu 'es t  la  ma in-

d'æuvre des établ issements s idérurgiques lorrains suppose un recul

suf f isant et  un instrument te l  que la stat ist ique. Les comportements

co l lec t i f s  des  courants  d 'ouvr ie rs  e t  des  f lux  qu i  t rans i ten t  par  les

forges étudiées échapperaient à toute compréhension en raison de

leur  é tendue,  des  d ivers i tés  rencont rées  e t  de  I ' i ns tab i l i té  enreg is t rée

sur  l ' ensemble  de  la  pér iode é tud iée .  Chaque ouvr ie r  pour ra i t  à  lu i

seu l  ê t re  un  ob je t  d 'é tude à  t ravers  la  b iograph ie  qu 'on  lu i  consacre-

ra i t .  Ma is  ce  cas  par t i cu l ie r  a  é té  mul t ip l ié  par  des  mi l l ie rs .  L 'ob je t

de  ce  t rava i l  es t  a lo rs  d 'a t te indre  le  g roupe dans  leque l  i l  se  meut '

La  spéc i f i c i té  de  I 'homme seu l  ne  prend une s ign i f i ca t ion  qu 'à  t ra -

vers le groupe auquel  i l  appart ient  (ou auquel  i l  n 'appart ient  pas)-

Le groupe serai t  a lors,  rédui t  par la stat ist ique, à une sorte de résu-

mé, un condensé des informat ions contenues dans chaque indiv idu.

Ce résum é ,  a  é té  rendu le  p lus  f idè le  poss ib l  e  "aux"  réa l i tés  rencon-

t rées  sans  abuser  des  schémas s imp l i f i ca teurs  vo i re  lap ida i res '

Dans le  cas  de  la  popu la t ion  des  Forges  lo r ra ines ,  les  ind iv idus

retenus ont été les ouvr iers comme i ls ont été déf in is dans la problé-

mat ique. Cette catégor ie de personnel  a été déf in ie par plusieurs ca-

ractères auxquels est  rat taché un certain nombre de valeurs et  de mo-

dal i tés.  Un caractère peut-être soi t  de type qual i tat i f ,  soi t  de type

quant i tat i f  et  dans ce cas, on peut lu i  associer une var iable stat ist ique.

I l  faut  insister sur cet te dist inct ion dans le sens où el le condi t ionne

les  méthodes d 'ana lyse  d 'une popu la t ion  s ta t i s t ique .  En e f fe t ,  les  mo-

des  de  c lassement  ou  de  représenta t ion  ne  sont  pas  les  mêmes car

seuls les caractères di ts quant i tat i fs peuvent fa i re I 'objet  de mesures

ca lcu lées .
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A.  3  .2  .2 .  S ta t i s t ique  descr ip t i ve

A.3 .2 .2 .1 .  Les  ca rac tè res  quan t i ta t i f s

ce type de caractère est  d i t  quant i tat i f  car on peut lu i  appl iquer

des  mesures .  On d i t  qu ' i l  es t  a lo rs  repérab le  car  à  chaque un i té  s ta -

t ist ique correspond un nombre qui  devient la valeur du caractère.  Ce

nombre prend alors le nom de var iable stat ist ique et  de ce fai t ,  les

moda l i tés  du  carac tère  sont  les  va leurs  poss ib les  de  la  var iab le  s ta t i s -

t ique .  I l  ex is te  ensu i te  des  var iab les  s ta t i s t iques  qu i  son t  con t inues  e t

d 'au t res  qu i  son t  d i tes  d isc rè tes .

A .3  .2 .2 .1  .1 .  Var iab les  s ta t i s t iques  con t inues

Le te rme de cont inu  s 'app l ique à  une var iab le  lo rsqu 'e l le  p rend

tou tes  les  va leurs  à  I ' i n té r ieur  d 'un  in te rva l le .  C 'es t  pour  ce la  qu ' i l

nous a été nécessaire de déf in i r  les modal i tés du caractère en créant

des  c lasses  dans  lesque l les  i l  a  fa l lu  regrouper  tou tes  les  va leurs  pos-

s ib les  de  1a  var iab le  s ta t i s t ique .  I l  a  fa l lu  p rendre  des  va leurs  de

classe ayant une ampl i tude constante (quinquennale ou par nombre de

mois ) .  La  dern iè re  c lasse  es t  d i te  a lo rs  ouver te  s i  les  va leurs  tendent

vers l ' inf in i .  En génétal ,  le choix du nombre de classes et  de

I 'ampl i tude s 'es t  fa i t  en  fonc t ion  de  l 'e f fec t i f  de  la  popu la t ion  é tud iée

de façon à  respec ter  la  représenta t ion  de  chaque c lasse  e t  év i te r  a ins i

les  var ia t ions  acc idente l les .

Pour  1 'âge à  l 'embauche,  tou tes  les  va leurs  on t  d 'abord  é té  regroupées

en 10 ,  c lasses  qu inquenna les .  Les  durées  de  sé jour ,  quant  à  e l les ,  on t

é té  regroupées en  13  c lasses  mensue l les  de  6  mois  en  6  mois '  Dans les

deux cas i l  étai t  également possible de savoir  à un jour près l 'âge et  la

durée de  sé jour  des  ouvr ie rs .  La  mot iva t ion  é ta i t  sur tou t  d 'eng lober

les  s t ruc tu res  d 'âge ou  de  durée dans  une v is ion  généra le '  qu i t te  en-

su i te  à  t ra i te r  les  e f fec t i f s  des  c lasses  en  var iab les  d isc rè tes  pour  con-

naî t re  p réc isément  l ' âge  ou  le  nombre  de  mois  moda l .

A , .3 .2 .2 . I .2 .  Var iab les  s ta t i s t iques  d isc rè tes

Ce type de  var iab le  n 'es t  dé f in i  que lo rsque la  var iab le  ne  prend que

cer ta ines  va leurs  en  généra les  en t iè res .  L 'ensemble  des  carac tères

quant i tat i fs sont faci lement mesurables,  contrairement aux caractères

oual i tat i fs.
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4.3 .  2 .2 .2 .  Les  carac tères  qua l i ta t i f s

Ces dern ie rs  possèdent  des  moda l i tés  qu i  ne  peuvent  ê t re  mesu-

rées .  I l  a  donc  fa l lu  cons t i tuer  des  rubr iques  dans  lesque l les  on t  é té

e f fec tuées  des  c lass i f i ca t ions  de  te l le  sor te  que chaque ind iv idu  ap-

part ienne à une seule rubr ique. Pour ce fa i re i l  a été dressé un inven-

ta i re  de  tous  les  cas  poss ib les .  Par fo is  la  c lass i f i ca t ion  a  é té  s imp le  e t

rap ide  parce  que les  moda l i tés  é ta ien t  peu nombreuses ,  ma is  dans

certains cas i l  a fa l lu procéder à des regroupements af in de permettre

le t ra i tement automat ique des données.

* La date d 'entrée ou de sort ie
-  par  jour  de  la  semaine

o 8  moda l i tés
.  Lundi  à Dimanche * Inconnu
- par semaine du mois d 'entréelSort ie

o  6  moda l i t és
.  Sema ine
.  Sema ine
.  Sema ine
.  Sema ine
.  Inconnu
-  pa r  mo is

'  13  moda l i t és
.  Janv ie r  à

1(Jours ià8)
2 (Jours9à15)
3  (Jours  16  à  23)
4  (Jours  >à24)

de I 'année d 'en t rée /Sor t ie

Décembre  *  Inconnu

La date d 'entrée et  la date de départ  ont  servi  de base à cet te

é tude sur  I ' i ns tab i l i té  de  la  ma in-d 'ceuvre  dans  les  us ines  de  Lor ra ine .

La  méthode de  ca lcu l  u t i l i sée  par  M* '  O.  Hardy-Hemery  dans  son

étude sur  la  popu la t ion  ouvr iè re  des  mines  d 'Anz in  e t  des  s idérurg is -

tes aux usines de Escaut-Meuse et  Andin- Anzin a été pr ise comme ré-

fé rence.  Dans son ana lyse ,  O.  Hardy-Hemery  se  ser t  d 'un  "coef f i c ien t

d ' ins tab i l i té "  ca lcu lé  d 'après  le  rappor t  su ivant82  :

E n t r é e s  +  S o r t i e s  a u  c o u r s  d e  I ' a n n é e

E f f e c t i f s  a u  3 l  d é c .  d e  I ' a n n é e  e n  c o u r s  +  E f f e c t i f s  a u  3 1  d é c .  d e  I ' a n n é e  p r é c é d e n t e

Ce qu i  s ign i f ie  que dans  ses  sources ,  i l  é ta i t  nécessa i re  de  con-

naître les ef fect i fs à des dates f ixes et  communes à chaque années

8 7  H A R D y - H E M E R y  ( O . ) ,  I n d u s t r i e s ,  p a t r o n a t  e t  o u v r i e r s  d u  V a l e n c i e n n o i s

p e n d a n t  l e  p r e m i e r  X , f  s i è c l e :  d é v e l o p p e m e n t  e t  r e s t r u c t u r a t i o n s  c a p i t a l i s -

t e s  à  l ' â g e  d u  c h a r b o n  e t  d e  l ' a c i e r ,  t h è s e  d e  d o c t o r a t  d ' E t a t  è s  L e t t r e s ,  P a r i s

I ,  1 9 8 1 ,  d a c t y l o g r a p h i é ,  2  8 7 2  p . ,  t e x t e s  a n n e x e s ,  t a b l e a u x ,  s c h é m a s .
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a ins i  que les  tab leaux  d 'en t rée-sor t ie  du  personne l  à  ces  mêmes dates .

Or ,  au  dépar t  pour  no t re  t rava i l ,  nos  sources  é ta ien t  cons t i tuées  un i -

quement des registres du personnel  of f rant  à cet te recherche des don-

nées  bru tes .  Les  tab leaux  s ta t i s t iques  mis  en  p lace  par  les  serv ices

administrat i fs des compagnies fa isaient défaut.  I l  étai t  d i f f ic i le

d 'app l iquer  aux  us ines  consu l tées  les  mêmes fo rmules  de  ca lcu l  de

l ' ins tab i l i té  que dans  le  Va lenc ienno is .

Ensu i te ,  lo rsque I 'Espace Arch ives  d 'Us inor -Sac i lo r  réuss i t  à

se  procurer  de  te ls  documents ,  que lques  semaines  avant  l ' éd i t ion  de

cet te  thèse,  i l  a  é té  poss ib le  de  met t re  en  pra t ique les  ca lcu ls  p récé-

dents qui  n 'ont  fa i t  que conf i rmer les résul tats déjà obtenus par une

autre méthode.
La  préc is ion  de  no t re  enquête  t ien t  au  fa i t  que la  durée  de  sé-

jour  exac te  a  é té  ca lcu lée  pour  chaque ouvr ie r .  P lu tô t  que de  se  con-

ten ter  de  coef f i c ien ts  dés incarnés  e t  t rop  généraux ,  ce t te  é tude S 'es t

at tachée à connaître le nombre exact de jours de travai l  de tous les

ouvr ie rs .  Ce ca lcu l  a  permis  une c lass i f i ca t ion  des  ouvr ie rs  en  fonc-

t ion  de  leur  temps de  présence dans  l 'us ine .  Cet te  quant i f i ca t ion  per -

mettai t  de comprendre ensui te quels groupes d'ouvr iers étaient tou-

chés  par  I ' i ns tab i l i té .
Pu is .  le  ca lcu l  de  I ' i ns tab i l i té  a  é té  re la t i v isé  dans  la  mesure  où

le  t r i  par  c lasses  de  durée a  permis  de  vo i r  combien  la  no t ion

d ' ins tab i l i té  évo lua i t  en  fonc t ion  de  la  pér iode d 'é tude e t  des  con jonc-

tu res  économiques .
Les  durées  de  sé jour  on t  é té  ca lcu lées  grâce au  rappor t  su ivant :

D a t e  d e  s o r t i e  d e  I ' u s i n e  -  D a t e  d ' e n t r é e  d a n s  l ' u s i n e

N o m b r e  d e  j o u r s  d e  l ' a n n é e  d ' é t u d e

Si  un  ouvr ie r  é ta i t  embauché le  17  mai  1919 e t  qu ' i l  ava i t  déc i -

dé  de  qu i t te r  son  pos te  le  16  ju in  1925,  son temps de  sé jour  aura  é té

de 2  222 jours ,  que l 'on  peut  a r rond i r  à  6  années ou  à  73  mois .  Ce

type de calcul  a été ef fectué pour tous les indiv idus entrés et  sort is de

I 'us ine .  C 'es t  a ins i  qu ' i l  a  é té  poss ib le  de  connaî t re  exac tement  le

nombre  moyen de  mois ,  vér i f ie r  l ' é ta lement  des  d is t r ibu t ions ,  ca lcu le r

les  écar t - types  pour  connaî t re  la  d ispers ion  par  rappor t  à  la  va leur

cent ra le ,  e tc .  sur  tou tes  les  années en t re  1888 e t  1940,  pour  chaque

ouvr ier  de chaque communauté ouvr ière quel  que soi t  1 'âge ou

l 'équ ipe  de  t rava i l .  Par  la  su i te ,  pour  cer ta ines  années,  les  documents

découverts pour certaines usines sont venus appuyer la démonstrat ion

avec  l 'é tude des  coef f i c ien ts  p roposés  par  O.  Hardy-Hemery .
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*  Créat ion  de  car tes

La répart i t ion géographique de la populat ion des usines a été

abordée de façon part icul ière.  En ef fet ,  établ i r  une codi f icat ion des

rubr iques  se lon  une nomenc la tu re  p réc ise  revena i t  à  un  redécoupage

de l 'espace.  Pour  p lus  de  fac i l i tés  i l  a  é té  convenu d 'adopter  le  dé-

coupage admin is t ra t i f .  Ma is  la  ques t ion  s 'es t  posée de  savo i r  que l  dé-

coupage re ten i r .  I l  para issa i t  d i f f i c i le  d 'adopter  pour  la  Mose l le  par

exemple ,  les  c i rconscr ip t ions  admin is t ra t i ves  ac tue l les  :  la  d iv is ion  de

Th ionv i l le  en t re  les  a r rond issements  de  Th ionv i l le -Es t  e t  Th ionv i l le -

Ouest  ne  s 'es t  fa i te  qu 'après  1901.  La  rég ion  immédia te  au tour  de

Metz n 'a été découpée en di f férents cantons que longtemps après la

pér iode d 'é tude env isagée.  Cer ta ines  communes de  la  Meur the-e t -

Mosel le ont connu des modif icat ions qui  les ont rat tachées à de nou-

ve l les  c i rconscr ip t ions .
Les logic ie ls de cartographie proposés actuel lement sur le mar-

ché ne  d isposent  que d 'une b ib l io thèque de  fond de  car tes  t rès  géné-

ra les .  Cer ta ins  p roposent  des  op t ions  pour  les  é tudes  t rès  spéc i f iques '

Ces modules restent excessivement chers et  doivent être commandés

longtemps à l 'avance. Pour cet te étude, des fonds de carte de la

France e t  du  Luxembourg  l i v rés  avec  le  log ic ie l  res ta ien t  d ispon ib les

mais les autres pays devaient être commandés séparément.  I l  a été

poss ib le  de  t rava i l le r  sur  l ' I ta l ie  e t  sur  les  fonds  de  car te  de  la  Mo-

se l le  e t  de  la  Meur the-e t -Mose l le  te ls  que les  p rogrammeurs  de  la  so-

c ié té  éd i t r i ce  les  on t  fourn is  après  b ien  des  pér ipé t ies .  Pour  les  adap-

te r  aux  cond i t ions  h is to r iques  spéc i f iques  (dédoub lement  de  Th ion-

v i l le ,  absence du  Tren t in  en  I ta l ie  avant  1918,  e tc . . . )  i l  a  fa l lu  re t ra -

va i l le r  ces  car tes  avec  des  ou t i l s  g raph iques  en  mode b i tmap.

Ensu i te ,  la  vo lon té  d 'ê t re  p réc is  pour  connaî t re  sur tou t  le  l ieu

exac t  de  provenance e t  le  souc i  d 'homogéné iser  les  ré fé rences  sur

l 'ensemble  de  la  pér iode,  on t  condu i t  à  e f fec tuer  un  découpage te r r i -

to r ia l  de  I  'espace Sar re-Lor ra ine-Luxembourg  e t  de  l 'A lsace su ivant

les cr i tères des "Code Off ic ie l  Géographique" édi té par l ' Inst i tut

Nat iona l  de  la  S ta t i s t ique  e t  des  Études  Économiques  en  France e t

"L 'Annua i re  S ta t i s t ique  du  Luxembourg"  éd i té  par  le  Serv ice  Cent ra l

de  la  S ta t i s t ique  e t  des  Ét rdes  Économiques  du  min is tè re  de

l 'économie  na t iona le  du  Grand-Duché de  Luxembourg .

La  subd iv is ion  généra le  des  ar rond issements  es t  respec tée  dans

l 'ensemble et  1 'acceptat ion d 'un certain anachronisme a fa i t  gagner en

précis ion par un découpage plus f in des cantons que la div is ion ef fec-

tuée avant  1914 ou  même pendant  I 'en t re -deux-guer res .



- 6 8 -

*  commune de rés idence
*  l ieu  de  na issance

-  v i l le  de  na issance
-  canton  ou  prov ince  de  na issance
.  Pour  Mose l le ,  A lsace,  Meur the-e t -Mose l le
Meuse,  Vosges,  :  195 moda l i tés  (Cantons)

.  Pour  Luxembourg  :  125 moda l i tés  (Communes)

.  Pour  I ta l ie  :  94  moda l i tés  (Prov inces)
* par dernier l ieu de travai l  (avant entrée à Joeuf)

-  v i l le  de  dern ie r  l ieu  de  t rava i l
-  can ton  ou  prov ince  de  dern ie r  l ieu  de  t rava i l
.  Pour  Mose l le ,  A lsace,  Meur the-e t -Mose l le
Meuse,  Vosges,  :  195 moda l i tés  (Cantons)

.  Pour Luxembourg :  I25 modal i tés (Communes)
*  par  l ieu  de  dé l i v rance du  l i v re t  de  t rava i l

-  v i l le  de  dé l i v rance
-  canton  ou  prov ince  de  dé l i v rance
.  Pour  Mose l le ,  A lsace,  Meur the-e t -Mose l le ,
Meuse,  Vosges,  :  195 moda l i tés  (Cantons)

.  Pour Luxembourg :  I25 modal i tés (Communes)
*  pu .  na t iona l i tés  :  15  moda l i tés

.  Français métropol i ta ins,

.  Co lon iaux

.  Lor ra ins  mose l lan  (avant  19 I4) ,

.  A lsac iens  bas- rh ino is  (avant  1914)

.  Alsaciens haut-rhinois (avant l9 l4)

.  A l lemands (A l t  Deutsch)

.  I ta l iens

.  Be lges

.  Luxembourseo is

.  Po lona is

.  Yougos laves

.  Tchécos lovaques

.  Russes

.  D ivers

.  Inconnus
regroupables ensui te en deux grands groupes

-  França is
-  Etran sers
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*  par  équ ipe  de  t rava i l  :  22  moda l i tés
. Hauts fourneaux

.  Ac ié r ie

.  Lamino i rs

.  Forces  Mot r ices

.  Bureaux

. Charpenter ie
. 4 .

.  E l e c t r l c l t e

.  Cour

.  Fonder ie

.  Chemin  de  Fer

.  Coopéra t ive

.  Expéd i t i ons

.  Maçonner ie

.  Laboratoire

.  Dess in

.  Manoeuvres
.4

.  Equ ipes  Spéc ia les

.  Mach iner ies

.  Magas ins

.  D ivers

. Inconnus
regroupables en deux grands groupes
-  Produc t ion
- Annexes

* par mot i fs de départs

une fo is  de  p lus ,  les  t ravaux  de  o .  Hardy-Hémery  on t  insp i ré

ces  recherches .  Les  mot i fs  de  dépar t  des  us ines  on t  é té  découpés en

p lus ieurs  rubr iques  comme le  mont re  le  tab leau c i -dessous  :
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M a t r i c e  a ] ' a n t  s e r v i  a u x  r e c h e r c h e s  s u r  l e s  m o t i f s  d e  d é p a r t  à  l ' u s i n e  d e  J o e u f

C o d a g e
R u b r i q u e

M o t i f s C o d a g e
M ot i  fs

9600

DEPARTS VOLONTAIRES
Par t i  t rava i l le r  a i l leurs 9626

Ne se  p la î t  p lus 9627

Disparu  sans  préven i r 9628

irle gagne pas  assez 9629

Rupture de contrat 9630

S 'engage dans  I 'a rmée 963r
Retourne à  ac t iv i té  p récédente 9632
Refus de payer une amende 9633
Refus de travai l 964s
Prob lèmes personne ls 9640

9700

DEPARTS NATURELS

Serv ice  m i l i t a i re 91 33

Retrai te 9734

Décès 9735

l n de contrat 9736

Malade  ou  i nva l i de 97 38

Permiss ion 97  37

9800

MUTATIONS
U s i n e s  d e  W e n d e l 9 800
M i n e s  d e  W e n d e l 9803
Aut res  f i rmes 980 1

9900

RENVOIS
Réduct ion 9960
Chômage 996r
Abs.  in jus t i f iées 9938
Abandon pos te 9939
Const i tu t ion 9940
Mauva is  ouvr ie r 9941
Paresse 9942
V io lences 9943
Iv resse 9944
Extér ieur 9946

3333 Refusés  au  momen t  de  I ' embauche 995 0

Ne s 'es t  pas  présenté  au  t rava i l  après  I 'embauche 9951

9500 Mot fs  de  dépar t  D ivers 95  00

9999 Mot i fs  de dépar t  Inconnus 9999

Des s imi l i tudes  peuvent  ê t re  t rouvées

des ouvr ie rs  de  I 'us ine  Tr i th -Va lenc iennes

avec  l es  causes  de  so r t i es

des  Fo rges  e t  Ac ié r i es  du
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Nord  e t  de  I 'Es t .  La  c lass i f i ca t ion  des  ra isons  de  dépar t  es t  p lus  dé-

ta i l lée  dans  l 'é tude présentée  ic i  dans  le  bu t  de  res ter  le  p lus  p rès

poss ib le  des  mot iva t ions  t rouvées  dans  les  reg is t res .  Les  muta t ions  au

se in  des  us ines  ou  vers  d 'au t res  s i tes  deva ien t  ê t re  t ra i tées  à  par t .  De

même,  un  c lassement  à  par t  a  é té  déc idd  pour  les  ouvr ie rs  inscr i t s  en

rubr ique 3333 qu i  se  sont  p résentés  au  por t ie r ,  on t  b ien  é té  inscr i t s

dans  les  reg is t res  mais  n 'on t  jamais  t rava i l lé  à  l ' us ine  so i t  parce  que

le  médec in  les  a  re fou lés ,  so i t  parce  qu ' i l s  on t  déc idé  de  ne  jamais

f ranch i r  la  por te  de  I 'us ine .

par retours éventuels
11  moda l i tés

.  Une seu le  inscr ip t ion  dans  I 'us ine

.  de  2  à  p lus  de  l1  insc r ip t ions

4.3 .2 .2 .3  .  Les  mesures  de  la  d is t r ibu t ion .

Avant tout ,  I 'approche quant i f iée du problème de la main-

d 'æuvre  s 'es t  e f fec tuée à  par t i r  de  ca lcu ls  s imp les .  Pour  cer ta ines  va-

r iab les  i l  fa l la i t  mesurer  les  carac tér is t iques  de  d is t r ibu t ion ,  de  pos i -

t ion ,  pu is  de  d ispers ion .

Au dépar t ,  seu les  les  données bru tes  rassemblées  dans  les  reg is t res

sans  no t ion  d 'o rdre  que lconque é ta ien t  d ispon ib les .  Les  f i ches  é ta ien t

sais ies les unes à la sui te des autres dans un f ichier informat ique sans

c iassement  par t i cu l ie r .  Pour  complé ter  ce t te  énorme masse de  données

bru tes ,  i l  a  paru  p lus  commode de les  d is t r ibuer  en  p lus ieurs  ca tégo-

r ies puis de déterminer combien d' indiv idus appartenaient à chaque

c lasse.  Ce ca lcu l  de  f réquences  a  é té  ensu i te  p résenté  sous  fo rme d 'un

tab leau où  pour  chaque ca tégor ie  i l  é ta i t  poss ib le  de  compter  le  nom-

bre  des  ind iv idus .
Trava i l le r ,  par  exemple ,  sur  l ' âge  de  la  ma in-d 'æuvre

usines de Lorraine paraî t  assez simple :  i l  suf f i t  de fa i re la
dans  les
moyenne

d 'âge des  ouvr ie rs  à  une année donnée sous  la  fo rme r  -  Z n i x i  9 1  l 4

comparer  avec  la  moyenne d 'une année p lus  ta rd ive  e t  ensu i te  dé ter -

miner  s ' i l  y  a  eu  ou  non évo lu t ion  de  l 'âge  à  I 'en t rée .  Ma is  ce t te  a t t i -

tude sou lève  immédia tement  un  prob lème.  S i  p lus ieurs  années peuvent

vo i r  en t re r  des  hommes d 'un  âge moyen ident ique ce la  s ign i f ie - t - i l

que  la  p lupar t  des  ouvr ie rs  sont  regroupés au tour  de  l 'âge  moyen ?  I l

se  pour ra i t  que tand is  qu ' i l  en t re  de  p lus  en  p lus  de  jeunes  gens ,  des

hommes d 'âge p lus  mûr  so ien t  embauchés para l lè lement  e t  l ' e f fe t  des

deux Se compense au tour  d 'une moyenne généra le .  Comment  mesurer



1 1

a lo rs  ce t  é la rg i ssemen t  du  rec ru temen t  ?  La  s ta t i s t i que  pe rme t  de  me-

su re r  l es  pa ramèt res  de  pos i t i on  ( comme la  moyenne ,  l e  mode  ou  l a

méd iane )  e t  l es  pa ramèt res  de  d i spe rs ion  d 'une  sé r ie  ( l ' é tendue ,  l es

in te rva l l es ,  l ' éca r t  t ype . . . ) .

En  ca l cu lan t  l e  mode ,  i l  a  é té  poss ib le  de  comprendre  que l l e

éta i t  la  va leur  de la  var iab le < âge )  qu i  é ta i t  la  p lus f réquemment

rencon t rée  so i t  sous  fo rme  de  c lasse  moda le ,  so i t  sous  fo rme  d 'un

chi f f re  ent ier .  La médiane M a permis de par tager  en deux ef fect i fs

égaux  l es  obse rva t i ons  su r  l ' âge  e t  rega rde r  à  que l l e  va leu r  ou  c lasse

on at te in t  le  s tade des 50 % srâce à la  formule 83 :

[n'  ' -" I
i;_(r/), i

M=A+l : ,_  V
I 

J ntt utan 
I

L I

Â :  borne  in fé r ieure  de  la  c lasse  méd iane,
N : Effectifs totaux
(U t  :  Somme des ef fect i fs relat i fs à toutes les c lasses
in fé r ieures  à  la  c lasse  méd iane

.fmedian: ef fect i f  de la c lasse médiane
c  :  d imens ion  de  I ' i n te rva l le  contenant  la  c lasse  méd iane.

avec

L 'ensemble  des  données numér iques  tend généra lement  à  s 'é ta le r  au-

tour de ces valeurs centrales que sont la moyenne, le mode et  la mé-

d iane.  La  d ispers ion  ou  var iab i l i té  des  données se  mesure  a lo rs  avec

des é léments  assez  s imp les .  D 'abord  pour  reprendre  le  cas  de  1 'âge i l

fa l la i t  regarder  l ' é tendue,  c 'es t -à -d i re  la  d i f fé rence en t re  le  p lus

grand e t  le  p lus  pe t i t  âge t rouvé par  année.  Cec i  a  permis  de  vo i r  que

s i  1 'é tendue grand issa i t ,  ce la  s ign i f ia i t  que la  pa le t te  des  àge à

I 'en t rée  évo lua i t  éga lement  même s i  ce la  se  révè la i t  par fo is  t rompeur .

C 'es t  pourquo i  après  un  rap ide  regard  sur  ce t te  é tendue nous  avons

cho is i  des  mesures  d 'écar ts  p lus  f iab les  comme l 'écar t -moyen e t

l '  écart- type voire l '  écart  interquart i les etc. . .
La  mesure  de  l 'écar t - type  à  la  moyenne de  la  fo rme

8 3  R .  s P I E G E L
S c h a u m ,  1 9 8 2 ,

( M u r r a y ) ,  T h é o r i e
3 5 8  p . ,  p .  4 7

,.( Y - T\2- \ .  .

N

e t  app l i ca t i ons  de  l a  s ta t i s t i que ,  Sé r i e



est  la  ré fé rence la  p lus  u t i l i sée  dans

poss ib le  de  dé terminer  une sor te  de

t ions à la moyenne ar i thmét ique, qui

s ion .

- .-  t )  -

l es  ca lcu ls .  Grâce  à  lu i ,  i l  a  é té

d is tance moyenne des  observa-

cons t i tue  une mesure  de  d isper -

Cet te  démarche mét icu leuse es t  nécessa i re  ma lgré  son aspec t  rébarba-

t i f  pour  comprendre  1 'é r ,o lu t ion  de  cer ta ins  carac tères  de  la  ma in-

d 'æuvre .  Par  exemple  pour  l ' àge ,  s i  le  mode es t  à  21  ans ,  e t  que la

moyenne d 'âge so i t  à  23  ans  i l  se  peut  t rès  b ien  que la  méd iane so i t  à

22 ans. Autrement di t  l 'âge le plus représenté serai t  2 l  ans mais dans

1 'ensemble  l 'âge  des  ouvr ie rs  tournera i t  au tour  de  23  ans .  La  méd iane

nous montrerai t  que 50 % seraient au-dessus de 22 ans et  50 oÂ au-

dessous .  Cec i  re la t i v ise  év idemment  la  v is ion  de  l 'âge  (ou  d 'un  au t re

paramèt re  comme la  durée de  sé jour ,  e tc . . . )  des  ouvr ie rs  embauchés

en Lor ra ine ,  sur tou t  s i  ce  ca lcu l  es t  app l iquée à  chaque année sur

l ' ensemble  de  la  pér iode  qu i  s 'é ta le  de  1888  à  1940 .

A.3 .2 .2 .4 .  Les  sér ies  s ta t i s t iques  à  deux  carac tères  :  la  cor ré la t ion .

En p lus  de  ce t te  approche i l  fa l la i t  chercher  s ' i l  ex is ta i t  une

l ia ison entre certains caractères.

A .3 .2 .2 .4 .1 .  Les  va r iab les  nomina les .

Dans cette enquête i l  fa l la i t  pouvoir  connaître le l ien existant

en t re  des  é léments  comme l 'équ ipe  d 'en t rée  par  rappor t  à  la  na t iona i i -

té  de  l 'ouvr ie r .  Ex is ta i t - i l  une  vent i la t ion  des  ouvr ie rs  en  fonc t ion  de

leurs or ig ines géographiques qui  aurai t  af fecté les t ravaux pénibles

aux étrangers et  les t ravaux moins exposés aux autochtones ? Pour

vér i f ier  cet te hypothèse les valeurs de chaque caractère ont été re-

groupées et  les résul tats présentés en tableaux d'ef fect i fs (ou de con-

t ingence se lon  la  te rmino log ie  employée par  d i f fé ren ts  au teurs ) .  La

stat ist ique propose pour mesurer la dépendance entre deux caractères

qua l i ta t i f s ,  de  ca lcu le r  le  X '  ( l i re  Kh i -deux)  de  cont ingencet t .  Cet  in -

d ice  es t  par t i cu l iè rement  u t i l i sé  dans  l 'ana lyse  des  cor respondances .

Le pr incipe part  de la di f férence entre les f réquences observées et  les

fréquences théor iques.

8 4  B O U R O C H E  ( J e a n - M a r i e )  e t  S A P O R T A  ( G i l b e r t ) ,  L ' a n a l y s e  d e s  d o n n é e s ,

P . U . F . ,  Q u e  s a i s - j e  ?  n o l 8 5 4 ,  1 9 8 9 ,  1 2 7  p .



D'après  l 'hypothèse d ' indépendance

mule s impl i f iëe de calcul  du X2 dans

snes de la forme suivante85 :

-  7 4 -

on app l ique la  fo r -
2  co lonnes  sur  2  l i -

des facteurs.

un  tab leau  de

avec comme formule

xt
N (arbz - azbt)2

(at + br)(az + bz)(a t + az)(h + bz)

à part i r  de là,  un coeff ic ient  de cont ingence (C) peut mesurer le degré

de dépendance en t re  la  na t iona l i té  e t  l ' équ ipe  d 'en t rée  grâce à  la

quant i té :

( - -

Plus  C es t  g rand e t  p lus  le  degré  de  dépendance es t  g rand86.

4 .3 .2 .2 .4 .2 .  Tra i tement  des  var iab les  numér iques

Dans le  cas  de  var iab les  numér iques ,  pour  p résenter  les  résu l -

ta ts  i l  es t  poss ib le  d 'avo i r  recours  à  un  nuage de  po in ts  (ou  sca to-

gramme ou encore  d iagramme de d ispers ion)  qu i  u t i l i se  des  axes  per -

pendiculaires sur lesquels on aura ef fectué une graduat ion en fonct ion

de la durée de séjour (par exemple) sur I 'axe des x et  en fonct ion de

l 'âge  sur  l ' axe  des  y .  Not re  bu t  es t  a lo rs  de  v isua l i ser  la  l ia ison  qu i

ex is te  en t re  les  carac tères  SouS une fo rme d 'équat ion  du  premier  de-

gré  qu i  re l ie ra i t  les  var iab les .  A  par t i r  du  d iagramme de d ispers ion ,

une courbe cont inue d i te  courbe d 'a jus tement ,  peut  rapprocher  les

données.  S i  c 'es t  le  cas ,  on  par le  de  re la t ion  l inéa i re  en t re  les  var ia -

b les .  Par  dé fau t ,  le  type  le  p lus  s imp le  de  courbe d 'a jus tement  es t  une

dro i te  dont  l ' équat ion  es t  Y :  ax  *  b .  La  dro i te  c lass ique,  à  laque l le  i l

a été fa i t  référence est  cel le di te des moindres carrés.  avec a et  b dé-

te rminés  par  :

t t  R .  Spt t ,cEt -  (Mur ray) ,
tu  R.  SprEGrr -  (Mur ray) ,

o p .  c i t . . ,  p p . 2 0 1
i b i d e m ,  p .  4 7

Exemple F r a n ç a  i s E t r a n g e r s To taux

Produc t ion à 1 à,2 NÀ
Serv ices  Annexe b l b2 Nn

Totaux Nr N2 N

- 2 1 6



- 7 5

(ri)(rx, )- (Ixxtrll
NXz - (>X)',

NDXY - (rXX>r)
NX'- (W)',

A .1 .2 .2 .5 .  Les  sé r ies  tempore l les

A.3 .2 .2 .5 . I .  Recherche  des  var ia t ions

Les  techn iques  d 'é tude des  sér ies  tempore l les  on t  é té  p réc ieuses

lo rs  du  ca lcu l  du  nombre  d 'en t rées /sor t ies  des  us ines .  Les  données

dev iennent  a lo rs  les  va leurs  des  en t rées /sor t ies  à  des  années vo i re  des

mois di f férents.  Ces données qui  var ient  chronologiquement devien-

nent  des  sér ies  tempore l les  e t  les  d ro i tes  sont  a lo rs  appe lées  dro i tes

de tendance.  L 'approche d 'une sér ie  tempore l le  es t  assez  spéc i f ique

pu isqu 'à  I ' i n té r ieur  d 'une tendance généra le ,  se  re t rouvent  des  mou-

vements  e t  des  var ia t ions  dont  I ' i n tens i té  es t  p lus  ou  moins  déce lab le .

L 'ana lyse  rev ien t  a lo rs  à  dé terminer  ces  mouvements  qu i  s 'é ta len t  sur

la  longue pér iode (O,  qu i  son t  composés de  mouvements  cyc l iques

(C) sur le moyen terme et  saisonniers (S) sur le court  terme avec des

évo lu t ions  i r régu l iè res  ou  a léa to i res  ( / ) 'T rava i l le r  sur  des  sér ies

tempore l les  cons is te  à  t rouver  les  é léments  te ls  que

Y :  T  x  C  x  S  x  I  (oupour  ce r ta ins  Y :  T  +  C  +  S  +  I )

Sur  le  long te rme la  méthode des  moindres  car rés  a  permis

d ,es t imer  la  tendance généra le  des  en t rées .  Ensu i te  s ' i l  ex is ta i t  des

var ia t ions  sa isonn ières  i l  fa l la i t  rechercher  les  ind ices  sa isonn iers  par

la  méthode du  pourcentage à  la  moyenne e t  d 'au t res  fo is  par  la  mé-

thode du  rappor t  à  la  tendance ou  à  la  moyenne mob i le .

et  taux de var iat ion

*  Ind ices  de  quant i tés

L 'u t i l i sa t ion  des  ind ices  dans  ce t te  recherche a  permis  de  com-

prendre  que l le  é ta i t  le  ry thme de progress ion  e t  d 'évo lu t ion  de  cer -

ta ins  carac tèreS comme 1e vo lume des  en t rées-sor t ies  d 'ouvr ie rs -  En

prenant  une année de  ré fé rence Qs :  1900 e t  une année ou  une pér iode

déterminée Qn 1910 ou  de  1910 à  1  914,  i l  a  é té  dé f in i  une re la t i<  
Q"

tn 
oo

b -
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d i t  pour  comparer  le  vo lume des  en t rées  d ' I ta l iens

lg00e t lg l0 i l fa l l a i tapp l iquer la fo rmu ledes in -
x  100 au t rement

par exemPle entre

d ices  é lémenta i res

comprendre que le

par  rappor t  à  i900.

Entré esr9l} =[-9ill*100= t73,5o/, ce qui permet de
Entré es 1900 \479 )
vo lume d 'en t rées  a  augmen té  en  1910  de  73 ,5  oÂ

* Taux de var iat ion

En complément  du  ca lcu l  d ' ind ice ,  qu i  ne  permet  de  comparer

que des états entre deux années ou deux pér iodes, i l  est  parfois inté-

ressant  de  regarder  1e  taux  de  progress ion  des  embauches en  généra l

ou  des  en t rées  dans  te l  sec teur  de  I 'us ine '

<<Le tauxannue lmoyendevar ia t iond 'unegrandeurGpassan tenn
années de la valeur Go à Ia valeur G,. ,  est  le taux t  qui ,  s ' i l  avai t  été

app l iquéà lava leurGopendantchacunedecesnannées 'aura i t
donné la valeur Gn t t r .  Dun, l 'étude présente,  1 l  a été f ructueux de

voir  la var iat ion des arr ivées concernant chaque nat ional i té '  En pre-

nant 1à encore les deux années de calcul  sur les ouvr iers i ta i iens'  nous

savons per t inemment  qu ' i l  y  eu  se lon  les  mois  e t  les  années des  taux

d,en t rées  var iab les  en t re  1900 e t  1910,  ma is  le  phénomène fa i t  que

tou t  se  passe comme s i  le  nombre  d 'en t rées  en  1900 a  augmenté  cha-

queannée(ouchaquemois )àun taux te tadonnéen l0ans levo-

lume d 'a r r i vées  de  1910 .  ce  taux  es t  ob tenu  par  l ' équa t ion :

Gn :  Go  (1+ t ) '

Avec  1900  :  479
et
1910 :851  :
g51 :  4 : .9  (  l+ t ) ro
851  -  t .77  - - ( l+ r ) ro
479
( ' i , ' l l )  r / ro  -  ( l+ r ) rox r / ro
1 ,06 :  i * t

t  :  0 ,06  donc  le  taux  moyen annue l

e t  1910 Progresse de  6  o /o '
d 'embauche  d ' I ta l i ens  en t re  1900

t t  S A L Y  ( P i e r r e ) ,  o P .  c i t ' ,  P ' 9 5
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4.3 .2 .3 .  L 'ana lyse  des  données  mu l t ip les

La s ta t i s t ique  descr ip t i ve  u t i l i sée  précédemment  ne  permet ta i t

de  t rava i l le r  qu 'avec  un  groupe res t re in t  de  carac tères .  De p lus  par

des  ca lcu ls  cont ra ignants  e l le  s 'es t  révé lée  à  la  longue assez  fas t i -

d ieuse.  Cet te  recherche pouva i t  nég l iger  des  hypothèses  que les  ca l -

culs à 2 var iables ne mettaient pas à jour.  Depuis quelques années, un

groupe de techniques permet de trai ter  s imultanément un nombre im-

por tan t  de  var iab les  par  1 'ana lyse  mul t i var iée :  <  dont  le  bu t  es t  de

rendre intel l ig ib le un ensemble d 'observat ions dont la structure pro-

fonde n'est  pas i rnmédiatement décelable ( . . . )  en condensant les ob-

servat ions pour en donner une représentat ion s impl i f iée et  organi-
. 8 8

see ))
E l le  permet  de  décr i re  de  vas tes  tab leaux  sous  fo rme b ina i re ,  les  l i -

gnes  sont  en  généra l  des  ind iv idus  ou  des  observa t ions  e t  les  co lonnes

sont  les  moda l i tés  des  var iab les  nomina les .  Le  pr inc ipe  es t  de  décom-

poser le tableau in i t ia l  d i f f ic i le à comprendre par une approximat ion

de rang 1  p lus  fac i le  à  l i re  ma is  qu i  do i t  res te r  le  p lus  p rès  poss ib le

du premier  tab leau au  nom d 'un  c r i tè re  qu i  dans  le  cas  de  l 'ana lyse

des cor respondances  es t  le  " fz8e .  E l le  décompose a ins i  I ' i n fo rmat ion

in i t ia le  en  é léments  imbr iqués  les  uns  dans  les  au t res  e t  qu i  con t ien-

nent chacun une part  de I ' informat ion.

Dans ce  domaine ,  par  manque de  temps pour  s ' in i t ie r  à  un  log i -

c ie l  de  ca lcu l  mu l t i var ié  e t  en  I 'absence de  matér ie l  adéquat  de  t ra i -

tement  des  données,  i l  a  fa l lu  avo i r  recours  aux  serv ices  du  Cent re  de

Recherche d ' In fo rmat ion  Économique e t  Soc ia le  (C-R. I .E .S. )  de

I 'un ivers i té  de  Metz  d i r igé  par  Madame le  Pro fesseur  C.  Ro l land-

May.
Les  conse i ls  e t  l ' i n i t ia t ion  à  l 'u t i l i sa t ion  du  log ic ie l

S .P.A.D.N.e0 d ispensés  par  I 'A t taché d 'Ense ignement  e t  de  Recherche

au C.R. I .E .S. ,  M l l "  S .  de  Ruf f ray ,  on t  é té  d 'un  grand secours  même s i

les  poss ib i l i tés  du  programme n 'on t  pu  ê t re  exp lo i tées  que t rès  super -

f i c ie l lement .
Avant  d 'u t i l i se r  SPAD.N,  i l  a  fa l lu  dé f in i r  les  données sur  les -

que l les  deva ien t  por te r  les  ca lcu ls .  Le  pr inc ipe  de  t rava i l  es t  s imp le  :

avant  tou te  ana lyse  i l  a  fa l lu  sa is i r  les  l ibe l lés  des  var iab les ,  c 'es t  à

t t  G r o u p "  C h a d u l e ,  o p .  c i t . ,  p p .  1 2 3 - 1 5 1
t n  C t B o I S  ( P h i l i p p e ) ,  L ' a n a l y s e  F a c t o r i e l l e ,  P . l ) . F . ,  Q u e  s a i s - j e  ?  n "  2 0 9 5 ,
p p . 2 1 - 6 5
e 0  S y s t è m e  P o r t a b l e  p o u r  I ' A n a l y s e  d e s  D o n n é e s  N u m é r i q u e s  d u  C e n t r e  I n t e r -

n a t i o n a l  d e  S t a t i s t i q u e  e t  d ' l n f o r m a t i q u e  A p p l i q u é e s  ( C . I ' S . I . A . )
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d i re  donner  à  I 'o rd ina teur  le  nom des  rubr iques  e t  ensu i te  dé f in i r  un

ident i f icateur court  en 4 caractères et  un nom d'environ 20 caractères

max imum.  Ces l ibe l lés  servent  ensu i te  à  repérer  les  var iab les  dans  les

tab leaux  pu is  les  g raph iques  cons t ru i ts  par  le  log ic ie l .  Chaque l ibe l lé

est  déf in i  par un type de valeur :  soi t  cont inu'  soi t  dans le cas des va-

r iab les  nomina les  avec  x  va leurs  su ivant  le  nombre  de  moda l i tés  de  la

var iab le .
L 'avantage avec  ce  log ic ie l  es t  qu ' i l  es t  inu t i le  de  ré in t rodu i re  les  in -

fo rmat ions  sa is ies  sous  d 'au t res  programmes;  i l  su f f i t  de  les  impor te r

(quand le f ichier à analyser est  assez pet i t )  ou de les l i re sur f ichier

au moment des calculs ( lorsque le f ichier de départ  est  t rop volumi-

neux).  Pourtant,  un t ravai l  stat ist ique suppose une bonne préparat ion

des données informat isées sous di f férentes formes. La quant i té des

données sa is ies  e t  leur  mise  en  fo rme pour  une ana lyse  s ta t i s t ique

demande une préparat ion que seule une parfai te maîtr ise de l 'out i l  in-

format ique autor ise.

A. s. s. L' ourtt Iw ponpttrlQu E.

A.  3 .  3 .  I  L 'ou t i l  in fo rmat ique,  p la te - fo rme d '  adaptab i l i té '

L ' in fo rmat ique a  d 'abord  susc i té  d ' immenses espo i rs .  Beau-

coup croyaient y t rouver la panacée, un remède souverain aux pro-

b lèmes d ivers  que l 'on  supposa i t  inso lub les  e t  qu i  ex igea ien t  une

concentrat ion d 'énergie et  d 'ef for ts.  La machine al la i t  soulager

1 'h is to r ien  dans  ses  tâches  vo i re  le  supp léer .  Ma is  les  ava tars  de  jeu-

nesse de  ce t  ou t i l  nouveau e t  les  cont ra in tes  d 'u t i l i sa t ion  dans  une
'Jung le"  peup lée  de  s ig les  hermét iques ,  de  procédures  as t re ignantes

et  de  langages hé térogènes on t  f in i t  par  en  décourager  p lus  d 'un .

L 'h istor ien confronté aux ordinateurs a eu alors le choix entre

p lus ieurs  so lu t ions .  S 'en  serv i r  pour  les  commodi tés  o f fe r tes  par  les

t ra i tements  de  tex tes  e t  au t res  log ic ie ls  de  bureaut ique,  ce  qu i  reve-

nai t  à conf iner la micro- informat ique dans un rôle de machine à

écr i re  soph is t iquée,  c 'es t -à -d i re  un  gadget  fo r t  u t i le  pour  réd iger  le

résul tat  de recherches mét iculeuses (ef fectuées de manière t radi t ion-

ne l le ) .  D 'aucuns  on t  reconnu les  mér i tes  indén iab les  de  ce t te  mach i -

ner ie  savante  mais  on t  p ré fé ré  la isser  à  d 'au t res  le  so in  d 'en  ex t ra i re

des performances, faute de savoir  t i rer  eux-mêmes part i  de toutes les

possibi l i tés of fer tes par les "puces" électroniques et  les programmes.

Cependant,  l ' informat ique a introdui t  dans les méthodes de

t rava i l  en  h is to i re  de  nouve l les  perspec t ives ,  démul t ip l iées  au-
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j ourd 'hu i  par  les  nouve l les  techno log ies  e t  la  rap id i té  avec  laque l le

des  innovat ions  dans  tous  les  domaines  sont  mis  à  la  por tée  de  tou t

un  chacun.  Dans le  domaine  du  suppor t  des  sources  e t  même de la

cons t i tu t ion  des  sources ,  l ' é lec t ron ique in t rodu i t  depu is  que lques

années des débouchés fort  intéressants ne serai t -ce que dans la ges-

t ion  de  vo lumineux  doss ie rs  ou  la  conserva t ion  d 'a rch ives .

Mais ,  le  po in t  essent ie l  au jourd 'hu i  es t  de  comprendre  que

l ' in fo rmat ique es t  devenu un  nouve l  ou t i l  de  t rava i l  pour  I 'h is to r ien

et  lu i  impose de  sor t i r  de  son domaine  d ' inves t iga t ion  un ique pour

s 'ouvr i r  vers  une p lu r id isc ip l inar i té  ind ispensab le .

La  mise  en  fo rme des  sources  au tor ise  des  méthodes de  recherche e t

de  t ransmiss ion  des  données vers  d 'au t res  chercheurs  que le  suppor t

c lass ique renda i t  d i f f i c i le  vo i re  imposs ib le .  A  I 'heure  des

"eutoroutes de I ' informat ion" et  à une éche11e plus restreinte qui  re-

groupe que lques  chercheurs  en  équ ipes  ou  iso lés ,  la  t ransmiss ion  des

données dev ien t  p r imord ia le .

Au jourd 'hu i ,  ce  que 1 'on  pour ra i t  qua l i f ie r  de  "so l ips isme in -

format ique",  i r rhérent à la mult ip l ic i té des langages des premières

années de I ' informat ique, tend à disparaî t re :  la plupart  des pro-

grammes d isposent  de  passere i les  qu i  gomment  les  incompat ib i l i tés

de matér ie l .
La standardisat ion de la mise en forme des données permet une ap-

proche des  sources  inexp lo i tées  car  t rop  vo lumineuses  mais  éga le -

ment  permet  une re lec tu re  de  fonds  exp lo i tés  jusque- là  sous  un  seu l

ang le .
Les  chercheurs  peuvent  réu t i l i se r  des  données sans  avo i r  à  les  res-

sa is i r  se lon  l 'app l i ca t ion  pu isque les  fo rmats  d 'expor ta t ion  permet -

tent de récupérer des données brutes en leur af fectant un nouveau

codage
Dans l 'é tude des  na tura l i sa t ions  en  France,  en  1930 e t  1940,  le

codage app l iqué aux  données pré levées  dans  le  Journa l  Of f i c ie l  a

servi  de plate-forme commune de travai l  avec un chercheur dont le

thème de travai le l  étai t  d i f férent du nôtre.  Les résul tats obtenus ont

ensu i te  é té  in te rpré tés  se lon  des  hypothèses  propres  à  ce t te  recher -

che.  Franço is  Fure t  cons ta ta  dès  la  f in  des  années 1970 l ' i nc idence

de I ' in fo rmat ique sur  l ' h is to r iograph ie ,  à  une époque où  pour tan t  le

mic ro-ord ina teur  n 'é ta i t  pas  I 'ob je t  usue l  e t  conv iv ia l  qu ' i l  es t  deve-

nu aujourd'hui ,  << comme toutes les sciences sociales,  mais peut-être

e n  M o s e l l e  ( l 8 7 0 - I 9 4 0 )
M e t z ,  e n  c o u r s
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avec un peu de retord,  I 'Histoire d 'aujourd'hui  passe de I ' impl ic i te
à I 'expl ic i teez >> .
Pour tan t ,  pendant  longtemps,  la  p lupar t  des  gens  de  Ie t t res  d 'abord

intr igués par les systèmes informat iques ont f in i  par être méf iants ou
scept iques  v is -à -v is  de  ce t  ou t i l .  <<  L ' in fo rmat ique n 'es t  r ien  d 'au t re

pour les histor iens que la capaci té démult ip l iée de disposer d 'une

bonne ordonnance e t  donc  d 'une bonne capac i té  de  mémoi re93 >>.

Depu is  que lques  années -  e t  le  nombre  des  co l loques ,  sémina i res  ou

autres réunions dont le thème pr incipal  tourne autour de

I ' informat ique le prouve -  l 'h istor ien a su s 'adapter.  Cette adapta-

b i l i té  do i t  ê t re  menée à  son te rme.  L 'o rd ina teur  do i t  par t i c iper  d 'une

cer ta ine  façon à  l 'é la rg issement  de  la  conna issance.

En évoquant la coupure relat ive entre histoire quant i tat ive et

h is to i re  qua l i ta t i ve ,  nous  pouvons supposer  que les  chercheurs  t ra -

va i l lan t  sur  les  sér ies  de  nombre  é ta ien t  impéra t ivement  dépendants

des  moyens soph is t iqués  de  ca lcu l ,  a lo rs  que l 'H is to i re  p lus

" l i t té ra i re"  pouva i t  s 'en  passer .  Or ,  i l  sera i t  faux  au j  ourd 'hu i  de

penser  qu 'une par t ie  que lconque des  "sc iences  Humaines"  peut

s 'o f f r i r  le  luxe  de  nég l iger  " l ' é lec t ron ique" .  L 'h is to r ien  qu i  t rava i l le

par  exemple  sur  une b iograph ie  ou  sur  une oeuvre  l i t té ra i re  d ispose

d 'ou t i l s  qu i  peuvent  lu i  permet t re  d 'aborder  des  domaines  réservés
j  usque- là  aux  seu ls  spéc ia l i s tes  hors  du  champ c lass ique de

I 'h is to r ien .  Cer ta ins  documents  comme les  d iscours  po l i t iques  ou  les

déc la ra t ions  d 'hommes i l lus t res  peuvent ,  en  p lus  de  la  c r i t ique  in -

terne et  externe tradi t ionnel le,  of f r i r  des solut ions de travai l  p lus

vas tes .  L 'ana lyse  du  contenu du  tex te  peut  ê t re  fac i l i tée ,  se lon  une

démarche empruntée  aux  l ingu is tes ,  g ràce  à  I 'emplo i  de  log ic ie ls  qu i

donnent un aperçu du vocabulaire ut i l isé dans un document tout  en

of f ran t  une poss ib i l i té  d 'ana lyse  du  contex te  d 'écr i tu re .  Cer tes ,  la

réa l i té  es t  b ien  p lus  complexe dans  ce  domaine ,  ma is  l ' h is to r ien  de-

v ra  connaî t re  ce t te  poss ib i l i té  de  t rava i l  e t  s 'éver tuer  à  I 'u t i l i se r .

Cet te  dern iè re  u t i l i sa t ion  se  fe ra  donc  dans  I 'un ivers  de  I 'ou t i l

i n fo rmat ique (qu i  fac i l i te  le  t rava i l  e t  la  rap id i té ) ,  de  la  sc ience l in -

gu is t ique (qu i  donnera  des  no t ions  d 'ana lyse  e t  de  c r i t ique)  ma is

éga lement  de  I 'ou t i l  s ta t i s t ique  (pour  le  t rava i l  sur  des  var iab les

mul t ip les) .  Cet te  dern iè re  é tan t  dé jà  depu is  longtemps acceptée

comme out i l  de  ca lcu l  par  l ' ensemble  des  h is to r iens .

F U R E T  ( F r a n ç o i s ) ,  o p .  c i t . ,  p .  8 3
L E F E B V R E  ( A n t o i n e ) ,  L ' i n f o r m a t i q u e  a - t - e l l e

e v e n i r ,  H A M o N  ( M a u r i c e ) - T o R R E S  ( F é l i x )  ( s o u s
u n e  m é m o i r e  ? ,  M é m o i r e
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La méconna issance e t  les  d i f f i cu l tés  de  man ipu la t ion  d 'un  ord i -

na teur  on t  eu  ra ison de  b ien  des  vocat ions .  Pro f i te r  des  capac i tés  o f -

fer tes suppose en ef fet ,  un contrôle systémat ique et  permanent de

tou tes  les  é tapes  de  la  mise  en  marche de  l 'appare i l  e t  la  sor t ie  des  ré -

sul tats sur papier ou à l 'écran. Le vocabulaire doi t  être parfai tement

connu,  les  p rocédures  de  ges t ion  des  f i ch ie rs ,  de  lancement  de  pro-

grammes et  de navigat ion entre langages de nature di f férentes ent iè-

rement  compr is .  Une fo is  les  beso ins  dé f in is ,  i l  fau t  pouvo i r  re l ie r  les

di f férents éléments gravi tant  autour de l 'uni té centrale d 'un micro-

ord ina teur  avec  les  poss ib i l i tés  de  tous  les  log ic ie ls  a f in  d 'exp lo i te r

toutes les données de déPart .

A .5 .5 .2 .  La  sa is ie  des  données :  une é tape c lé '

Lorsque les  reg is t res  d 'embauche de  cer ta ines  us ines  lo r ra ines

ont  é té  découver ts ,  les  données concernant  les  ouvr ie rs  se  présen-

taient sous la forme de f iches manuscr i tes avec des rubr iques diverses

a l lan t  du  nom de l 'ouvr ie r ,  ses  or ig ines  géograph iques  e t  son  équ ipe

de travai l  aux mot i fs de départ  en passant par les dates de naissance'

d 'en t rée  e t  de  sor t ie  de  l 'us ine  e tc . . .  I l  é ta i t  hors  de  ques t ion  de  com-

pulser chaque registre et  de noter les résul tats de 1 'enquête dans un

sys tème de dépou i l lement  c lass ique dans  la  mesure  où  tou t  pouva i t

intéresser la recherche par la sui te,  même des éléments di f f ic i lement

quant i f iab les  comme les  noms e t  p rénoms.

La sa is ie  des  données s 'es t  e f fec tuée en  par t ie  à  la  ma in ,  ma is

des out i ls  aujourd'hui  performants permettent de sais i r  des éléments

sans  passer  par  le  c lav ie r  g râce  à  I 'O .C.R.  (Reconna issance Opt ique

des carac tères) .  La  reconna issance de  carac tères  es t  née d 'un  rée l  be-

soin,  celui  de créer automat iquement un texte informat isé.  Certains

documents of f ic ie ls émanants des di f férents fonds d'archives ont été

sa is is  par  un  pe t i t  scanner  à  main  p i lo té  par  un  log ic ie l  d 'O.C.R '  ce

qu i  a  év i té  de  les  ressa is i r  sur  c lav ie r .  Des  l i s tes  d 'ouvr ie rs  de  300 à

400 f i ches  on t  é té  lues  e t  mémor isées  en  que lques  minu tes  par  ce

sys tème.  Des tes ts  e f fec tués  dans  la  p resse spéc ia l i sée  in fo rmat ique

sur  1a  reconna issance de  carac tère  sou l ignent  les  p rogrès  réa l i sés  dans

ce domaine  où  le  taux  moyen de  reconna issance par  des  log ic ie ls

standards tourne autour de 95 oÂ d'ef f icaci té '0.  C'est  encore insuff i -

sant pour envisager une ut i l isat ion systémat ique ou à grande échel le à

moins  que la  qua l i té  d ' impress ion  ( typograph ie  e t  suppor t  pap ie r )  ne

n o  s . v . M . ,  j u i l l e t - a o û T  1 9 9 4 ,  p .  1 4 2



-82 -

so i t  i r réprochab le .  Dans ce  cas ,  le  taux  peut  en  e f fe t  a t te indre  les

100  %.
Dans ce t te  perspec t ive  e t  pour  a l le r  p lus  lo in ,  écr i re  avec  un  s ty lo  es t

p lus  fami l ie r  que de  passer  par  un  c lav ie r .  Ce mode d 'écr i tu re  con-

v ien t  t rès  b ien  pour  le  rempl issage de  f i ches  dont  le  tex te  écr i t  ne  dé-

passe jamais  que lques  mots  e t  que lques  ch i f f res .  Auss i  cer ta ins  cons-

t ruc teurs  on t  adopté  des  ord ina teurs  sans  c lav ie rs  appe lés  ardo ises

é lec t ron iques  qu i  possèdent  la  pu issance e t  le  fo rmat  des  por tab les  e t

qui  grâce au même environnement de travai l  que les ordinateurs de

bureau peuvent à t ravers des cartes d 'extension au format PCMCIA

communiquer avec l 'extér ieur au moyen de fonct ions avancées de

communica t iones .  Le  ca lep in  de  l 'h is to r ien  ou  même l 'o rd ina teur

portable t radi t ionnel  pourront dans un très proche avenir  ôtre rempla-

cés  par  ces  ardo ises  dans  les  fonds  d 'a rch ives .  Sur tou t  quand la  re -

conna issance voca le  en t re ra  en  scène.

Not re  enquête  a  p récédé la  mise  au  po in t  de  ces  techn iques  de

pointe et  c 'est  en grande part ie de façon " t radi t ionnel le" que les don-

nées  on t  é té  enreg is t rées  sur  o rd ina teur .  Pour  Joeuf ,  p rès  de  40  000

f iches  on t  é té  in t rodu i tes  les  unes  après  les  au t res  à  I 'a ide  d 'un  log i -

c ie l  de  ges t ion  de  base de  données nu  (sans  compter  encore  que lques

mi l l ie rs  pour  t rava i l le r  sur  les  au t res  us ines) .  Ma is  b ien  avant  la  sa i -

s ie,  i l  a fa l lu conceptual iser les besoins en prép arant des matr ices,  des

formulaires qui  s 'at tachaient à reproduire exactement les f iches exis-

tantes sur papier.  Pour Joeuf,  chaque f iche possédai t  au départ  une di-

zaine de rubr iques ce qui  porte à 400 000 ou 500 000 le nombre

d 'é léments  à  gérer .  Cet te  masse d 'é léments  n 'aura i t  pu  ê t re  compulsée

et quest ionnée sans la capaci té de stockage et  la puissance de calcul

des  ord ina teurs  ac tue ls .  Dans le  mic ro-ord ina teur ,  c 'es t  un  Sys tème de

Gest ion  de  Bases  de  Données Re la t ionne l les  (S .G.B.D 'R. )  qu i  a  per -

mis  d 'o rgan iser  e t  de  man ipu le r  les  données '

A .3 .  S .  S  St ruc tura t ion  du  t rava i l

A .3 .3  .3  .  1  .  Ana lyse  des  données

Les champs sont de plusieurs types en fonct ion des informat ions

s tockées  e t  en  fonc t ion  des  opéra t ions  à  e f fec tuer .  Type COroCtère

n t  L ' O r d i n a t e u r  I n d i v i d u e l ,  Z e s
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pour  du  tex te  a lphanumér ique,  type  Numér ique pour  des  ch i f f res
ca lcu lab les ,  type  Log ique pour  les  cond i t ions  v ra ies  ou  fausses  e t
type  Dote  pour  des  da tes .
La  ta i l le  de  chaque champ es t  l im i té  à  255 carac tères  pour  les  champs
de type caractère,  ou est  formatée automat iquement à 8 caractères
pour  les  champs de  type  da te  e t  I  pour  les  champs de  type  log ique (O
pour  Ou i  e t  N  pour  Non) .

Chaque typo log ie  do i t  ê t re  abordée avec  des  règ les  b ien  préc i -
ses et  une syntaxe r igoureuse et  spéci f ique. Les champs de type carac-
tè re  imposent  une syn taxe où  l 'é lément  recherché es t  encadré  par  des
< cote-cote D "  "  tandis que les champs de type numérique sont entrés
sans  dé l im i ta t ion  par t i cu l iè re .  Ce sont  les  da tes  qu i  dans  no t re  é tude
ont imposé un travai l  p lus minut ieux.  I l  existe en ef fet  p lusieurs fa-

çons  d 'aborder  les  da tes .  I l  é ta i t  poss ib le  de  réper to r ie r  les  courants
de  ma in -d 'æuvre  d 'ao rès  I ' année  d 'en t rée  à  l ' us ine :

Ctod(datentree) ) :  ("3I /01/1900") pour une date précise

ou encore  en  fonc t ion  des  déb i ts  mensue ls  :

cmonth(datentree)  :  "Ju in" ,  ou month(datentree)  > 7

vo i re  des  en t rés  se lon  les  iours  de  la  semaine

Cdow (datentree) 1) "Lundi "

ou  même des  iours  du  mois  :

Day(datentree)  1:  13.

4 .3 .3  .3 .2 .  Organ isa t i on  des  f i ch ie rs

Dans un premier temps i l  a fa l lu t ravai l ler  sur des f ichiers
d iv idue ls  par  année.  Tro is  types  de  f i ch ie rs  on t  é té  nécessa i res .

ô  Tout  d 'abord  une sér ie  de  f i ch ie rs  on t  é té  dénommés par  exemple
J1888-RE.db f  pour  " .1 '  comme Joeu f ,  "1888"  comme année  1888 ,
' (RE) '  comme Registre.  Ces types de f ichiers sont en quelque sorte les
f i ch ie rs  o r ig inaux ,  avec  les  f i ches  te l les  qu 'e l les  on t  é té  sa is ies  sans
discr iminat ion par registre et  par années, et  les éléments internes
n'ont pas été épurés du "brui t"  éventuel .
r  A  par t i r  de  ces  f i ch ie rs ,  une deux ième sér ie  a  é té  cons t i tuée sous
l 'é t iquet te  "J1888-EJ"  avec  "E . l '  pour  spéc i f ie r  que seu les  les  f i ches
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des "E"ntrées ef fect ives d 'ouvr iers ayant t ravai l ler  à " l 'oeuf.  En ef-

fet ,  parfois nous avions une f iche const i tuée des paramètres relat i fs à

un ouvr ie r  a lo rs  que ce lu i -c i  n 'ava i t  jamais  t rava i l lé ,  so i t  parce  qu ' i l

é ta i t  déc la ré  inapte  par  le  serv ice  méd ica l ,  so i t  s imp lement  parce  que

I 'ouvr ie r  ne  s 'é ta i t  jamais  p résenté  à  son t rava i l .

O P lu tô t  que de  suppr imer  purement  e t  s imp lement  ces  f i ches  nous

compt ions  nous  en  serv i r  pour  comprendre  que ls  é ta ien t  les  ca tégor ies

exc lues ,  la  f réquence de  ces  exc lus ions  e t  en  même temps les  courants

de main-d 'æuvre  " fan tômes"  c 'es t  à  d i re  n 'ayant  jamais  f ranch i  le

seu i l  de  I 'us ine  mais  comptab i l i sés  dans  les  reg is t res  d 'embauche.

Autre type de personnel  qui  n 'apparaî t  pas dans les f ichiers de type
uEf ' ,  ce sont les ouvr iers dont les états de service,  notés pourtant

dans  les  reg is t res ,  ne  concernent  pas  l 'us ine  de  Joeuf  ( i l  s 'ag i t  en  gé-

néra l  d 'une au t re  fo rge  des  de  Wende l ,  du  cô té  de  la  Mose l le )  ma is

t rah issent  l '  ex is tence d 'un  courant  in te r -é tab l i ssements .  Nous n '  avons

pas voulu suppr imer non plus ce type de f iches mais 1e garder dans un

f ichier à part  af in de ne pas af fecter les calculs.  Cette t ro is ième caté-

gor ies  de  f i ch ie rs  qu i  regroupe I 'ensemble  des  f i ches  re fusées  dans  les

ca lcu ls  p ré l im ina i res  a  é té  repérée par  la  dénominat ion  "J1888-EX"

avec  "EX"  comme Exc lues  (sous-entendues de  Joeuf ) '

ce t te  d is t inc t ion  par  contenu de  f i ch ie r  s 'es t  imposée à  pos ter io r i ,  une

fo is  que l 'ensemble  des  f i ches  a  é té  sa is i .  Des  ra isons  pra t iques  de  sé-

cur i té  ma is  éga lement  de  programmat ion  on t  gu idé  ce  cho ix '  S i  nous

ét ions restés avec les f ichiers or ig inaux complets,  dans chaque re-

quête  nous  aur ions  é té  ob l igés  de  spéc i f ie r  que nous  re fus ions  la  re -

cherche pour te l  type d'ouvr ier .  Ce refus de certains éléments aurai t

dû  ê t re  déc la ré  so i t  dans  le  p rogramme lu i -même,  so i t  en  prévenant

avant le lancement du programme que seules les f iches répondant au

bon cr i tère étaient retenues. Le langage de programmation Xbase ut i -

l i sé  dans  nos  ca lcu ls  au tor ise  une sé lec t ion  des  données par  un  f i l -

t rage en taPant la commande :

"set  f i l ter  to [<requêtes>] [<condi t ions]1"

L , inconvén ien t  ma jeur  es t  qu ' i l  su f f i t  au  dépar t  d 'oub l ie r  de  paramè-

trer correctement les requêtes pour fausser les résul tats en y incluant

des  données non va lab les .  C 'es t  pourquo i '  i l  a  é té  jugé p lus  sage de

répar t i r  I ' ensemble  des  f i ches  en  p lus ieurs  é léments .

Par  la  su i te  i l  é ta i t  poss ib le  de  regrouper  à  lo is i r  l ' ensemble  de

ces f iches dans un f ichier pr incipal  ou au contraire de l ier  les f iches

ent re  e l les  sans  avo i r  à  les  regrouper '  La  p lupar t  du  temps,  i l  é ta i t
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préférable de travai l ler  sur un f ichier unique qui ,  b ien que fort  volu-

mineux  (40  Mega-oc te ts ) ,  permet ta i t  de  mieux  cent re r  les  requêtes  e t

év i ta i t  les  e r reurs  de  man ipu la t ion  e t  les  oub l i s .  La  conf igura t ion  ac-

tuel le des ordinateurs avec un microprocesseur de type 486 DX-Z ca-

dencé à 50 mégahertz et  4 Mega-octets de RAM nous a faci l i té ce type

de man ipu la t ion  sans  per te  excess ive  de  temps e t  avec  une grande

soup lesse.  A  la  f in  des  recherches  I 'accès  à  un  appare i l  do té  d 'un  pro-

cesseur  pent ium à  100 Mhz a  encore  permis  de  rédu i re  le  temps de

ca lcu l .  Nous n 'avons  u t i l i sé  que du  matér ie l  s tandard  e t  g rand pub l ic

malgré  la  poss ib i l i té  d 'accéder  à  une s ta t ion  de  t rava i l  de  type  Sun.

Cette démarche a été dictée par Ia volonté de montrer que l 'étudiant

d 'h is to i re  es t  au jourd 'hu i  à  même d 'e f fec tuer  des  t ravaux  d 'envergure

avec ,  à  sa  d ispos i t ion ,  un  matér ie l  peu coûteux  e t  en  tous  cas  mis  à  sa

d ispos i t ion  sur  la  p lupar t  des  campus un ivers i ta i res .

4 .3 . : .3 .3 .  P rogrammes de  ca lcu l .

P lus ieurs  p rocédures  de  ca lcu l  on t  é té  u t i l i sées .  Les  p lus  s im-

p les  cons is ta ien t  à  ex t ra i re  le  nombre  d 'ouvr ie rs  cor respondant  à  un

cr i tè re  pu is  à  envoyer  le  résu l ta t  vers  une impr imante  ou  à  l 'éc ran .

Nous eûmes éga lement  recours  éga lement  à  des  requêtes  p lus  com-

p lexes  nécess i tan t  1 'usage de  que lques  é léments  de  programmat ion .

*  Programmes d 'ex t rac t ion .

ce type de recherche fort  s imple en pr incipe a eu le méri te de

nous permettre de travai l ler  t rès rapidement tant  la structure de pro-

srammation étai t  é lémentaire '

+  Programmes cond i t ionne ls

Pour  appréc ie r  les  mouvements  d 'ouvr ie rs  à  leur  jus te  va leur ,  i l

a fa l lu t ravai l ler  sur plusieurs types de documents parfois contradic-

to i res .  Dans les  années de  I 'en t re -deux-guer reS,  d 'un  cô té ,  dans  les

rappor ts  annue ls  des  d i rec teurs  d 'us ine  envoyés  à  M.  Franço is  de

Wendel,  existaient des colonnes de chi f f res qui  prétendaient que

I 'ancienneté des ouvr iers étai t  assez importante alors que quelques

pages p lus  lo in ,  le  décompte  e f fec tué  par  équ ipe  de  t rava i l  révé la i t  un

turn-over des Plus imPortants.

L 'exp l i ca t ion  qu i  peut -ê t re  avancée dans  l 'é ta t  ac tue l  des  con-

na issances  rés ide  dans  la  c r i t ique  in te rne  des  documents .  Les  co lonnes
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de chi f f res proposées par les directeurs pour just i f ier  un noyau impor-

tan t  d 'ouvr ie r  "anc iens"  s 'appu ie  Sur  p lus ieurs  types  de  données '

D'une part ,  les ef fect i fs des ouvr iers présents à une date précise

éta ien t  re tenus  e t  en  second l ieu ,  chez  ceS ouvr ie rs  p résents ,

l ,admin is t ra t ion  de  l 'us ine  décompta i t  tous  les  temps de  sé jour  e f fec-

tués  auparavant  par  I 'ouvr ie r  jusqu 'à  la  da te  du  recensement .

Ce qu i  s ign i f ie  que s i  un  ouvr ie r  ava i t  é té  recensé présent  au  31

décembre  1935 par  exemple ,  ma is  qu ' i l  n 'é ta i t  en  pos te  que depu is  s ix

mois,  l 'administrat ion pouvai t  t rès bien af f i rmer que son ancienneté

dans I 'usine étai t  de dix années !  Ce calcul  étai t  pourtant juste,

compte tenu du fai t  que I 'ouvr ier  avai t  déjà t ravai l lé pendant c inq ans

avant  Ig I4 ,  que lques  au t res  années au  cours  de  la  décenn ie  I9 l9  -

1930 ,  e tc . . .

Or ,  les  reg is t res  de  t rava i l  ne  posséda ien t  pas  ces  d i f fé ren ts  décomp-

tes  au  moment  de  leur  sa is ie  e t  les  f i ches  ind iv idue l les  consu l tées  pa-

ra l lè lement  é ta ien t  souvent  incomplè tes  à  ce  su je t '

Par  exemple ,  dans  les  reg is t res  nous  av ions  repéré  env i ron  500

f iches  d 'ouvr ie rs  revenus au  moins  c inq  fo is  à  des  da tes  d i f fé ren tes  à

I 'us ine  de  Joeuf  en t re  1880 e t  1940.  En consu l tan t  les  500 f i ches  in -

d iv idue l les  dans  les  t i ro i rs  du  fonds  d 'a rch ives  de  Rombas pour  une

conf i rmat ion :
-  120 f iches omettaient une entrée qui  n 'étai t  repérée que sur

I 'o rd ina teur ,
-  4 l  en omirent 2
-  6  en  omi ren t  3  e t  P lus '
Or ,  dans  les  f i ch ie rs  in fo rmat isés ,  ces  noms appara issa ien t  c la i rement

comme étant ceux d 'une seule et  même personne qui '  soi t  par omis-

s ion ,  so i t  par  vo lon té  dé | ibérée  nég l igea d ' in fo rmer  le  serv ice  du  re -

c ru tement  de  ses  temps de  serv ice  an tér ieurs  dans  I 'us ine .

Autrement di t ,  pour apprécier réel lement les informat ions t i rées

des divers éléments nous avons été contraints de repérer chaque ou-

v r ie r  par  SeS nom,  prénom,  da te  de  na issance,  l ieu  de  na issance,  da te

d ,en t rée  dans  l 'us ine  e t  éventue l lement  sa  da te  de  sor t ie .

Dispersés dans plusieurs f ichiers di f férents,  i l  nous étai t  im-

poss ib le  de  les  regrouper  e t  de  les  marquer  à  la  ma in ,  fau te  de  temps '

Le programme qui  sui t  s 'est  at taché à mettre vîe marque devant cha-

que ouvr ier  dont le nom a été repéré au préalable.  A part i r  de là (et

avec  une marge d 'e r reur  nég l igeab le)  nous  pouv ions  ensu i te  chrono-

logiquement quant i f ier  et  expl iquer leur va-et-v ient  au sein d 'une

même us ine .
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u s e  t o t a l .  d b f

s e t  s a f e  o f f

i n d e  o n  n o m  +  p r e n o m  +  d t o s  ( d a t e n a i s s )  +

d t o s  ( d a t e n È r e e )  t o  l i x

s e t  d e v i  t o  f i l e  b a c k - t x t

NOMPREC =  NOM

P R E N O M P R E C  =  P R E N O M

D A T E N P R E C  =  D A T E N À I S S

E N T R E L E  =  D a t e n t r e e

P A R T f L E  =  D a t e s o r t i e

D o  w h i t e  .  n o t .  E O F  (  )

r F  N O M  =  N O M P R E C  . a n d .  P R E N O M  =  P R E N O M P R E C  . a n d .  d a t e -

n a i s s  =  D a t e n p r e c

R e p I  c o d e _ N o m  w i È h  n R l n

R e p l  C o d e - I n t e r  w i t h  ( E n t r e L e  -  P a r t i L e )

E L S E

N O M P R E C  =  N O M

PRENOMPREC =  PRENOM

D À T E N P R E C  =  D A T E N À I S S

E N T R E L E  =  D a t e n t r e e

P À R T I L E  =  D a È e s o r t i e

E N D I F

S K I  P

E N D D O

s e t  s a f e  o n

s e t  d e v i  t o  s c r e

Ensuite,  une fois le marquage ef fectué, i l  n 'y avai t  p lus qu'à

c lasser  ceS ouvr ie rs  par  o rdre  chrono log ique d 'en t rée  dans  I 'us ine

pu is  à  spéc i f ie r  devant  chacune des  en t rées  success ives ,  un  numéro

d 'en t rée .
Le programme numretou. p rg s 'est  at taché à ef fectuer un tel  t ravai l .

U s e  t o t a l - x  i n d e x  1 i x

s e t  d e v i c  t o  f i l e  n o b k - t x È

D o  w h i l  . n o t .  e o f o

D a t e N  =  d a t e n a i s s

D a t e E  =  d a t e n t r e e

P r e n o m P  =  p r e n o m

N o m P  =  n o m

I n c r e m  =  1

d o  w h i l  n o m  =  f r o i l P  . a n d .  P r e n o m  =  P r e n o m P  . a n d .  d a t e -

n a i s s  =  D a t e N
r e p l  n u m r e t o u r s  w i t h  s t r ( i n c r e m ,  L )

i n c r e s l = i n c r e u r + L
s  k i p

E n d d o
E n d d o
S e t  d e v i  t o  s c r e
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L 'us ine  de  Joeu f  fu t  fe rmée de  i914  à  1918 .  En  1918 ,  les  res -

ponsab les  de  l 'us ine  durent  recons t i tuer  leur  personne l .  Les  courants

de main-d'æuvre qui  existaient avant-guerre furent- i ls  rétabl is ou

es t -ce  que les  ouvr ie rs  qu i  fu ren t  embauchés après  I 'A rmis t i ce

n 'appar tena ien t  pas  aux  communautés  présentes  avant  19 l4  ?  A f in

de répondre  à  ces  ques t ions ,  le  p rogramme su ivant  a  cherché à  repé-

rer  les  ouvr ie rs  venus  après  1918 en  fonc t ion  de  leurs  éventue ls  sé-

jours  an tér ieurs  à  I 'us ine  de  Joeuf  :
u s e  f  i c h i e r l - .  d o c
i n d e  o n  n o m + P r e n o m + d t o s  ( d a t e n a i s s )  + d t o s  ( d a t e n t r e e )  t o

l i x
g o  t o p
d o  w h i l e  . n o t .  e o f  o

C n O m  =  l l o m

C P r e n o m  =  P f ê I t O i l

d d a t e  =  d a t e n a i s s

i f  y e a r ( d a t e s o r t i e )  <  1 9 1 5

s k i P

i f  y e a r ( d a t e n t r e e )  >  L 9 L 7  . a n d .  n o m  =  c t l o m  . a n d .  P r e -

n o m  =  c p r e n o m  . a n d .  d a t e n a i s s  =  d d a t e

r e p l a c e  c o d e L  w i t h  1

e n d i  f

e l s e

s k i P

e n d i  f

e n d d o

Ces programmes di f férents étaient modif iables à volonté lors-

que l 'on  dés i ra i t  connaî t re  les  re tours  mul t ip les  se lon  les  serv ices  de

1 'us ine ,  les  na t iona l i tés ,  l es  âges . ' .e tc .

eue l  que so i t  le  type  de  programme,  les  f i ch ie rs  de  résu l ta ts  sont  des

f ich ie rs  de  type  A.S.C. I . I . ,  donc  fac i lement  récupérab les  par  d 'au t res

log ic ie ls  comme les  tab leurs /g rapheurs .

A .  3 .  3 .4 .  L ' in te rconnect iv i té  log ic ie l le

Importer des éléments extér ieurs dans un tableur suppose un

t rava i l  de  ca l ib rage des  données a f in  qu 'une première  co lonne com-

porte les int i tu lés et  la colonne suivante incorpore les chi f f res corres-

pondant.  Pour récupérer le f ru i t  des calculs ef fectués sous un

S.G.B.D.R. ,  i l  es t  nécessa i re  de  passer  par  un  éd i teur  de  tex te  dans

leque l ,  un  é lément  que lconque de  chaque l igne  va  deven i r  un  sépara-

teur de champs dont se servira le tableur pour séparer le texte des

données numér iques .  Par  exemple  le  symbole  " : "  peut  se  t rans former

en tabulat ion qui  sert  en général  à séparer deux colonnes dans un ta-

b leur .  Ensu i te  seu lement  l ' impor ta t ion  es t  réa l i sab le .
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Dans un  tab leur /Grapheur  comme Exce l ,  I ' usage de  macro-

commandes nous  a  éga lement  permis  de  t rava i l le r  p lus  rap idement  e t

d 'exécuter  en  sér ie  des  tâches  rou t in iè res .  La  mise  en  fo rme des  don-

nées  impor tées ,  les  ca lcu ls  qu i  en  décou la ien t  pu is  la  c réa t ion  de  gra-

phiques à part i r  de données importées se sont ef fectués, la plupart  du

temps,  à  I 'a ide  de  la  p rogrammat ion  sous  Exce l .  Les  tâches  rou t in iè -

res de calcul  des moyennes, var iance, écart- types et  autres mesures de

la  d ispers ion  on t ,  dans  la  ma jeure  par t ie  des  cas ,  é té  fac i l i tés  par  une

exécut ion  de  programmes s imPles '

= s E L E C T I O N N E R ( " L 4 C 2 : L 4 C l  4 ; L 8 1 C 2 : L 8 l C l 4 " ; " L 8 1 C 2 " )  ( R e p é r a g e  d e s  d o n n é e s  à  p r é s e n t e r )

= N O U V E A U . D O C U M E N f  Q : 2 )  ( O u v e r t u r e  t l ' u n  d o c u m e n t  d e  t y p e  " g r a p l t i q u e ! )

= H I S T O G R A M M E S ( 7 ; V R  A l )  ( s é l e c t i o n  d ' u n  m o d è l e  d e  t l p e  h i s t o g r a m m e )

= S E L E C T I O N N E R ( " S  1 "  )
= M O T I F S (  I  ; 1  ; l ;  I  ; ; 0 ; 1 ; 2 : 2 ; F  A U X ; F A U X )
: S E L E C T I O N N E R ( "  G r a P h i q u e "  )
= F O R M A T  P O L I C E ( O ; 1  ; F A U X ; ' ' T i M E S  N C W  R O M A N ' ' ; 1  O ; F A U X ; F A U X ; F A U X ; F A U X )

=SELECTIONNER( "Axe  2 " )  (M ise  en  ro rme  de  I ' axe  des  abc i sses )

= F O R M A T  P O L I C E ( O ;  I  ; F A U X ; ' ' T i M C S  N C W  R O M A N , ' ; 6 ; F A U X ; F A U X ; F A U X ; F A U X )

: S E L E C T I O N N E R ( " T e x t e  S  I  P  1  3  " )
= F O R M A T  P O L I C E ( ; ; ; ; ; V R A I )
: S E L E C T I O N N E R ( "  G r a P h i q u e " )
: A J O U T E R . T E X T E (  1 )  ( A i o u t e r  u n  t i t r e )

= F O R M A T  P O L I C E ( O ;  I  ; F A U X ; " T i M C S  N C W  R O M A N " ; I  2 ; V R A I ; F A U X ; F A U X ; F A U X )

: F o R M U L E ( ' ' : ' ' ' ' M o y e n n e  s é j o u r  a r r i v é e  à  J o e u f  -  A n n é e s  V i n g t ' ' ' " )

=SELECTIONNER( "Axe  2 " )  (A jou te r  un  tex te  ù  I ' axe  des  x )

= A J O U T E R .  T E X T E ( 3  )
: F o R M A T  P o L I C E ( 0 ; 1  ; F A U X ; ' . T i m e s  N e w  R o m a n ' ' ; t  0 ; V R A I ; F A U X ; F A U X ; F A U X )

: F O R M U L E  s  d ' a r r i v é e " " " )
: sELECTIONNER( "Axe  1 " )  (M ise  en  fo rme  de  l ' s xe  des  o rdonnées )

: A J O U T E R .  T E X T E ( 2 )
: F o R M A T  P o L I C E ( 0 ; 1  ; F A U X ; ' ' T i m e s  N e w  R o m a n ' ' ; 1 0 ; V R A I ; F A U X ; F A U X ; F A U X )

= F O R M U L E ( " = " " N b r e m o i s " " " ) ( T e x t e d e l ' s x e d e s o r d o n n é e s )
= D E F I N I R .  G R A P H I Q U E .  S T A N D A R D 0
: I M P R I M E R (  I  ; ; : 1 ; F A U X ; F A U X ;  1 ; ; ; - 4 )  ( I m p r e s s i o n  d u  g r a p h i q u e )

= F E R M E R ( F
: R E T O U R ( )

( F o r m a l o s e  d u  t v D e  d ' h i s t o s r a m m e . )

(Mise  en  fo rme génér t le )

Le t rava i l  avec  les  feu i l les  é lec t ron iques  de  ca lcu l  a  permis  une

approche p lus  p ro fonde de  cer ta ins  p rob lèmes du  monde s idérurg ique '

A ins i ,  lo rsqu ' i l  a  fa l lu  aborder  la  g rande c r ise  des  années Tren te ,  i l

fat la i t  connaître l 'évolut ion du chômage qui  af fecta les centres s idé-

rurgiques et  éventuel lement son intensi té.  I l  fa l la i t  comprendre les

po l i t iques  déve loppées par  les  maî t res  de  fo rges  pour  ma in ten i r  ou  au

contraire rejeter les courants ouvr iers.  Le chômage part ie l ,  déjà ap-

pl iqué auparavant par les barons du fer,  avai t  pr is au cours des années

Trente des proport ions considérables mais aucun des auteurs consul tés



-90 -

n 'ava i t  pu  avancer  des  ch i f f res  p réc is .  La  p lupar t  s 'é ta i t  con ten té  de

reprendre  les  commenta i res  de  la  p ré fec ture  ou  des  au tor i tés  loca les .

En France, les seules informat ions concernant le chômage de

I 'ensemble  des  t rava i l leurs  indus t r ie ls  p rovena ien t  des  o f f i ces  de  p la -

cement  e t  des  s ta t i s t iques  dressées  par  les  au tor i tés  c iv i les  sur  le

nombre  de  chômeurs  secourus .  A ins i  le  Journa l  Of f i c ie l  pub l ia i t  une

revue hebdomadaire du travai l  qui  donnai t  les chi f f res absolus des

demandes de  t rava i l  non sa t is fa i tes .  Ma is  ces  ch i f f res  é ta ien t  b ien  en

deçà des  réa l i tés  s i  l ' on  cons idère  la  par t  impor tan te  des  ouvr ie rs  sans

emplo i  recensés  e t  le  nombre  d 'é t rangers  qu i  qu i t tè ren t  le  pays  au

moment  des  d i f f i cu l tés .  Dans les  é tab l i ssements  indus t r ie ls  e t  com-

merc iaux ,  qu i  occupa ien t  au  moins  100 ouvr ie rs ,  i l  ex is ta i t  éga lement

les  rappor ts  des  Ingén ieurs  des  Mines  e t  ceux  des  Inspec teurs  du  t ra -

va i l .  Dans  ces  documents  se  t rouva ien t  les  s ta t i s t iques  concernant

I 'emplo i  avec  une d is t inc t ion  du  chômage to ta l  par  rappor t  au  chô-

mage par t ie l .  Ma is  t rès  peu nous  sont  parvenus  e t  d 'une man ière  t rop

ponctue l le .
Ma lgré  ces  lacunes,  i l  fa l la i t  avo i r  une idée du  chômage.  I l  a

fa l lu  se  tourner  vers  les  seu ls  documents  d ispon ib les  qu i  se  t rouva ien t

dans les archives départementales.  Concernant le chômage, les fonds

d 'a rch ives  de  Meur the-e t -Mose l le  e t  ceux  de  Mose l le  possèdent  des

données ch i f f rées  préc ises  e t  de  même nature .  Ces  é1éments  sont  re -

groupés dans des tableaux établ is sur le même modèle,  et  dont un

exempla i re  es t  p résenté  c i -dessous .  Ces  gr i l les  é ta ien t  é tab l ies  par

qu inza ine  dans  les  p remières  années de  la  c r ise  pu is  de  façon men-

sue l le .  L 'é tude s ta t i s t ique  ava i t  é té  e f fec tuée à  p lus ieurs  n iveaux .

D 'abord  sur  l ' ensemble  du  dépar tement  e t  ensu i te  à  l ' éche l le  de

l 'arrondissement.  Jusque là,  aucun chercheur ne s 'étai t  aventuré dans

le  ca lcu l  p réc is  du  nombre  de  journées  de  chômage par  b ranches  e t

par  pér iodes  pour  les  dépar tements  de  la  Mose l le  e t  ceux  de  la  Meur -

the-e t -Mose l le .  I l  é ta i t  nécessa i re  de  connaî t re  la  p lace  de  la  méta l -

lu rg ie  e t  ce l le  des  indus t r ies  ex t rac t ives  dans  le  vo lume g loba l  de

journées  chômées par  qu inza ine  ou  par  mo is  a f in  de  comprendre

I ' impact  des  po l i t iques  pa t rona les  sur  les  f lux  de  main-d 'æuvre  e t  re -

la t i v iser  les  conséquences  de  la  c r ise .

I l  fa l la i t  éga lement  da ter  p réc isément  l ' évo lu t ion  du  nombre  de

journées  chômées par t ie l lement  ou  to ta lement  pour  repérer  les  phases

de hausse ou  de  ba isse .

De ce fai t ,  cet te étude a pu garder un espr i t  p lus cr i t ique face

aux a f f i rmat ions  d 'h is to r iens  qu i  s 'é tonna ien t  du  déca lage repéré  en-

tre " la réduct ion des ef fect i fs dans la s idérurgie locale ( . . . ) ,  le nom-
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bre des chômeurs recensés par la sous-préfecture (" ' )  et  celui  des se-

courus  ( . . . )n  "  a lo rs  que leur  é tude ne  s 'é ta i t  e f fec tuée que par  son-

dage sur  un  seu l  ou  que lques  moiS d 'une année sans  ten i r  compte  des

d ispar i tés  en t re  les  a r rond issements  vo i re  les  dépar tements  vo is ins  ou

encore  de  l 'évo lu t ion  généra le  au  f i l  des  mois  sur  une pér iode longue '

Exemple d 'un tab lesu du nombre d le jours l le  chômage eJt ' fectué par  qu inT-s ine psr  bran-

che et  par  nat ional i tés en Mosel le  et  Meur the 'et -Mosel le

l - 1 5  m a r s  1 9 3

B r a n c h e s
D ' a c t i v i t é

C h ô m a g e

C o m p l e t

n o m a g r  r a f  t l c l  p a r  s f  r r r 4 . r r L  s !  r

f  j o u r s  e t  + 2  j o u r s  l / 2 j o u r s j o u r  l / 2 J O U r l / 2  j o u r n é e l j p a r m o s

F l E t r F r E t r F r E t r F r E t r F r E t t r E t r F r E t r t r E t r

\ s r i c u l t u r e
A , l i m e n t a t i o n
]  â t i m e n l 2 7 2 5
r o r t i f i c a t i o n s

l o i s  e t  M e u b l e s ^
l u i r s  e t  P e a u x

m p l o y é s 3
n d u s t r i e  C h i m i q u e

6 6 7

i m e n t s  e t  C h a u x

i v  r e  I ' a D  i e  r
3 8 0  i  8 8

- : : i l l {é ta I lu re ie ;  " I 1,9i6{iiii:
- 2 5 ,

1.. . tliil i . ' :  .  " . i  
' l 50 ri là 8 r 135Ï' 360Û.1 - j ,, i ii;:r

V l i n e s t 7  5
243 1 0 9 5

i o i n s  d u  C o r p s
e x t i l e  e t  V ê t J

r a n s p o r t s J

V e r r e r i e s 2 5 4 8 3 z0\) 1 6 5 5 I

4.u t res
T  o t a u x 6 9 231 5 4 E 3 2 0 0 9 7 7 1  i  9 9 9 0 1 7 0 2 6 : 1 1 5 1 5 2 4 3  :  1 0 9 5

S o u r c e s :  A D M  3 1 0  M  3 4 - 3 5  e t  A D M M  1 0  M  4 0 - 4 5

Les ca lcu ls  on t  é té  e f fec tués  en  Mose l le  jusqu 'en  1933,  fau te  de

données pour  les  années Su ivantes  e t  en  Meur the-e t -Mose l le  jusqu 'en

lg37 .  Le mode opératoir  e a été faci l i té par la présentat ion des don-

nées sous forme de tableaux).

I l  a fa l lu créer un programme sous forme de macro-programme

avec Exce l  a f in  de  pouvo i r  ca lcu le r  de  15  jours  en  15  jours  jusqu 'en

1933  en  Mose l le  e t  j usqu 'en  1937  en  Meur the-e t -Mose l le  :

- l enombrede journéesdechômagepar t ie le t to ta l
-  le nombre de chômeurs totaux et  part ie l

n t  N O T R T E L  ( G é r a r d ) ,  L o n g w y ,  I m m i g r é s . . .  o p .  c i t . ,  p . 2 6 7 .  L e  d é c a l a g e  q u r  a

r é e l l e m e n t  e x i s t é  n ; e s t  p a s  r e m i s  e n  c a u s e .  M a i s  e n  c a l c u l a n t  l e  v o l u m e  p r é -

c i s  d e  j o u r n é e s  c h ô m é e s  e t  e n  m e t t a n t  e n  p a r a l l è l e  l e s  c o u r b e s  o b t e n u e s  a v e c

l , é c h e l o n n e m e n t  d e  l a  c r é a t i o n  d e  c a i s s e s  c o m m u n a l e s  o u  d é p a r t e m e n t a l e s  d e

l u t t e  c o n t r e  l e  c h ô m a g e  e n  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  e t  M o s e l l e ,  i l  a p p a r a î t  q u e

l , é t u d e  r é a l i s é e  p r é c é d e m m e n t  a v a i t  é t é  e f f e c t u é e  à  u n e  p é r i o d e  o ù  l e s  m e s u -

r e s  d e  l u t t e  c o n t r e  1 e  c h ô m a g e  n ' é t a i e n t  p a s  a c h e v é e s ,  s a n s  p r é c i s e r  s i  l a  f a i -

b l e s s e  d e s  e f f e c t i f s  t o u c h é s  p a r  l e  p r o b l è m e ,  c o n c e r n a i t  l e  c h ô m a g e  t o t a l  o u

l e  c h ô m a g e  P a r t i e l .
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Puis  le  p rogramme se  chargea i t  :
-  de  c réer  les  g raph iques  se lon  les  paramèt res  cho is is ,
-  de mettre en forme les graPhiques
-  de  les  impr imer

Cette automat isat ion des tâches a permis un gain de temps

cons idérab le  e t  I 'ana lyse  préc ise  des  données proposées par  les  au-

to r i tés  c iv i les  sur  le  p rob lème du chômage.

La procédure  u t i l i sée  a  é té  la  même pour  l ' ana lyse  des  na tura-

l i sa t ions  au  cours  des  années Tren te '

Dans ce  domaine ,  les  données u t i l i sées  provena ien t  d 'une co l lec te

e f fec tuée par  une assoc ia t ion  dont  le  s iège es t  à  Par is  <  Assoc ia t ion

ANCpTRpS ITALIENS >.  Cet te  co l lec te  a  é té  é laborée à  par t i r  du  Jour -

nal  Off ic ie l .  El le concerne une étude ef fectuée dans tous les dépar-

tements  f rança is  sur  les  na tura l i sa t ions  pub l iées  o f f i c ie l lement  au

cours de deux années :  1930 et  1940. Cette recherche a donné nais-

sance à une base de donnée :  < ITANAT ))  accessible au départ  aux

généa log is tes  pu is ,  avec  les  t ravaux  un ivers i ta i res  en  cours '  S 'es t

é la rg ie .  Les  données on t  é té  récupérées  en  ASCI I  pu is  t rans férées

sous Dbase qui  s 'est  chargé de réal iser certains calculs.  Cette étude

présentée  ic i ,  a  réuss i  a  complé ter  la  base or ig ine l le  g râce  à  une

col laborat ion avec d 'autres chercheurs en rajoutant aux deux années

précédentes  les  données de  :
*  1933  -  1934  -  i 935  -  1937  -  1938

Les dossiers d 'étrangers qui  demandaient leur natural isat ion

éta ien t  c lassés  par  a r rond issement ,  pa t  mo is  e t  par  années.  Les  sous-

préfectures col lectaient ces demandes qui  étaient ensui te t ransmises

à la  cap i ta le .  Dès  lo rs  e l les  é ta ien t  v isées  so i t  favorab lement ,  so i t

e l les  é ta ien t  annu lées  ou  a journées ,  so i t  e l les  é ta ien t  re je tées .

La grande di f f icul té du trai tement restai t  que d_es décalages

chronologiques existaient entre les demandes ef fect ives et  les répon-

ses données en retour,  pouvant var ier  de 1 à 5 ans. Par exemple une

demande e f fec tuée en  1930 pouva i t  ê t re  a journée ou  annu lée  en  1931

et  le  doss ie r  pouva i t  ê t re  déposé une seconde fo is  en  1932 e t  f ina le -

ment  accepté  en  1933.  Cec i  s ign i f ie  que dans  le  fonds  d 'a rch ives ,  le

nombre de réponses favorables ne correspondai t  pas du tout au nom-

bre  de  doss ie r  déposés  dans  l 'année.  I l  a  fa l iu ,  pour  connaî t re  la  par t

des  réponses  favorab les  se  repor te r  à  des  données ex tér ieures  à  ce t te

base de  données.  I l  fa l la i t  ensu i te  savo i r  combien  de  doss ie rs  on t  é té

déposés  te l le  année en  Mose l le  par  fami l le  d 'après  le  fonds  306 M

12.  Ensu i te  i l  res ta i t  à  vér i f ie r  sur  le  Journa l  Of f i c ie l  le  nombre  de

doss ie rs  acceptés ,  a journés  ou  re fusés  les  années su ivantes .  Cec i
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permet ta i t  d 'a f f iner  l ' approche sur  les  na tura l i sa t ions  en  Lor ra ine

au cours des années Trente.
En dé f in i t i ve .  l ' ensemble  des  ques t ions  fo rmulées  jus -

qu ' i c i  on t  permis  de  dé f r i cher  de  man ière  r igoureuse le  champ

d 'app l ica t ion  de  ce t te  é tude.  C 'es t  donc  dans  des  op t iques  préc ises

que va  se  dérou le r  l ' ana lyse  présentée  ic i .

En  s 'appuyant  sur  des  documents  encore  inéd i ts  ou  par t ie l le -

ment  exp lo i tés ,  ce t te  recherche a  vou lu  appor te r  un  nouveau regard

sur  le  p rob lème de la  ma in-d 'æuvre  en  Lor ra ine  en t re  1880 e t  1940.

Seu ls  les  personne ls  ouvr ie rs  en t ren t  dans  le  cadre  des  inves t i -

ga t ions  menées.  La  main-d 'æuvre  des  us ines  s idérurg iques  de  Lor -

ra ine  va  ê t re  é tud iée  à  t ravers  1 'exemple  de  Joeuf ,  une fo rge  du  bas-

s in  de  Br iey ,  en  Meur the-e t -Mose l le  tou t  en  gardant  une cer ta ine  l i -

ber té  de  compara ison avec  des  s i tes  vo is ins .  Cet te  démarche sera  e f -

fec tuée de  man ière  à  comprendre  les  carac tér is t iques  pr inc ipa les  en

axant les ef for ts sur la compréhension des mouvements géographi-

ques et  des t ransformat ions subies par les f lux au f i l  des années et

sous l ' inf luence de facteurs dont la responsabi l i té devra être déga-

gée.  A f in  de  rendre  p lus  complè te  l 'ana lyse ,  des  ou t i l s  spéc i f iques

te ls  que I ' in fo rmat ique e t  que lques  é léments  de  s ta t i s t iques  on t  é té

u t i l i sés .  Ma is  pour  év i te r  de  donner  une a l lu re  t rop  <  techn ic ienne >>

à l 'ouvrage,  seu les  les  données les  p lus  p robantes  on t  fa i t  I ' ob je t

d 'un  commenta i re  spéc ia l i sé  dans  une te rmino log ie  qu i  a  ten té

d 'év i te r  d 'u t i l i se r  un  ja rgon hermét ique e t  po in tu .

I l  es t  év ident  que la  pér iode longue sur  laque l le  s 'é tend la  re -

cherche n 'a  pas  permis  d 'aborder  tous  les  aspec ts  du  prob lème des

f lux de main-d'æuvre.  Néanmoins,  un ef for t  a été fa i t  pour noter les

éléments les plus marquants dans un déroulement qui  s 'ef fectue sur

p lus ieurs  phases .  Avant  la  Guer re  de  19 l4 -1918 nous  tâcherons  de

décr i re  l ' apogée numér ique des  courants  de  main-d 'æuvre  e t  leurs

mutat ions.  Ensui te après la Grande Guerre nous mettrons en évi-

dence les  permanences  dans  les  carac tères  des  courants  a ins i  que le

déve loppement  de  muta t ions .  Enf in  nous  présenterons  le  re f lux  des

courants  d 'ouvr ie rs  au  début  des  années Tren te  que la  repr ise  des

dern ie rs  mo is  avant  la  guer re  de  1939-1945 n 'a  pas  pu  compenser .
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es bou leversements  économiques  de  la  seconde moi t ié  du  XIX '

s ièc le  dé f in i ren t  les  cadres  généraux  de  l 'évo lu t ion  de

I ' industr ie f rançaise.  Le t ra i té douanier f ranco-br i tannique de

1860 marqua un  premier  tournant  dans  le  rep lacement  de  la  s i -

dérurg ie  au  cæur  de  l 'économie .  Les  fe rs  à  la  hou i l le  supp lan tèren t

progress ivement  la  méta l lu rg ie  t rad i t ionne l le  au  bo is -  L '  assa in issement

de la s i tuat ion s 'ef fectua jusqu'au tournant du siècle dans un contexte

de c r ise  dont  l ' ampleur  toucha i t  la  p lupar t  des  pays  européens '  En

France, la pol i t ique de relance de certains gouvernements aida, dans un

premier  temps,  l ' économie  à  reprendre  p ied  sur  de  nouve l les  bases '  Par

la  su i te ,  la  recherche d 'une repr ise  s 'é ta i t  appuyée sur  des  Sec teurs

nouveaux comme la  s idérurg ie .

Des découvertes inopinées permirent alors de faire entrer la s idé-

ru rg ie  f rança ise  dans  la  modern i té  de  1 'è re  de  1 'ac ie r '  Avec  la  mise  à

jour d,un des plus grands bassins ferr i fères du monde dans la région de

Briey en Meurthe-et-Mosel le,  l 'axe du travai l  des métaux ferreux

s ,é ta i t  dép lacé  vers  I 'Es t  de  la  France.  Ce redép lo iement  s idérurg ique

fut  accentué par la mise au point ,  quelques temps auparavant,  d 'un

procédé ef f icace de travai l  des fontes phosphoreuses lorraines par les

anglais Thomas et  Gi lchr ist .  Les forges du bassin de Br iey prof i tèrent

de leur monopole pour récupérer à leur prof i t  les f lux de main-d'ceuvre

circulant dans des circui ts de travai l  déjà établ is ou qui  se mettaient en

p lace  dans  les  rég ions  s idérurg iques '

Lorsque ce  brevet  pu  ê t re  u t i l i sé  par  l ' ensemble  des  us ines  méta l -

lurgiques, les impérat i fs de la product ion révélèrent I ' insuff isance nu-

mér ique de  la  popu la t ion  ioca le .  Très  rap idement ,  après  avo i r  épu isé

les  poss ib i l i tés  des  d i f fé ren tes  sources  t rad i t ionne l les  de  recru tement ,

les maîtres de forges furent obl igés de trouver des pal l iat i fs au manque

de bras en faisant appel  à une main-d'ceuvre étrangère venue de pays

de p lus  en  p lus  é lo ignés  des  zones  l im i t rophes  de  1a  Lor ra ine '  La  masse

sans cesse grand issante  des  t rava i l leurs  cont ra ign i t  les  d i r igeants

d,entrepr ise et  les autor i tés à adopter des at t i tudes parfois antagonistes

pour  ten ter  de  cana l iser  les  nouveaux f lux .  L 'u rgence dans  laque l le  les

usines durent pourvoir  leurs atel iers donna aux courantS ouvr iers

étrangers un prof i l  qui  se développa puis s 'af f i rma entre les années

1  880  e t  1914 .
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Le travai l  du fer  et  les forges ont fa i t  part ie du paysage lorrain

b ien  avant  le  déve loppement  de  la  g rande s idérurg ie .  Ma is  jusqu 'à  la

mise  en  va leur  des  d i f fé ren ts  bass ins  de  Lor ra ine ,  les  v iv ie rs  d 'ouvr ie rs

du fe r  é ta ien t  répar t i s  sur  1 'ensemble  de  I 'espace S ar re -Lor ra ine-

Luxembourg  dans  les  loca l i tés  joux tan t  de  minuscu les  fo rges  ru ra les  ou

les  min iè res  à  c ie l  ouver t  ou  en  ga le r ies .  Ma is  dès  que I 'exp lo i ta t ion  à

l ,éche l le  indus t r ie l le  du  minera i  commença,  ce  v iv ie r  dev in t  insu f f i san t

numér iquement .

1 .1 .  DrS  COURANTS LOCAUx VERS LES FLUx A  LoNGUE DISTANcE '

La conjoncture di f f ic i le qui  af fectai t  l '  économie française depuis

les  années  1860  n 'é ta i t  pas  encore  te rm inée  à  la  f i n  du  x IX 's ièc le .  Le

creux  de  la  vague fu t  a t te in t  dans  les  années 1880.  Ensu i te ,  la  re lance

économique tan t  a t tendue n 'apparu t  pas  immédia tement '  Les  us ines

lo r ra ines  sembla ien t  s 'ê t re  accommodées du  nombre  re la t i vement  res-

t re in t  d 'ouvr ie rs  qu 'e l les  employa ien t  a lo rs .  Jusqu 'en  1895,  les  f lux  de

main-d'ceuvre qui  entraient dans les usines des di f férents bassins pa-

raissaient suf f isants aux maîtres de forge. Après cette date,  les besoins

semblèrent prendre une autre dimension et  les premières f issures appa-

rurent dans les structures de recrutement et  les systèmes mis au point

pour I 'embauche. La pénur ie de bras gagna assez vi te les centres indus-

t r ie ls  dé jà  imp lan tés  depu is  longtemps tand is  qu 'appara issa ien t  de

nouve l les  f i rmes e l les  auss i  demandeuses  de  personne i .  L 'ex t rême f in

du XIX'  s iècle fut  une phase de transi t ion voire de rupture pour les

courants de travai l leurs qui  arr ivèrent dans les industr ies de Meurthe-

e t -Mose l le  e t  de  Lor ra ine  annexée.  Un te l  changement  ne  peut

s 'exp l iquer  que par  une sér ie  de  phénomènes b ien  préc is '  Ces  dern ie rs

restèrent for tement imbriqués les uns dans les autres et  i l  est  souvent

mala isé  de  quant i f ie r  la  par t  de  chacun d 'en t re  eux  dans  l 'évo lu t ion

g loba le .  En tous  cas ,  l ' évo lu t ion  généra le  des  courants  de  main-

d ,æuvre  passa durant  les  dern iè res  années du  XIX"  s ièc le ,  d 'une phase

tradi t ionnel le et  int imiste,  à une échel le de plus grande envergure avec

l ,é la rg issement  des  a i res  de  recru tement .  A  te rme,  I 'about issement  du

processus  de  recru tement  fu t  l ' appe l  mass i f  aux  t rava i l leurs  é t rangers '

Dès  les  p remières  années du  XX '  s ièc le  les  réservo i rs  i ta l iens  fourn i -

ren t  1 'essent ie l  des  nouveaux ouvr ie rs  de  Joeuf .  Par  la  su i te  on  ass is ta

à  l 'ébauche d 'une vo lon té  de  d ivers i f i ca t ion  des  sources  de  recru te-

ment.
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1.1.1 LA FIN DE LA PERIODE INTIMISTE

Le contex te  de  c r ise  qu i  sév issa i t  en  France depu is  le  début  des

années l  B60 para lysa i t  le  marché s idérurg ique lo r ra in .  Les  maî t res  de

forges qui  auraient pu connaître la prospér i té dès le début des années

1880 fu ren t  péna l isés  par  la  s i tua t ion  de  c r ise  e t  par  l ' imposs ib i l i té

d 'exp lo i te r  à  mo indre  coût  les  énormes g isements  de  minera i  phospho-

reux .  Ces  hand icaps  n ' inc i tè ren t  pas  les  responsab les  d 'us ine  à  recru ter

en  masse.
Les courants de main-d'æuvre gardèrent longtemps un caractère

tradi t ionnel  et  local  qui  ne fut  remis en cause qu'à I 'extrême f in du

x IX.  s ièc le  au  moment  où  la  repr ise  économique e t  les  espo i rs  de

prospér i té  mu l t ip l iè ren t  les  cent res  d 'exp lo i ta t ion  s idérurg iques '  La

pos i t ion  excent rée  de  Joeuf  exp l iqua i t  que ce t te  us ine  ne  parvena i t  à  se

procurer  que des  é léments  i so lés  par  rappor t  aux  réservo i rs  de  main-

d 'æuvre  d ispon ib les .

l . l . l . I  Le  contex te  s idérurg ique (avant  lB96)

La découverte d 'un gisement fabuleux de minerai  de fer  dans la

rég ion  de  Br iey  e t  la  poss ib i l i té  techn ique de  1 'exp lo i te r  aura i t  dû  per -

met t re  l ' essor  de  cent res  s idérurg iques  sur  1 'ensemble  des  bass ins  lo r -

ra ins  e t  engendrer  un  appe l  à  une main-d 'ccuvre  p lé thor ique dès  1e  dé-

bu t  des  années  1880 .Or ,  i l  n 'en  fu t  r i en .  Le  rec ru tement  res ta  assez

fa ib le  e t  le  nombre  d 'us ines  e t  de  min iè res  n 'augmenta  vér i tab lement

qu 'à  l ' ex t rême f in  du  XIX '  s ièc le '

Au moment  où  les  de  Wende l  é tab l i ssa ien t  l ' us ine  de  Joeuf  en

Meur the-e t -Mose l le ,  la  France t raversa i t  une pér iode de  marasme éco-

nomique qu i  ava i t  débuté  au  cours  des  années 1860.  Après  la  s ignature

du t ra i té  de  l ib re -échange f ranco-br i tann ique e t  l ' accentua t ion  de  la

dépress ion  agr ico le ,  f  indus t r ie  f rança ise  en t ra  dans  une phase assez

longue qual i f iée de "moindre réussi te" '  To'st  au long de ces années de

dépress ion  économique,  la  c ro issance indus t r ie l le  ne  S 'a r rê ta  pas ,  ma is

sub i t  p lu tô t  un  f léch issement l  .  Ensu i te  la  commerc ia l i sa t ion  du  procé-

dé techn ique d 'exp lo i ta t ion  de  la  mine t te  ne  concerna que que lques  in -

dustr ie ls écartant la grande major i té des maîtres de forges'  L 'ensemble

de ces  phénomènes combinés  deva i t  about i r  à  un  re ta rd  dans  l 'essor

c r o i s s a n c e  é c o n o m i q u e  d e  l a  F r a n c e
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i ndus t r i e l  de  l a  réS ion  l o r ra ine  e t  à  une  demande  en  ma in -d 'æuvre  d i f -

férée.

l . t . t  ) .1  La  s i tua t ion  de  I ' i ndus t r ie  s idé ru rg ique  dans  1 'Es t

En règ le  généra le ,  jusqu 'en  1896,  dans  tou t  I 'espace Lor ra ine-

A l lemagne-Luxembourg ,  la  s i tua t ion  économique ambian te  res ta  assez

morose.  L 'économie  f rança ise  t raversa i t  a lo rs  une ne t te  tendance à  la

stagnat ion correspondant à une phase B dans le mouvement de longue

durée déf in i  par Kondrat ief f .  Ce rythme, cet te respirat ion de

l 'économie  mond ia le  s ' inscr iven t  au  XIX '  s ièc le  dans  une tendance sé-

cu la i re  de  ba isse  des  pr ix2 .

Le  mala ise  généra l  de  l ' i ndus t r ie  méta l lu rg ique qu i  subs is ta  a lo rs

à  la  f in  des  années 1870 e t  au  cours  des  années 1880,  é ta i t  imputab le  à

d iverses  causes .  En Meur the-e t -Mose l le ,  les  p la in tes  des  indus t r ie ls

fa isa ien t  ressor t i r  p lus ieurs  types  de  prob lèmes ' .
x  Tout  d 'abord  l 'é t ro i tesse  du  marché in té r ieur  e t  la  fe rmeture

des commandes externes provoquèrent un trop plein de la product ion

que ne parvenai t  pas à compenser une consommation faible.  Les stocks

de produ i ts  des  us ines  s 'accumulèren t  dans  les  parcs  e t  la  p roduc t ion

fut  nécessairement rédui te.  La main-d'ceuvre t ravai l la i t  au ralent i  et  les

fréquences d'embauche restèrent médiocres'
*  Les f ra is des industr ie ls furent aggravés par les mesures f isca-

les des di f férents gouvernements et  les divers droi ts que les maîtres de

forges devaient acqui t ter  pour exercer leur profession. Les droi ts

d'entrée du combust ib le étaient t rop élevés au dire du patronat de

l ,époque e t  a lourd issa ien t  les  fac tu res .  D 'au t res  dro i ts  vena ien t  acca-

b le r  encore  les  méta l lu rg is tes  comme les  d ro i ts  de  "s ta t i s t ique"  ou  les

" impôts  sur  la  pe t i te  v i tesse"  qu i  renda ien t  les  fe rs  f rança is  peu com-

pét i t i fs  face à la product ion étrangère.
x  L 'ex is tence d 'un  t ra f i c  i l l i c i te  des  acqu i ts  à  caut ion  é ta i t  dé-

noncé de façon unanime par la plupart  des dir igeants des di f férents

cent res  indus t r ie ls  de  la  Meur the-e t -Mose l le .  Ce t ra f i c  permet ta i t  aux

fontes du Grand-Duché du Luxembourg et  d 'Al lemagne d'entrer en

France en ayant un droi t  équivalent à la valeur des acqui ts à caut ion.

Dro i ts  souvent  i l l uso i res  e t  par fo is  de  que lques  f rancs  par  tonne a lo rs

que les t ra i tés de commerce les avaient f ixés à 20 francs par tonne.

Cette sous-taxe permettai t  aussi  aux fers de Suède et  aux fers de West-

'  B E L T R A N  ( A l a i n )  -
' , q , . D . t r r t . M . , 9 M 1 2

G R I S E T  ( P a s c a l ) ,  o p .  c i t . ,  P .  7

à  1 5



-99 -

pha l ie  de  ven i r  concur rencer  les  fe rs  f ins  de  France.  D 'où  les  réc lama-

t ions  d 'un  ta r i f  douan ier  sur  ce  type  de  fe rs .  Cet te  réc lamat ion  é ta i t

éga lement  émise  par  les  indus t r ie ls  mose l lans  qu i  pour  a t ténuer  la  con-

cur rence é t rangère  e t  pa l l ie r  à  I 'absence de  pro tec t ion  douan ière  c réè-

rent dès I87 4 la "Verein deutscher Eisen und Stahl industr ie l ler  "

(Assoc ia t ion  des  indus t r ie ls  a l lemands du  fe r  e t  de  l 'ac ie r )  à  laque l le

par t i c ipa ien t  les  de  Wende l  de  Mose l le  à  t ravers  le  comi té  d i rec teur ' '

Les  démarches  des  indus t r ie ls  a l lemands e t  lo r ra ins  about i ren t  à

la  c réa t ion  de  ta r i f s  douan iers  dès  I879.  Cet te  c réa t ion  combinée à  la

hausse des  ta r i f s  f rança is  vers  1881 exp l iquent  l ' impasse dans  laque l le

se  t rouva i t  1 'écou lement  des  produ i ts  de  par t  e t  d 'au t re  de  la  f ron t iè re

franco-al lemande.
Le  pré fe t  de  Meur the-e t -Mose l le  se  p la ign i t  tou t  au  long de

I 'année I87g que " le t ravai l  est  resté stat ionnaire dans les grands établ is-

sements  indus t r ie ls  en  ra ison de  la  s tagnat ion  des  a f fa i res  e t  que Ia  méta l -

Iu rg ie  cont inue à  souf f r i r  de  Ia  concur rence é t rangère  e t  ne  se  main t ien t

q u ' a v e c  p e i n e s  " .  L e S  r a p p o r t s  d e s  c o m m i s s a i r e s  s p é c i a u x  d e  M e u r t h e -

et -Mose l le  depu is  les  années 1870 repr i ren t  l ' an t ienne lanc inante  d 'une

cr ise chronique qui  asphyxiai t  I ' industr ie locale '

Après  un  beau dépar t  au  cours  des  années 1871- I872,  I ' i ndus t r ie  de  la

région Est subi t  le contrecoup d'une cr ise économique qui  af fecta toute

la  rég ion .  "L ' indus t r ie  méta l lu rg ique es t  à  tou te  ex t rémi té"

s 'a la rmèrent  les  au tor i tés  f rança iseso.  Du cô té  a l lemand,  le  p r ix  de  la

tonne de  fon te  qu i  é ta i t  encore  de  i20  marks  en  1812 tomba à  36  marks

en  187g7 .  A  la  f i n  des  années  1870 ,  le  marasme s 'a iangu i t  dans  les  ré -

g ions  s idérurg iques  vo is ines  du  Grand-Duché de  Luxembourg .  Le  po in t

cu lminant  fu t  a t te in t  lo rsque les  us ines  de  Esch,  Ho l le r ich  e t  Dom-

mange furent obl igées d 'éteindre ou de boucher certains de leurs four-

neaux. La main-d'æuvre inoccupée de ces contrées fut  contrainte de

qu i t te r  les  fo rges  qu i  les  employa ien t  jusque- là .  En France,  la  s i tua t ion

n,é ta i t  guère  p lus  b r i l lan te  pu isque les  maî t res  de  fo rge  du  bass in  de

Longwy,  fu ren t  ob l igés  de  rédu i re  leur  p roduc t ion  d 'un  t ie rs .  P lus  au

sud,  dans  le  bass in  de  Meur the-e t -Mose l le ,  le  commissa i re  spéc ia l  de

po l ice  Schnaebe lé  se  p la ign i t  qve  " les  t ravaux  de  I 'us ine  de  L iverdun,

v i e n n e n t  d e  c e s s e r  c o m p l è t e m e n t ,  q u e l q u e s  o u v r i e r s  c o m n t e n c e n t  à  q u i t t e r

Étude  su r  l a  P rés idence  de  Lo r ra ine  dans

N a n c y  l I ,  1 9 7 3 ,  7 3 1  P . ,  P . 2 7 9 .

o  R o t H  ( F r a n ç o i s ) ,
I ' E m p i r e  a l l e m a n d
t  A . D . M . M . ,  9  M
u  A . o . M . M . , 9  M
t  A . D . M . ,  8  A L  9

La Lor ra ine  annexëe,
( 1 8 7 0 - t  9 / 8 / ,  T h è s e  d e
t 2
t 2



-  r00  -

Ia  loca l i té  par  c ra in te  d 'une. fa i t l i te  t rès  p rocha ine"s .  L 'année su ivante  en

1877, Ies  hauts  fourneaux Karcher  e t  Westermann qu i  employa ien t  220

hommes souffr i rent  d 'un surplus de product ion et  menacèrent de ren-

voyer le personnel  à cause des stocks t rop importants '

Dans la Présidence de Lorraine, sur les 32 hauts fourneaux en

ac t iv i té  en  1872,  i l  n 'en  res ta i t  p lus  que l l  en  1878,  e t  seu les  sept  en-

t repr ises  s idérurg iques  cont inua ien t  à  t rava i l le r  sur  les  douze qu i

é ta ien t  en  marche en  1872e .

A  Joeuf  qu i  s 'é ta i t  cons t ru i te  au  début  des  années 1880,  la  s i tua-

t ion  n 'é ta i t  guère  p lus  b r i l lan te  dans  les  années qu i  su iv i ren t .  La  grève

des Hou i l lè res  de  Westpha l ie  en  1889 ob l igea 1 'us ine  à  f re iner  sa  pro-

duc t ion  pendant  p lus ieurs  semaines l0  e t  le  contex te  économique assez

morne pers is tan t ,  n ' inc i ta  paS,  pa t  la  su i te ,  les  indus t r ie ls  lo r ra ins  à

augmenter  leurs  embauches.  Les  années 1892-1895 représentèren t ,  de

I 'av is  des  d i r igeants ,  des  exerc ices  f inanc ie rs  durant  lesque ls  " les  a f -

fa i res métal lurgiques I furent]  t rès mauvaisesl l  " '  A Longwy et  dans le

res te  du  bass in ,  les  p remiers  mois  de  I 'année 1895 fu ren t  jugés

, 'décevants" et  le t ravai l  ne Se f i t  qu'aveC " lenteur" pOur cOnjurer une

surproduc t ion  pré jud ic iab le  e t  év i te r  a ins i  l ' encombrement  des  parcs  e t

autres zones de stockage. Plusieurs exploi tat ions du nord du départe-

ment de Meurthe-et-Mosel le furent obl igées de congédier du personnel

devant  " l ' i ncer t i tude  du  lendemain t t " .  La  popu la t ion  ouvr iè re  encore

en p lace  s 'occupa a lo rs  à  des  t ravaux  d ' in té r ieur  e t  cer ta ins  ouvr ie rs  de

la  Compagn ie  des  Chemins  de  fe r  de  l 'Es t  par t i ren t  à  l ' é t ranger  "en

attendant la repr ise des af fa i res".  A I 'usine de Longwy, le consei l

d ,admin is t ra t ion  démiss ionna à  la  f in  des  années 1880 à  cause des

per tes  enreg is t rées  e t  de  son impu issance à  enrayer  la  c r ise '  Pour tan t ,

ma lgré  ce t te  s i tua t ion  de  marasme,  l ' i ndus t r ie  s idérurg ique lo r ra ine

étai t  en t ra in de connaître des mutat ions capi ta les,  décis ives pour son

aven i r .  A  la  découver te  d 'un  énorme g isement  de  minera i  de  fe r  dans  le

bass in  de  Br iey  s 'a jou ta  la  poss ib i l i té  pour  les  indus t r ie ls  de  Lor ra ine

de t rans former  en  méta l ,  ce  minera i  jusque- là  inexp lo i tab le .

t  A .D .M .M. ,  9  M
'  R .D .M .M. ,  9  M
to  E .A .u . s . ,  A .G .
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1.  t .  t .1 .2 .  Muta t ions  techno log iques .

1 . t . t . r .2 . r .  Impor tance  du  g isement  lo r ra in  e t  b reve t  Thomas

Ce fu t  en  e f fe t ,  une  vé r i t ab le  mu ta t i on  techn ique  qu i  a t te ign i t  l a
s i dé ru rg i e  l o r ra i ne .  Le  monde  i ndus t r i e l  passa  a l o r s  de  l , è re  du  f e r  à
ce l l e  de  l ' a c i e r .  Les  pays  de  l a  Lo i r e  e t  du  Cen t re  ava ien t  r éuss i  à  t i r e r
pa r t i  du  p rocédé  Bessemer  dans  l e  second  t i e r s  du  s i èc l e  ce  qu i  l es  p l a -
ça i t  en  tê te  des  pays  p roduc teu rs  d 'ac ie r .  La  Meur the -e t -Mose l l e  é ta i t ,
quan t  à  e l l e ,  péna l i sée  pa r  l e  phosphore  de  sa  m ine t te  e t  pa r  l a  d i spa r i -
t i on  du  bass in  au tou r  de  Moyeuv re -Grande  e t  de  Hayange  au  p ro f i t  de
l 'A l l emagne .

La  découve r te  du  p rocédé  de  déphosphora t i on  de  l a  f on te  pa r  l e
sys tème Thomas-G i l ch r i s t ,  app l i qué  avec  l a  découve r te  du  bass in  de
Br i ey  dès  1e  débu t  des  années  1880 ,  pe rm i t ,  en  pa r t i e ,  une
"dé loca l i sa t i on "  géograph ique  de  l ' i ndus t r i e  mé ta l l u rg ique .  La  Lo r -
ra ine  en t rep r i t  une  (  avancée  en  masse  ) )  comme le  mon t re  l e  t ab leau
c i -dessous .  La  pa r t  du  dépar temen t  de  l a  Meur the -e t -Mose l l e  ne  cessa
d 'augmen te r  pou r  t ou t  ce  qu i  conce rna i t  l a  p roduc t i on  de  fon te  e t
d 'ac ie r  a lo rs  que  l e  Nord  déve loppa  su r tou t  l e  t rava i l  des  fe rs .

S o u r c e s :  B r a u r l e l  ( F . I  -  L a b r o u s s e  ( 8 . 1 ,  ( s o u s  I a  d i r .  d e l  H i s t o i r e  ë c o n o m i o u e  e t  s o c i a l e  d e  l a
F r o n c e ,  T o m e  I V . l - 2  ( 1 8 8 0 - 1 9 5 0 ) .  O u a d r i g e ,  p . U . F . .  n . 3 0 g

I l  f a l l u t  pou r tan t  un  ce r ta in  dé la i  avan t  que  l es  mu ta t i ons  techn i -
ques  opé rées  au  débu t  des  années  1880  a i en t  l ' impac t  dés i r é .

1 . t . t . 1 . 2 .2 .  Impac t  l im i t é  du  b reve t  Thomas

I l  f au t ,  en  e f fe t ,  r e la t i v i se r  I ' impac t  du  p rocédé  Thomas  en  Lo r -
ra i ne  avan t  1895 -1896 .  Tou tes  l es  us i nes  n ' en  on t  pas  p ro f i t é  imméd ia -
t emen t :  seu l s  l es  de  Wende l  en  ava ien t  l e  monopo le  qu , i l s  pa r t agea ien t
avec  que lques  us ines  de  Longwy .  En  I 8 l 9 , l a  découve r te  du  p rocédé
Thomas-G i l ch r i s t  f u t  annoncée  en  F rance .  Le  désappo in temen t  f u t

1880 1913
Fon te Fer Ac ie r F on te Fer Ac ie r

Nord 12,5 y;o )9 5 0/" r I ,1  oÂ 12,5 oÂ 42 ,4  yo 20%
M&M 35 % 4,4 oÂ 3,8  yo 67% a  i /

J 7 0 49%
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grand lo rsque Ies  maî t res  de  Forge appr i ren t  l ' accaparement  du  procédé
par  une po ignée de  produc teurs .  C laude Prêcheur  par le  de  la  "s tupeur "
qui  sais i t  les barons du fer écartés.  La quant i té de minette phospho-
reuse exp lo i tée  par  les  é tab l i ssements  de  sur face ,  avant  que le  b reve t
ne  tombe dans  le  domaine  pub l ic ,  représenta i t  un  espace t rès  res t re in t .

Cet te  monopo l isa t ion  de  la  par t  des  de  Wende l  cons terna  les  indus t r ie ls

lo r ra ins  qu i  voya ien t  a ins i  leur  échapper  les  ressources  méta l lu rg iques

de la région ;  "une sorte d ' interdi t  paraissai t  jeté sur les usines du dé-
partement au prof i t  du minerai  d 'Alsace-Lorraine [avant que Br iey ne

soi t  découvert ]  devant entrer en franchise par Moyeuvre-Grander3".

1 . t . t  .L2 .3 .  Échec  des  au t res  p rocédés  de  déphosphora t ion

Pour  ten ter  d 'exp lo i te r  tou t  de  même l 'énorme poten t ie l  de  mine-

ra i  ex is tan t  après  la  découver te  du  bass in  de  Br iey ,  la  p lupar t  des  us i -

nes  de  Lor ra ine  cherchèrent  à  t rava i l le r  les  minera is  phosphoreux  avec

des procédés d ivers ,  ma is  en  pure  per te .  Dès  le  début  des  années 1880,

à Neuves-Maisons, des études furent fa i tes sur un procédé de déphos-

phora t ion  proposé par  un  cer ta in  ingén ieur  Va l ton to .  En ju i l le t  1883,

une convent ion  fu t  même passée en t re  ce t te  us ine  e t  I ' i ngén ieur  en

quest ion ,  jusqu 'à  ce  que le  p ro je t  tombe à  l 'eau  vers  1886,  par  manque

de résu l ta ts .  Par  la  su i te  en  1884,  un  procédé d i t  "Ro l le f "  redonna es-

po i r  à  ceux  qu i  n 'ava ien t  pas  pu  accéder  au  brevet  Thomas en  Meur the-

e t -Mose l le .  Ce sys tème pré tend i t  concur rencer  les  au t res  procédés en

"transformant en fontes f ines ne contenant ni  souffre,  n i  s i l ic ium et

très peu de phosphore les fontes de nos paysts "  mais peine perdue.

L 'a l l iance fa i te  "avec  un  grand nombre  de  membres  des  compto i rs  mé-

tal lurgiques du Nord et  de Lorraine dans une af fa i re possible de l imi-

tat ion du brevet Thomas pour déphosphorer les fontes" échoua égale-

ment16 .
Les  de  Wende l  euren t  accès  au  brevet  Thomas-Gi lchr is t  dès  1879

grâce à  l 'a ide  appor tée  par  le  Creusot .  I l s  réuss i ren t  à  amor t i r  ce t te  dé-

pense dès  1883.  En Lor ra ine  annexée,  I 'exc lus iv i té  du  brevet  fu t  ache-

tée  pour  15  ans  dès  1879,  ce  qu i  s ign i f ie  qu 'après  1894 le  b reve t  tomba

t ' P R E c u s u n  ( C l a u d e ) ,  L a  L o r r a i n e  s i d é r u r g i q u e ,  P a r i s ,  s . A . B . R . I . ,  1 9 5 9 , 6 2 5
p . ,  p .  1 6 0
' o  E . A . U . S . ,  C . A .  d e  l a  S o c i é t é  m é t a l l u r g i q u e  d e  l a  H a u t e  M o s e l l e  ( f u t u r e  S o c i é -
t é  M é t a l l u r g i q u e  d e  C h a m p i g n e u l l e s  e t  N e u v e s  M a i s o n s ) , 2 8  j u i n  1 8 8 3
t ' E . A . U . S . ,  C . A .  d e  l a  S o c i é t é  m é t a l l u r g i q u e  d e  l a  H a u t e  M o s e l l e , 2 g  j u i l l e t

I  8 8 4
t u  E . A . U . 5 . ,  i b i d e m , 3 0  j u i n  1 8 8 6 .
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dans  le  domaine  pub l ic .  En  Meur the-e t -Mose l le ,  la  l i cence rachetée  à
l ' ingén ieur  Task in  en  1880 fu t  par tagée en t re  Joeuf  e t  un  groupe
d ' indus t r ie ls  longov ic iens  réun is  dans  les  Ac ié r ies  de  LongwytT .  po , . r ,

la  Meur the-e t -Mose l le ,  ce  brevet  tomba éga lement  dans  le  domaine
pub l i c  après  1893 .  Cec i  exp l ique  que  jusqu 'au  mi l i eu  des  années  1890 ,
la  Lor ra ine  n 'ava i t  pas  beso in  de  mod i f ie r  rad ica lement  son ou t i l  de
t rava i l  n i  ses  techn iques  d 'é labora t ion  du  méta l  tan t  que I 'accès  au
brevet  n 'é ta i t  pas  poss ib le .  Les  beso ins  en  hommes res tèren t  a lo rs  as-
sez  fa ib les .

Ensui te,  même lorsque la déphosphorat ion des fontes fut  acces-
s ib le  à  tous ,  i l  fa l lu t  que dans  un  premier  temps,  les  fo rges  s ' ins ta l len t
sur  p lace  (ou  qu 'e l les  s 'équ ipent  en  conséquence s i  e l les  ex is ta ien t
dé jà ) ,  pu is  qu 'e l les  se  montent  e t  en f in  qu 'e l les  so ien t  opéra t ionne l les .
Ce la  favor isa  un  éche lonnement  dans  les  quant i tés  de  demandes en
bras .  A  aucun moment  la  vo lon té  de  recru ter  en  masse avant  les  années
1895-1896 ne  s 'a f f i rma.  Les  maî t res  de  fo rges  recru tèren t  un  cer ta in
nombre  d 'ouvr ie rs  ma is  les  g rands  cont ingents  ne  fu ren t  pas  nécessa i -
res  immédia tement .  Ma lgré  tou t ,  la  rég ion  lo r ra ine  dev in t  rap idement
un des pr incipaux centre de product ion de fonte avant de devenir  une
zone de  produc t ion  d 'ac ie r .

1 .  t  .  t  . I  .2 .4 .  La  Lora ine  rég ion  de  produc t ion  de  fon te .

Les Lorrains avaient alors une tradi t ion de fabr icants de fonte.
Cet te  dern iè re  é ta i t  sur tou t  acheminée vers  les  us ines  d 'au t res  rég ions
de France ou  vers  les  pays  é t rangers .  Beaucoup d 'us ines  ne  posséda ien t
au départ  que des hauts fourneaux et  la fonte produi te étai t  envoyée
vers  les  au t res  rég ions  de  France,  de  Be lg ique e t  de  Sar re .  Par  la  su i te ,
et  pendant longtemps, aucune créat ion nouvel le ne vint  augmenter le
nombre  d 'us ines  qu i  recru ta ien t  mis  à  par t  l ' us ine  de  Foug.  Seu les
que lques  ac ié r ies  fu ren t  ins ta l lées  avec  des  lamino i rs  ma is  aucun bou-
leversement  ne  v in t  dé tourner  les  courants  de  main-d 'æuvre  qu i  se
met ta ien t  a lo rs  en  p lace  en t re  les  années I  8  80  e t  la  f in  du  s ièc le .
L ' intégrat ion technique complète des usines étai t  d i f f ic i lement réal i -
sab le  tan t  que le  p rocédé de  t rava i l  des  fon tes  phosphoreuses  n 'é ta i t
pas  access ib le .  Seu les  cer ta ines  us ines  des  ar rond issements  de  Br iey  e t

"  E . 4 . U . S . ,  p o u r  a p p r o f o n d i r  c e
d o s s i e r  c o m p l e t  s u r  I ' a c q u i s i t i o n
d e  W e n d e l .

s u j e t ,  i l  e x i s t e  a u x  a r c h i v e s  d e  S é r é m a n g e  u n
e t  l e s  e s s a i s  e f f e c t u é s  s u r  l e  b r e v e t  T h o m a s  p a r
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de  Longwy pro f i ta ien t  a lo rs  de  la  mine t te  pour  en  fa i re  de  I 'ac ie r  rap i -

dement  e t  à  des  pr ix  in té ressants .

C 'es t  pourquo i ,  les  beso ins  en  ouvr ie rs  res tè ren t  dans  un  premier  temps

assez  l im i tés ,  pu is  la  demande s 'accé lé ra  avec  I 'appar i t ion  de  nou-

veaux é tab l i ssements  indus t r ie ls  équ ipés  d 'Ac ié r ies  e t  de  Lamino i rs  en

plus des Hauts Fourneaux.

Jusqu 'en  1896-1898 ,  s i  l ' on  regarde  le  nombre  de  hau ts  fou r -

neaux en act iv i té dans les di f férents bassins,  on constate que le bassin

de Nancy  posséda i t  19  fourneaux,  tand is  que le  bass in  de  Longwy en

ava i t  dé jà  31  e t  seu ls  les  de  Wende l  de  Joeuf  pouva ien t  se  ta rguer  de

posséder  des  ins ta l la t ions  dans  le  bass in  de  Br iey  i  "aucun é tab l i sse-

ment  méta l lu rg ique n 'es t  encore  ins ta l lé  dans  ce  bass in  à  I 'except ion

des aciér ies de Joeuf avec 7 hauts fourn"au*18 " .  Le bassin tout  neuf

de  Br iey  é ta i t  encore  sur tou t  spéc ia l i sé  dans  les  pe t i tes  en t repr ises

comme les brasser ies et  des f i latures de coton appartenant à de Mouzon

à Br iey  ou  de  la ine  à  Aubouétn .  En p lus  de  ce t te  incapac i té  à  t rans for -

mer la fonte en acier pour la majeure part ie des sidérurgistes de Lor-

ra ine ,  la  s i tua t ion  économique de  la  rég ion  exp l ique pourquo i  I 'appe l

massi f  en hommes étai t  d i f f ic i lement réal isable avant 1 'extrême f in du

s ièc le .

1 . t .1 .2 .  1B80-1895  :  l es  aspec ts  locaux  du  rec ru tement '

1 . t . t  .2 .1 .  Le  ry thme len t  des  en t rées  (1880-1895) .

1 .  t .  t  .2 . I  I  Des  beso ins  en  hommes l im i tés .

Les  us ines  e t  les  mines  jusqu 'à  la  f in  du  x IX t  s ièc le ,  n 'ava ien t

aucune pe ine  à  se  procurer  les  hommes nécessa i res  au  bon fonc t ionne-

ment  des  ins ta l la t ions .  Cet te  idée ressor t  de  la  p lupar t  des  rappor ts

consu l tés .  De  1875  à  1895 ,  à  aucun  moment  i l  n ' y  ava i t  I ' i dée  d 'un

manque d 'ouvr ie rs .  L 'ensemble  des  comptes- rendus se  borna i t  à  d i re

que le nombre d'ouvr ier  étai t  "stat ionnaire2o" voire même "suff isant" .

Le  v i l lage  de  Joeuf  e t  ce lu i  de  Moyeuvre-Grande,  de  par t  e t

d 'au t re  de  la  f ron t iè re  f ranco-a l lemande pouva ien t  encore  accue i l l i r  la

p lupar t  des  ouvr ie rs  même s i  des  appréhens ions  se  fa isa ien t  dé jà  sent i r

sur  ce  po in t  e t  que des  c i tés  s 'é r igea ien t .

t t  R" rue  Indus t r ie l le  de  I 'Es t ,
' e A . D . M . M . . 9 M 1 2 - 1 5
t o  A . D . M . M . ,  s e r i e  9  M  1 2  à  I

n '  3 1 5 ,  1 6  j a n v i e r  1 8 9 8

8  d e s  a n n é e s  1 8 7 6  à  1 8 8 9
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L ' i nd i ce  d ' embauche  qu i  é ta i t  de  100  en  1888  à  Joeu f ,  n ' a  guè re

évo lué  à  l a  hausse  j usqu 'en  1895  comme le  mon t re  l e  t ab leau  su i van t  :

Evolut ion de l ' ïndice d 'embauche oux Forges de Joeaf (100 = 1888)

A n n é e s  1 8 8 8 I  889 r  890 1891 t892 I  893 1894 189s

I n d i c e s  1 0 0 7  6 .15 7  0 .19 87 .1 65 l l 8 7  8 .14 85

S o u r c e s  :  R e g i s t r e s  d ' e m b a u c h e  d e s  F o r g e s  d e  J o e u f  ( 1 8 8 8 - 1 8 9 5 )

Une certaine stagnat ion voire un recul  dans les entrées caractér i -

sa i t  la  pér iode avant  1895.  Les  en t rées  d 'ouvr ie rs  à  Joeuf  duran t  ce t te

pér iode ne  dépassèrent  jamais  les  400 un i tés  annue l les .  Aut rement  d i t ,

la  moyenne des  ar r i vées  au  por t ie r  de  l 'us ine  n 'é ta i t  encore  que

d 'env i ron  20  hommes par  mo is .  Des  années  comme 1888  ou  1893  on

v i t  en t re r ,  au  p lus ,  en t re  25  e t  30  ouvr ie rs .  Pendant  le  res te  de  la  pé-

r iode,  le  nombre  d 'en t rées  mensue l les  à  Joeuf  descend i t  par fo is  jusqu 'à

16 indiv idus.  Par conséquent cela s igni f ia i t  que le rythme d'appel  étai t

re la t i vement  bas  par  rappor t  au  nombre  d 'ouvr ie rs  qu i  s 'ac t i va ien t

chaque jour  dans  tous  les  serv ices  de  ce t te  fo rge2 l  .  Sur  l ' ensemble  de

1 'année 1892 par  exemple ,  les  en t rées  couvr i ren t  jus te  les  sor t ies  an-

nue l les  de  I 'us ine  pu isque pour  180 dépar ts ,  i l  n ' y  a  eu  que 196 em-

bauches. Ces quelques constatat ions permettent de fai re comprendre à

que l  po in t  les  mouvements  d 'en t rées  à  I 'us ine  é ta ien t  fa ib les  pendant

ce t te  phase h is to r ique qu i  v i t  na î t re  l ' us ine  e t  ass is ta  à  son déco l lage.

1 . t . i  . 2 .1 .2 .  Avan t  t896 , le  g igan t i sme é ta i t  ra re  en  Lor ra ine .

1 .  t .  t  .2 .L2 .1  Fa ib lesse  des  e f fec t i f s

Dans la  rég ion  de  Th ionv i l le ,  vers  le  mi l ieu  du  XIX '  s ièc le ,  t rès

peu "d 'é tab l i s r - . * " r t ,  s idérurg iques  occupent  que lques  centa ines

d 'ouvr ie r r t t " ,  1 . ,  fo rges  des  ̂ Gouvy  à  Hombourg-Haut  n 'employa ien t

avant  1900 que 300 ouvr ie rs "  env i ron ,  tand is  que Moyeuvre-Grande

fa isa i t  t rava i l le r  dans  ses  us ines  e t  mines  1  400 ouvr ie rs  jusqu 'en

189524.  Ma lgré  1a  d ispar i té  en t re  ces  deux  cas ,  le  g igant isme des  ins ta l -

la t ions  n 'é ta i t  pas  la  règ le  avant  1896,  e t  les  appe ls  en  bras  res ta ien t

t t  4 . D . M . M . , 9  M  l 9  -  J o e u f  n ' o c c u p e  q u e  8 9 0  o u v r i e r s  e n  1 8 9 2
t t  A . D . M . ,  2 2 ' l  M  -  o u v r i e r s  d e  m a n u f a c t u r e
t '  G o u v v  ( P i e r r e ) ,  L e s  f o r g e s  d e  H o m b o u r g - H a u t ,  P o n t - à - M o u s s o n ,  I m p r i -

m e r i e  M o d e r n e ,  1 9 3 0 , 3 0  p . ,  p . 3 0
' o  E . A . U . S . ,  A . G .  F o r g e s  d e  J o e u f ,  s é a n c e s  d u  5  m a i  1 8 9 0  a u  7  m a i  1 8 9 6
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a lo rs  assez  l im i tés .  A  Neuves-Maisons ,  la  Soc ié té  méta l lu rg ique de  1a

Haute-Mose l le  employa i t  en  ju i l le t  1883,  pour  ses  mines  e t  son  us ine

250 ouvr ie rs  a lo rs  que que lques  années p lus  ta rd  après  I 'access ion  au

brevet de déphosphorat ion,  le chi f f re fut  mult ip l ié par 5.

L 'ensemble  de  la  rég ion  de  Longwy n 'emp loya i t  en  1895  que

5 000 ouvr ie rs  env i ron  tand is  que le  bass in  du  Sud vers  Nancy  ne  fa i -

sa i t  t rava i l le r  que 3  000 personnes.  Avec  Joeuf  dans  le  bass in  cent ra l

de  Br iey ,  i l  y  ex is ta i t  mo ins  de  10  000 ouvr ie rs  méta l lu rg is te  e t  mi -

neurs  dans  tou tes  les  fo rges  e t  min iè res  de  Lor ra ine  f rança ise .  Les  us i -

nes  méta l lu rg iques  n 'u t i l i sa ien t  a lo rs  qu 'une par t ie  de  ces  ouvr ie rs .

Seu les  des  en t repr ises  s idérurg iques  comme Pompey,  chez  Dupont -

Fou ld ,  employa ien t  1  120 ouvr ie rs ,  tand is  que près  de  Longwy au début

de  1896 on  t rouva i t  à  Mont -St -Mar t in  2  500 ouvr ie rs  au  t rava i l25 .  A

cet te  da te ,  les  ouvr ie rs  s idérurg is tes  employés  par  les  maî t res  de  fo rges

du bass in  de  Br iey  é ta ien t  encore  sous  f  in f luence un ique de  Joeuf -  Les

forges  d 'Homécour t  e t  Auboué n 'é ta ien t  pas  encore  cons t ru i tes  e t  la

seu le  us ine  qu i  a t t i ra i t  les  s idérurg is tes  en  dehors  des  fonçages de  mi -

nes et  du terrassement,  restai t  Joeuf.

A i l leurs ,  dans  les  au t res  bass ins  lo r ra ins ,  la  capac i té  de  produc-

t ion des usines à fonte pure resta longtemps restreinte et  le nombre

d,ouvr ie rs  nécessa i res  é ta i t  assez  bas .  A  la  f in  du  XIX"  s ièc le ,  les  us i -

nes  du  groupe Nord  de  la  Lor ra ine  sont " res tées  à  l 'éche l le  des  anc ien-

nes minières et  des bois str ictentent mesurés des environs "26 '  "LeS be-

soins de main-d'æuvre de I 'ancienne industr ie du fer ont été longtemps

insigni f iants.  Les hui t  usines existantes au début du XIX siècle dans

I 'anc ien  dépar tement  de  la  Mose l le ,  qu i  embrassa i t  à  l ' époque auss i

I 'arrondissement actuel  de Br iey,  occupai t  en tout ( ' . ' )  68 maîtres et

122 manoeuyres  " " .  Se lon  les  s ta t i s t iques  a l lemandes c i tées  par  Axe l

Sômme,  jus te  après  I 'Annex ion ,  mines  e t  us ines  de  la  Lor ra ine  annexée

n 'employa ien t  que 7  800 ouvr ie rs  e t  que lques  années p lus  ta rd  en  1895,

les  ouvr ie rs  s idérurg is tes  e t  mineurs  n 'é ta ien t  encore  que de  10  500,  la

hausse sur  un  quar t  de  s ièc le  é ta i t  res tée  re la t i vement  modeste .

t t  A . D . M . M . ,  9  M  2 l  (  t r o p  s o u v e n t  l e s  c h i f f r e s  p r o p o s é s  p a r  l e s  s t a t i s t i q u e s  n e

d i f f é r e n c i e n t  p a s  t o u j o u r s  l e s  m i n e s  d e s  é t a b l i s s e m e n t s  d e  t r a n s f o r m a t i o n ) .
' u  P R E c H E u n  ( C l a u d e ) , o p .  c i t . ,  p . 2 0 7 -
2 7  S ô V U g  ( A x e l ) ,  L a  L o r r a i n e  m é t a l l u r g i q u e ,  E d i t i o n s  B e r g e r - L e v r a u l t ,  1 9 3 0 ,

2 4 9  p . ,  p .  I  l 1
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1.  t .  t  .2 .1 .2 .2 .  P rob lème de  matu r i té  des  ins ta l la t ions

Joeuf  e t  Longwy qu i  pouva ien t  se  lancer  dans  la  fabr ica t ion  in -

dus t r ie l le  de  l 'ac ie r  g râce  à  leur  monopo le  sur  le  b reve t  Thomas-

Gi lchr is t  e t  donc  recru ter  mass ivement ,  connurent  une phase

d 'exp lo ra t ion  inhérente  à  tou te  innovat ion .

A Joeuf ,  le  temps que I 'us ine  se  met te  en  marche,  que le  p rocédé

nouveau de  déphosphora t ion  Thomas-Gi lchr is t  so i t  opéra t ionne l  e t  a i t

fa i t  ses  preuves  commerc ia les ,  1a  produc t ion  res ta  re la t i vement  res-

t re in te .  Les  ch i f f res  avancés  lo rs  des  Assemblées  Généra les

d 'ac t ionna i res  de  Joeuf ,  révé la ien t  que durant  un  laps  de  temps assez

long,  I 'us ine  n 'é ta i t  pas  assez  mûre  techn iquement  pour  p ré tendre  t ra -

va i l le r  à  un  ry thme soutenu.  L 'us ine  jov ic ienne,  cont ra i rement  à  sa

vo is ine  de  HayanBe,  S 'é ta i t  cons t ru i te  à  par t i r  de  r ien .  Dans les  années

1880,  le  le i tmot iv  de  la  t rop  grande nouveauté  des  ins ta l la t ions  reve-

nait souv ent. "I l est impossible de cornparer des travaux exécutés dans

des établ issements bien out i l lés ayant un personnel  éprouvé, à une

us ine  cons t ru i te  là  où  on  n 'a  r ien  sous  la  ma in  avec  un  personne l  nou-

veau où chefs et  ouvr iers sont tous à 1former28".  C'  Prêcheur évoque

éga lement  ce  prob lème du lancement  d 'une us ine  en  sou l ignant  que les

aspects déf in i t i fs  de local isat ion des usines avant l9I4 ne s 'af f i rmèrent

qu 'à  l ' ex t rême f in  du  XIX 's ièc le  e t  au  début  du  s ièc le  su ivant2e .  En

1895-1896 ,  un  rappor t  des  responsab les  de  Joeu f  s igna la i t  à  M '  de

Wendel qu' i l  avai t  fa l lu plus de douze mois pour former le personnel

du  t ra in  à  verges  compte  tenu des  prob lèmes mécan iques  e t  de

I ' inexpér ience des  hommes3o .

Dans le  nord  du  dépar tement ,  1 'us ine  de  Longwy reconna issa i t

éga lement  que les  p remières  années de  fonc t ionnement  n 'ava ien t  pas

été t rès ef f icaces. Les act ionnaires de cette usine furent les premiers à

reconnaître que durant quelques années " la société t raversa cette cr ise

que connaissent la plupart  des af fa i res nouvel les et  dont les causes

sont  mu l t ip les3 t  " .
parmi ces causes, i l  faut  d ist inguer les di f f icul tés de recrutement

et  de format ion d 'un personnel  industr ie l  dans une région qui  étai t

res tée  jusque- là  sans  t rad i t ion  s idérurg ique.  Vena ien t  sans  doute  en-

su i te  les  p rob lèmes dus  aux  er reurs  causées par  le  manque

1  m a i  1 8 8 9

5  m a i  1 8 9 7
d e s  A c i è r i e s  d e  L o n g w Y  ( 1 8 8 0 -

"  E.A.u .s . ,
' N  

P R E C H E U R
' o  E .A .u .s . ,
3 r  E .A .u .s . ,
1930)

A . G .  F o r g e s  d e  J o e u f ,  s é a n c e  d u  2
( C l a u d e ) ,  o p .  c i t . ,  P .  1 4 9 .

A . G .  F o r g e s  d e  J o e u f ,  s é a n c e  d u  1

M o n o g r a p h i e  d u  c i n q u a n t e n a i r e
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d 'expér ience,  les  rebuts  e t  les  per tes  d 'exp lo i ta t ion  dues  à  la  mise  au

po in t  d 'un  ou t i l l age  encore  impar fa i t .  Avec  tou tes  ces  d i f f i cu l tés ,  i l  es t

a isé  de  comprendre  pourquo i  pendant  longtemps I 'us ine  tâ tonna i t ,  ex -

pér imenta i t  les  nouve l les  techn iques ,  roda i t  son  matér ie l  e t  fo rmai t  une

par t ie  de  son personne l .  Ces  e f fo r ts  pour  se  pos i t ionner  sur  les  marchés

et  achever  la  mise  en  rou te  e f fec t i ve  de  l 'us ine  se  ressent i ren t  sur  le

taux  d 'embauche.
A ins i  s 'exp l iquent  la  len teur  de  1 'évo lu t ion  des  taux  d 'embauche

et la prudence des maîtres de forges. Ceux-ci  cont inuaient à prof i ter  de

l 'ex is tence d 'un  marché du  t rava i l  loca l  m is  en  p lace  au tour  des  cen-

t res  méta l lu rg iques  au  cours  de  la  pér iode précédente .

l . t . t .Z .Z .  Prédominance des  carac tères  rég ionaux du  recru tement

( jusqu 'en  1895) .

Les  f lux  qu i  a t te ign i ren t  les  cent res  s idérurg iques  de  l 'Es t  eu-

ren t ,  jusqu 'à  la  f in  du  XIX"  s ièc le ,  comme dénominateur  commun la

prédominance des  carac tères  rég ionaux.

Les mouvements de main-d'ceuvre se sont art iculés à part i r  de

p lus ieurs  zones  de  dépar t  p réc ises  pour  g rav i te r  ensu i te  vers  que lques

ins ta l la t ions  méta l lu rg iques  t rès  p roches .  Dans ce  domaine  la  po l i t ique

su iv ie  par  les  d i rec teurs  d 'us ines  a  longtemps é té  ce l le  de  1 'empi r i sme.

D 'une man ière  généra le ,  en  recoupant  p lus ieurs  types  de  sources

comme les  reg is t res  d 'embauche d 'us ine ,  les  recensements  e t  les  en-

quêtes  admin is t ra t i ves  auxque l les  se  sont  l i v rées  les  au tor i tés  avant

1896,  p lus ieurs  zones  de  recru tement  on t  pu  ê t re  dégagées.  Ces  réser -

vo i rs  de  main-d 'æuvre  é ta ien t  de  p lus ieurs  types  mais  l iés  les  uns  aux

autres.  Les maîtres de forges prat iquèrent à leur encontre une pol i t ique

oppor tun is te  de  récupéra t ion  d 'ouvr ie rs  que la  c r ise  ava i t  je tés  sur  le

marché du  t rava i l .  La  pos i t ion  cent ra lè  d 'une us ine  comme Joeuf  s i  e l le

favor isai t  les échanges entre di f férents espaces pénal isai t  le recrute-

ment  dans  des  réservo i rs  de  main-d 'æuvre  t rop  é lo ignés  e t  qu i  p ro f i -

ta ien t  en  majeure  par t ie  aux  us ines  proches  de  ces  v iv ie rs .  Les  maî t res

de fo rges  jov ic iens  dont  les  beso ins  en  bras  é ta ien t  encore  assez  l im i tés

ne pouva ien t  p ré tendre  qu 'à  un  recru tement  de  prox imi té  ou  à  la  récu-

péra t ion  de  courants  ponc tue ls  d 'ouvr ie rs .

1 . t . t  .2 .2 .1 .  Ex is tence  d 'un  marché  du  t rava i l  ponc tue l .

Un certain nombre de courants ouvr iers s 'animèrent au gré des

con ionc tures  e t  des  beso ins .  Ces  dép lacements  s 'e f fec tuèrent  à
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l ' éche l le  re la t i vement  cour te  des  c i rconscr ip t ions  s i tuées  de  par t  e t

d 'au t re  de  la  f ron t iè re  f ranco-a l lemande.  Les  maî t res  de  fo rge  lo r ra ins

par  un  jeu  de  p lacement  e t  de  récupéra t ion  de  personne l ,  pourvurent

leurs  a te l ie rs  en  hommes à  des  cadences  var iab les  en  fonc t ion  des  né-

cess i tés  du  moment .  A  Joeuf ,  une grande par t ie  des  ouvr ie rs  p rove-

na ien t  de  soc ié tés  concur ren tes  l iqu idées ,  de  f i rmes v ic t imes de  d i f f i -

cu l tés  passagères  ou  s imp lement  de  t rans fer ts  de  personne ls  d 'un

ate l ie r  vers  un  au t re  pour  assurer  l ' u rgence d 'une commande spéc i f ique

et momentanée.

1 . t . t .2 .2 .1 .1 .  Les  couran ts  éphémères  l i és  à  la  con jonc tu re .

Les di f f icul tés qui  af fectèrent à un moment ou à un autre certai-

nes  f i rmes comme ce l les  de  Mouterhouse ou  de  D ie t r i ch  à  N ieder -

bronn- les-Ba ins  permi ren t  à  d 'au t res  us ines  mieux  lo t ies  de  récupérer

des  hommes.  Un f lux  éphémère  s 'ébaucha à  par t i r  des  rég ions  touchées

par  la  c r ise .  A  Joeuf ,  les  ch i f f res  d 'ouvr ie rs  venant  de  I 'a r rond issement

de Sar reguemines ,  s 'exp l iqua ien t  par  I 'a r r i vée  oppor tune d 'ouvr ie rs

des  fo rges  de  Mouterhouse.  14  % des  ouvr ie rs  embauchés en t re  1888 e t

1895 provena ien t  du  Kre is  de  Sar reguemines  où  i l s  t rava i l la ien t  pour

les forges de Mouterhouse avant de perdre leur poste les uns après les

autres.  Acheminés ensui te sur St i r ing-Wendel,  i ls  ef fectuèrent un court

séjour à Hayange avant d 'être af fectés à Joeuf.

Ce type de  f lux  n 'é ta i t  pas  nouveau dans  1 'h is to i re  de  la  s idérurg ie  lo r -

ra ine .  Dé jà  au  p lus  fo r t  de  la  c r ise  des  années 1870,  la  soc ié té  Méta l -

lu rg ique de  la  Haute-Mose l le  de  Neuves-Maisons  ava i t  embauché en

1877 des  ouvr ie rs  qu i  t rava i l la ien t  p récédemment  à  Jarv i l le .  Que lques
semaines plus tard,  dans l 'équipe af fectée aux marchandises'  une part ie

des  hommes recru tés  par  Neuves-Maisons  vena ien t  d 'Hayange qu ' i l s

ava ien t  qu i t té  parce  que les  sa la i res  ava ien t  é té  rédu i ts  e t  que l 'us ine

de Neuves-Maisons  les  a t t i ra i t  en  leur  p roposant  des  rémunéra t ions  su-

pér ieures3 ' .  A  la  f in  des  années 1880,  par  su i te  de  la  fa i l l i te  des  us ines

Karcher et  Westermann à Ars-sur-Mosel le,  "plusieurs maîtres de forge

des environs, de France et  du Luxembourg Se Sont empressés d'envoyer

leurs  cont remaî t res  pour  embaucher  les  ouvr ie rs " " -

Lors de la fermeture déf in i t ive de St i r ing,  les de V/endel  récupé-

rèrent une part ie du personnel  de cette usine pour les fa i re t ravai l ler

3 2  E . A . U . S .  D é l i b é r a t i o n s  d u  C . A .  d e  l a  S o c i é t é  M é t a l l u r g i q u e  d e  l a  H a u t e -

M o s e l l e  à  N e u v e s - M a i s o n s ,  d u  9  f é v r i e r  1 8 7 ' 7
t t  L o  G o r r t t e  d e  L o r r a i n e ,  n " 1 6 7  d u  V e n d r e d i  3 0  j u i l l e t  1 8 8 8
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dans  les  fo rges  de  Hayange e t  de  Moyeuvre-Grande.  Ce mouvement  de

récupéra t ion  vena i t  que lques  années après  l 'envo i  d 'hommes des  va l -

lées  de  la  Fentsch  e t  de  l 'Orne pour  monter  ce t te  us ine  près  de  For -

bach.  Les  courants  de  t rava i l leurs  se  fa isa ien t  a lo rs  en  sens  inverse  e t

les  reg is t res  de  St i r ing  contena ien t  les  t races  d 'hommeS "nés  à  Moyeu-

vre"  ou  "à  Hayangu3ou.Par  la  su i te  les  ex igences  du  marché a l lemand

et  les  cond i t ions  de  t ranspor t  imposées par  les  chemins  de  fe r  a l le -

mands ob l igèren t  la  Ma ison de  Wende l  à  abandonner  la  fabr ique de

St i r ing-Wende l  e t  " tou t  le  personne l ,  avec  b iens  e t  fami l les ,  n 'ava i t

p lus eu qu'à suivre de force ou de gré,  et  cela sans retour35 "  la réim-

p lan ta t ion  du  cô té  de  la  Fentsch  e t  de  l 'Orne.

A Mout ie rs ,  la  fabr ique de  drap  qu i  t rava i l la i t  pour  l ' a rmée con-

nut  une pér iode de  chômage.  Ces d i f f i cu l tés  p rovoquèrent  un  exode

d 'ouvr ie rs  qu i  " [qu i t tè ren t ]  le  v i l lage  e t  Ia l lè ren t ]  s  'embaucher  à

Joeuf6 ".
Les  exemples  abondent  pour  mont re r  combien  l 'embauche de

nouveaux hommes se faisai t  sans plan de recrutement précis au gré des

retournements de conjoncture.  Tôt ou tard,  les ouvr iers pr ivés de tra-

va i l  à  un  endro i t  p réc is  é ta ien t  ten tés  d 'a l le r  dans  les  fo rges  ér igées

dans les bassins à cheval  sur la f ront ière f ranco-al lemande af in d 'y re-

t rouver  un  emplo i .  Les  réseaux é tab l i s  depu is  longtemps par  les  ou-

v r ie rs  du  même mét ie r  permet ta ien t  à  ceux  qu i  é ta ien t  écar tés  du  c i r -

cu i t  par  la  dé fa i l lance d 'une en t repr ise  de  se  ré insérer  dans  un  a te l ie r

ou  sur  un  chant ie r .  Ces  ar r i vées  s 'e f fec tua ien t  par  pe t i t s  g roupes ou

ind iv idue l lement  e t  leur  fa ib lesse  numér ique ne  bou leversa i t  pas  le

sys tèmes d 'embauche ex is tan ts '

f  . i . t  . 2 .2 .1 .2 .  T rans fe r ts  de  personne l

Une au t re  fo rme de récupéra t ion  de  personne l  p ra t iquée par  les

fo rges  jov ic iennes  cons is ta  à  par tager  une par t ie  de  leur  personne l  avec

les  au t res  us ines  du  groupe de  Wende l .  Des  é léments  in té ressants  on t

é té  t rouvés  dans  I 'ana lyse  des  rappor ts  f inanc ie rs  e t  l ' é tude des  b i lans

proposés  dans  les  assemblées  d 'ac t ionna i res  chaque année37.  Jusqu 'en

' o  PRINTZ (Adr ien ) ,  Les  immig rés ,  Hayange-F lo range  :  Impr imer ie  Marcha l ,

1970 ,205  p . ,  p .75
3 t  P R I N T Z  ( A d r i e n ) ,  i b i d e m ,  p .  7 5
' u  B o N N s r  ( S e r g e )  -  K a c a N  ( É t i e n n e )  -  M A I G R E T  ( M i c h e l ) ,  L ' H o m m e  d u  f e r ,
N a n c y ,  p . U . N . ,  M e t z - É d i t i o n  S e r p e n o i s e ,  1 9 7 5 -  1 9 8 5 ,  V o l u m e  I  ( 1 8 8 9 - 1 9 3 0 )

2 9 8  p . ,  p . 2 2

"  E . A . U . 5 . .  v e r s e m e n t  I  I  / ,  A . G .  d e  J o e u f
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1894, une part  du budget de Joeuf étai t  consacrée aux (  grat i f icat ions

accordées au personnel  de I 'usine de Moyettvre Grande > -  et  parfois

d 'Hayange -  qu i  con t r ibuèrent ,  par  leur  a ide ,  à  la  mise  en  rou te  e t  au

su iv i  des  ins ta l la t ions  de  Joeuf  de  1882 au  mi l ieu  des  années 1890 '  Du-

ran t  ces  années,  une par t ie  du  personne l  de  Wende l  venant  des  us ines

de Mose l le ,  fu t  dé tachée de  façon tempora i re  à  Joeuf .  Or ,  dans  les  l i -

v res  d 'embauche de  Joeuf ,  ces  ouvr ie rs  n 'appara issa ien t  pas  d is t inc te -

ment .  Ma is  i l  a  é té  poss ib le  de  savo i r ,  g ràce  à  des  no tes  in te rnes  en t re

les  us ines  de  Moyeuvre ,  Hayange e t  Joeuf ,  ce  que représenta i t  leur

nombre  par  mo is  e t  pour  cer ta ines  années38.  Ce type de  recru tement  par

transfert  de personnel  resta t rop ponctuel  et  t rop spéci f ique pour servir

d 'exemple- type de  recru tement  dans  les  au t res  us ines '

En revanche, le caractère fami l ia l  du t ravai l  ouvr ier  permet des

con jec tures  P lus  la rges .

1 .  t . i  .2 .2 .2 .  Le  recru tement  fa rn i l ia l

Chez de  Wende l ,  jus te  après  I 'annex ion  de  la  Lor ra ine  subs is ta i t

I ' image d 'une us ine  encore  in t im is te .  Le  pr inc ipe  é tab l i t  par  Char les  de

Wende l  qu i  vou la i t  "permet t re  à  tous  de  <  vo i r  >  le  pa t ron tn"  res ta  en

v igueur  dans  la  mesure  du  poss ib le '  même s i  comme le  rappe l le

P. Fr i tsch, un f i l t rage se mettai t  lentement en place af in d 'évi ter  un

aff lux t rop important de sol l ic i tat ions,  à mesure que 1a masse ouvr ière

gonf la i t  numériquement.  Au dire de certains,  le patron en quest ion

"connaît  tous < ru,  gnrr  r roo".  L ' idée que "MM' Henr i  et  Robert  de

Wendel connaissaient la plupart  de leurs employés41" revient cons-

tamment  dans  les  tex tes  de  la  pér iode é tud iée .  Le  nombre  d 'ouvr ie rs

deva i t  res te r  su f f i samment  l im i té  pour  que le  chef  d 'é tab l i ssement

pu isse  les  connaî t re  tous  ind iv idue l lement .  Cet te  idée ressor t  fo r tement

lo rsque l 'on  se  penche sur  les  monograph ies  d 'us ines  de  Lor ra ine '

A  D ieu louard ,  chez  Gouvy ,  le  phénomène joua i t  à  p le in  pu isque

de l 'aveu des  d i r igeants  jusque dans  les  années 1890,  "c 'é ta i t  des  f i l s

des  anc iens  ouvr ie rs  qu i  fo rmaien t  le  personne l  nouvrouo ' " '  Le  recru-

"  E . A . u . s . ,  i b i d e m
' n  F R t t s c H  ( P i e r r e ) , o p .  c i t . ,  P '  8 7
o o  N o t R l r L  ( G é r a r d ) ,  L e s  i r n m i g r é s  i t a l i e n s

d e  I 9 1 4  à  1 9 4 0 ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  P i e r r e

R o m e  -  9 4 ,  1 9 8 6 ,  7 8 7  P . ,  P .  6 1 0 .

e n  L o r r a i n  e ,  L e s  I t a l i e n s  e n  F r a n c e

M T L Z A ,  C o l l .  d e  I ' E c o l e  F r a n ç a i s e  d e

4 t  P R I N T Z  ( A d r i e n ) ,  L a  v a l l é e  u s i n i è r e  -  H i s t o i r e  d ' u n  r u i s s e a u

E d . L e  L o r r a i n ,  M e t z ,  1 9 6 6 ,  1 3 7  P . ,  P .  9 3
4 2  R r r u "  i n d u s t r i e l l e  d e  l ' E s f ,  M o n o g r a p h i e  i n d u s t r i e l l e ,  U s i n e s  G o u v y  e t  C i e ,

D i e u l o u a r d  e t  H o m b o u r g - H a u t ,  2  o c t o b r e  1 9 0 4 ,  n ' 6 6 5 '

l a  F e n t s c h ,
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tement  fami l ia l  permet ta i t  I ' apprent issage d 'un  mét ie r  sous  la  d i rec t ion

du père .  Par tou t  des  témoignages sur  le  carac tère  fami l ia l  des  embau-

ches  appara issent  à  t ravers  l ' é tude de  ces  monograph ies  indus t r ie l les .

Dans la  cor respondance d 'un  indus t r ie l  de  Meur the-e t -Mose l le  après

une séance au  Synd ica t  Généra l  des  Fondeurs  de  France,  i l  é ta i t  p réc isé

que " t rès Souvent,  les mouleurs t ravai l lent  en fami l le dans le même

chant ier .  On rencontre souvent por exemple dans la même équipe, un

homme de I5 ans, I 'eutre de 40 et  le t ro is ième de 55/60 ans représen-

tant t ro is gënérat ionrot  " .

Cet te  cons ta ta t ion  a  é té  re t rouvée dans  le  c lassement  des  l i s tes

d 'ouvr ie rs  des  reg is t res  d 'embauche de  Joeuf .  A ins i ,  la  pér iode qu i

s 'é tend de  1888 à  1900 fu t  ce l le  où  le  nombre  de  personnes d 'une

même fami l le  res ta  le  p lus  impor tan t '  Avant  1896,  2 l  % des  pa t rony-

mes d'ouvr iers se di f férenciaient des autres par la dist inct ion "Fi ls"

(13  %) ,  , ,Père"  (3  %)  ou  "A îné"  (5  %)  cont re  seu lement  12  % pour  la

pér iode  de  1896  à  1914 .

En récupérant  donc  les  ouvr ie rs  des  us ines  en  fa i l l i te  e t  en  u t i l i -

sant les réseaux fami l iaux,  les maîtres de forges pouvaient se const i -

tuer  des  équ ipes  d 'ouvr ie rs  Sans t rop  d 'e f fo r ts .  Ces  hommes ava ien t

l ,énorme avantage de  posséder  dans  b ien  des  cas  des  compétences  que

les barons du fer mettaient immédiatement à contr ibut ion.

1 . t . t .2 .2 .3 .  Des  couran ts  de  ma in -d 'æuvre  dé jà  indus t r ia l i sés

1 .  t  .  t  .2 .2 .3 .  1  .  Des  f tux  dé j  à  i ssus  du  monde indus t r ie l

Avant  1  896,  en  examinant  les  sec teurs  d 'ac t i v i té  des  ouvr ie rs

avant qu' i ls  ne soient embauchés par Joeuf,  un fa i t  important se dé-

gage.  La  p lupar t  des  ouvr ie rs ,  a r r i vés  de  Mose l le  ou  d 'a i l leurs ,  ava ien t

dé jà  t rava i l lé  dans  une en t repr ise  méta l lu rg ique '

Les  commis  de  fe rme e t  les  cu l t i va teurs  ne  représenta ien t  que

7 % des  f lux  tand is  que le  personne l  des  pe t i tes  en t repr ises ,  de

I 'ar t isanat ou du commerce ne regroupaient que 20 Yo des ef fect i fs em-

bauchés.  L 'énorme major i té  (p lus  de  73  %)  des  nouveaux ouvr ie rs  ap-

partenaient déjà au monde industr ie l .  La plupart  avaient été ouvr iers

dans  une au t re  us ine  s idérurg ique (65  %)  ou  mineurs  (8  %) '  Que lques-

uns  é ta ien t  i ssus  d 'un  un ivers  aux  bornes  mal  dess inées  en t re  le  monde

de I 'us ine  e t  de  la  paysanner ie .  Cer ta ins  de  ceux- là ,  par  exemple ,  t ra -

vai l la ient  chez le t ransporteur Daum, propr iétaire de chevaux à Joeuf-

o '  R r r u ,  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t ,  n " 4 9 0  d u  2 6  m a i  1 9 0 1
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Franchepré .  L 'ac t i v i té  de  ce  dern ie r  n 'é ta i t  jus t i f iée  que par

I 'ex is tence de  la  f ron t iè re  f ranco-a l lemande.  En e f fe t ,  Joeuf  e t  Moyeu-

vre-Grande -  les  deux  us ines-soeurs  séparées  par  la  f ron t iè re  - ,  é ta ien t

re l iées  par  un  pon t  su r  la  r i v iè re  Orne ,  achevé  en  1881-1882 .  Ma is  le

gouvernement  a l lemand,  pour  des  ra isons  s t ra tég iques '  s 'é ta i t  opposé

au raccordement  de  I 'us ine  de .Toeuf  avec  la  gare  qu i  desserva i t  les  l i -

gnes  de  l 'Es t .  Auss i  les  maî t res  de  fo rges  fu ren t  con t ra in ts  " jusqu 'à

nouvel  ordre de transporter par essieux les produi tsa4 "  entre Joeuf et

Moyeuvre-Grande. Ce qui  expl ique que bon nombre de chargeurs et

déchargeurs,  de t ransporteurs,  de charret iers,  de palefreniers étaient

embauchés dans  le  bass in  de  Br iey  par  des  soc ié tés  de  sous- t ra i tance

log is t ique pu is  vena ien t ,  à  te rme,  t rava i l le r  à  Joeuf .  Ce f lux  d 'ouvr ie rs

venus de  pe t i tes  en t repr ises  sous- t ra i tan tes  ressembla i t  un  peu au  t rans-

fe r t  de  personne l  d 'une us ine  de  Wende l  vers  Joeuf .  Dans ce  cas  préc is ,

i l  n 'y  ava i t  pas  de  po l i t ique  dé l ibérée  de  la  par t  des  maî t res  de  fo rges

mais plutôt  une perméabi l i té de contact  entre di f férentes act iv i tés.

Dans l 'é ta t  ac tue l  des  recherches ,  i l  es t  d i f f i c i le  d 'é tab l i r  un  l ien  avec

ce qu i  se  passa que lques  années p lus  ta rd  à  Auboué,  où  L '  Kô l l  s igna le

le rôle de fournisseur de main-d'æuvre de la part  des entrepr ises

< ar t i sana les  >  "auboués iennes de  maçonner ie  (  )  qu i  pouva ien t  ap-

por te r  à  la  mine  un  complément  de  main-d 'æuvre  
45" '

1 . t . t  .2 .2 .3 .  1 .  L 'exode  ru ra l  en  Meur the-e t -Mose l le '

En su ivant  de  près  l 'évo lu t ion  des  recensements  f rança is  en t re -

p r i s  en t re  1876  e t  1911 ,  se  dégage  un  p rocessus  assez  in té ressan t  de

t rans fer t  de  popu la t ion  en t re  les  communes d 'un  même ar rond issement '

En e f fe t ,  jusqu 'au  recensement  de  I  896,  Sur  les  s ix  cantons  de

I 'a r rond issement  de  Br iey ,  quat re  posséda ien t  un  so lde  négat i f  :  Au-

dun- le -Roman,  chambley ,  con f lans  e t  Longuyon tand is  que les  seu ls

qu i  p ro f i ta ien t  vér i tab lement  de  l 'accro issement  de  popu la t ion  fu ren t

Br iey  e t  Longwy.  Or ,  la  p lupar t  des  ouvr ie rs  f rança is  en t rés  à  Joeuf

durant cet te pér iode, étaient nés dans ces cantons de Meurthe-et-

Mose l le  dé f ic i ta i res .  A  dé fau t  d 'une é tude démograph ique préc ise  à

l 'éche l le  rég iona le ,  nous  pouvons supposer  que I 'us ine  de  Joeuf  v i t  sa

popu la t ion  ouvr iè re  g ross ie  par  les  é léments  venus  des  v i l lages  env i -

ronnants.

d u  2 9  m a i  1 8 8 2 .
du  fe r  au  début  du  s ièc le ,  du  v i l lage  ru ra l

2 8 7  p . ,  p .  8 7

oo  E .A .u . s . ,  A .G .
o t  KôLL  (Lou is ) ,
à  l a  c i t é  m i n i è r e ,

J o e u f ,  D é l i b é r a t i o n s
A u b o u é  e n  L o r r a i n e
E d .  K a r t h a l a ,  1 9 8 1  ,
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Toutes  les  loca l i tés  des  cantons  de  Br ie ,v  e t  de  Longwy ne pro f i -

tè ren t  pas  p le inement  de  ce t  accro issement  de  popu la t ion .  Cer ta ins

v i l lages  au tour  de  Joeuf  perd i ren t  des  hab i tan ts  qu i  s ' ins ta l lè ren t  à

Joeuf  au  p lus  p rès  de  I 'us ine .  A ins i  dans  ce  seu l  can ton ,  sur  l7  com-

munes ex is tan tes  avant  1896,  15  perd i ren t  des  hab i tan ts  tand is  que seu l

le  v i l lage  de  Joeuf  p ro f i ta  à  g rande éche l le  de  ce  t rans fer t .  Homécour t ,

la  loca l i té  vo is ine  de  ce l le  de  Joeuf ,  p ro f i ta  à  pe ine  de  l 'a r r i vée

d,hab i tan ts  supp lémenta i res  :  i l  n 'ex is ta i t  pas  encore  d 'us ine  ou  de

mine sur le ban de cette commune. Le phénomène fut  ident ique dans le

canton de Longwy où 40 oÂ des communes devinrent déf ic i ta i res alors

que la populat ion globale de la c i rconscr ipt ion augmentai t .

seu les  que lques  communes -  dans  lesque l les  nous  savons  qu 'une

usine ou une mine de fer étai t  implantée comme Réhon, v i l lerupt ou

Mont -St -Mar t in  -  bénéf ic iè ren t  d 'une augmenta t ion  d 'hab i tan ts '

1 .  t  .  t  .2 .2 .3 .3 .  "L '  ouv r ié r i sa l ion"

Les  rappor ts  en t re  les  paysans  e t  le  monde de  l 'us ine  s 'é ta ien t

cons idérab lement  mod i f iés  depu is  les  années 1860.  L 'assa in issement

des marchés sidérurgiques par él iminat ion des entrepr ises t rop vétustes

e t  la  ru ine  de  pe t i tes  exp lo i ta t ions  agr ico les  s 'accompagnèrent  d 'un

phénomène que Rolande Trempé appel le l " 'ouvr iét ' isat ion" des mét iers

de la  s idérurg ie  nouve l le .  Les  ouvr ie rs  des  min iè res  e t  des  us ines  qu i

jusqu,a lo rs  t rava i l la ien t  sur  leurs  lop ins  de  te r res  e t  u t i l i sa ien t  le  t ra -

va i l  indus t r ie l  comme complément  de  ressources  ava ien t  p lus  de  mal  à

mener de front ces deux act iv i tés.  Avec la cr ise qui  s 'étai t  accentuée

au f i l  des  années,  la  ra re té  du  t rava i l  ob l igea les  ouvr ie rs  à  cho is i r  en-

tre les t ravaux agr icoles qui  rapportaient peu et  l 'usine qui  payai t  ré-

gul ièrement son P-ersonnel .
Dans les  monograph ies  ouvr iè res  réd igées  à  I 'occas ion  du  cente-

na i re  de  la  Révo lu t ion  França ise ,  les  ins t i tu teurs  de  Meur the-e t -

Mose l le  se  p la ign i ren t  de  I 'exode ru ra l .  Les  conc lus ions  de  ces  rap-

por ts  locaux  é ta ien t  que le  t rava i l  des  champs n 'a t t i ra i t  p lus  les  jeu-

nes :  "cu l t i ve r  la  te r re  n 'es t  r i en ,  i l  n ' y  a  r ien  de  s i  beau  que  le  t ra -

vai l  à I 'usine46".  Ce furent les inst i tuteurs de Jarny qui  furent les plus

exp l i c i tes  en  écr ivan t  qu ' i l  n 'es t  pas  t rès  g ra t i f ian t  f inanc iè rement  de

t rava i l le r  la  te r re  comme domest ique pour  1 ,25  f rancs  par  jour  a lo rs

4 6  B i b l i o t h è q u e  M u n i c i p a l e  d e  N a n c y ,  M s  8 2 0 ,  M o n o g r a p h i e s  c o m m u n a l e s ,

c o m m u n e  d e  M o u t i e r s .
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qu 'en  a l lan t  s 'embaucher  aux  us ines  de  Joeuf  les  ga ins  journa l ie rs

pouva ien t  s 'é lever  jusqu 'à  4  ou  5  f rancs .

A Mexy, les inst i tuteurs insistèrent sur le fa i t  que la durée du

t rava i l  é ta i t  mo indre  dans  I ' i ndus t r ie .  Le  t rava i l  commença i t  à  6  heures

et  se  te rmina i t  à  18  heures  avec  une heure  e t  demie  de  repos .  Dans les

fe rmes,  les  journées  de  labeur  pouva ien t  débuter  à  5  heures  e t  demie  e t

se  te rminer  ta rd  le  so i r  vers  20  ou  21  heures  e t  le  tou t  pour  un  sa la i re

moindre .  En pér iode de  c r ise ,  l ' us ine  paya i t  ses  hommes a lo rs  que sur

des  te r res  qu i  ne  produ isa ien t  r ien ,  le  manouvr ie r  e t  le  j  ourna l ie r

é ta ien t  perdus .  D 'où  la  tendance à  I 'abandon du  t rava i l  agra i re  re levée

par  les  observa teurs  de  l 'époque.  Dès les  années 1880,  " ( - - . )  dans  les

v i l lages  de  I 'a r rond issement  de  Br iey  ( . . . ) ,  l ' ouvr ie r  rompt  ovec  son

passé agraire assez rapidement,  même s' i l  reste au vi l lage à cause de
.  4 7 y

sa malson
Les l iens  avec  le  monde ru ra l  ne  s 'e f facèrent  pas  rap idement '  La

propr ié té  d 'une maison dans  un  v i l lage  supposa i t  éga lement  que lques

ter res  sur  lesque l les  l ' ouvr ie r  pouva i t  con t inuer  à  cu l t i ver  un  complé-

ment de ressources. Nombre de rapports des autor i tés préfectorales et

des  no tes  in te rnes  d 'us ines  dénoncent  ces  a t taches  agr ico les .  En I  898,

la  soc ié té  véz in -Au lnoye qu i  cons t ru isa i t  une us ine  à  Homécour t  con-

t inuai t  de recruter "beaucoup d'ouvr iers agr icoles des environs4S " '

Cec i  se  vér i f ia  même en 1905 lo rsque les  g rèves  qu i  éc la tè ren t  dans  les

minières et  quelques usines du nord du département f i rent  découvr i r  à

que l  po in t  les  re la t ions  en t re  les  deux  un ivers  é ta ien t  encore  v ivaces4e.

1 . t . t  .2 .2 .4 .1 .  Des  f lux  rég ionaux  l im i tés

outre ce t ransfert  de la populat ion des vi l lages environnants

ayant  dé jà  t rava i l lé  dans  une us ine  s idérurg ique,  les  Forges  de  Joeuf

bénéf ic iè ren t  de  I 'appor t  d 'ouvr ie rs  venus  des  au t res  rég ions  méta l -

lu rg iques  f ranga ises '

Dans l 'ana lyse  des  reg is t res  d 'embauche de  I 'us ine  de  Joeuf ,  i l

apparaî t  que pour la France, en dehors du département de la Meurthe-

e t -Mose l le ,  les  seu les  cont rées  qu i  envoya ien t  régu l iè rement  un  cont in -

gent  d 'ouvr ie rs  dans  1e  bass in  de  Br iey  avant  1896,  fu ren t  les  rég ions

o t  H .  B A R T H E L E M Y  -  S .  B O N N E T  -  C .  S n n f t N l ,  L a  v i e  o u v r i è r e  v u e  p a r  l e s  i n s t i -

t u t e u r s  e n  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  ( 1 8 9 0 - 1 9 0 0 ) ,  e x t r a i t  L e  M o u v e m e n t  S o c i a l ,  l e s

é d i t i o n s  o u v r i è r e s ,  n o 5 0 ,  j a n v i e r - m a r s  1 9 6 5  ,  9 6  p ' ,  p '  8 8
o t  A . D . M . M . ,  9  M  2 1 ,  r a p p o r t  d e  D é c e m b r e  1 8 9 8 ,  n "  l ' 7 3 2
on BoNNET (Serge)  -  Hut ' tgpRr  (Roger ) ,  La  l igne  rouge des  hquts  fourneaux -

G r è v e s  d a n s  l e  f e r  l o r r a i n  e n  1 9 0 5 ,  E d .  D e n o ë l  S e r p e n o i s e '  1 9 8 1 ,  3 8 0  p . ,
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de  v ie i l le  t rad i t ion  méta l lu rg ique.  Cet te  c i rcu la t ion  en t re  les  rég ions
fut  favor isée par le développement du chemin de fer qui  permit  un dé-
c lo isonnement  p rogress i f .  Sur  les  6  o /o  d 'ouvr ie rs  jov ic iens  venus  de
France,  la  Meuse représenta i t  à  e l le  seu le  3 , r5  yo  des  en t rées ,  le  Nord-
Pas-de-ca la is ,  le  Jura ,  la  Haute-Saône e t  la  c reuse 2 ,g3  yo .  p lus  au
nord  du  dépar tement  de  la  Meur the-e t -Mose l le ,  la  tendance fu t  à  peu
près  s imi la i re  au tour  de  Longwy.  Dans ce  dern ie r  bass in ,  d 'après  le
recensement  de  1896,  20  % des  França is  nés  hors  de  la  Meur the-e t -
Mose l le  vena ien t  du  dépar tement  vo is in  de  la  Meuse e t  les  au t res
é ta ien t  o r ig ina i res  de  rég ions  s idérurg iques  comme les  Ardennes,  la
Se ine ,  le  Nord  e t  Pas-de-ca la is ,  la  Haute-Marne e t  le  chers0 .

La ruine des anciens systèmes de product ion du fer avaient con-
t ra in t  la  p lupar t  des  ouvr ie rs  des  us ines  de  ces  dépar tement  à  un  exode
vers  les  nouveaux cent res  s idérurg iques  de  1 'Es t .  Ces  ouvr ie rs  a r r i -
va ien t  eux  auss i  avec  leur  savo i r - fa i re  e t  se  p lacèrent  fac i lement  dans
les  us ines  de  Br iey  malgré  le  ra len t issement  économique.  Ma is  les  e f -
fec t i f s  de  ces  anc iennes rég ions  méta l lu rg iques  res tèren t  t rès  fa ib les .

l . t . t  .2 .2 .5 .  Les  couran ts  t rans f ron ta l ie rs

A cô té  de  I 'aspec t  ponc tue l  de  cer ta ines  fo rmes de  recru tement  e t
de  la  p résence de  courants  rég ionaux  de  main-d 'æuvre  ou  spéc i f iques
au monde de  Wende l ,  i l  ex is te  des  f lux  dont  les  o r ig ines  d iverses  dé-
passent  le  cadre  é t ro i t  exposé jusqu ' i c i .  Para l lè lement  au  recru tement
éphémère  au tour  des  Forges  de  Joeuf ,  ex is ta i t  un  second type de  cou-
ran t  venu de  rég ions  é t rangères  vo is ines  du  bass in  de  Br iey .  Ces  réser -
vo i rs  de  main-d 'æuvre  approv is ionna ien t  dé jà  cer ta ines  us ines  e t
Joeuf ,  là  encore ,  se  conten ta i t  de  récupérer  que lques  é léments  échappés
à la  sphère  d ' in f luence des  au t res  maî t res  de  fo rges .

t o  N o I R I E L  ( G . ) ,  L o n g w y  -  I m m i g r é s  e t  p r o l é t a i r e s  ( I g g 0 - t g g 0 ) ,  p . u . F . ,  1 9 g 4 ,
3 9 5  p . ,  p .  6 9
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S o u r c e s :  r e g i s t r e s  d ' e m b a u c h e  d e  J o e u f  I S B B  à  t B q s

1. t . t  .2 .2 .5 .1 .  Les  couran ts  t rans f ron ta l ie rs  de  p rox im i té

1 .1 .  i  . 2 .2 .5 .1 .1 .  Une  a i re  de  rec ru tement  l im i tée .

Les front ières administrat ives établ ies par les convent ions inter-
na t iona les  ne  sembla ien t  pas  jouer  sur  ces  mouvements  de  t rava i l leurs .
Pourtant malgré une circulat ion importante entre la France et  la Prési-
dence de  Lor ra ine ,  l ' ana lyse  basée sur  le  l ieu  de  na issance des  ouvr ie rs
ent rés  à  l 'us ine  de  Joeuf  avant  1896 mont re  que l 'a i re  géograph ique de
recru tement  n 'é ta i t  guère  impor tan te .  Les  f lux  venus  des  v i l lages  en
bordure  immédia te  de  la  f ron t iè re  f ranco-a l lemande s ' imposa ien t  la r -
gement  avant  1896.  Le  recru tement  au-de là  d 'un  cer ta in  cerc le  au tour
des  Forges  de  Joeuf  res ta i t  marg ina l .  Le  seu l  v ra i  réservo i r  dans  leque l
Joeuf  pouv .a i t  pu iser  d i rec tement  é ta i t  s i tué  à  que lques  k i lomèt res  de
I 'us ine ,  séparé  par  une f ron t iè re  assez  perméab le .  Les  au t res  rég ions
qu i  fourn issa ien t  de  la  ma in-d 'æuvre  dans  les  cent res  s idérurg iques
lo r ra ins  é ta ien t  p résentes  à  Joeuf  ma is  p lus  sous  l 'e f fe t  d 'une récupé-
ra t ion  d 'é léments  i so lés  que parce  qu 'un  f lux  cons tan t  e t  cons is tan t
ava i t  é té  mis  en  p lace .

Dé jà  dans  la  pér iode avant  1870,  A .  p r in tz  t rouva i t  que p lus  de
60 % des  nouveaux embauchés à  l 'us ine  de  la  Fender ie  p rès  de
Hayange vena ien t  des  env i rons  de  l 'us ines l  .  pour  Joeuf ,  que lques  an-
nées  p lus  ta rd ,  le  recru tement  se  fa isa i t  de  façon écrasante  dans  la  ré -
g ion  immédia te  au tour  de  I 'us ine .  Sur  p lus  de  2  000 ouvr ie rs  en t rés
ent re  1888 e t  1895,  env i ron  75  % é ta ien t  nés  dans  le  pe t i t  g roupe des

P R I N T Z  ( A d r i e n ) ,  L a  v a l l é e  u s i n i è r e ,  I m p r i m e r i e  M a r c h a l ,  F l o r a n g e ,  1 9 g 5 ,
7 3  p . ,  p p .  8 4 - 8 7
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c i r consc r i p t i ons  de  Lo r ra i ne  f r ança i se  e t  du  Re i chs land  j  oux tan t  1e

can ton  de  B r ie - ' - .
Zone, à" rairson"" d" 75 oÂ d"t ou"iert 

"nt 'ét 
à Jo"uf

(avan t  1896)

Plus  des  t ro is  quar ts  des  ind iv idus  qu i  demanda ien t  à  t rava i l le r  à

Joeu f  avan t  1896 ,  é ta ien t  nés  so i t  dans  la  Prés idence  de  Lor ra ine .  so i t

dans  ie  dépar tement  f rança is  de  la  Meur the-e t -Mose l le '

1 .  t .  t  .2 .2 .5 . ] r2 .  L 'e f fe t  "m i ro i r "

En t re  l a  "V ie i l l e  F rance "  e t  ses  anc iennes  c i r consc r i p t i ons  de

I 'A l sace -Lo r ra i ne  devenues  a l l emandes .  des  c i r cu i t s  spéc i f i ques  se  m i -

ren t  en  p lace  t rès  rap idemen t .  Un  e f fe t  "m i ro i r "  f u t  en reg i s t ré  de  pa r t

e t  d ' au t re  de  i a  l i gne  de  démarca t i on  f ranco -a l l emande .  Les  cou ran ts

de  ma in -d ' ceuv re  qu i  t r ave rsa ien t  l es  l im i tes  des  deux  É ta rs  en  p r i nc ipe

an tagon is tes ,  ne  fa i sa ien t  que  pe rpé tue r  un  mouvemen t  ex i s tan t  depu is

fo r t  l ong temps .

Cha teau -Sa l i ns
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*  Les  França is  vers  la  Mose l ie

En Lor ra ine  annexée,  les  França is  cont inua ien t  à  pouvo i r  v iv re

l ib rement  à  cond i t ion  de  se  p l ie r  aux  lo is  sur  les  é t rangers52.  Leur  s ta -

tu t  é ta i t  ce lu i  d 'é t rangers  non représentés  par  des  organ ismes d ip loma-

t iques  comme un consu la t  ou  une ambassade.  Ces França is  qu i  en-

t ra ien t  à  l ' us ine  de  Moyeuvre-Grande ou  à  Hayange,  é ta ien t  en  fa i t  des

ouvr iers du terroir  qui  avaient refusé à un moment donné de renoncer à

leur  na t iona l i té  d 'o r ig ine  après  l 'Annex ion .  I l s  p ré fé rèren t  a lo rs

s ' ins ta l le r  en  Meur the-e t -Mose l le  tou t  en  cont inuant  à  t rava i l le r  dans

les  Forges  de  Wende l  du  Re ichs land.  C 'es t  a ins i  qu 'à  I 'es t  de  Sancy

(Meurthe-et-Mosel le) ,  avai t  existé une ci té "construi te par de Wendel

pour 120 habi tants de Moyeuvre,  cont inuant à t ravai l ler  à Moyeuvre

mais espérant rester f rançais en ne couchant pas en terr i to i re an-
.53  , 'n e x e

*  Les  Mose l lans  en  France

Beaucoup de  Mose l lans  qu i  fuya ien t  l 'Annex ion  s ' imp lan tèren t

rapidement dans les bassins de Longwy et  Nancy. Les contacts étaient

nombreux  dans  ce t  espace géograph ique,  b ien  avant  la  découver te  du

bassin minier de Br iey.  Le t ra i té de Francfort  reconnaissai t  aux nou-

veaux annexés le droi t  de garder la nat ional i té f rançaise à condi t ion

d 'en  man i fes te r  le  dés i r  avant  la  da te  du  1" 'oc tobre  I872 e t  de  déc la rer

leur  domic i le  p r inc ipa l  en  France.  S i  à  ce t te  da te ,  la  réc lamat ion  de  la

nat iona l i té  f rança ise  n 'ava i t  pas  é té  expr imée,  la  na t iona l i té  a l lemande

étai t  a lors at t r ibuée d'of f ice.  Ces clauses eurent alors une inf luence

non nég l igeab le  sur  le  compor tement  des  courants  ouvr ie rs  dans  l 'Es t

de  la  France.
Les  reg is t res  de  Moyeuvre-Grande contena ien t  après  ces  da tes  un

grand nombre d'ouvr iers notés "Français" alors que la plupart  étaient

or ig ina i res  de  la  loca l i té  depu is  des  généra t ions ,  tand is  qu 'à  Joeuf  les

"Lor ra ins"  domina ien t  jusqu 'en  1  896.

Les  tab leaux  s ta t i s t iques  dressés  après  188854 en  Meur the-e t -

Mose l le  ind iqua ien t  qu 'avant  1896,  les  A l lemands e t  les  A lsac iens-

Lor ra ins  représenta ien t  p lus  de  la  mo i t ié  des  ouvr ie rs  "é t rangers"  du

t '  R o r H  ( F r a n ç o i s ) ,  o p .  c i t . ,  p .  1 2

"  H .  B I . R T H E L E M Y  -  s .  B o N N E T  -
' o A . D . M . M . , 4 M t 3 9 à 1 4 2

I
I

C .  S A N T I N T ,  o p .  c i t . ,  p .  8 3
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dépar tement .  Inversement ,  en  Lor ra ine  annexée,  la  France ar r i va i t  dans

les  premières  na t ions  é t rangères  avec  34  % de ressor t i ssantsss .

Une é tude sys témat ique des  reg is t res  e t  des  pap iers  d 'a rch ives  des  us i -

nes  du  groupe de  Wende l  a  appor té  des  ind ica t ions  préc ieuses  sur  ces

mouvements  d 'ouvr ie rs  de  par t  e t  d 'au t re  de  la  l igne  de  démarca t ion

en t re  les  deux  pays .Dans  un  p remie r  temps ,  l ' op t ion  p rovoqua  des  dé-

par ts  vers  la  France pu is  1 'émigra t ion  léga le  hors  du  Re ichs land con-

t r ibua  à  a l imenter  des  f lux  vers  les  us ines  de  Meur the-e t -Mose l le '

L ,op t ion  ne  concerna pas  d i rec tement  les  Forges  de  Joeuf  qu i  ne  fu ren t

construi tes qu'une décennie plus tard.  Au départ ,  les courants

d,optants t ransi tèrent par di f férentes entrepr ises et  usines de France

pu is  s , ins ta l lè ren t  à  Joeuf .  L 'accro issement  rap ide  de  la  popu la t ion  de

cer ta ines  communes de  Meur the-e t -Mose l le  s 'exp l iqua i t  après  1870 par

la  p résence d 'us ines  qu i  d ra ina ien t  sur tou t  les  hab i tan ts  du  te r ro i r ,

ma is  avant  la  découver te  du  bass in  de  Br iey ,  i l  es t  p robab le  que

l 'Annex ion  joua éga lement  un  rô le  impor tan t .  "En 1872,  beaucoup

d'ouvr iers des usines de Moyeuvre-Grande si tuées à 5 km de Joeuf se

sont expatr iés pour ne pas rester al lemands et  sont venus se f ixer à

Joeuf 'u  " .  P lu ,  au  sud,  dans  la  bass in  de  Nancy ,  I 'us ine  de  D ieu louard

s 'é ta i t  montée  après  la  dé fa i te ,  avec  des  hommes venus de  Hombourg

en Mose l le .
Les  t ravaux  de  M.  A .  Wah l  57  on t  mont ré  que,  d 'après  le  b i lan

déf in i t i f  é tab l i  en  i885,  i  0 ,3  oÂ des  A lsac iens-Lor ra ins  ava ien t  op té  à

l ' in té r ieur  du  Re ichs land.  Dans la  p rés idence de  Lor ra ine ,  5 ,8  oÂ de la

popu la t ion  ava i t  cho is i  la  na t iona l i té  f rança ise  e t  sur  28  639 inscr i t s ,

21  739 on t  e f fec t i vement  qu i t té  la  rég ion .  La  Meur the-e t -Mose l le  en  a

reçu une grande part ie et  ce furent certains de ces hommes qui  se pré-

sentèren t  que lques  années p lus  ta rd  dans  les  us ines  du  bass in  de  Br iey '

Lorsque Joeuf  fu t  c réée de  tou tes  p ièces ,  ce  fu t  I 'occas ion  pour  beau-

coup de  pa t r io tes  lo r ra ins  de  ven i r  s 'é tab l i r  au tour  de  I 'us ine  appar te -

nant à une fami l le lorraine en terre f rançaise.  Les Lorrains qui  fuyaient

1e  joug a l lemand v i ren t  là  une occas ion  inespérée de  se  rapprocher  de

leurs anciens foyers à quelques mètres de la f ront ière.
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En ce  qu i  concerne Joeuf ,  i l  es t  in té ressant  de  cons ta te r  qu 'avant

1896,  la  g rande major i té  des  Lor ra ins  en t rés  à  I 'us ine  hab i ta i t  dé jà  en

Meur the-e t -Mose l le  au  moment  de  I ' i nscr ip t ion  dans  les  reg is t res

d 'embauche.  Les  Mose l lans  é ta ien t  à  pe ine  7  % à  hab i te r  du  cô té  a l le -

mand cont re  93  % du cô té  f rança is .  Or ,  tous  ces  ouvr ie rs  é ta ien t  nés  en

Lorraine al lemande mais habi ta ient à 90 oÂ dans le v i l lage de Franche-

pré  ou  dans  les  c i tés  ouvr iè res  f rança ises  de  chez  de  Wende l .  Même

ceux qu i  é ta ien t  o r ig ina i res  des  v i l lages  f ron t iè res  des  ar rond issements

de Th ionv i l le  ou  de  Metz -Campagne -  pour tan t  t rès  p roches  de  l 'us ine

de Joeuf -  habi ta ient déjà du côté f rançais.  Dans le courant lorrain en-

t ré  à  Joeuf  avant  1896,  p lus  de  50  % des  ouvr ie rs  é ta ien t  nés  dans  les

communes de Mosel le en bordure de la f ront ière f ranco-al lemande.

Seu ls  que lques  hab i tan ts  de  Gross-Môvern  ou  de  Monto is - la -Montagne

cont inuèrent à fa i re le t ra jet  journal ier  entre leur domici le et  les forges

françaises.
Le  passage de  la  f ron t iè re  en t re  la  France e t  la  Prés idence de

Lorraine fut  t rès v i te réglementé par un permis de séjour puis par un

passepor t ,  ma is  pour  év i te r  d 'engorger  les  serv ices  d ip lomat iques  de-

vant le f lot  de demandes ,  "on dut se résoudre à en dispenser les habi-

tants de 76 communes frontal ières5g " .  Cette décis ion expl ique la f lu id i -

té  des  dép lacements  de  main-d 'æuvre  en t re  les  cent res  min ie rs  de  par t

e t  d 'au t re  de  la  f ron t iè re  e t  les  rés idences  é tab l ies  dans  les  v i l lages

frontal iers.  Ceci  expl ique également comment certains v i l lages autour

de Hayange, de Marange et  de Maizières purent apporter à Joeuf des

effect i fs non négl i  geables.

Un va-et-v ient  incessant existai t  donc entre certaines local i tés et

les  us ines ,  de  par t  e t  d 'au t re  de  la  f ron t iè re .  Les  ouvr ie rs  mose l lans  qu i

a r r i va ien t  aux  por t ie rs  de  chaque us ine  meur the-e t -mose l lane le  mat in ,

repartaient dormir  chez eux à la f in de leur tournée et  v ice versa'  Ce

type d 'ouvr ie r  pouva ien t  ê t re  cons idéré  comme des  t rava i l leurs  f ron ta-

l ie rs  au  même t i t re  que les  A l lemands,  les  Luxembourgeo is  ou  les  Be l -

ges .  L 'us ine  de 'Wende l  de  Joeuf  ava i t  réuss i  à  se  cons t i tuer  un  noyau

de main-d 'æuvre  e t  des  f i l i è res  de  recru tement  1 iées  à  l 'Annex ion .  Ces

é léments  lo r ra ins  qu i  pénét ra ien t  à  Joeuf  n 'ava ien t  p lus  r ien  à  vo i r

avec  les  " f lux  de  récupéra t ion"  à  I 'ex is tence éphémère .  Un vér i tab le

v iv ie r  de  main-d 'ceuvre  s 'é ta i t  cons t i tué  au tour  de  l 'us ine ,  a l imenté

régul ièrement par de nouveaux éléments qui  eux aussi  préféraient venir

à  Joeuf  pour  t rava i l le r  p lu tô t  que de  res ter  en  Mose l le .

"  R o r H  ( F r a n ç o i s ) ,  L a  L o r r a i n e  a n n e x é e . . ,  o p .  c i t . ,  p . 1 2 3
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Si  I 'on  cons idère  l 'âge  moyen des  Lor ra ins  en t rés  à  Joeuf  avant

1896 (env i ron  24  ans) ,  i l  es t  d i f f i c i le  de  penser  qu 'eux-même,  cho is i -

ren t  de  par t i r  de  Lor ra ine  annexée.  Ce qu i  s ign i f ie ,  que beaucoup de

jeunes gens  qu i  a r r i va ien t  de  la  Prés idence de  Lor ra ine  n 'é ta ien t  pas

eux-mêmes des  Optanten  ou  des  f i l s  d 'op tan ts  ma is  des  ouvr ie rs  qu i

ava ien t  cho is i  d 'émigrer  pour  une ra ison ou  pour  une au t re  en  dehors

du cadre  de  l 'op t ion .

1 . t . t .2 .2 .5 .1 .3 .  Les  f lux  de  l ' émig ra t ion  léga le

L 'émigra t ion  des  Lor ra ins  ne  s 'é ta i t  pas  l im i tée  dans  le  temps

aux seu les  années 1871-1872.  Pour  beaucoup de  jeunes  cé l iba ta i tes  le

choix de part i r  étai t  rapidement fa i t ,  mais pour un certain nombre

d,adu l tes  ce  cho ix  de  qu i t te r  une s i tua t ion  qu ' i l s  c roya ien t  é tab l ie  fu t

p lus  d i f f i c i le  dans  1e  cour t  te rme.  Beaucoup " remi ren t  leur  déc is ion  à

p lus  ta rdse  " .e  qu i  exp l ique que les  dépar ts  s 'é ta lè ren t  sur  p lus ieurs

années à  compter  de  l 'Annex ion .  Le  compor tement  du  personne l

d 'encadrement  des  us ines  de  Wende l  de  Lor ra ine  qu i  envoya i t  ses  f i l s

en France à leur major i té est  à cet  égard s igni f icat i f .  Les f i ls  d 'Henr i

de  Wende l  ob t in ren t  leur  permis  d 'émigra t ion  pour  la  France au  début

des  années 1890.  D 'une man ière  généra le ,  " les  é l i tes  res tées  en  pays

annexé en  1871-1872 fa isa ien t  émigrer  leurs  en fan ts  dès  qu ' i l s  ava ien t

at te int  l 'âge fat id ique6o " .

A  cô té  de  1 'Opt ion  ex is ta i t  un  courant  a l imenté  par  l ' ex is tence

d 'une émigra t ion  léga le  au tor isée  par  le  permis  d 'émigra t ion

(Ent lassungssche in) .La  pér iode a l lan t  de  1873 à  1876 fu t  ce l le  où  les

demandes de permis furent les plus importantes et  const i tuaient une

sor te  de  pro longat ion  de  l 'Opt ion .  Ma is  par  la  su i te ,  les  p rob lèmes

économiques que connut le Reichsland contr ibuèrent à nourr i r  un cou-

ran t  vers  les  pays  vo is ins ,  no tamment  la  France '

Ces d i f f i cu l tés  économiques  se  combinèrent  éga lement  avec  la

répugnance des  jeunes  lo r ra ins  pour  le  serv ice  mi l i ta i re  a l lemand.  Ceux

qui  qui t ta ient  le pays juste avant la date de leur service mi l i ta i re se

voya ien t  taxés  d 'une in te rd ic t ion  de  sé jour  en  Lor ra ine  jusqu 'à  l ' âge

de 55  ans .  Cec i  pour ra i t  a lo rs  exp l iquer  en  par t ie  le  cheminement  de  la

plupart  des jeunes Lorrains qui  arr ivés en France en sachant que leurs

bases  en  Mose l le  é ta ien t  coupées pour  longtemps pré férèren t ,  avant  de

se stabi l iser,  tenter leur chance dans di f férents établ issements s idérur-

t n  R o r H  ( F r a n ç o i s ) ,  o p .  c i t . ,
u o  R o r H  ( F r a n ç o i s ) ,  i b i d e m . ,
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g iques .  Là  encore  les  maî t res  de  fo rges  pro f i tè ren t  de  ce t te  f i l i è re  de

main-  d 'ceuvre .
Sans a l le r  jusqu 'à  p ré tendre  que le  recru tement  des  ouvr ie rs  lo r -

rains fut  organisé par les maîtres de forges, i l  est  for t  probable que ces

dern ie rs  encouragea ien t  dans  leur  nouve l le  us ine  de  Joeuf  la  venue

d,une main-d 'ceuvre  mose l lane tou te  acqu ise  à  la  Ma ison.

Cec i  exp l iquera i t  pourquo i  l ' us ine  de  Joeuf  recru ta i t  a lo rs  dans  un  pé-

r imèt re  t rès  res t re in t  ma is  éga lement  pourquo i  la  p lupar t  des  ouvr ie rs

lo r ra ins  qu i  a r r i va ien t  à  Joeuf  n 'é ta ien t  pas  venus  d i rec tement  de  leur

v i l lage  na ta l .  Les  fo rges  e t  min iè res  de  Wende l  de  Mose l le  permet -

ta ient une première accl imatat ion au monde sidérurgique et  servaient

de trempl in pour al ler  à Joeuf.

1 . t . t  .2 .2 .5 .1 .4 .  Fa ib le  mob i l i t é  géograph ique  des  ouvr ie rs  mose l lans

Que l le  que so i t  la  ra ison  du  dépar t  de  Lor ra ine  annexée,  le  dé-

p lacement  des  mose l lans  s 'e f fec tua  Sur  une d is tance cour te '

La  d is t r ibu t ion  des  l ieux  de  dé l i v rance du  l i v re t  de  t rava i l  accen-

tue  I ' i dée  d 'un  recru tement  t rès  loca l i sé  dé jà  p ressent i  au  t ravers  de

l ,ana lyse  des  l ieux  de  na issance.  D 'une man ière  généra le  sur  100 Mo-

se l lans  en t rés  à  Joeuf  avant  i896 ,  48  ava ien t  ob tenu leur  p remier  em-

p lo i  dans  le  seu l  a r rond issement  de  Br iey  (dont  35  à  Joeuf  même) ,  15

dans le  bass in  de  Nancy ,  5  au  Luxembourg ,  8  en  A l lemagne,  20  en  Mo-

se l le  e t  4  a i l l eu rs .
En é tud ian t  ensu i te  les  anc iens  employeurs ,  sur  100 ouvr ie rs  mo-

se l lans  qu i  en t ra ien t  à  1 'us ine  de  Joeuf ,59  ouvr ie rs  ava ien t  t rava i l lé  du

côté al lemand et  34 du côté f rançais avant de venir  à Joeuf.  Les autres

avaient été,  employés dans des départements f rançais (3,5 oÂ),  au

Luxembou i ' -g  (2  oÂ) ,  en  A lsace (1 .5  %)  ou  en  A l lemagne ( I  %) .

Une certaine cont inui té existai t  entre I 'act iv i té exercée pat la

p lupar t  d 'en t re  eux  avant  d 'a r r i ver  aux  fo rges  jov ic ienne e t  le  t rava i l

e f fec tué  dans  les  a te l ie rs  de  ce t te  us ine .  Un nombre  prédominant  de

Mose l lans  ava i t  ob tenu ses  pap iers  d ' iden t i té  d 'ouvr ie r  dans  des  en t re -

pr ises  indus t r ie l les  du  même type que Joeuf  ou  dans  les  mines  lo r ra ines

qu i  borda ien t  la  f ron t iè re  avec  la  France.  En généra l ,  I ' un ivers  des  fo r -

ges  e t  mines  des  de  Wende l  de  Moyeuvre-Grande,  Hayange e t  d 'au t res

é tab l i ssements  s idérurg iques  de  Mose l le  é ta ien t  les  p lus  représentés .

Les  c i rcu i ts  de  t rava i l  su iv i ren t  les  re l ie fs  de  ce  qu i  a l la i t  deven i r  le
, ,Royaume de la  cô te" .  Là ,  mines  e t  é tab l i ssements  indus t r ie ls  é ta ien t
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autan t  d 'é tapes  prov iso i res  pour  ceux  qu i  chercha ien t  à  s 'embaucher6 l

dans la s idérurgie,  malgré la f ront ière.

Aut rement  d i t ,  ce t te  immigra t ion  mose l lane cons t i tua  l 'essent ie l

des  f lux  en t rés  à  Joeuf  avant  1896.  La  p lupar t  des  ouvr ie rs  n 'ava ien t

qu 'à  t raverser  d i rec tement  la  f ron t iè re  avant  d 'a l le r  à  Joeuf  ou  à  passer

que lques  temps dans  I 'une  des  ins ta l la t ions  de  V/ende l  de  Mose l le

avant  de  se  d i r iger  vers  Joeuf .  On re t rouva i t  de  ce t te  ma in-d 'æuvre

mose l lane un  peu par tou t  en  Meur the-e t -Mose l le ,  dans  le  bass in  de

Nancy  e t  dans  ce lu i  de  Longwy,  ma is  à  Joeuf  1 'a r r i vée  des  f lux  de  Lor -

ra ine  annexée res ta i t  spéc i f ique .  Trad i t ionne l lement ,  I ' i dée  qu i  p ré-

domine dans  les  re la t ions  en t re  l ' employeur  de  Wende l  e t  son  person-

nel  lorrain,  reste que les de Wendel préféraient nettement les Lorrains

à  tou te  au t re  fo rme d ' immigra t ion  en  par t i cu l ie r  à  ce l le  des  A l lemands.

Cet te  p ré fé rence peut  éga lement  s 'exp l iquer  par  de  s imp les  pa-

ramèt res  pra t iques .  Les  Forges  de  Joeuf  par  leur  pos i t ion  à  l ' i n té r ieur

des  te r res ,  se  t rouva ien t  t rop  é lo ignées  des  réservo i rs  de  main-d 'æuvre

comme la  Be lg ique dont  les  f lux  de  t rava i l leurs  p ré fé ra ien t  s 'a r rê te r

dans  le  bass in  de  Longwy.  Ce phénomène es t  iden t ique pour  les

Luxembourgeo is  dont  les  f lux  de  main-d 'ceuvre  vena ien t  s 'embaucher

dans  le  bass in  de  Metz -Th ionv i l le  :  Joeuf  parvena i t  s imp lement  à  récu-

pérer  que lques  é léments .

1 .  t .  t  .2 .2 .5 .2 .  Les  f lux  in te rna t ionaux  dans  l 'espace Sar re-Lor ra ine-

Luxembourg

Malgré  leur  é lo ignement ,  les  Be lges  appor tè ren t  une cont r ibu t ion  hu-

maine  aux  fo rges  de  Joeuf .  L '  immigra t ion  a l lemande res ta  fa ib le  pour

des  ra isons  de  pa t r io t i sme mais  éga lement  parce  que la  p lupar t  des  s i -

dérurg is tes  a l lemands é ta ien t  eux-auss i  absorbés  par  les  ins ta l la t ions

de leur  pays  ou  par  ce l les  de  Mose l le .  Joeuf  ne  fa isa i t  que récupérer

des  f ragments  de  I 'ensemble  de  ces  réservo i rs  l im i t rophes .

l .  i .  1  .2 .2 .5 .2 .1 .  Les  Be lges

1 . t . i . 2 .2 .5 .2 . I ) .  D im inu t ion  de  1a  p résence  be lge

Le f lux  composé de  su je ts  de  la  couronne de  Be lg ique qu i  péné-

tra en France étai t  un courant de viei l le date.  Au cours de la première

6 r  F R I T S C H  ( P i e r r e ) ,  Z e s  L l e n d e l ,  r o i s  d e  l ' a c i e r  r a n ç a i s ,  R .  L a f f o n t ,  P a r i s ,

1 9 7 6 , 2 7 9  p . ,  p .  1 2 3
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moi t ié  du  XIX '  s ièc le ,  ces  ressor t i ssants  représenta ien t  dé jà  un  t ie rs
des  é t rangers  en  France,  ce  qu i  les  p laça i t  en  tê te  des  communautés
ét rangères .  Après  1850,  les  e f fec t i f s  t r ip lè ren t  e t  un  é t ranger  sur  deux
éta i t  a lo rs  Be lge .  L ' immigra t ion  des  Be lges  é ta i t  avant  tou t  une migra-
t ion  de  prox imi té  qu i  p r iv i lég ia i t ,  comme l ieu  d ' imp lan ta t ion ,  le  nord
de la France et  la part ie septentr ionale du département de la Meurthe-
e t -Mose l le .  A  mesure  que I 'on  se  rapproche du  XX"  s ièc le ,  la  supré-
mat ie ,  en  France,  de  ce t te  immigra t ion  venue de  Be lg ique,  d iminua de
recensement  en  recensement  passant  de  46 ,6  o  en  1876 à  4 I  oÂ en  I89 I
pu is  devenant  de  p lus  en  p lus  fa ib le .

1 .  t .  t  .2 .2 .5 .2 .1 .2 .  Impor tance  à  Longwy.

Avant  1896,  dans  l 'es t  de  la  France,  ce t te  na t iona l i té  fu t  encore
suff isamment représentée au sein des f lux qui  entraient en Lorraine
même s i  le  nombre  des  ressor t i ssants  be lges  é ta i t  d i f fé ren t  su ivant  le
l ieu  d ' imp lan ta t ion  des  us ines .  La  p lupar t  des  Be lges  qu i  vena ien t  t ra -
va i l le r  en  Lor ra ine  f rança ise  s 'a r rê ta ien t  dans  le  nord  de  la  rég ion .
Leur  zone de  préd i lec t ion  res ta  la  rég ion  des  us ines  de  Longwy a lo rs
qu 'a i l leurs  leur  nombre  é ta i t  p lus  fa ib le .

D 'après  A.  Sômme,  le  l ien  qu i  ra t tacha i t  les  us ines  du  bass in
longov ic ien  au  te r r i to i re  be lge  s 'exp l iqua i t  en  par t ie  par  l ' imp lan ta t ion
géograph ique des  v i l lages  du  nord  de  la  Lor ra ine .  A  l 'o r ig ine ,  les  v i l -
lages français qui  auraient pu apporter leur contr ibut ion aux f lux ou-
vr iers entrant dans les usines de la région de Longwy étaient t rop éloi-
gnés des centres industr ie ls.  " (Jne ceinture de forêts assez large
s'étend sur le côté sud de la val lée de la Chiers et  autour des val lées
de la Moulaine et  de Côte Rouge, et  les v i l lages sont t rop éloignés des
usines62 "  .

Les  indus t r ie ls  longov ic iens  f i ren t  a lo rs  appe l  t rès  tô t  à  leur
vo is ins  wa l lons .  Les  Be lges  vena ien t  des  v i l lages  de  Be lg ique mér id io -
na le  d is tan ts  de  que lques  k i lomèt res  des  us ines  de  Longwy.  Leur  p ré-

sence é ta i t  a lo rs  s i  nombreuse qu 'en  1895,  les  rappor ts  de  po l i ce  s igna-
lè ren t  le  méconten tement  des  ouvr ie rs  f rança is  qu i  voya ien t  beaucoup
de logements  envah is  par  des  ressor t i ssants  be lges  au tour  de  l 'us ine  de
Gorcy.  "Les Belges toujours à I 'af fût  ( . . . )  seront instal lés lorsque nos
compatr iotes voudront être occupés63 Cet appel  en main-d'æuvre

u '  Sôv l , tE  (Axe l ) ,  La  Lo r ra ine  më ta l l u rg ique ,  Ed .  Be rge r  Lev rau l t ,  1930 ,  Pa r i s ,

?^49  p . ,  p .  136
" '  AD .M.M . .  g  M  21
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be lge  de  la  par t  des  maî t res  de  fo rges  lo r ra ins  é ta i t  favor isé  par  le  be-

so in  qu 'éprouva i t  la  Be lg ique de  t rouver  un  exu to i re  à  une surpopu la-

t ion  éprouvée par  la  c r ise  qu i  sév issa i t  depu is  le  mi t ieu  du  XIX '  s iè -

c le6a.  Les  en t repr ises  tex t i les  du  Nord  de  la  France e t  la  méta l lu rg ie

lo r ra ine  en  accue i l l i ren t  une grande par t ie .

La  présence de  ces  t rava i l leurs  n 'é ta i t  qu 'ép isod ique pu isque la

p lupar t  hab i ta ien t  p rès  des  us ines  pendant  la  semaine  de  t rava i l  ma is

ren t ra ien t  chez  eux  les  d imanches vo i re  tous  les  so i rs .  De ce  po in t  de

vue, le courant belge semble-t- i l  fut  b ien structuré puisque pour faci l i -

te r  le  re tour  hebdomada i re  des  t rava i l leurs  de  la  couronne de  Be lg ique

dans leurs foyers,  un agent belge des chemins de fer domici l ié à Long-

wy demanda à  son admin is t ra t ion  de  s 'en tendre  avec  la  Compagn ie  des

chemins  de  fe r  de  l 'Es t  pour  fo rmer  les  samedis  so i rs  un  t ra in  supp lé-

menta i re  au  dépar t  de  Longwy pour  ramener  les  Be lges  à  Ar lon65.

Dans le  bass in  de  Longwy,  les  a r r i vées  be lges  cons t i tuèren t  du-

ran t  ce t te  pér iode en t re  40  e t  50  % des  e f fec t i f s  des  us ines  de  la  Soc ié -

té métal lurgique de Gorcy et  des hauts fourneaux de la Chiers,  25 %

des ef fect i fs des Aciér ies de Longwy et  15 oÂ des usines de Marc Raty

eT ci"  66 .

1 . t . t  .2 .2 .5 .2 .1 .3 .  Fa ib lesse  à  Joeu f

Dans le  bass in  de  Br iey ,  les  e f fec t i f s  be lges  res tèren t  p lus  ra res .

A Joeuf ,  la  pér iode avant  1896 représenta  1e  po in t  cu lminant  de  la  p ré-

sence des  Be lges  dans  le  nouveau bass in .  Un Be lge  sur  quat re  en t ré  à

Joeuf  avant  la  Grande Guer re ,  a r r i va  en t re  1888 e t  1895.  Ma is  la  p ré-

sence be lge  dans  les  courants  de  main-d 'æuvre  des  Forges  de  Joeuf  re -

présentai t  a lors à peine 2 %o des f lux d 'étrangers soi t  environ 1,2 0/o des

ent rées  généra les .  Le  nouveau bass in  de  Br iey  n 'a t t i ra i t  donc  qu 'une

par t ie  in f ime du  courant  be lge  en t ré  en  Meur the-e t -Mose l le .

S i  I 'on  se  ré fè re  au  dern ie r  l ieu  de  t rava i l  des  ouvr ie rs  be lges

ent rés  à  Joeuf  avant  1896,  on  remarque que 60  % d 'en t re  eux  ava ien t

t rava i l lé  dans  les  cent res  s idérurg iques  du  nord  de  1a  Meur the-e t -

Mose l le  avant  de  descendre  vers  Br iey .  Les  us ines  de  la  Prov idence

(35 % du to ta l  des  Be lges  de  Joeuf ) ,  les  Ac ié r ies  de  Longwy ( i5  %)  e t

6 4  L E N T A C K E n  ( F i r m i n ) ,  L a  s i t u a t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  b e l g e s  e n  F r a n c e  d e

1 8 7 1  à  1 9 1 4 ,  C e n t r e  d e  r e c h e r c h e s  r e l a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  d e  l ' u n i v e r s i t é

d e  M e t z ,  L e s  r e l a t i o n s  f r a n c o - b e l g e s  d e  1 8 3 0  à  1 9 3 4 ,  A c t e s  d u  c o l l o q u e  d e

M e t z ,  n o v e m b r e  1 9 7 4 ,  1 9 7 5 , 3 6 7  p . ,  p p .  1 7 3 - 1 7 4
u t  A . D . M . M . ,  g M z l
u u A . D . M . M . . 9 M 2 3
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les  indus t r ies  méta l lu rg iques  de  la  Soc ié té  Lor ra ine  Indus t r ie l le

d 'Huss igny-Godbrange (7  o /o )  cons t i tuèren t  les  p remières  bases  de  t ra -

vai l  pour ces ouvr iers.  30 Yo venaient de Lorraine annexée (Hayange

(14 %))  e t  des  Hauts  Fourneaux e t  Forges  de  Dude lange (16  %) .

En dép i t  de  leur  nombre  assez  res t re in t  duran t  ce t te  pér iode,  les

ouvr ie rs  be lges  re f lé ta ien t  assez  b ien  les  mouvements  de  main-d 'ceuvre

qu i  a t te igna ien t  les  us ines  jov ic iennes  du  bass in  de  Br iey  avant  1896.

S i  la  p résence be lge  res ta  marg ina le  à  l ' us ine  de  Joeuf ,  ce  fu t  p lu tô t

vers  les  f ron ta l ie rs  luxembourgeo is  que se  tournèrent  les  maî t res  de

forges  jov ic iens .

l .  t .  t  .2 .2 .5 .2 .2 .  Les  Luxembourgeo is

Avant  1896,  le  nombre  de  Luxembourgeo is  qu i  en t ra ien t  aux

Forges  de  Joeuf  fu t  ne t tement  supér ieure  dans  le  bass in  de  Br iey  à  ce-

lu i  des  ressor t i ssants  be lges .  I l  y  eu t  dans  les  reg is t res  d 'embauche,

prat iquement s ix fo is plus de sujets du Grand Duché que de Belges.

Les frontal iers du Luxembourg représentèrent environ 8 % des f lux

ent rés  à  Joeufavant  1896 ce  qu i  représenta i t  11  % des  f lux  d 'é t rangers .

Avec  les  Mose l lans ,  ce  fu t  numér iquement  la  seconde popu la t ion

"étrangère" représentée dans les courants embauchés entre I  8 8 8 et

1895 dans  le  bass in  de  Br iey .

Dans la  Prés idence de  Lor ra ine ,  là  encore ,  les  ressor t i ssants  be l -

ges furent également infér ieurs numériquement,  tandis que les Luxem-

bourgeo is  représenta ien t  43  % des  é t rangers  venus  y  t rava i l le r6T.  En

Mosel le,  avant 1896, i l  est  intéressant de constater que cette commu-

nauté luxembourgeoise arr ivai t  numériquement en première posi t ion

devant les autres étrangers.  El le dominai t  largement avant 1896 dans

les  Kre ise  de  Metz  (V i l le  e t  Campagne)  e t  de  Th ionv i l le .  Les  recense-

ments  a l lemands jusqu 'en  i900 no tèren t  une moyenne de  35  % de

Luxembourgeois parmi les étrangers du Kreis de Metz-Campagne et

même de 70  o /o  dans  ce lu i  de  Th ionv i l le ,  a lo rs  qu 'au  même moment ,  les

ch i f f res  de  I 'a r rond issement  de  Br iey  ne  dépassa ien t  pas  les  l5  %;o  de

Luxembourgeo is  parmi  les  é t rang. r ru* .

La  jeune na t ion  luxembourgeo ise  é ta i t  née avec  le  t ra i té  de  Lon-

dres  de  1839 mais  par  la  langue au  moins ,  e l le  se  ra t tacha i t  à  ses  deux

pu issantes  vo is ines  de  France e t  d 'A l lemagne.  De p lus ,  comme le  rap-

pe l le  F .  Roth ,  le  Luxembourg  appar tena i t  à  I 'Un ion  douan ière

u t  A . D . M . ,
u t  A . D . M .

3  AL  235
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(Zo l l ve re in )  donc  sous  in f luence  a l lemande e t  l es  réseaux  de  commun i -

ca t ion  en t re  ia  jeune  na t ion  e t  I 'A lsace-Lor ra ine  é ta ien t  en t re  les  ma ins

de d i r igeants  a l lemands.  Ces  fac teurs  exp l iquent  que jusqu 'aux  années

1890 ,  la  co lon ie  iuxembourgeo ise  de  l v lose l le  s 'aggrand i t  de  nouveaux

é léments6e .  Vers  1890 .  on  peu t  es t imer  que  p lus  de  la  mo i t ié  des

Luxembourgeo is  de  Lor ra ine  annexée  é ta ien t  imp lan tés  dans  la  rég ion

s idéru rg ique  de  Th ionv i l l eTo .
La  répar t i t ion  géo_eraph ique d 'o r ig ine  du  courant  luxembourgeo is

embauché  par  I ' us ine  de  Joeu f  con f i rme,  s ' i l  es t  encore  nécessa i re -

combien  les  c i rcu i ts  de  t rava i l  de  la  popu la t ion  s idérur -e ique qu i  en t ra i t

à  Joeuf  avant  1896 res ta ien t  des  parcours  sur  de  pe t i tes  d is tances  des-

t inés  à  a l imente r  des  bass ins  par t i cu l ie rs .

l 9  iX  e l  + [

[ 6 - s % l

[ 3 - 6 x l

t r - 3 % l

I 0 - r  % [

u n  R o t g  ( F r a n ç o i s ) ,  L e s  L u x e m b o u r g e o i s  e n  L o r r a i n e  a n n e x é e  ( 1 8 7 i - 1 9 1 8 ) '

P o T D E V I N  ( R a y m o n d )  -  T R A U S C H  ( G i l b e r t )  ( s o u s  l a  d i r '  d e ) ,  L e s  r e l a t i o n s

f r a n c o - l u x e m b o u r g e o i s e s  d e  L o u i s  X I V  à  R o b e r t  S c h u m a n ,  A c t e s  d u  C o l l o q u e

d e  L u x e m b o u r e ,  n o v e m b r e  1 9 7 7 ,  l v l e t z ,  1 9 7 8 '  3 3 3  p  ' '  p '  1 1 6
t o  R o r H  ( F r a n ç o i s ) ,  L a  L o r r a i n e . . . . - .  o p .  c i t . ,  p .  1 2 3

Joeu f  avan t  1896
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L 'éno rme  ma jo r i t é  des  su je t s

avan t  I  896  é ta i t  née  dans  son  PaYs

cou ran t  l uxembou rgeo i s  vena i t  de  l a

s i on  imméd ia te  au tou r  de  l a  cap i t a l e '

l uxembou rgeo i s  p résen t s  à  Joeu f

d ' o r i g i ne .  Une  g rande  pa r t i e  du

v i l l e  de  Luxembou rg  e t  de  l a  r é -

Le  d i s t r i c t  de  Luxembourg  rep résen ta i t  35  oÂ  des  en t rées  l uxem-

bou rgeo i ses  à  Joeu f  avan t  1896 .  Dans  ce  d i s t r i c t ,  l e  can ton  de  Luxem-

bou rg  à  l u i  seu l  envoya i t  l 7  %  du  f l ux  l uxembou rgeo i s  t o ta l  ve r s

Joeu f .  Que lques  au t res  communes  du  Luxembourg  comme le  g roupe

Hesperange-sandwe i l e r  e t  We i l e r - l a -Tour  (avec  4  oÂ  des  f l ux  g lobaux )

ou  enco re  p l us  au  Sud  l es  communes  de  Monde rcange  e t  Be t t embou rg

(3  % du  to ta l )  appor tè ren t  l eu r  con t r i bu t i on '

Le  second  pô le  du  cou ran t  l uxembou rgeo i s  se  s i t ua i t  p l us  au  sud -

es t  de  l a  pe t i t e  na t i on .  Le  d i s t r i c t  de  Grevenmache r  dans  son  ensemb le

appor ta  au  cou ran t  l uxembourgeo is  p ra t i quemen t  40  % des  e f fec t i f s '  A

I ' i n s ta r  du  d i s t r i c t  p récéden t ,  G revenmache r  posséda i t  l u i  auss i  une

fo r te  concen t ra t i on  au tou r  de  ce r ta ines  communes  tand is  que  que lques

ind i v idus  épa rs  rep résen ta ien t  l e  res te  des  communes  du  d i s t r i c t  dans  l e

f l ux  g loba l  en t ré  à  Joeu f ,  sous  fo rme  de  t races  i ns ign i f i an tes .  Le  b loc

des  communes  de  Remerschen-Mondor f -Remich  e t  Bous  (14  % du  to ta l

généra l  des  su je t s  g rand -ducaux )  domina i t  dans  l es  a r r i vées  de  Luxem-

bourgeo is  à  Joeu f .  L ' ensemb le  des  communes  du  can ton  de  Remich  qu i

é ta ien t  p résen tes  dans  l es  cou ran ts  en t ran t  à  Joeu f  avan t  I  896  rep résen-

ta i t  env i ron  16  To  du  f l ux  to ta l  de  Luxembourgeo is .  Seu les  l es  commu-

nes  de  Jung l i ns te r  (3  %)  dans  l e  can ton  de  Grevenmacher  e t  Bech -

Consdor f  dans  l e  can ton  de  Ech te rnach  (avec  9  oÂ  du  mouvemen t  séné-

ra l )  appor ta ien t  des  é lémen ts  s ign i f i ca t i f s '

Pou r tan t  même s i  I a  p lupa r t  des  l uxembourgeo is  é ta ien t  nés  dans

leu r  pays ,  l e  mouvemen t  de  ce t t e  ma in -d 'æuv re  re j o i gn i t  l a  t endance

géné ra le  de  c i r cu la t i on  au  t r ave rs  de  I ' espace  de  rec ru temen t  de  Joeu f '

Con t ra i r emen t  à  l eu rs  vo i s i ns  be lges  p l us  é l o i gnés  du  bass in  de  B r i ey '

l es  Luxembou rgeo i s  au ra ien t  pu  é tab l i r  des  f l ux  d i r ec t s  ve rs  Joeu f '  O r ,

l es  Luxembou rgeo i s ,  comme l es  homo logues  be lges ,  qu i t t a i en t  l eu r

pays  pou r  ven i r  t r ava i l l e r  j  us te  de r r i è re  l eu r  f r on t i è re ,  passa ien t  que l -

que  t emps  dans  l es  us i nes  l im i t r ophes  de  l eu r  pays  pu i s  que lques  é l é -

men ts  descenda ien t  ve rs  Joeu f '

Les  reg i s t r es  de  rec ru temen t  de  Joeu f  mon t ren t  que  su r  100

Luxembou rgeo i s  qu i  qu i t t a i en t  l eu r  pays  e t  don t  on  conna î t  l e  chem i -

nemen t  p ro fess ionne l , 30  seu lemen t  en t ra i en t  d i r ec temen t  en  F rance  e t
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le  res te  a l la i t  en  Lor ra ine  annexée.  Les  Luxembourgeo is  qu i  ava i t  pé-

né t ré  en  France s 'embaucha ien t  de  pré férence dans  de  pe t i tes  en t repr i -

Ses  ou  dans  I 'agr icu l tu re  avant  d 'aborder  l ' us ine  à  Joeuf .  Sur  les  30

ouvr ie rs  qu i  é ta ien t  passés  par  1a  France,  seu ls  8  ava ien t  t rava i l lé  dans

une us ine  comme V i l le rup t  ou  une en t repr ise  méta l lu rg ique à  Huss igny ,

22 chez des art isans ou des agr icul teurs.  Les 70 oÂ restant -  qui  étaient

passés  par  la  Prés idence de  Lor ra ine  -  t rava i l lè ren t  d 'abord  comme ou-

v r ie rs  mineurs  ou  s idérurg is tes  à  Dude lange,  Esch-sur -A lze t te  avant  de

s 'enrô le r  sur  la  cô te  de  Marange e t  de  Moyeuvre-Grande chez  de  Wen-

del  et  ensui te seulement arr ivèrent à Joeuf.

Les  cont ingents  d 'ouvr ie rs  luxembourgeo is  dé jà  in i t iés  aux  pra t iques

s idérurg iques  dans  leur  rég ion  d 'o r ig ine  descenda ien t  de  pré férence

dans une forge de Mosel le.  Ensui te de là,  une pet i te part ie parvenai t

dans  la  rég ion  de  Metz  e t  f ina lement ,  par  cap i l la r i té ,  le  bass in  de  Br iey

en absorba i t  que lques  é léments .

Comme pour  les  Be lges ,  les  d is tances  en t re  les  loca l i tés  luxem-

bourgeo ise  d 'o r ig ine  e t  les  Forges  de  Joeuf  ne  fu ren t  pas  t rès  impor tan-

tes .  Avant  1896,  le  recru tement  des  su je ts  g rand-ducaux s 'e f fec tua  à

75 % dans les  seu ls  d is t r i c ts  de  Grevenmacher  e t  de  Luxembourg ,  c 'es t

à  d i re  dans  un  rayon d is tan t  de  40  à  50  k i lomèt res  de  l 'us ine  de  Joeuf .

Ces f ron ta l ie rs  res ta ien t  en  généra l  la  semaine  près  de  l 'us ine  de  Joeuf ,

dans les cant ines ou les maisons des ci tés,  puis la plupart  rentraient

chez eux le samedi ou le dimanche en fonct ion des tournées. 95 Yo des

su je ts  luxembourgeo is  qu i  t rava i l la ien t  à  Joeuf  avant  1896 hab i ta ien t

so i t  d i rec tement  dans  les  v i l lages  de  Joeuf  (93  %)  ou  Homécour t -

Auboué (Z %),  soi t  -  pour les 5 oÂ qt i  restaient-  t raversaient tous les

mat ins  la  f ron t iè re  à  par t i r  des  v i l lages  de  Monto is - la -Montagne,  s t '

Mar ie -aux-Chênes ou  Malancour t - la -Montagne.  Aut rement  d i t ,  les  ré -

servo i rs  de  main-d 'csuvre  comme la  Be lg ique ou  le  Luxembourg  ne

fourn issa ien t  à  Joeuf  e t  au  bass in  de  Br iey  que des  é léments  t rop  l im i -

tés  pour  assurer  les  beso ins  en  bras  en  cas  de  repr ise  économique im-

portante.  Dans le contexte de di f f icul tés économiques qui  règnai t  à la

f in  du  XIX"  s ièc le ,  les  maî t res  de  fo rges  jov ic iens  pouva ien t  se  conten-

ter de ces f lux restreints récupérés par inf i l t rat ion.  Cette idée de récu-

péra t ion  des  courants  de  main-d 'æuvre  venus  de  v iv ie rs  excent rés  se

re t rouve dans  l ' immigra t ion  a l lemande à  Joeuf '

1 .  t .  t  .2 .2 .5 .2 .3 .  L ' immigra t ion  a l lemande

Jusqu 'au  second t ie rs  du  XIXe s ièc le ,  l ' immigra t ion  a l lemande en

France ne se di f férenciai t  pas des autres.  Ce fut  avec la défai te f ran-
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ça i se  de  1870  que  se  t rans fo rma  I ' image  de  I 'A l l emand  en  F rance .  Dé-

sormaiS,  le  "Boche" éta i t  né71 et  la  rancune de I 'Annexion f i t  percevoi r

ces  vo i s i ns  d ' un  mauva i s  oe i l .

1. t . t  .2 .2 .5 .2 .3 .1 .  Répar t i t i on  inéga le  dans  l ' espace  lo r ra in

1 .  Bass in  de  Metz -Th ionv i l le

Ce ne  fu t  qu 'après  1890 avec  l 'essor  p r is  par  l ' i ndus t r ie  que les

f lux d 'ouvr iers du fer et  de l ' industr ie furent plus consistants dans la

Prés idence de  Lor ra ine .  Ce nouveau courant  de  main-d 'æuvre  about i t

en  major i té  dans  les  Kre ise  de  Metz -Th ionv i l le  e t  de  Forbach,  là  où  les

maî t res  de  fo rges  e t  les  hou i l lè res  en  ava ien t  un  grand beso in  pour  les

nouve l les  min iè res  e t  au t res  us ines  qu i  s 'éd i f ia ien t .  Dé jà  dans  les  an-

nées  1860,  des  ressor t i ssants  german iques  s 'é ta ien t  é tab l i s  dans  la  ré -

g ion  de  Hayange pour  ven i r  t rava i l le r  dans  les  ins ta l la t ions  des  de

Wende l .  Pour  eux  e t  leur  fami l le ,  les  maî t res  de  fo rges  mose l lans

ava ien t  cons t ru i t  la  C i té  de  Gargan,  à  l ' oues t  de  la  v i l le  en  d i rec t ion  de

Neufchef  en  bordure  du  car reau de  la  mine72.  En 1882,  on  pouva i t  dé jà

trouver une communauté de 232 fami l les qui  y logeaient '

Comme pour  la  Mose l le ,  la  répar t i t ion  de  I ' immigra t ion  a l le -

mande en  Meur the-e t -Mose l le  res ta  assez  inéga le .  Avant  19 I4 ,  e l le

étai t  t rès importante dans le sud du département mais étai t  restée mar-

ginale autour de Br iey et  dans le bassin de Longwy'

2 .  Bass in  de  NancY

Les tableaux stat ist iques de 1'état  numérique des étrangers ayant

déc la ré  leur  rés idence en  Meur the-e t -Mose l le  en  app l ica t ion  du  décre t

du  7  oc tobre  1888 révé la ien t  qu 'avant  1896,  43  oÂ des  ressor t i ssants

german iques  de  Meur the-e t -Mose l ie  se  t rouva ien t  dans

l 'a r rond issement  de  Nancy  e t  à  pe ine  25  % dans ce lu i  de  Br ieyT3 '

A ins i ,  dans  des  us ines  comme la  Soc ié té  Anonyme des  Forges  e t  Fon-

der ies de Montataire,  les Al lemands const i tuaient 83,3 yo des ouvr iers

étrangers.  Le chi f f re étai t  presque le même aux hauts fourneaux de

Pompey e t  à  Pont -à -Mousson,  tand is  qu 'à  Maxév i l le  50  % des  é t rangers

é ta ien t  a l lemands.  A  Neuves-Maisons ,  le  nombre  des  ouvr ie rs  german i -

t t  A M e R  ( M a r i a n n e )  -

A .  C o l i n ,  1 9 9 0 ,  3 3 1  p . ,
t t  PR INTZ  (Ad r i en ) ,  op .
t ' A . D . M . M . 4 M l 3 9

M I L Z A  ( P i e r r e ) ,  L ' i m m i g r a t i o n  e n

p.  4s
c i t . ,  p p . 6 3 - 7 0

F r a n c e  a u  X X  s i è c l e ,
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ques res ta  impor tan t  avec  20  % des  embauches avant  1896.  Par  cont re ,

dans  le  nord  du  dépar tement ,  les  embauches de  ressor t i ssants  a l lemands

res tèren t  except ionne ls .  A  pe ine  7  % à  la  Soc ié té  Méta l lu rg ique de  Se-

ne l le -Maubeuge,  4 ,7  yo  aux  Ac ié r ies  de  Longwy,  5  % aux  é tab l i sse-

ments  de  Sa in t ignon vo i re  2 ,3  yo  à  la  Ch iers .  Les  ra res  é tab l i ssements  à

avo i r  env i ron  un  d ix ième d 'ouvr ie rs  a l lemands parmi  leur  personne l

é t ranger ,  res tè ren t  jusqu 'en  1913  les  us ines  de  Michev i l l e  e t  ce l les  de

Lava l -D ieu .
L 'ana lyse  des  reg is t res  d 'embauche des  us ines  de  la  Fender ie  e t  de

Hayange et  ceux de Moyeuvre-Grande et  Joeuf révèle un certain nom-

bre  d 'é léments  à  p ropos  de  l 'o r ig ine  des  ouvr ie rs  a l lemands embauchés

par  les  de  Wende l .

1 . t . t  .2 .2 .5 .2 .3 .2 .  Or ig ines  des  f lux  a l lemands  chez  de  Wende l

Cet te  ma ison d 'o r ig ine  f rança ise  ava i t  une po l i t ique  de  recru te-

ment  spéc i f ique ,  ce  qu i  exp l ique sans  doute  la  fa ib lesse  de  l 'é lément

a l lemand dans  les  ins ta l la t ions  s idérurg iques  f ron ta l iè res .  Le  nombre

des Al lemands venus se fai re embaucher avant 1896 à Moyeuvre-

Grande,  ne  représenta i t  que 17  %o des  en t rées ,  à  Hayange i l s  n 'é ta ien t

que 1 4 oÂ et  à Joeuf moins de 5 oÂ.

Sur  l ' échant i l lon  de  475 ouvr ie rs  t i rés  des  reg is t res  d 'us ines  de  Wende l

de  Mose l le  avant  1896,  les  ressor t i ssants  des  prov inces  de  Rhénan ie-

Westphal ie et  de la Sarre représentaient environ 44 yo des entrées con-

t re  2 i  oÂ de  Pa la t ins  de  la  rég ion  de  Trèves  e t  de  Mayence '  Les  l iens

déjà t rès anciens qui  existaient entre 1a Ruhr,  la Westphal ie,  la Rhéna-

n ie -Pa la t ina t ,  la  Sar re  e t  la  rég ion  vo is ine  de  la  Mose l le  exp l iquent

sans doute ces déplacements.  La France après le t ta i té de Campo-

Formio  de  1791,  admin is t ra i t  les  te r r i to i res  de  la  r i ve  gauche du  Rh in

e t  ce  n ,es t  qu 'après  la  dé fa i te  napo léon ienne  de  1815  e t  l ' échec  de  la

confédéra t ion  du  Rh in  que ces  dern ie rs  sont  re tournées  à  l 'Empi re .

A  Joeuf  i l s  é ta ien t  "A l lemands" ,  "Pruss iens"  SanS aut re  p réc is ion  sur  le

l ieu  de  na issance.  Que lques  sondages dans  des  f i ch ie rs  p lus  dé ta i l lés

ont  conf i rmé l ' imp lan ta t ion  des  l ieux  d 'o r ig ine  en  A l lemagne décr i t s

pour Hayange et  Moyeuvre-Grande même si  les proport ions di f fèrent

un  peu.

L' immigrat ion germanique à Joeuf ne fut  jamais t rès importante mais

e l le  ex is ta .  Ce fu t  même avant  1896 que les  e f fec t i f s  a l lemands recen-

sés  à  Joeuf  fu ren t  les  p lus  impor tan ts  :  sur  I 'ensemble  des  A l lemands

qu i  péné t rè ren t  à  Joeu f  de  1888  à  1914 ,  la  pér iode  1888-1896  fu t  ce l le

qu i  v i t  a r r i ver  les  e f fec t i f s  les  p lus  é levés .  Cet te  immigra t ion  n 'ava i t
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pas  le  carac tère  spontané e t  d i rec t  qu i  carac tér isa i t  les  f lux  mose l lans

vers  Joeuf .
Les  A l lemands qu i  vena ien t  d 'A l lemagne comme ceux  qu i  é ta ien t

or ig ina i res  du  Re ich land,  p ré fé ra ien t  s ' imp lan ter  dans  les  fo rges  de  la

Prés idence de  Lor ra ine .  Chez de  Wende l  d 'Hayange e t  Moyeuvre-

Grande,  les  A l lemands recensés  avant  1896 vena ien t  d i rec tement

d 'A l lemagne a lo rs  que dans  la  p lupar t  des  cas ,  les  ouvr ie rs  a l lemands

des Forges  de  Joeuf  ne  vena ien t  pas  d i rec tement  du  Re ich  mais  ava ien t

séjourné quelques temps dans la Présidence de Lorraine avant de passer

en France.

1 ,1 .1  .2 .2 .5 .2 .3 .3 .  Les  c i r cu i t s  de  t rava i l

Ce sont  sur tou t  les  c i rcu i ts  de  t rava i l  de  ce t te  popu la t ion  germa-

n ique qu i  res ten t  in té ressants  à  é tud ie r .  Chez de  Wende l  de  Mose l le ,  la

dern iè re  en t repr ise  qu i  embaucha ces  A l lemands avant  qu ' i l s  ne  v ien-

nent à Moyeuvre ou à Hayange, étai t  le plus souvent implantée en Al-

lemagne tand is  qu 'à  Joeuf ,  le  dern ie r  employeur  é ta i t  loca l i sé  dans  la

Prés idence de  Lor ra ine .

Sur  100 A l lemands embauchés avant  i896  à  Hayange,  63  %

avaient qui t té un patron en Al lemagne pour venir  t ravai i ler  chez de

wende l .  A  Moyeuvre-Grande i l s  é ta ien t  58  %.  A  Joeuf  seu ls  32  Yo des

ouvr iers al lemands avaient déclaré leur dernier employeur directement

en A l lemagne a lo rs  que 55  % des  ouvr ie rs  a l lemands de  Joeuf  t ra -

va i l la ien t  en  Mose l le  avant  de  passer  dans  le  bass in  de  Br iey .  Sur  100

de ces  ouvr ie rs  qu i  vena ien t  de  qu i t te r  un  employeur  de  Mose l le ,  45

étaient passés dans une mine ou une forges de lVendel  et  43 par une

mine ou  une us ine  des  bass ins  de  Metz -Th ionv i l le '

En af f inant la recherche pour l 'usine de Joeuf,  sur 100 ouvr iers

a l lemanbs dont  l ' anc ien  employeur  é ta i t  é tab l i  en  Mose l le ,  46  ava ien t

leur avant-dernier employeur en Al lemagne tandis que pour 34 d ' ,  entre

eux  I 'en t rée  à  Joeuf  cons t i tua i t  leur  p remier  emplo i '

La  Mose l le  res ta i t  donc  le  l ieu  premier  d ' immigra t ion  pour  les  A l le -

mands qu i  se  serva ien t  ensu i te  du  c i rcu i t  de  t rava i l  spéc i f ique  à  la  s i -

dérurg ie  pour  a l le r  s 'embaucher  éventue l lement  en  France.  Joeuf  ne

récupéra i t  pas  des  f lux  comple ts  e t  régu l ie rs  d 'ouvr ie rs  a l lemands mais

p lu tô t  des  courants  qu i  s 'échappa ien t  des  us ines  mose l lanes .
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Ces cons idéra t ions  devant  le  compor tement  des  courants  de

main-d 'æuvre  qu i  a t te ign i ren t  1e  bass in  de  Br iey  avant  1896 met ten t  en

va leur  un  cer ta in  nombre  d 'é léments  p r imord iaux .

Tout  d 'abord ,  le  recru tement  de  la  ma in-d 'æuvre  de  Joeuf

s 'ef fectuai t  à l 'échel le de la région suivant des ci rcui ts di f férents dans

lesque ls  les  mines  de  fe r  e t  les  us ines  s idérurg iques  cons t i tua ien t  des

re la is .  Un cer ta in  nombre  de  réservo i rs  de  main-d 'æuvre  ex is ta ien t

autour de Joeuf.  La Lorraine annexée et  les v i l lages autour de I 'usine

cons t i tua ien t  les  p r inc ipaux  v iv ie rs  à  par t i r  desque ls  I 'us ine  cons t i tua i t

I 'essent ie l  de  sa  main-d 'æuvre .  Les  au t res  réservo i rs  po ten t ie ls  de

main-d 'æuvre  pouva ien t  d i f f i c i lement  serv i r  à  Joeuf  dans  la  mesure  où

i l s  res ta ien t  t rop  é lo ignés  de  l 'us ine .  Les  Be lges  é ta ien t  récupérés  en

grande par t ie  par  les  us ines  du  bass in  de  Longwy,  les  Luxembourgeo is

par  ce l les  du  bass in  de  Metz -Th ionv i l le  e t  les  A l lemands par  les

hou i l lè res  de  Forbach e t  les  bass ins  s idérurg iques  de  Metz -Th ionv i l le .

Le  bass in  de  Br iey  ne  pu  compter  que sur  I 'appor t  f ron ta l ie r  d i rec t

avec  la  Mose l le .
Si  certains groupes d'hommes avaient fa i t  un choix dél ibéré

d ,abandonner  leur  v i l lage  na ta l  pour  des  ra isons  idéo log iques  après

l ,Annexion, la plupart  avaient ef fectué le déplacement pour des raisons

économiques .  Le  marasme économique ambian t  qu i  f rappa i t  l ' ensemble

des pays l imi t rophes à la Lorraine, al imentai t  les c i rcui ts de travai l

avec des ouvr iers débauchés par des f i rmes défai l lantes,  des hommes

venus de la terre ou des ouvr iers qui  venaient tenter leur chance dans

les  fo rges  de  la  ma ison de  Wende l .

Jusqu 'en  1896,  tan t  que les  beso ins  en  hommes n 'é ta ien t  pas  im-

por tan ts  les  Forges  de  Joeuf  pouva ien t  se  conten ter  de  t rava i l le r  en  ré -

cupérant à leur compte quelques br ibes des f lux de main-d'ceuvre déjà

é tab l i s  dans  d 'au t res  bass ins .  Cet te  us ine  s 'é ta i t  ma in tenue en  pro f i tan t

des  c i rcu i ts  ex is tan ts  e t  de  la  qua l i f i ca t ion  dé jà  p résente  chez  le  per -

sonnel  venu des autres usines. L 'a i re de recrutement t rès rédui t  et  la

pos i t ion  cent ra le  du  nouveau bass in  permet ta i t  ce t  échange en  hommes

tout  en  la issant  une la rge  par t  à  l ' improv isa t ion '

La  pér iode qu i  a  su iv i  a  vu  un  changement  d 'éche l le  dans  les  be-

so ins  en  hommes.  Avec  la  repr ise  des  a f fa i res ,  la  concur rence sans

cesse accrue  en t re  les  nouve l les  f i rmes s t imu la  les  beso ins  en  bras .  Une

page fu t  a lo rs  tournée sur  la  pér iode " in t im is te"  e t  les  beso ins  d 'un  re -

c ru tement  mass i f  exp l ique en  par t ie  I 'appe l  à  une main-d 'ceuvre  in t ro -

dui te volontairement et  d i rectement de nouveaux réservoirs

"dé loca l i sés" .
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1.1.2. L.E NNCNSSITE D,ELARGIR LES FLUX DE MAIN-N, (EUVNN.

Après la  pér iode de marasme qui  a f fecta l 'économie de la  p lupar t

des  pays  i ndus t r i a l i sés  au  cou rs  des  années  1870- i880  e t  qu i  cu lm ina

en  Lo r ra ine  ve rs  1886 ,  apparu t  une  rep r i se  économique  qu 'un  ce r ta in

nombre  d 'au teu rs  s ' es t  e f fo rcé  de  s i t ue r  ch rono log iquemen t .

La  ques t i on  de  l a  c ro i ssance  i ndus t r i e l l e  de  l a  F rance  de  l a  se -

conde  mo i t i é  du  X IX"  s ièc le  j usqu 'à  l a  P remiè re  Guer re  mond ia le  a  é té

évoqué dans de nombreux ouvrages.  Des ind icateurs ont  é té proposés

pour  ten te r  de  déce le r  l a  pé r iode  du ran t  l aque l l e  l ' économie  f rança ise

passa  d 'un  s tade  de  c r i se  à  ce lu i  d ' une  rep r i se .  Cer ta ins  au teu rs  s i t uen t

l a  da te  de  l a  re lance  ve rs  189674  a lo rs  que  d 'au t res  pensen t  que  l a  da te

cha rn iè re  se  s i t ue ra i t  p lu tô t  en t re  1905-1907" .  Quo i  qu ' i l  en  so i t ,  l a

pé r iode  en t re  1880  e t  1890  es t  une  phase  de  <<  reconve rs ion  en . fonc t i on

d 'une  nouve l l e  o r i en ta t i on  des  marchés 'o> .  I l  n ' y  a  pas  eu  de  rup tu re  en -

t re  l a  phase  de  "déc ro i ssonce"  e t  ce l l e  de  l a  rep r i se  économique  ma is

s implement  une mutat ion,  une sor te de rebond après une pause'  I1  faut

adme t t r e  a l o r s ,  que  l es  années  a l l an t  de  1890  j usqu 'à  1913 ,  son t  des

années  c lés  qu i  pe rm i ren t  à  l ' i ndus t r i e  f rança ise  de  passe r  de  l ' é ta t  de

s tagna t ion  à  ce lu i  de  c ro i ssance  max ima le '  Ce r ta ins  che rcheurs

n,hési tent  pas à par ler  "d 'apogée du capi ta l isme1T "  tout  en reconnaissant

l e  ca rac tè re  i r régu l i e r  de  l a  c ro i ssance  avan t  19 l4 .  "La  F rance  conna î t  à

par t i r  des années 1890 un sty le  de cro issance [ . . .J  que I 'on peut  qual i f ier

de p lus capi ta l is t ique que la  cro issance précédente78 " '  D 'aut res par lent

, , d ,épanou issemen t  "  des  i ns t i t u t i ons  de  l ' économie  cap i ta l i s teTe .  Cec i

exp l i que  a lo rs  1a  mu ta t i on  de  I ' i ndus t r i e  qu i  se  réo rgan isa  en  fonc t i on

des nouveaux paramètres.  D ' ,une manière généra le,  en Lorra ine,

l ' ensemb le  des  pa ramèt res  se  mod i f i a  dès  l a  f i n  de  I ' année  i895  e t  l e

t o  M e L t N v a u o  ( É d o u a r d )  -  C e n n e  ( J e a n - J . )  -  D u B O I S  ( P ' ) ,  L a  c r o i s s a n c e  f r a n ç a i s e '

P a r i s ,  É d i t i o n s  d u  S e u i l ,  1 9 7 2 .
t r - ô ; ; ; ; ; r  ( F r a n ç o i s ) ,  E s s a i  d e  c o n s t r u c t i o n  d ' u n  i n d i c e  a n n u e l  d e  l a  p r o d u c t i o n

i n d u s t r i e l l e  f r a n ç a i s e  a u  X I X ' s i è c l e ,  A n n a l e s  E S C ,  t .  l ,  1 9 7 0 ,  p p .  5 6 - 1 0 0
t ; ô i * o "  

1 f ' r a n ç o i s )  -  B o U V I E R  ( J e a n ) ,  I B n e u o e l  ( F r a n ç o i s )  -  L A B R o U S S T  ( E r n e s t )

( s o u s  l a  d i r .  d e ) ] ,  L e s  a s p e c t s  c o n t r a s t é s  d e  l a  c r o i s s a n c e  é c o n o m i q u e ,  i n  H i s t o i r e

é c o n o m i q u e  e t  s o c i a l e  d e  l a  F r a n c e ,  t o m e  I V .  1 - 2 ,  7 8 8 0 - 1 9 5 0 '  Q u a d r i g e ;  P ' u ' F "

1 9 9 3 , 9 7  1  P . ,  P P .  1 2 0 - 1 2 4
i t -  e ï r i r o ,N ' ( l àun -C f ra r l es ) ,  H i s to i re  économique  de  l a  F rance  du  XV I I I "  s i èc le  à

n o s  j o u r s ,  T o m e  1 . ,  d e  l ' A n c i e n  R é g i m e  à  l a  P r e m i è r e  G u e r r e  m o n d i a l e ,  É d '  d u

S e u i l ,  C o l l .  <  P o i n t s  H i s t o i r e  D ,  1 9 8 4 '  2 2 1  p ' ,  p '  1 7 6
;  ô i * À "  ( F r a n ç o i s )  -  B o u v t E R  ( J e a n ) ,  I B n e u o e l  ( F r a n ç o i s )  -  L A B R o u s s e  ( E r n e s t )

( s o u s  l a  d i r .  d e ) l  ,  o P .  c i t . ,  P '  1 2 4 '
t ' M A v E U R  ( J e a n - M a r i e ) ,  L e s  d é b u t s  d e  l a

F r a n c e  C o n t e m p o r a i n e ,  n o  1 0 ,  c o l l '  p o i n t s

p . ,  p .  6 2 .

I I I '  R é p u b l i q u e ,  N o u v e l l e  H i s t o i r e  d e  l a

H i s t o i r e ,  E d .  d u  S e u i l ,  P a r i s ,  1 9 7 3 ,  2 5 6
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début  de  i896.  Une réun ion  tenue par  les  maî t res  de  fo rges  lo r ra ins  à

Par is  en  1896 conf i rma que " tou tes  les  b ranches de  I ' i ndus t r ie  en  gé-

néral ,  en beaucoup d'act iv i té et  i l  résul te de cette s i tuat ion que la

main-d 'æuvre  es t  t rès  chère  en  France e t  qu 'e l le  n 'es t  pas  près ,  lo in  de

tà .  à  d iminuer*0" .  L .  con tex te  économique s 'amél io ra  e t  l ' access ion  au

brevet  de  déphosphora t ion  des  fon tes  par  I 'ensemble  du  monde indus-

t r ie l  lo r ra in  s t imu la  la  p roduc t ion  s idérurg ique.  Une fo is  que le  mono-

po le  de  la  l i cence Thomas-Gi lchr is t  é ta i t  tombé dans  le  domaine  pu-

b l i c ,  les  d i f fé ren ts  bass ins  lo r ra ins ,  tan t  du  cô té  f rança is  qu 'a l lemand,

virent af f luer les f i rmes tenues jusqu'alors à l 'écart .  Aux appels en

bras  de  ces  nouve l les  us ines  se  ra jou tèren t  les  beso ins  des  d i f fé ren tes

min iè res  e t  au t res  en t repr ises  que la  r i chesse des  g isements  de  I 'Es t

ava ien t  a t t i rées .  Le  peup lement  in i t ia l  e t  l ' appor t  f ron ta l ie r ,  appropr iés

dans le contexte de stagnat ion précédent,  ne pouvaient plus suf f i re '  Les

maî t res  de  fo rges  durent  se  tourner  a lo rs  vers  d 'au t res  réservo i rs

d 'hommes p lus  d ispon ib les  e t  vers  d 'au t res  fo rmes de  recru tement '

La  pér iode en t re  1896 e t  1905 cons t i tua  un  tournant  dans  le  con-

tex te  généra I ,  la  repr ise  économique s 'a f f i rma.  Seu le  la  c r ise  de  1901

v ien t  a t ténuer  que lque peu l 'euphor ie  généra le .  B ien  que ce  ra len t isse-

ment ne fût  que passager i l  remit  en cause un certain nombre de para-

mèt res  que l 'on  pensa i t  é tab l i s  durab lement .

Avec  l 'amél io ra t ion  de  la  s i tua t ion  s idérurg ique les  beso ins  en

hommes changèrent  d 'éche l le .  Une nouve l le  phase s 'amorça  durant

laque l le  fu ren t  mises  en  p lace  les  nouve l les  s t ruc tu res  d 'appe l  en  main-

d'ceuvre.  Les réseaux et  les courants de travai l  muèrent au gré des

conjonctures ;  leurs prof i ls  eurent des caractères qui  évoluèrent puis

s 'af f i rmèrent.  Ce fut  vér i tablement un changement d 'envergure dans

les  courants  de  main-d 'æuvre  qu i  t rans i ta ien t  par  les  us ines  lo r ra ines

qu i  s 'é ta i t  a f f i rmé après  1896.  L 'appe l  à  une main-d 'æuvre  é t rangère

d 'o r ig ine  i ta l ienne fu t  cond i t ionné en  grande par t ie  par  les  carences

évidentes du recrutement t radi t ionnel .

l . l . 2 . I .  La  repr i se  de  I ' ac t i v i té  économique '

1 . t .2 .1 .1 .  Re lance  de  l ' économie .

Au  cours  du  second  semest re  de  I ' année  1895 ,  I ' ac t i v i té  écono-

mique mont ra  d 'abord  que lques  s ignes  t im ides  de  repr ise '  La  masse

t o  R r ru "  I ndus t r i e l l e  de

r e v u e  n " 3 0 1 ,  6  s e P t e m b r e

L e s  i m p r e s s i o n s  d e s  m a î t r e s  d e  f o r g e s  à  P a r i s ,

p .  I
I '  E s t ,
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monéta i re  qu i  ava i t  augmenté  à  pe ine  de  30  % ent re  rg l3  e r  1995,
doub la  en t re  1895 e t  la  Première  Guer re  mond ia le .  Les  d i f fé ren ts  ou-
v rages  économiques  consu l tés  s 'accordent  à  reconnaî t re  que durant
cette nouvel le pér iode, " la hausse des prof i ts prend des proport ions
considérablesst  "  et  que la croissance économique s 'étai t  accé\érée.
L 'ana lyse  des  taux  de  c ro issance proposée par  F .  Braude l  e t  E .  La-
brousse d 'après  les  ca lcu ls  de  M.  v incent ,  mont re  qu 'après  1895,  avec
un taux  de  5 ,1  jusqu 'en  1914,  la  méta l lu rg ie  p r ima i re  g râce à  son dy-
namisme avai t  été amené e à "compenser I 'atonie des vieux secteurs"s2 .
Les  t ravaux  de  T .  Markov i tch  vont  dans  ce  sens  pu isque parmi  les  sec-
teurs  en  hausse à  la  f in  du  XIX"  s ièc le  e t  au  début  du  XX '  s ièc le ,  i l s
placent les industr ies de transformat ion des métaux et  les secteurs de la
hou i l le83 .  Ce fu t  au  cours  de  ces  années 1890 qLre ,  " l ' i nves t issement  en
usines et  out i l lages cotnmença à décol ler"sa .  La cr ise qui  avai t  sévi
tou t  au  long de  la  seconde moi t ié  du  s ièc le  ava i t  eu  le  mér i te
d 'é l im iner  les  en t repr ises  f rag i les  du  marché du  t rava i l  e t  de  favor iser
l 'émergence ou  la  conso l ida t ion  des  en t repr ises  les  p lus  so l ides .
L 'u t i l i sa t ion  op t ima le  de  la  techno log ie  moderne nécess i ta i t  une re -
structurat ion industr ie l le.  Cette dernière seule put permettre,  par la
su i te ,  l ' augmenta t ion  des  tonnages de  produc t ion .

1 . t .2 .1 .2 .  P rospér i té  en  Lor ra ine

La product ion de fonte avai t  été sur les deux semestres 1895 res-
pec t ivement  de  651 445 tonnes  pu is  633 027 tonnes ,  ce  qu i  por ta i t  la
product ion globale annuel le à |  284 472 tonnes de fonte en Lorraine
f rança ise .  Avec  ce  ch i f f re ,  la  Meur the-e t -Mose l le  p rodu isa i t  61 ,6  oÂ de
la  p roduc t ion  f rança ise  de  fon te85.  Dans ce  domaine  de  produc t ion ,  i i
faut  noter la part  grandissante de la Meurthe-et-Mosel le dans
l 'a l imenta t ion  des  au t res  rég ions  de  France au  dé t r iment  des  fon tes
br i tann iques  qu i  fo rmaien t  jusqu 'a lo rs  la  base des  fourn i tu res .  Dans le
domaine  des  ac ie rs ,  la  par t  de  l 'Es t  passa de  29  oÂ de la  p roduc t ion

8 l  R e v u e  I n d u s t r i e l l e  d e  t ' E s t ,  L e s  i m p r e s s i o n s
r e v u e  n ' 3 0 1 , 6  s e p t e m b r e  1 8 9 6 ,  p .  I
8 2  B R A U D E L  ( F . )  -  L A B R o u s s E  ( E . ) ,  H i s t o i r e
F r a n c e ,  l V .  1 - 2 /  1 8 8 0 - 1 9 5 0 ,  Q u a d r i g e ,  P . U . F . ,  1
8 3  M A R K o v I T c H  ( T . J . ) ,  L ' i n d u s t r i e  f r a n ç a i s e
L ' I S E A ,  n o  6 , 7 ,  1 9 6 6 - 1 9 6 7 .
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f rança ise  en  1893,  à  32 ,5  oÂ en 1895 à  une da te  où  cer ta ines  us ines

comme Michev i l le  ou  Pompey n 'ava ien t  pas  encore  lancé leurs  ac ié -

r ies .  Que lques  mois  p lus  ta rd ,  une fo is  que les  capac i tés  de  produc t ion

des usines de 1a Lorraine réussirent à at te indre un niveau convenable,

les  t i t res  méta l lu rg iques  s 'a f f i rmèrent  dans  les  co ta t ions  bours iè res .  Le

cours  des  ac t ions  proposées par  les  Hauts  Fourneaux e t  Ac ié r ies  de  Mi -

chev i l le  passèrent  de  la  co te  920 en  ju in  1897 à  935 un  mois  p lus  ta rd

tand is  que dans  le  même laps  de  temps,  ce lu i  d 'Aubr ives-V i l le rup t

augmenta  de  400 à  50786.  Les  t ravaux  d 'expans ion  e t  de  modern isa t ion

des  ins ta l la t ions  exp l iquent  le  déve loppement  des  capac i tés  de  fabr ica-

t ion .

1 . t .2 .1 .3 .  Augmenta t ion  des  capac i tés  de  p roduc t ion

En Lor ra ine ,  s i  le  nombre  des  é tab l i ssements  s idérurg iques  n 'a

pas augmenté immédiatement,  d 'une façon générale pendant quelques

années,  la  p lupar t  des  f i rmes dé jà  ex is tan tes  se  déve loppèrent  e t  aug-

mentèren t  leur  p roduc t ion* t .  En  févr ie r  1896,  un  ques t ionna i re  envoyé

par  la  sous-pré fec ture  de  Br iey  posa i t  la  ques t ion  de  savo i r  s i

l ' ou t i l l age  ava i t  sub i ,  dans  I 'en t repr ise  qu i  le  receva i t ,  une t rans for -

mat ion importante.  Les quest ions envoyées étaient de type fermées ou

de tendance d i r ig is te .  E l les  eurent ,  dans  l 'ensemble ,  le  mér i te  de  ne

nécess i te r  que des  réponses  cour tes  qu i  on t  fac i l i té  le  t rava i l  d 'ana lyse .

Grâce à  ce t te  enquête  e t  au  dépou i l lement  des  rappor ts  des  po l i ces

spéc ia les ,  i l  appara î t  qu 'à  Mont -St -Mar t in ,  le  nombre  des  conver t i s -

seurs  S 'es t  accru  pour  permet t re  une produc t ion  d 'ac ie r  à  g rande

éche i le .  A  V i l le rup t ,  l ' ac ié r ie  de  Fer ry  e t  Cur r ique qu i  é ta i t  en  marche

depuis quelques mois avai t  dû rajouter un haut fourneau pour permettre

un appor t  cons tan t  de  méta l  à  sa  nouve l le  ac ié r ie .  L 'us ine  de  Miche-

v i l le  a jou ta  deux  hauts  fourneaux à  grande produc t ion  dès  1895,  tand is

que p lus  au  sud du  dépar tement ,  à  Jarv i l le  e t  Pont -à -Mousson "on  a

transformé ou l 'on a entrepr is le remplacement ou la t ransformat ion

d'anciens hauts fourneaux en fourneaux perfect ionnés et  à plus grande

produc t io r r r  " .

A  V i l le rup t ,  chez  Fer ry -C.  les  au tor i tés  se  fé l i c i tè ren t  de

l 'augmenta t ion  de  la  p roduc t ion  d 'ac ie r  qu i  passa de  250 tonnes  par

jours  à  400 tonnes  après  1 'a l lumage du haut  fourneau I .  Chez Raty  à

t u  A . D . M . M . ,  9  M
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Saulnes ,  un  quat r ième haut  fourneau fu t  ra jou té  e t  la  Soc ié té  des  Ac ié -

r ies de Longwy à Mont-St-Mart in f i t  construire de nouveaux fours pour

"pouvoir  sat isfaire à se. t  nombreuses commandes d'acier89".  Même

Joeuf,  pourtant déjà pourvue d'une batter ie de cinq hauts fourneaux,

lança les  t ravaux  de  cons t ruc t ion  d 'un  s ix ième fourneau e t  d 'une t ré f i -

le r ie .  L 'agrand issement  de  ce t te  dern iè re  us ine  ne  fu t  pas  chose a isée

étan t  donné la  conf igura t ion  topograph ique de  son imp lan ta t ion .  Qu 'à
ce la  ne  t ienne,  dans  I 'euphor ie  de  la  repr ise  e t  au  vu  des  ga ins  cons idé-

rab les  qu i  é ta ien t  en  jeu ,  les  d i r igeants  lancèrent  un  pro je t  de  dé tour -

nement  de  la  r i v iè re  I 'Orne pour  permet t re  aux  a te l ie rs  de  s 'agrand i r

du côté f rançaiseo.

1 . t .2 .1 .4 .  Déve loppement  des  ac ié r ies  Thomas.

Ces fu ren t  les  ac ié r ies  Thomas qu i  se  déve loppèrent  a lo rs  dans

I 'ensemble  de  l 'espace Sar re-Lor ra ine  e t  Luxembourg  avec  un  e f fo r t

par t i cu l ie r  en  Meur the-e t -Mose l le ,  des t iné  à  combler  le  re ta rd  p r is  sur

les  rég ions  avo is inantese l .  En  e f fe t ,  seu l  le  coup le  Joeuf -Longwy pro-

du isa i t  I ' ac ie r  Thomas en  Meur the-e t -Mose l le  jusqu 'a lo rs .  En A l lema-

gne,  Hayange dans  le  Re ichs land e t  Neunk i rchen,  S t  Ingber t  e t  Burbach

s 'é ta ien t  lancés  dans  I 'opéra t ion  dans  les  années 1880 e t  la  p remière

moi t ié  des  années 1890.  Même le  Luxembourg  ava i t  p rodu i t  ce  type

d 'ac ie r  à  Dude lange dès  1886e2.  C 'es t  pourquo i  un  nouveau dépar t  fu t

donné grâce aux  us ines  s idérurg iques  de  Pompey e t  Michev i l le  en  par -

t i cu l ie r ,  ma is  auss i  à  Longwy.  Ces en t repr ises  annonça ien t  leur  in ten-

t ion  de  s 'équ iper  a f in  de  "doub ler  leur  p roduc t ion  d 'ac ie r " .  L 'année

1896 fu t  ce l le  duran t  laque l le ,  pour  la  p remière  fo is  depu is  longtemps,

" la  p roduc t ion  e t  la  vente  Ion t -é té ]  t rès  ac t ives  sur tou t  pour  I 'ac ie r  qu i

tend de plus en plus à remplacer Ie fere3".  Le ton des débats dans les

assemblées  généra les  d 'ac t ionna i res  de  Joeuf  t rah issa i t  les  inqu ié tudes

c la i rement  man i fes tées  par  les  d i r igeants  jov ic iens  :  "depu is  que le

brevet  Thomas es t  tombé dans  le  domaine  pub l ic ,  deux  us ines  vo is ines

Pompey e t  V i l le rup t  on t  commencé la  cons t ruc t ion  d 'ac ié r ies  qu i  mar -

t n A . D . M . M . , g } d z l
o o  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  1 0 ,  c a r t o n  8 9
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cheron t  couran t  1895  ( . . . )  Nous  sommes donc  conva incus  que  nous  en-

trons dans une pér iode di f f ic i l ,  ( . . . )no ."

Ce fu t  à  jus te  t i t re  que les  de  Wende l  on t  sen t i  que la  pér iode du-

rant laquel le i ls  avaient fa i t  caval ier  seul  dans le bassin de Br iey étai t

révo lue .  Leur  suprémat ie  contes tée  a l la i t  en f in  donner  un  nouve l  é lan

au monde s idérurg ique.

l . t .Z .  1 .5 .  Redép lo iement  de  I ' i ndus t r ie  s idé ru rg ique .

Dès 1895,  I 'ensemble  des  rappor ts  envoyés  par  les  commissa i res

de po l i ce  ne  ta r issa ien t  pas  d 'en thous iasme face  à  la  repr ise  de

I 'act iv i té en Lorraine. Les qual i f icat i fs de " for t"  et  de "product ion im-

portante" furent décl inés sur tous les tons pour tenter de décr i re le dy-

namisme de la product ion lorraine. Au fur et  à mesure que 1e spectre de

la  c r ise  s 'é lo igna i t ,  la  compos i t ion  phras t ique qua l i f ia  l ' ac t i v i té  des

bassins lorrains de "  bonnrnt" ,  "p l" ine96 " ,  puis de "sat isfaisante" voire

"prospèrent "  q , r i  con t ras ta i t  avec  le  pess imisme des  mois  p récédents .

De partout af f luèrent de nouveaux industr ie ls qui  voulaient avoir  leur

par t  des  r i chesses  du  pays .  Les  achats  de  te r ra ins  se  mul t ip l iè ren t  a lo rs

de part  et  d 'autre de la f ront ière f ranco-al lemande. Une société minière

t rava i i lan t  pour  le  compte  de  M.  Sépu lchre  v ien t  p rospec ter  à  Homé-

cour t  sur  des  te r ra ins  joux tan t  la  p ropr ié té  de  l 'us ine  de  Joeuf .  Après

que lques  semaines  la  f i rme de  M.  Sépu lchre  chercha à  agrand i r  ses

avoirs en terrains dans le but de construire dans les environs de la gare

d 'Homécour t  une us ine  de  hauts  fourneaux e t  une ac ié r ie .  Les  de  Wen-

de l  de  Joeuf  se  v i ren t  a lo rs  cont ra in ts  "d 'acheter  p lus  qu ' i l  n ' ( . . . )  é ta i t

nécessa i re  pour  le  moment ,  vou lan t  év i te r  que nos  vo is ins  d 'Homécour t

v iennent construire t rop près de nournt  " .  Quelques mois plus tard,  ce

fu t  à  Auboué que la  soc ié té  des  mines  de  Pont -à -Mousson ob t in t  des

concess ions  dans  la  va l lée  de  I 'Orne e t  que les  p remiers  t ravaux  com-

mencèrent .  En 1897,  à  Mout ie rs ,  la  Soc ié té  des  Ac ié r ies  de  Gorcy  e f -

fec tua  des  sondages en  annonçant  qu 'e l le  auss i  p révoya i t  de  s ' ins ta l le r

dans  le  bass in  de  Br iey .

' o  E . A . U . S ,  A . G .  d e  J o e u f ,  2 9  a v r i l  1 8 9 5
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Au  Luxembourg .  " l a  p roduc t i on  d 'ac ie r  va  chaque  jou r  en

s 'accro issant .  I l  est  nécessai re que nos ac iér ies augmente leur  ou-

t i l lage pour  ten i r  tê te à nos vo is ins sur  le  marché ét ranger  où

I 'expor tat ion of f re  chaque jour  de nouveaux débouchés99".  Dans la

pa r t i e  no rd  du  dépar temen t ,  dès  1895 ,  l a  soc ié té  Fe r ry -Cur r i cque  a ins i

que  ce l l e  des  Fo rges  de  Lava l -D ieu  ache tè ren t  des  te r ra ins  en t re  Th ie l

e t  T ie rce le t  pou r  une  ac ié r i e  a lo rs  que  que lques  temps  auparavan t ,  p rès

de  V i l l e rup t ,  l es  mêmes  f i rmes  ava ien t  dé jà  fa i t  I ' acqu is i t i on  d 'une

"cer ta ine quant i té  de ter ra ins"  à des f ins d iverses.

Ce t te  f rénés ie  d ' imp lan ta t i on  toucha  éga lemen t  l es  communes  vo i s ines

de  Lo r ra ine  annexée .  P rès  de  Aumetz ,  à  l a  même pé r iode ,  p lus ieu rs  te r -

ra ins furent  ad jugés en grande par t ie  pour  l 'us ine Krupp de Essen par

I ' i n te rméd ia i re  du  ba ron  S tumm,  p rop r ié ta i re  de  p lus ieu rs  hau ts  fou r -

neaux  en  A l l emagne  e t  a l l a i t  déve lopper  l ' us ine  d 'Uckange .  D 'au t res

usines furent  également  de la  par t ie  pu isque sur  la  bande- f ront ière a l -

lemande entre le  Reichs land et  France,  la  construct ion de hauts four-

neaux  e t  d ' une  ac ié r i e  é ta i t  p révue  su r  l es  concess ions  ache tées  pa r  l a

soc ié té  Vu lcan  de  Ber l i n  e t  l a  soc ié té  Aachener  Hu t ten  Ac t i en  Vere in

don t  l e  s iège  soc ia l  es t  à  Ro the  E rde ,  p rès  d 'A i x - l a -Chape l l e .  Dans  l a

région d 'Audun- le-T iche,  un r iche industr ie l  a l lemand de Dor tmt) r rd "a

fa i t  acheter  d iscrètement  par  le  maire d 'Audun,  à ra ison de 100 marks

l ' a re ,30  hec ta res  de  te r ra in  à  cheva l  su r  l 'A l ze t te ,  en t re  l a  ga re ,  l a

l igne qui  va à Rédange et  la  route d 'Audun à Russangr too" ,  eû vue de

la construct ion d 'une tuyauter ie  et  de hauts fourneaux.  Même à

Hayange  le  f i e f  i ncon tes té  des  de  Wende l ,  on  reche rcha  de  nouveaux

terra ins pour  constru i re  de nouveaux laminoi rs l0 l  .

Les  t ravaux  de  te r rassemen t  en  vue  d 'ag rand i r  l es  i ns ta l l a t i ons

ex i s tan tes ,  l es  cons t ruc t i ons  de  nouve l l es  us ines  e t  1e  fonçage  de  pu i t s

de  m ines  dans  l es  nouve l l es  concess ions  du  bass in  de  B r iey  nécess i tè -

ren t  un  vo lume de  ma in -d ' ceuv re  sans  rappor t  avec  l es  demandes  en

b ras  de  l a  pé r iode  p récéden te .  Le  rec ru temen t ,  qu i  se  fa i sa i t  j usque- là

sans  t rop  de  pe ine  à  pa r t i r  de  rése rvo i r s  peu  d i s tan ts  des  us ines  deman-

deuses ,  se  t rans fo rma .  Dorénavan t ,  l a  p ropo r t i on  de  ma in -d 'æuvre  l o -

ca le  ba i ssa  dans  l es  f l ux  qu i  en t ra ien t  dans  l es  us ines  l o r ra ines .  La

quan t i t é  d 'hommes  réc lamée  augmen ta i t  cons tamment  e t  l a  nouve l l e

sou rce  d 'appe l  en  ouv r ie rs  se  dép laça  à  des  cen ta ines  de  k i l omè t res  des

l i eux  de  rec ru temen t  t rad i t i onne ls .  Un  vé r i t ab le  changemen t  d 'éche l l e

"  R r u u ,  I n d u s t r i e l l e  d e  l  ' E s l ,  r e v u e  n o 2 9 7 , 6  s e p t e m b r e  1 8 9 6
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i n te rv in t  dans  le  recru tement .  Les  beso ins  en  hommes s 'accruren t  ma is
le  type  d 'ouvr ie rs  dont  les  us ines  ava ien t  le  p lus  beso in  ne  fu t  p lus

l 'ouvr ie r  de  mét ie r  ma is  I 'homme à  tou t  fa i re .

1 . t .2 .1 .6 .  Les  nouve l les  cond i t i ons  de  fabr i ca t ion .

1 . t .2 .1 .6 .1 .  Avan t  l ' è re  Thomas

Lorsque la  fabr ica t ion  de  l 'ac ie r  ne  passa i t  pas  encore  par  le

s tade indus t r ie l  au tor isé  par  I 'adopt ion  de  fours  à  revê tement  do lomi t i -

que, le t ravai l  étai t  une af fa i re de mét ier  même s' i l  étai t  harassant.  On

d is t ingua i t  a lo rs  p lus ieurs  ca tégor ies  d 'ac ie rs  :
x  ac ie rs  de  pudd lage,
*  ac ie rs  de  fo rges  qu i  s 'ob tena ien t  par  l ' é labora t ion  de

fontes aciéreuses dans des foyers d 'af f iner ie.
*  on  t rouva i t  auss i  des  ac ie rs  de  cémenta t ion  produ i ts  par

l 'ac t ion  d i rec te ,  dans  des  ca isses  fe rmées de  charbon rédu i t  en  poudre

directement sur le fer ,
*  d 'aciers fondus provenant de la fusion dans un creuset

d 'ac ie rs  de  fo rges  ou  d 'ac ie rs  cémentés .

Chacun de  ces  types  d 'ac ie rs  comprena i t  p lus ieurs  qua l i tés  qu i

var ia ien t  e l les -mêmes su ivant  l ' o r ig ine  ou  la  p roduc t ion  du  méta l  de

sor te  qu 'on  ava i t  "g rand pe ine  à  s 'y  reconnaî t re tq2" .  C 'es t  pourquo i

I 'ouvr ie r  de  mét ie r  qu ' i l  so i t  pudd leur ,  fo rgeron ou  fondeur  tena i t  une

p lace  prépondérante .  Le  t rava i l  des  ouvr ie rs  é ta i t  cer tes  t rès  phys ique.

Avec  le  four  à  pudd ler  par  exemple ,  les  s idérurg is tes  t rava i l la ien t  le

méta l  fondu dans  une sor te  de  ba in  g râce à  de  longs  c rochets  qu ' i l s

passaient à t ravers la porte des fours.  La mat ière en fusion étai t  à l 'état

spong ieux  e t  les  ouvr ie rs  t raça ien t  une sér ie  de  s i l lons  dans  la  couche

l iqu ide .  Après  une ou  deux  heures  de  brassage,  su ivant  la  qua l i té  de  la

fonte,  un agrégat de fer se formait  qu' i l  fa l la i t  détacher avec les cro-

chets de travai l  af in de les rassembler en loupes de fer.  "Le t ravai l  du

puddleur est  fat iguant,  i l  exige des hommes robustes et  les plus for ts
s 'y usent assez vi te"t}3.  Mais cet  aspect t rès éprouvant du travai l  ne

saura i t  cacher  la  techn ic i té  dont  fa isa ien t  p reuve les  opéra teurs .  La

p lupar t  des  ouvr ie rs  n 'ava ien t  acqu is  leur  mét ie r  qu 'après  de  longues

années de  pra t ique.  Gérard  No i r ie l  exp l ique combien  le  t rava i l  des  ou-

t o '  B u l l n t i n  d u  C o m i t é  d e s  F o r g e s ,  " L a  s i d é r u r g i e  f r a n ç a i s e  ( 1 8 6 4 - 1

B e r g e r  L e v r a u l t ,  E d i t i o n  d u  c i n q u a n t e n a i r e ,  p .  1 3 9 .
' o '  G R E A U  ( 8 . ) ,  L e  f e r  e n  L o r r a i n e ,  P a r i s - N a n c y ,  B e r g e r - L e v r a u l t ,
p p .  9 7  - 9 9

9 7 4 ) " ,  P a r i s ,

1 9 0 8 ,  2 0 8  p . ,
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vr ie rs  de  mét ie r  représenta i t  a lo rs  un  r 'é r i tab le  corps  à  corps  avec  la
mat iè re  en  fus ion  avec  des  ouvr ie rs  dont  les  a rmes les  p lus  e f f i caces
éta ien t  I 'expér ience,  la  fo rce  phys ique e t  l ' endurance à  la  cha leur  e t  à
la souffrance. Certains rapports des inspecteurs du travai l  sont même
al lés  jusqu 'à  par le r  de  "savo i r  phys io log ique" l0o .  L "s  déc la ra t ions  de
L.  Reybaud abondent  dans  ce  sens  pu isque "s t t i van t  I 'honnête té  e t
I 'hab i le té  de  I 'homme l la  ma in-d 'æuvre ]  donne un  bon os  un  mauva is
. f " r to t  " .  Ces  ouvr ie rs  ja loux  de  leurs  conna issances  dé tena ien t  les  se-
c re ts  de  la  dénatura t ion  du  méta l .  Ma is  leur  t rava i l  é ta i t  long  e t  les  ré -
sul tats,  souvent approximat i fs,  étaient plus dus à une connaissance
empi r ique e t  à  un  savo i r - fa i re  qu 'à  des  compétences  sc ien t i f iques .

1 . t .2 . I .6 .2 .  Le  t rava i l  de  l ' ac ie r

L 'arr ivée des convert isseurs al la i t  bouleverser le rôle de
l 'homme dans le  p rocessus  de  t rans format ion  du  méta l .  Désormais  les
dé la is  de  fabr ica t ion  passèrent  de  p lus ieurs  heures  (avec  le  pudd lage
par  exemple)  à  que lques  d iza ines  de  minu tes  grâce au  procédé Thomas.
Les  maî t res  de  fo rges  n 'ava ien t  p lus  que fa i re  des  hommes de mét ie r
devenus trop lents.  Désormais une nuée de travai l leurs serviraient,  ma-
noeuvrera ien t ,  en t re t iendra ien t  la  mach ine  devenue pr imord ia le .  Les
spéc ia l i s tes  cont inua ien t  à  occuper  une p lace  impor tan te ,  ma is  leur  rô le
al la i t  devenir  marginal  face aux exigences des maîtres de forges. Ces
dern ie rs  vou la ien t  p rodu i re  rap idement  des  quant i tés  co lossa les  de
méta l  en  rappor t  avec  les  demandes d 'ac ie r .  C 'é ta ien t  les  manoeuvres
qu i  t rava i l la ien t  dans  les  nouve l les  ins ta l la t ions  p lus  mécan isées  qu i
furent recherchés dans un premier temps.

Mais pour t rouver une quant i té suf f isante d 'ouvr iers sans spé-
c ia l i té ,  les  beso ins  des  maî t res  de  fo rges  de  Joeuf  se  heur tè ren t  aux  re -
cherches ef fectuées par les autres barons du fer auxquels s 'a joutaient
les  ex igences  de  I 'agr icu l tu re ,  des  commerces  e t  des  en t repr ises  de  bâ-
t iment et  t ravaux publ ics.

Les  beso ins  grand issants  de  la  p lupar t  des  en t repr ises  de  Lor -
ra ine  exp l iquent  l ' i nsu f f i sance des  réservo i rs  de  main-d 'æuvre  t rad i -
t ionne ls .

' oo  NorRrEr -  (Gérard) ,
' o t  R E Y B A U o  ( L . ) ,  L e

L o n g w y ,  i m n t i g r é s . . . ,  o p .  c i t . ,  p .

f e r  e t  l a  h o u i l l e ,  P a r i s ,  7 8 7 4 ,  p .
50

232 .
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l .  I  .2 .2 .  Changement  d 'éche l le  dans  le  recru tement

1 . t .2 .2 .1 .  Accé lé ra t ion  des  beso ins .

Les  moyens mis  en  æuvre  par  les  maî t res  de  fo rge  pour  loger

leurs  employés  fu ren t  à  la  mesure  des  beso ins .  Durant  la  pér iode pré-

cédente ,  les  d i r igeants  d 'en t repr ises  s idérurg iques  s 'é ta ien t  empressés

de cons t ru i re  des  logements  ouvr ie rs  e t  que lques  réa l i sa t ions  impor tan-

tes  ava ien t  dé jà  vu  le  jour .  A  Joeuf ,  le  contex te  de  concur rence avec

les  maî t res  de  fo rges  vo is ins  exp l iquent  le  ton  pressant  des  de  Wende l

qui  s ' inquiètent soudain que " les t ravaux de M. Sépulchre à Homécourt

e t  Rogé à  Auboué on t  amené une te l le  pénur ie  de  main-d 'æur re106" .

Désormais ,  la  ques t ion  des  ouvr ie rs  dev in t  un  prob lème cruc ia l  qu i

inc i ta  les  barons  du  fe r  à  cons t ru i re  au tour  de  l 'us ine ,  sur  des  te r ra ins

appar tenant  aux  soc ié tés  méta l lu rg iques ,  des  logements  ouvr ie rs .

A  Hayange,  1a  fami l le  de  Wende l  s 'é ta i t  réso lue  à  cons t ru i re  des

hab i ta t ions  ouvr iè res  dans  la  d i rec t ion  de  la  commune vo is ine  de  Knu-

tange e t  ce t te  ex tens ion  fa isa i t  p résager  aux  chron iqueurs  de  l 'époque

que "dans un avenir  peu éloigné, ces deux local i tés seront réunies par

une sui te in interrompue de maisons107 " .  Err t re les di f férentes sociétés

qu i  se  par tagea ien t  les  concess ions  min iè res  e t  les  cons t ruc t ions

d ' ins ta l la t ions  nouve l les ,  une âpre  concur rence s 'engagea pour  récupé-

rer  des  hommes.
Vers  1897 les  d i r igeants  d 'Homécour t  se  déc idèrent  éga lement  à

"commencer  des  c i tés  à  Homécour t  pour  loger  le  p lus  v i te  poss ib le  60

fami l les tos  " .  De V i l le rup t  à  Pont -S t -V incent ,  la  même bou l im ie  de  sur -

face  où  cons t ru i re  des  logements  ouvr ie rs  sa is i t  les  us ines  s idérurg i -

ques .  Dorénavant ,  le  temps pressa i t .  Dans  le  regard  des  d i r igeants

tourné réso lument  vers  le  po ten t ie l  de  r i chesse lo r ra in ,  la  p rospér i té

r isqua i t  de  ne  pas  durer .  P lus  v i te  I 'abondante  manne s idérurg ique

pouva i t  ê t re  g lanée,  mieux  ce la  va la i t .  Dans  ce  bu t ,  les  us ines  embau-

chèrent  en  masse.

1 . t .2 .2 .2 .  Ausmenta t ion  des  en t rées .

En prenant  comme base de  t rava i l  I ' année 1888 cer ta ines  us ines

du Nord  de  la  Meur the-e t -Mose l le  ob tena ien t  au  31  décembre  1896 un

t o u  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  l 1  I ,  A . G  d e  J o e u f ,  S é a n c e
t o t  A . D . M . M . .  g  M  2 1 ,  r a p p o r t  d e  p o l i c e  s p é c i a l e
d u  2 6  J u i n  1  8 9 5
' o t  A . D . M . M . ,  9  M  2 1 ,  r a p p o r t  d e  s e p t e m b r e  1 8 9 7 ,

d u  3 1  m a i  1 8 9 8
d ' A u d u n  l e  R o m a n ,  n o  1 5 3 3 ,

n '  1  5 3 3
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ind ice  du  nombre  d 'ouvr ie rs  employés  de  140 (Mont -s t -Mar t in )  e t
ce r ta ines  jusqu 'à  180  comme à  I ' us ine  de  la  Prov idence 'oe .  Ces  deux
chi f f res montrent I 'augmentat ion du nombre d'ouvr iers af fectés à des
tâches  préc ises  à  I ' i n té r ieur  des  us ines .  Ces  ouvr ie rs  é ta ien t  so i t  a f fec-
tés  à  des  t ravaux  s idérurg iques  proprement  d i ts  so i t  à  des  tâches  de  te r -
rassement  ou  d 'agrand issement  des  ins ta l la t ions .

A Joeuf ,  d 'après  les  f lux  a r r i vés  au  gu ichet  d 'embauche e t  ins -
c r i t s  dans  les  reg is t res  d 'enrô lement  ce t te  tendance fu t  con f i rmée.  Dans
ce t te  us ine ,  par  rappor t  à  la  pér iode  1888-  1895 ,  les  vo lumes
d 'embauche doub lèren t  pu is  t r ip lè ren t  en t re  les  années i896 e t  1900.
En ca lcu lan t  les  ind ices  des  dern iè res  années du  XIX"  s ièc le  e t  en  pre-
nan t  comme base  100  l ' année  1888  1a  hausse  des  taux  d 'embauche  ap-
para issa i t  comme dé jà  fo r te  après  1895 :

Evolut ion des indices d 'embaache aux Forges de Joeuf (100: 1888,r

Années 1888 I  895 I  896 1897 1  898 I  899 I  900
I n d i c e s 100 169 160 200 286 316

S o u r c e s  :  R e s i s t r e s  d ' e m h a u c h e  d u . I o p u f  / l 8 R R - l  Q O O I

La pér iode qu i  s 'é tenda i t  de  1880 à  1900 fu t  une phase
d'expansion dans la demande de bras mais ce fut  uniquement après
i895 que l 'envo l  des  appe ls  en  main-d 'æuvre  fu t  e f fec t i f .  Après  la
s tagnat ion  des  années 1888 à  1895,  le  ry thme des  en t rées  à  1 'us ine  de
Joeu f  s 'accé lé ra .

Dans ce t te  us ine  la  tendance généra le  en t re  les  années 1880 e t
1900 peut  se  résumer  par  une dro i te  dont  les  coordonnées généra les  y :
54 , } Ix  +  42 ,38  mont ren t  l ' évo lu t ion  c ro issante  des  embauches.  Cet te
tendance généra le  à  la  hausse s 'a t ténua pendant  la  phase de  s tagnat ion
qu i  s 'é tend i t  jusqu 'à  1895 e t  que le  vér i tab le  redressement  commença i t
à  par t i r  de  1896 avec  une dro i te  dont  l ' ang le  es t  ne t tement  p lus  ouver t
que durant  la  pér iode précédente  comme 1e mont ren t  les  équat ions  c i -
dessous  :

avan t  1896  :  y  :  1 ,04  x  +  98 ,96
1896-1900  :  y  :  126 ,7  x  +  302 ,5

r o e  A . D . M . M . ,  g } . i ' z l



-  1 4 6

Evolution des Entrées à Joeuf

1(Comparaison des tendances par les droites y = ax +b

450

4æ

J U

3æ

250

2æ

150

1 æ

o

1896-1900 : v = 126,7x + 302.!' - '- ' t '

---'/
- - t '

i
) . i

, / t

l

- ------lsq-utn lax , v.-'-.'---= rg* + l;---'

-...:

S o u r c e s  :  R e g i s t r e s  d ' e m b a u c h e  d e s  F o r g e s  d e  J o e u f  1 8 8 8 - 1 9 0 0

Ces deux  dro i tes  i l l us t ren t  ne t tement  la  c ro issance de  I 'appe l  en
bras  qu i  commença à  par t i r  de  1896.  Cet te  p remière  phase

d'accélérat ion se t raduis i t  par des entrées mensuel les plus consistantes.

S i  Joeuf  embaucha i t  en  moyenne 40  personnes par  mo is  en  1896,  ce

ch i f f re  passa à  80  en  1900 avec  des  po in tes  t rès  ne t tes  à  par t i r  d 'av r i l

1899 ( I12  en t rées)  e t  mars  1900 avec  120 enrô lements  mensue ls .

l . t .Z .Z .Z .  Fa ib lesse  démograph ique  ma is  acc ro issement  de  popu la t ion

De 1881  à  1911 ,  la  fa ib lesse  du  taux  d 'acc ro issement  démogra-
ph ique de  la  France p laça i t  ce l le -c i  en  queue des  pays  européens.  Le
gain annuel  moyen ne fut  que de 65 000 indiv idus soi t  un accroisse-

ment  to ta l  de  I  gg3 000 en  t ro is  décenn ies t to .  L . ,  taux  moyens qu in -

quennaux d'accroissement naturel  ne dépassèrent plus les 2 o/oo après

1885.  Pour tan t ,  1a  popu la t ion  indus t r ie l le  sembla i t  c ro î t re  en t re  1891 e t

1896  en  passan t  de  4 ,5  m i l l i ons  de  personnes  à  5 ,6  m i l l i ons .  Or ,  ce t te

augmenta t ion  es t  t rompeuse pu isque seu le  l 'adopt ion  de  méthodes nou-
ve l les  de  recensement  de  la  popu la t ion  exp l ique la  hausse.  Pour tan t ,

même en tenant compte de ce fai t ,  après une phase de stagnat ion carac-

té r is t ique  des  années 1870 e t  1880,  le  nombre  de  t rava i l leurs  de

l ' indus t r ie  ava i t  augmenté  dès  les  années 1890.  En va leur  re la t i ve ,  le

sec teur  p r ima i re  recu la  au  pro f i t  des  sec teurs  seconda i res  e t  te r t ia i res

même s i  en  ch i f f res  abso lus .  le  sec teur  agr ico le  s 'é ta i t  ma in tenu.  J . -C.

r r 0  A R M E N c A U o  ( A n d r é ) ,  L a  d é m o g r a p h i e ,  s i g n e  e t  f a c t e u r  :  u n e  p o p u l a t i o n
q u a s i - s t a t i o n n a i r e  ( 1 8 8 0 -  1 9 1 4 ) ,  B R A U D E L  ( F r a n ç o i s ) - L A B R O U S S E  ( E r n e s t )  ( s o u s
l a  d i r .  d e ) 1 ,  o p .  c i t . ,  p p .  9 3 -  I  I  3 .
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Asse la in  no te  que l 'emplo i  indus t r ie l  augmenta i t  même s i  c 'es t  avec

len teur  au  ry thme de 0 ,6  Yo par  an  après  1896111.

Dans les  bass ins  s idérurg iques  de  l 'Es t  de  la  France e t  des  te r r i -

to i res  l im i t rophes ,  le  résu l ta t  des  recensements  avant  la  Première

Guer re  mond ia le  démont re  un  accro issement  de  la  popu la t ion  de  cer -

ta ines  communes indus t r ie l les .  En cons idérant  comme base d 'é tude les

cantons déf in is précédemment comme zone de recrutement t radi t ion-

nel le du personnel  ouvr ier  de Joeuf,  tant  du côté al lemand que du côté

français un phénomène assez signi f icat i f  apparaî t .  Sur les deux bassins

de Br iey  e t  de  Metz -Th ionv i l le ,  1 'accro issement  de  la  popu la t ion  fu t

cons idérab le .  En te rme d ' ind ices  e t  en  prenant  comme suppor t  de  dé-

part  la pér iode suivant 1 'Annexion, i l  est  surprenant de constater avec

que l le  rap id i té  le  nombre  d 'hab i tan ts  des  communes de  ces  rég ions

s 'es t  acc ru .

base  100 :1875-1876

I l  apparaî t  dans ce tableau que le saut quant i tat i f  est  intervenu

ent re  1890 e t  1900,  que l le  que so i t  la  zone é tud iée .  Or ,  le  po ten t ie l

humain de ces régions étai t  t rop fa ib le pour expl iquer ces augmenta-

t ions .
Seu l  I 'appe l  à  une main-d 'ceuvre  é t rangère  pouva i t  assurer  la  ma in te -

nance e t  le  sout ien  de  l 'e f fo r t  indus t r ie l  lo r ra in .

t t '  A s s E L A I N  ( J e a n - C h a r l e s ) ,  o p .  c i t . ,  p .  1 1 7  s q .
r 1 2  A n n u a i r e  s t a t i s t i q u e  B a s - R h i n ,  H a u t - R h i n ,  M o s e l l e ,  l " ' v o 1 .  1 9 1 9 - 1 9 3 1 ,  I m -

p r i m e r i e  a l s a c i e n n e ,  S t r a s b o u r g , 7 9 3 2 ,  O f f i c e  R é g i o n a l  d e  S t a t i s t i q u e  d ' A l s a c e

e t  d e  L o r r a i n e
r 1 3  S e r v i c e  C e n t r a l  d e  l a  S t a t i s t i q u e  e t  d e s  É t u d e s  é c o n o m i q u e s ,  M i n i s t è r e  d e

l ' é c o n o m i e  n a t i o n a l e  d u  G r a n d - D u c h é  d e  L u x e m b o u r g ,  A n n u a i r e  S t a t i s t i q u e  d u

L u x e m b o u r g ,  1 9 7 3 ,  5 3 6  P . ,  P .  5 0

A r r ' .  d e  B r i e y 187 6 1881 1886 1891 I  896 1901 1  906 191  I

r00 95 ,6 103 103 l l l 128 t52 l9 r

K r e i s  T h i o n v i l l e " 18  75 I  880 188  5 I  890 189  5 I  900 I  905 1910

100 102,6 t02 106 ,3 109 118 t28 l3  6 ,5

L u x e m b o u r g " I  875 1  880 1  890 1  900 1910

100 102 r03 115 t27
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|  . t  .2 .2 .4  .  Les  insu f f i  sances  du  recru tement  t rad i t i  onne l

Les  v iv ie rs  de  main-d 'æuvre  pér iphér iques  aux  bass ins  lo r ra ins

cont inuèrent  à  ex is te r .  Joeuf  qu i  ne  récupéra i t  avant  1  896 que des  é lé -

ments  SanS cons is tance en  provenance de  ceS réservo i rs  de  main-

d 'ceuvre  a l la i t  ensu i te  s 'en  dé tacher  p rogress ivement .

A  l 'éche l le  du  dépar tement  de  la  Meur the-e t -Mose l le  e t  de  la

Prés idence de  Lor ra ine ,  l ' ana lyse  s ta t i s t ique  t i rée  des  recensements  de

la  popu la t ion  e t  des  reg is t res  d 'embauche d 'us ines  révè le  une doub le

tendance généra le  après  1896.  D 'un  cô té  les  sources  t rad i t ionne l les  de

recrutement se tassèrent ( tassement compensé par le gonf lement de

nouve l les  rég ions  d 'appe l ) ,  e t  d 'un  au t re  cô té  la  représenta t ion  des  na-

t ional i tés dans certaines zones connut une redistr ibut ion.

1 . t .2 .2 .4 .1 .  Ba isse  du  rec ru tement  de  cer ta ines  na t iona l i tés .

Du cô té  mose l lan ,  dans  les  reg is t res  d 'embauche de  Hayange e t

de  Moyeuvre-Grande,  le  g roupe des  na t iona l i tés  be lgo-

luxembourgeo ises  e t  f rança ise  -  qu i  représenta i t  encore  62  % des

é t rangers  en t re  1896  e t  1900  -  passa  à  50% de  1901  à  1905  pour  f i n i r

aux  a len tours  de  30  % ent re  1906 eT 1914.

l 896-1900 l90t-1905 190,6-1914
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Le  phénomène fu t  para l lè le  à  Joeuf  pu isque les  A l lemands (A lsac iens-

Mose l lans  compr is )  e t  les  Be lgo-Luxembourgeo is  qu i  ava ien t  une re -

présenta t iv i té  de  80  % ent re  1896 e t  1900 on t  ba issé  à  65  %o ent re  l90 l

e t  1905  pour  a t te ind re  40  % vers  1908 .

La  cons t ruc t ion  d ' ins ta l la t ions  s idérurg iques  au  Luxembourg ,  en

Lor ra ine  e t  sur  l ' ensemble  des  bass ins  de  Meur the-e t -Mose l le  exp l ique

en part ie que ces ouvr iers furent accaparés par la plupart  des maîtres

de fo rges  proches  des  réservo i rs  de  main-d 'æuvre .  D 'au t re  par t  ce t te

chute  peut  s 'exp l iquer  éga lement  par  le  carac tère  de  ce t te  immigra t ion .

Avec  I 'A l lemagne,  le  Grand-Duché de  Luxembourg  e t  le  royaume de

Be lg ique on t  long temps eu  la  réputa t ion  de  fourn i r  à  l ' i ndus t r ie  s idé-

ru rg ique les  cadres  e t  le  personne l  techn ic ien  nécessa i res  au  montage

et  à  la  ma in tenance des  ins ta l la t ions .  A  Maxév i l le ,  la  c réa t ion  de

I 'us ine  de  Véz in -Au lnoye en  1867 par  la  fami l le  d 'o r ig ine  be lge  des

Sépulchre,  at t i ra une main-d'æuvre belge. "Ces étrangers,  pour la plu-

part  dest inés aux postes de maîtr ise -  ce ne sont pas des manoeuvres -

v iennent avec leurs fami l les des viei l les régions industr ie l les de Belgi-

que,  de  France e t  d 'A l lemagn" r t4n .  La  cons t ruc t ion  d 'une us ine  e t  la

mise  en  p lace  des  ins ta l la t ions  é ta i t  I ' occas ion  de  fa i re  appe l  à  ce  per -

sonne l  qua l i f ié  pour  le  montage e t  le  tég lage des  appare i l lages '  Lors -

qu 'en  1899,  l ' us ine  de  Véz in  s ' ins ta l la  à  Homécour t ,  e l le  embaucha de

pré férence des  monteurs  venus  du  Nord  de  la  France e t  de  Be lg ique l l5 .

L ' in té rê t  pour  les  maî t res  de  fo rges  de  Lor ra ine  e t  de  Meur the-

et-Mosel le étai t  qu' i ls  t rouvaient là un personnel  déjà formé arr ivant

avec  leurs  techn iques  de  t rava i l  ind ispensab le  pour  la  t rans format ion

du méta l .  Ce type de  courant  hautement  qua l i f ié  occupa i t  une p lace  de

cho ix  dans  les  us ines .  Une fo is  passée la  phase de  mise  en  p lace  e t  de

rodage du  matér ie l  nouve l lement  monté ,  ce t te  ma in-d 'couvre  qua l i f iée

a l la i t  ê t re  secondée par  des  équ ipes  de  manutent ion  e t  d 'en t re t ien '

Après  1896,  les  nouveaux procédés de  fabr ica t ion  de  l 'ac ie r  ex igèren t

un  homme de mai  n  in te rchangeab le t l6  e t  non p lus  le  seu l  spéc ia l i s te

qu i  dé tena i t  le  monopo le  des  secre ts  de  la  fabr ica t ion .  D 'où  le  recu l

des  groupes d 'ouvr ie rs  qu i  posséda ien t  une haute  techn ic i té  au  pro f i t

des  communautés  p lus  nombreuses  sans  qua l i f i ca t ion .

t t o  PRECHEUR (C laude ) ,  op .  c i t ,  p .  492
t t t  A . D . M . M . , 3 1 0 } y ' r 2 2 ,  r a p p o r t  n ' 2 0 1 8  d e  d é c e m b r e  1 8 9 9
r 1 6  p .  V I D A L  D E  L A  B L A C H E ,  L a  F r a n c e  d e  I ' E s t  ( L o r r a i n e - A l s a c e ) ,

7 9 1 9 ,  P a r i s ,  2 8 0  p . ,  p .  1 5 4

A .  C o l i n ,
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1. t .2 .2 .4 .2 .  La  d is t r ibu t ion  spa t ia le  des  na t iona l i tés

Le second é lément  qu i  carac tér ise  la  représenta t ion  des  sources

de recru tement  après  1896 es t  la  concent ra t ion  dans  cer ta ins  sec teurs

géographiques.
D 'après  les  recensements  a l lemands,  dans  la  Prés idence de  Lor -

raine, au f i l  des années et  au gré de l ' implantat ion des f i rmes sidérur-

giques, la répart i t ion par nat ional i tés dans les di f férents Kreise,

s 'ef fectua au prof i t  de la région de Thionvi l le et  dans une moindre me-

sure  de  Metz  e t  de  sa  rég ion .  S i  avant  1896,  les  é t rangers  de  Mose l le

étaient répart is à 43 % dans le Kreis de Thionvi l le,  i ls  furent 56 oÂ en-

t re  1896 e t  1900 e t  au-dessus  de  60  oÂ enf te  1906 e t  1914.  En ne  pre-

nant  que les  be lgo- luxembourgeo is  la  tendance é ta i t  encore  accentuée

pu isque s i  44  Yo des  Be lges  é ta ien t  dans  ce  Kre is  avant  1896,  i l s  é ta ien t

60  % dès  la  pér iode 1896-1900 e t  69  % avant  la  Première  Guer re

mond ia le .  Leurs  vo is ins  du  Grand-Duché passèrent  de  68  %o avant  1896

à  74  % après  1906 .

Pendant  ces  mêmes pér iodes ,  les  recensements  en  France mon-

trent également une tendance au regroupement.  40 % des étrangers de

Meur the-e t -Mose l le  fu ren t  recensés  dans  1 'a r rond issement  de  Br iey

avant  i896 .  I l s  fu ren t  75  % à  la  ve i l le  du  premier  conf l i t  mond ia l .

Le cont ingent d 'Al lemands qui  étai t  encole de 18 Yo entte 1896

et  I  900 en  Meur the-e t -Mose l le  chuta  jusqu 'en  1  913 pour  a t te indre

seu lement  5  % de ressor t i ssants l lT .  Dans le  bass in  de  Br iey ,  Be lges  e t

Luxembourgeo is  perd i ren t  dé f in i t i vement  leur  p lace  en t re  1896- i900 e t

1901-1905  pu isqu ' i l s  passèren t  d 'une  pér iode  à  l ' au t re  de  52  % à  40  %

des étrangers.

Alors que précédemment,  les f rontal iers belges et  luxembour-

geois étaient relat ivement présents dans les courants qui  at te ignaient

les  Forges  de  Joeuf ,  dorénavant  ces  vo is ins  se  rencont ra ien t  de  moins

en moins  f réquemment .  Dans les  reg is t res  d 'embauche de  Joeuf '  ces

deux nat ional i tés qui  const i tuaient encore environ un dix ième des em-

bauches jusqu 'en  1895,  ne  représentèren t  p lus  que 5  oÂ du f lux  généra l

en t re  1896 e t  1900.  La  cont r ibu t ion  annue l le  de  ces  pays  f ron ta l ie rs

d iminua assez  rap idement  pu isque la  par t  de  la  Be lg ique e t  du  Luxem-

bourg  ne  cessa de  ba isser  jusqu 'en  1900,  da te  à  laque l le  e l le  n 'a t te ign i t

même p lus  les  1  % des  courants  de  main-d 'ceuvre  embauchée.

t t t  A . D . M . M . ,  4  M  1 3 9  à  1 4 2
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Ce détachement  p rogress i f  ma is  in tense des  sources  hab i tue l les

de recru tement  fu t  compensé par  I 'a l longement  des  courants  de  main-

d 'æuvre  e t  par  la  mise  en  p lace  de  nouveaux c i rcu i ts  d 'appe l .  Les  ré -

servoirs de main-d'æuvre i ta l ienne furent mis à contr ibut ion et  après

une pér iode de  mise  en  p lace  des  c i rcu i ts  d 'embauche,  le  recru tement

de l 'é lément  i ta l ien  dev in t  p rédominant .

l.t.S. Ll supnsMArlE DES :IURANTS ITALTENS (1896'1914)

Une des part icular i tés du courant venu de la péninsule i ta l ienne

qui  f rappa les espr i ts dès à la f in du XIX" s iècle fut  sans doute sa v i -

ta l i té .  Les  chron iques  de  l 'époque par la ien t  souvent  de  " l ' i nvas ion"

i ta l ienne qu i  se lon  e l les  dé fer la  sur  1es  rég ions  de  I 'Es t .  Les  f lux

d' I ta l iens ont connu une dynamique fai te d 'un mélange de permanences

et  de  var ia t ions ,  ma is  en t re  I 'a r r i vée  des  premiers  g roupes d ' I ta l iens  en

Lor ra ine  fe r r i fè re  e t  l ' i n t roduc t ion  des  vér i tab les  cohor tes ,  i l  s 'écou la

par fo is  p lus ieurs  années.  Une pér iode de  t rans i t ion  é ta lée  sur  p lus ieurs

années après  1895 a  marqué f  in t roduc t ion  des  I ta l iens  dans  les  us ines

du bass in  de  Br iey .  L 'apogée du  recru tement  d 'ouvr ie rs  i ta l iens  à  Joeuf

ne  s 'e f fec tua  qu 'après  1  905.  Out re  ce t  é ta lement  dans  I ' i n t roduc t ion

des  ouvr ie rs  i ta l iens ,  le  fa i t  marquant  de  I ' immigra t ion  i ta l ienne res te

la  dominat ion  des  rég ions  septen t r iona les  de  la  pén insu le  e t  l ' évo lu t ion

spat ia le  des  réservo i rs  i ta l iens  de  main-d 'æuvre  au  f i l  des  années.

l . l .S . l .  La  pé r iode  de  t rans i t i on  de  I ' immig ra t i on  i t a l i enne  (1896-

r  90s)

Dans les  Forges  de  Joeuf  e t  dans  cer ta ines  par t ies  des  bass ins

s idérurg iques  de  I 'Es t ,  le  recru tement  des  I ta l iens  ne  s 'es t  pas  e f fec tué

d 'un  seu l  coup à  par t i r  de  1896.  Les  ar r i vées  dans  les  bass ins  s idérur -

g iques  s 'éche lonnèrent  sur  p lus ieurs  années.  E f fec t i vement ,  dès  les  an-

nées  1880-  i  890 les  p remiers  cont ingents  impor tan ts  d ' I ta l iens  pénét rè -

rent en Lorraine mais la métal lurgie et  les mines de fer ne furent pas

leurs  des t ina t ions  pr iv i lég iées .  Avant  1896,  " l ' I ta l ien  n 'é ta i t  pas  ab-

sent  dans  les  mines  de  fe r  ( . . . )  o ,  compta i t  annue l lement  par  centa ines

I 'arr ivée de ces immigrantsl ts " .  Un certain nombre de paramètres

d 'o rdre  économique e t  des  fac teurs  psycho log iques  a l la ien t  exp l iquer

cet échelonnement.

" t  v r D A L  D E  L A  B L A C H E  ( P . ) ,  o p .  c i t . ,  p .  1 5 4
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I .  t . : .1 .1  .  Pourquo i  l es  I ta l i ens  ?

A. Mal le t  a  avancé des é léments pol i t ico-nat ional is tes af in  de

d 'exp l i que r  pou rquo i  ce r ta ins  ma î t res  de  fo rges  comme les  de  Wende l

f i rent  appel  pr inc ipa lement  aux I ta l iens.  "Dans le  souci  de combat t re

le  déplacement  de la  f ront ière l inguis t ique vers l 'Ouest ,  la  Maison de

Wende l  o rgan isa ,  dès  1880 ,  I ' immig ra t i on  co l l ec t i ve  des  l t a l i en r t t e " .

En  somme,  I ' i n t roduc t i on  des  l t a l i ens  é ta i t  une  réac t i on  con t re  l es  p ro -

g rès  de  l a  ge rman isa t i on  en  Mose l l e .  Ce t  aspec t  a  sans  dou te  j oué  un

rô le  l oca l  ma is ,  dans  l ' ensemb le ,  l ' i n t roduc t i on  des  I t a l i ens  semb la i t

répondre  à  des  beso ins  économiques .

"Le gros appoint  [de main-d 'æuvre l  do i t  ê t re cherché dans les

pays pauvres et  surpeuplés,  dont  les habi tants  sont  t ravai l leurs et  ne

c ra ignen t  pas  de  s 'expa t r i e r .  C 'es t  avan t  t ou t  aux  l t a l i ens  ( . . . )  qu ' i l  y

aura l ieu de songer"  déc lara i t  le  d i recteur  d 'une f i rme s idérurg ique du

Ca lvados  en  c i t an t  comme ré fé rence  I ' exemp le  l o r ra in l2O.  E rco le  So r i

dans  son  ouv rage  consac ré  à  l ' ém ig ra t i on  i t a l i enne  avan t  l a  Seconde

Guerre mondia le l2 l  reprend cet te  idée que le  " r iconoscimento che le

cause del la  massic ia  emigraz ione i ta l iana del l '800 e '900 
fossero d i

n.atura economica fu  presochè unanime" même s ' i l  admet  que les in ter -

prétat ions d ivergent  ent re ceux qui  par lent  du décalage ayant  ex is té

entre la  press ion démographique comparée aux ressources de la  ter re,

et  ceux qui  met tent  l 'accent  sur  les mutat ions in tervenues dans les rap-

po r t s  soc iaux  en  I t a l i e  avec  l es  mod i f i ca t i ons  s t ruc tu re l l es  de

l ' économie .  Les  deux  app roches  son t  sans  dou te  comp lémen ta i res  e t

d i ve rses  causes  économiques  on t  pu  ê t re  p roposées  pa r  ce t  au teu r  pou r

expl iquer  la  vo lonté,  vo i re la  nécessi tér22 pour  cer ta ins I ta l iens de

qui t ter  le  pays et  d 'a l ler  t ravai l ler  dans les aut res pays européens.

Les I ta l iens qui  avaient  t ravai l lé  au percement  de tunnels  comme

ce lu i  du  S imp lon  ou  du  Lo tschberg  ava ien t  é té  repé rés  pa r  l es  en t rep r i -

ses de Lorra ine annexée parce qùe "ces ouvr iers  sont  habi tués au t ra-

va i l  d ' équ ipe  e t  au  man iemen t  d 'ou t i l s |23 " .  A r r i vés  dans  I ' es t  de  l a

t t n  
M A L L E T  ( A n n i c k ) ,  L a  m a i n - d ' æ u v r e  é t r a n g è r e  d a n s  u n e  u s i n e  s i d é r u r g i q u e

lo r ra ine  -  Evo lu t i on  de  l a  qua l i f i ca t i on  p ro fess ionne l l e  e t  i n tég ra t i on  des  ou -

v r i e r s  i t a l i ens ,  ( Joeu f )  ( 1945 -1965 ) ,  Eco le  p ra t i que  des  Hau tes  E tudes ,  6 "  sec -

t i o n ,  1 9 7 2 , 4 5  I  p . +  a n n e x e s ,  p .  5 3
t 2 o  E . A . u . s . ,  s M S  5 e l r 2 2
t z t  S o n t  ( E r c o l e ) ,  Z ' e m i g r a z i o n e  i t a l i a n a  d a l l ' u n i t à  a l l a  s e c o n d a  g u e r r a  m o n -

d i a l e , I l  M u l i n o ,  B o l o g n a ,  1 9 8 7 ,  5 1 2  p . ,  p p .  6 9 - 1 1 8
' 2 2  E .  S o R t  a n a l y s e  d a n s  s o n  o u v r a g e  I ' i d é e  d e  N i t t i  q u e  " / ' e m i g r a z i o n e  c i  a v e v a

sa l va to  da l l a  c r i s i  ag ra r i a " ,  i b i dem,  p .  1  18
t t ' E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  S . M . S . , 5 e l 1 2 2
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France,  i l s  fu ren t  u t i l i sés  dans  un  premier  temps à  des  t ravaux  de  te r -

rassement  avant  d 'aborder  le  monde de  la  s idérurg ie .

1 . t . f  . i . 2 .  Les  p remie rs  I ta l i ens  e t  l es  t ravaux  de  te r rassement

Dans la  Prés idence de  Lor ra ine ,  les  a r r i vées  i ta l iennes  on t  com-

mencé assez  tô t .  En  A lsace-Lor ra ine ,  i l s  n 'é ta ien t  que que lques  centa i -

nes  avant  1875 pu is  vers  1880 leur  nombre  é ta i t  d 'env i ron  2  000 ind i -

v idus .  Ce ch i f f re  a l la i t  ê t re  mu l t ip l ié  par  2 ,5  en  une décenn ie  car  en

1890 les  I ta l iens  dans  les  te r r i to i res  annexés  du  Re ich  é ta ien t  dé jà

4  000  pu is  env i ron21  000  vers  1900 .

Ce fut  dans le bât iment et  les t ravaux de terrassement qu' i ls  fu-

ren t  tou t  d 'abord  engagés.  Les  indus t r ie ls  a l lemands les  ava ien t  em-

bauchés pour  serv i r  dans  leurs  équ ipes  lo rs  du  percement  de  tunne ls  e t

de  l ignes  de  chemin  de  fe r  dans  la  rég ion  de  Sar reguemines l2o .  Les

premiers  ouvr ie rs  i ta l iens  embauchés dans  le  f ie f  des  de  Wende l  ve-

naient des chant iers de construct ion de la nouvel le gare de Metz et  des

travaux de la nouvel le enceinte for t i f iée al lemand 
"" t  

.  A la f in des an-

nées  1880 les  indus t r ie ls  f rança is  en tend i ren t  par le r  des  ouvr ie rs  mé-

r id ionaux occupés sur les chant iers de fort i f icat ion et  dans les cons-

truct ions de casernement autour de Thionvi l le126.

Dans les  années 1880,  en  Meuse,  dans  la  rég ion  de  Gondrecour t ,

les  chant ie rs  de  cons t ruc t ion  de  la  l igne  Br ienne-Sorcy  occupa ien t  bon

nombre  d ' I ta l iensrz7  .  En  Meur the-e t -Mose l le ,  ce  fu ren t  éga lement  les

t ravaux  de  te r rassement  qu i  les  f i ren t  d 'abord  ven i r .  Lors  de  la  cons-

truct ion des fort i f icat ions autour de Pont-St-Vincent,  les entrepr ises

qui  d i r igeaient les t ravaux émirent le voeu de " fa i re appel  à des l ta-

l iens pour leurs t ravauxl28 " .  Les premiers I ta l iens arr ivèrent dans les

semaines qui  suiv i rent .  Leur nombre étai t  paraî t - i l  "considérable" à

" o  D E L  F e s n o  ( R e n é ) ,  L ' i m m i g r a t i o n  i t a l i e n n e  d a n s  l e  R e i c h  i m p é r i a l  a l l e -

m a n d  ( 1 8 7 0 - 1 9 1 4 ) ,  i n  B s c u p L L o N I  ( A n t o n i o ) ,  D R E Y F U S  ( M i c h e l )  -  M I L Z A

( P i e r r e )  s o u s  l a  d i r  d e ,  o p .  c i t . ,  p . 3 7 5  c i t e  u n  o u v r a g e  d e  G .  C o s a t t i n i  d a n s

l e q u e l  i l  a p p a r a î t  q u e  c e r t a i n s  o u v r i e r s  q u a l i f i é s  i t a l i e n s  v e n u s  d u  F r i o u l  o n t

é t é  (  p r o d u i t s  >  e x p r è s  p o u r  l ' é m i g r a t i o n  d a n s  l e  s e c t e u r  d u  t e r r a s s e m e n t  e t

d e  l a  m a ç o n n e r i e .  D e l  F a b r o  p a r l e  é g a l e m e n t  d ' u n e  d e m a n d e  a c c r u e ,  à  l a

s u i t e  d e  l ' e s s o r  d u  b â t i m e n t  e n  A l l e m a g n e ,  d e s  < <  t e r r a z z a i  >  v e n è t e s .
r 2 t  E . A . U . S . ,  W A L T E R  ( G é r a r d ) ,  L e s  o e u v r e s  s o c i a l e s  d e  l a  M a i s o n  d e  l / ' e n d e l ,

1 9 4 0 ,  c o p i e  d a c t y l o g r a p h i é e ,  P .  1  8 .
t t u  A . D . M . M . ,  4  M  2 1 3 ,  r a p p o r t  d u  c o m m i s s a i r e  d e  p o l i c e  d e  l a  g a r e  d ' A u d u n  l e

R o m a n ,  2 1  m a i  1 8 8 9
t t t  A . D . M . M . ,  4  M  Z l 3 ,  r a p p o r t  d u  c o m m i s s a i r e  d e  p o l i c e  d ' l g n e y - A v r i c o u r t  d u
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Homécour t  en  mai  1898 e t  pour  leur  logement ,  des  g î tes  fu ren t  impro-

v isés  dans  des  cant ines-dor to i rs  par  la  soc ié té  de  te r rassement  Le for t  e t

G i ron  employée par  les  maî t res  de  fo rges l2e .  Cet te  soc ié té  qu i

s 'occupa i t  de  foncer  les  mines  e t  cons t ru i re  des  hab i ta t ions  e t  des  lo -

gements  d 'ouvr ie rs ,  fa isa i t  ven i r  "d i rec tement  d ' I ta l ie t t9 "  ,4 ,  ouvr ie rs

et  l 'arr ivée de 150 hommes étai t  at tendue en mai 1898. En févr ier

1893,  parmi  les  ouvr ie rs  é t rangers  hab i tan t  les  v i l lages  d 'Homécour t  e t

de  Joeuf  avec  femmes e t  en fan ts ,  l ' é lément  i ta l ien  ne  dépassa i t  pas  les

3  y '130.  La  p lupar t  de  ces  ouvr ie rs  t rava i l la i t  au  fonçage de  la  mine

d 'Homécour t  du  Fond de  la  Noue,  à  l ' agrand issement  de  l 'us ine  de

Franchepré  de  Joeuf  ou  à  la  cons t ruc t ion  de  maisons  d 'ouvr ie rs .  Leur

nombre  res ta  s ta t ionna i re  jusqu 'en  1896 da te  à  laque l le  le  cont ingent

d ' I ta l iens  déco l la  rée l lement .

Aut rement  d i t ,  les  p remiers  cont ingents  d ' I ta l iens  qu i  fu ren t  re -

c ru tés  par  les  en t repreneurs  du  bass in  de  Br iey  serv i ren t  d 'abord  à

met t re  en  p lace  les  in f ras t ruc tu res  nécessa i res  à  1 'exp lo i ta t ion  à  g rande

éche l le  du  bass in  de  Br iey .  Pet i t  à  pe t i t  i l s  fu ren t  in t rodu i ts  dans  les

us ines  e t  leur  p résence de  p lus  en  p lus  impor tan te  a l la i t  con t r ibuer  à

modif ier  la représentat ion des nat ional i tés dans les f lux de main-

d 'æuvre  embauchés.
A l ,us ine  de  Joeuf ,  jusqu 'en  1896 1es  ar r i vées  progress ives

d ' I ta l iens  ne  bou leversèrent  pas  la  compos i t ion  in te rne  des  f lux  recru-

tés .  En 1891,  I 'a r r i vée  d 'un  seu l  I ta l ien  iso lé  fu t  ins ign i f ian te  dans  la

représenta t ion  na t iona le  des  f lux  de  main-d 'æuvre  de  ce t te  us ine .  En

1893,  à  pe ine  4  oÂ des  courants  de  main-d 'æuvre  qu i  é ta ien t  re tenus  à

l 'embauche é ta ien t  o r ig ina i res  d ' I ta l ie .  En 1894,  i l s  augmentèren t  légè-

rement  à  6  % e t  ce  ne  fu t  qu 'en  1895 qu 'on  commença à  enreg is t re r  des

taux  p lus  é levés  avec  12  oÂ des  courants  de  main-d 'æuvre .  Ma is  ma lgré

cette augmenrat ion du f lux i ta l ien en Lorraine, les maîtres de forges

jov ic iens  ne  pra t iquèrent  pas  une po l i t ique  de  recru tement  sys témat i -

que de  1 'é lément  i ta l ien .  Jusqu 'à  la  f in  de  l 'année 1895,  la  p lupar t  des

barons du fer se contentèrent de récupérer des éléments disparates arr i -

vés  en  Lor ra ine  pour  d 'au t res  en t repr ises .  Cet te  montée progress ive  ne

dev in t  rée l lement  s ign i f i ca t i ve  qu 'à  par t i r  de  1896 '

t t n  A . D . M . M . ,
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I .  t  . f  .  1  .2 .  Progress iv i té  des  en t rées  i ta l iennes .

Dans le département meurthois,  les ef fect i fs I ta l iens at te ignirent

rapidement des sommets dans les f lux de main-d'ceuvre recrutée par les

usines mais un certain ralent issement fut  noté à la charnière des XIX"

e t  XX '  s ièc les .  Dans le  canton  de  Longwy,  les  recensements  de  la  po-

pu la t ion  jusqu 'en  1906 mont ra ien t  que les  "us ines  s idérurg iques  res-

tent le monopole des ouvr iers f rançais et  f rontal ie"" t"  " .

Aux Forges de Joeuf,  la répart i t ion des nat ional i tés se modif ia

en t re  1896 e t  1900.  La  par t  des  I ta l iens  gross issa i t  à  vue d 'oe i l  dans

les  courants  qu i  pénét ra ien t  dans  les  us ines .  Ma is  s i  sur  I 'ensemble  des

ouvr ie rs  embauchés,  la  par t  des  I ta l iens  f in i t  par  s ' imposer ,  ce t te  do-

minat ion  res ta  longtemps re la t i ve  e t  la  bar re  des  50  % d ' I ta l iens  dans

les  f lux  de  main-d 'æuvre  ne  fu t  f ranch ie  qu 'en  1900.  A  ce t te  da te ,  la

suprémat ie  i ta l ienne dans  les  embauches res ta  t rop  éphémère  e t  i l  fa l lu t

a t tendre  1905- I906 pour  que I 'hégémonie  i ta l ienne dans  les  en t rées  à

Joeuf  so i t  to ta le .

Italiens
4lo

Autres nationalités
59'/,

\ ) --\ ---'/

S o u r c e s  :  R e s i s t r e s  d ' e m b a u c h e  d e s  F o r p e s  d e  J o e u f  ( 1 8 9 6 - 1 9 0 5 1

En e f fe t ,  en  su ivant  chrono log iquement  les  en t rées  d 'ouvr ie rs

la t ins  après  i896,  i l  appara î t  qu 'en  mars-avr i l  1899 seu lement ,  pour  la

première fo is dans les courants d 'embauche de l 'usine de Joeuf,  ce fut

l ' é lément  i ta l ien  qu i  domina.  Cependant ,  ce  ne  fu t  qu 'une dominat ion

passagère .  Ces  premières  poussées n 'é ta ien t  que les  p rémices  d 'une

hégémonie  qu i  ne  s 'a f f i rma e f fec t i vement  qu 'après  1905.  En mars

1899,  les  f lux  qu i  a r r i vèren t  aux  fo rges  jov ic iennes  compta ien t  dé jà

52 % d ' I ta l iens  e t  ce t te  tendance se  main t in t  le  mo is  su ivant  avec  un

Origine des courants ouvriers
entrés aux Forges de Joeuf de 1896 à 1905

' ' '  N o t R I t t -  ( G é r a r d ) .  L o n g w y . . . ,  o p .  c i t . .  p . 6 9



cont ingent  de  56  I ta l iens  pour  100

Mais  t rès  v i te .  le  nombre  des  La t ins

par  les  au t res  na t iona l i tés .

-  r  56  -
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Sources  :  Reg i s t r es  d ' embauche  du  ne rsonne l  de  Joeu f  1896 -1906

Dans ce t te  us ine ,  les  a r r i vées  mensue l les  d ' I ta l iens  s 'accruren t

assez  len tement  pu isqu 'e l les  osc i l len t  long temps en t re  5  e t  8  ind iv idus

jusqu 'en  1899.  Ensu i te  seu lement ,  en  tenant  compte  de  la  moyenne

mensue l le  sur  l ' ensemble  de  l 'année,  les  ch i f f res  réuss i ren t  à  dépasser

les  25  en t rées  en  1899 pu is  35  en  1900.  Cer ta ins  mois  les  por t ie rs  de

I 'usine introduis i rent des ef fect i fs plafonnant entre 15 à 20 ouvr iers

i ta l i ens  de  1896  à  1898  ma is  ce  fu t  seu lement  ve rs  1899-1900  que  les

embauches mensue l les  au-de là  de  60  personnes dev in ren t  mo ins  ra res .

A que lques  centa ines  de  mèt res  de  1 'us ine  jov ic ienne,  pour  met t re  en

route Homécourt ,  les maîtres de forges f i rent  appel  d 'un seul  coup à

"400 ouvr iers étrangers la plupar"t  i ta l iensl32".  MaiS ces chi f f res res-

ta ien t  encore  except ionne ls .

1 .  t  . :  .  l .  3.  Les causes de la stagnat ion du recrutement

Au tournant  du  s ièc le ,  la  c r i se  que connut  la  rég ion  s idérurg ique

de I 'Es t  en t re  1900 e t  1902 ra len t i t  tempora i rement  les  beso ins  en

main-d 'æuvre  pour tan t  g rand issants  depu is  que lques  années.  La  c r ise

en e l le -même fu t  ressent ie  d i f fé remment  dans  I 'Es t .  A  te rme,  même s i

les  a f fa i res  repr i ren t ,  les  f lux  d 'ouvr ie rs  i ta l iens  à  pe ine  mis  en  p lace

t , ,  A . D . M . M . ,  9  M  2 2 ,  r a p p o r t  n o  2 1 0 2  d u  c o m m i s s a i r e  s p é c i a l  d e  B r i e y  e n  d a t e

d u  1 1  o c t o b r e  1 9 0 0
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fu ren t  que lque peu per tu rbés  e t  ne  renouèrent  avec  leur  c ro issance

qu 'après  que lques  années.

Pourtant,  ce marasme économique seul  ne pouvai t  suf f i re à ex-

p l iquer  la  len teur  des  en t rées  d ' I ta l iens  en  Lor ra ine .  L ' impact  de  la

cr ise fut  dans certains bassins assez l imi té ou trop tardi f  pour expl i -

quer  pourquo i  la  ma in-d 'æuvre  i ta l ienne,  pour tan t  dé jà  p résente  en

Lor ra ine ,  n 'ava i t  é té  in t rodu i te  que len tement  dans  cer ta ins  cent res  s i -

dérurg iques .  Aux  cons idéra t ions  économique s 'a jou tèren t  des  é léments

p lus  sub jec t i f s  comme l 'oppos i t ion  des  ouvr ie rs  locaux  à  I 'a r r i vée  de

cet te  nouve l le  ma in-d 'ceuvre .

1 .  t . f  .1 .3 .  i .  La  c r i se  de  1900 .

Après un départ  fu lgurant de la s idérurgie de l 'Est ,  un piét ine-

ment  no tab le  de  l 'économie  v in t  ra len t i r  le  mouvement  des  courants  de

main-d 'æuvre .  Les  or ig ines  de  la  dépress ion  qu i  commença à

l 'automne i900 furent diverses et  les ef fets furent perçus di f féremment

se lon  les  zones  géograph iques .  La  c r ise  de  1899-1900 per tu rba  que lque

peu les  ana lyses  généra les  e t  exp l ique pourquo i  i l  es t  s i  d i f f i c i le  de

dater vér i tablement la repr ise pourtant v ivace dans les dernières années

du XIXe s ièc le .  Dans I 'Es t  de  la  France,  S .  Bonnet  se  demande s ' i l  y  a

eu une c r ise  en  1901133 e t  à  en  c ro i re  les  rappor ts  sur  la  s i tua t ion  s idé-

ru rg ique de  Meur the-e t -Mose l le ,  seu ls  cer ta ins  é tab l i ssements  on t  sou f -

fe r t  de  la  c r ise .  S i  ce t te  hypothèse se  vér i f ie  ce la  s ign i f ie  ce  n 'é ta ien t

pas les mot i fs économiques qui  ont  retardé le recrutement des ouvr iers

i ta l iens .
Les  ra isons  de  ce t te -c i  fu ren t  mu l t ip les  e t  p lus ieurs  types  d 'exp l i ca t ion

ont  é té  avancés .  Es t -ce  comme 1 'avancent  cer ta ins  journaux ,  la  consé-

quence prév is ib le  de  la  f in  de  " l 'expos i t ion  de  1900 qu i  ava i t  amené

deux années de prospér i té et  de grands trauorxl34 "? LJne déclarat ion

du prés ident  de  la  Chambre  de  Commerce de  L i l le  en  mars  1902 pré-

tenda i t  que s i  la  c r i se  a  su iv i  de  près  I 'ouver tu re  commerc ia le  avec  la

Chine, c 'éta\ t  justement parce beaucoup de pays exportateurs de pro-

du i ts  méta l lu rg iques  comme la  Be lg ique e t  l 'A l lemagne t rouvèrent

leurs  débouchés fe rmés de  ce  cô té  là135 '

" t  B o N N E T  ( S e r g e )  -  K a c a N  ( E t i e n n e )  -  M A I G R E T  ( M i c h e l ) '

N a n c y ,  P . U . N . ,  M e t z - É d i t i o n  S e r p e n o i s e ,  1 9 7  5 - 1 9 8 5 ,  V o l u m e

p .  e t  2  ( 1 9 3 0 - 1 9 5 9 ) ,  4 1 3  P . ,  P .  4 2
t t o  R n u u ,  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t , 6  j u i l l e t  1 9 0 2  n ' 5 4 8
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D' ,autres af f i rmaient que la cr ise.  dans le bassin de Longwy, fut

déc lenchée par  un  dumping  amér ica in  qu i  a f fec ta  les  ventes  des  soc ié -

tés  méta l lu rg iques t 'u .Dé jà  en  1897 ,  les  us ines  du  nord  de  la  Meur the-

et-Mosel le avaient souffert  d 'un te l  procédé. Les fondeurs du Nord -

Pas-de-Ca la is  e t  des  Ardennes ava ien t  t ra i té  avec  les  négoc ian ts  b r i -

tanniques pour acheter 20 000 tonnes de fonte à des pr ix déf iants toute

concur rence.  De leur  cô té  les  É ta ts -Un is  d 'Amér ique,  par

I ' in te rméd ia i re  d 'un  synd ica t  de  négoc ian ts  ins ta l lé  à  Anvers ,  ava ien t

réuss i  à  ins ta l le r  un  immense parc  des t iné  à  en t reposer  150 000 tonnes

de fontes achetées dans de très bonnes condi t ionsl3T. Af in de faire con-

naî t re  ces  fon tes  du  Nouveau Monde,  le  synd ica t  d 'Anvers  d is t r ibua i t

des échant i l lons en envoyant un wagon de fonte à leurs c l ients poten-

t ie ls .  Pour  pénét re r  le  marché f rança is ,  les  Be lges  écou la ien t  leurs

s tocks  amér ica ins  en  vendant  les  p rodu i ts  sous  l 'é t ique t te  b r i tann ique

qui  étai t  moins taxée à la tonne aux douanes.

f  . i . : . 1 .3 .1 . i .  L 'A l lemagne e t  l e  Luxembourg  sévèrement  touchés

En Lorraine annexée et  au Luxembourg, le marasme fut  impor-

tant.  La presse se f i t  1 'écho des di f f icul tés rencontrées par les maîtres

de fo rges .  Dès  le  début  de  l 'année 1901,  "Le  Mess 'n r38n révé la i t  que

bon nombre  de  mines  de  Mose l le  comme P ier rev i l le rs  p rès  de  Marange-

S i lvange,  Moyeuvre-Grande e t  les  au t res  mines  de  Wende l  l i cenc ia ien t

une par t ie  de  leur  personne l .  L 'us ine  de  Rombas pour  rédu i re  ses

stocks fut  obl igée de mettre en vei l le ses hauts fourneaux et  du coup

les services qui  se t rouvaient en aval  renvoyèrent une part ie de leur

personne l .
L 'Al lemagne et  la Lorraine annexée furent at te intes assez forte-

ment  par  ce  phénomène.  En ju i l le t  1901,  la  soc ié té  d 'Aumetz  la  Pa ix '

e t  les  banques qu i  la  commandi ta ien t  duren t  rédu i re  le  cap i ta l  soc ia l  de

22  à  4  m i t l i o t r l3e .  A  Essen  s 'é ta i t  tenue  débu t  1901  une  assemblée

d 'ouvr ie rs  sans  emplo i  qu i  accusa ien t  le  maî t re  de  fo rge  Krupp d 'avo i r

ex igé  d 'eux  jusqu 'à  16  heures  de  t rava i l  quot id ien  e t  de  les  avo i r  fa i t

remplacer par des étrangers.  Les Al lemands furent alors contraints

pour mettre un terme à la concurrence anglo-saxonne, de créer un Syn-

dicat  des fers sur le modèle américain des trusts en formant un groupe

t ' u  R o r H  ( F r a n ç o i s ) ,  o p .  c i t . ,  P .
t "  A . D . M . M . ,  9  M  2 2 ,  r a p p o r t
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t "  A . D . M . M . ,  9  M  2 2 ,  r a p p o r t
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avec  des  é tab l i ssements  rhénans-sar ro is  e t  wes tpha l iens  a ins i  que des

us ines  d 'A lsace-Lor ra ine  e t  du  Luxembou.g too .

1 . t . : .1 .3 .1 .2 .  Longrn 'y  e t  Nancy  p lus  légèrement  a f fec tés .

Le secteur nord autour de Longwy subi t  en ef fet  la cr ise dès la

f in 1900 mais apparemment pour des raisons un peu di f férentes.  A

Vi l le rup t  en  septembre  1900,  p lus ieurs  causes  de  ra len t issement  sont

dénoncées par  les  d i r igeants  d 'en t repr ises  s idérurg iques  :  cher té  e t  ra -

reté du combust ib le,  pr ix des matér iaux de construct ion et  saturat ion

des  débouchés t rad i t ionne ls  (en  par t i cu l ie r  les  commandes de  chemins

de fe r ) .  En  avr i l  1899,  des  grèves  éc la tè ren t  dans  les  hou i l lè res  de

Be lg ique péna l isan t  I 'approv is ionnement  des  hauts  fourneaux de  la

Ch iers ,  de  Gorcy  e t  de  la  Prov idence.  Ces prob lèmes s 'accentuent  dès

I  900 .
P lus  au  sud,  la  rég ion  de  Pont -S t -V incent  fu t  con t ra in te  de  ra len-

t i r  sa  p roduc t ion  après  la  ba isse  des  pr ix .  Un s tock  de  100 000 tonnes

de fonte brute at tendai t  d 'être vendu mais l 'écoulement resta di f f ic i le.

A  cause  de  ce la ,  en  ju in  1901 ,  une  ba isse  d 'un  t ie rs  de  la  p roduc t ion

obl igea les maîtres de forges à ne rempl i r  qu'à moit ié leurs hauts four-

neaux. A Pagny-sur-Mosel le,  aux hauts fourneaux de Pont-à-Mousson

et  à  la  g rosse ta i l lander ie  de  chez  Gouvy ,  la  s i tua t ion  é ta i t  res tée  pos i -

t i ve  jusqu 'en  avr i l  1901.  A  par t i r  de  là ,  la  c r i se  s 'é ta i t  fa i te  ressent i r

ma is  des  "commandes spéc ia leS"  passées  à  I 'avance par  les  g roupes

indus t r ie ls  de  la  rég ion  év i tè ren t  que le  marasme ne v ienne s ' ins ta l le r

t rop tôt .

L .  t  . : .  I  .3 .  1  .3 .  Le  bass in  de  Br iey  fu t  touché ta rd ivement

Jusqu 'en  janv ie r  1901 les  en t repr ises  du  bass in  de  Br iey  sava ien t

que la  c r ise  subs is ta i t  a i l leurs  ma is  ma lgré  les  commandes qu i

s 'amenu isa ien t  de  mois  en  mois ,  le  bass in  cont inua i t  à  fourn i r  du  t ra -

va i l .  Un cer ta in  op t im isme régna i t  encore  dans  les  p remiers  mois  de

1901.  L 'us ine  d 'Homécour t  fu t  lancée en  grande pompe '  Le  premier

haut  fourneau fu t  a l lumé en mai  1901 tand is  que I 'ac ié r ie  ava i t  com-

mencé à  se  roder  depu is  le  début  de  I 'année.  De Wende l  pensa i t  a lo rs

avo i r  "assez  de  t rava i l  pour  passer  I 'h iver ra l "  e t  dès  le  mOis  d 'avr i l ,

t o o  A . D . M . M . ,  9
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les  rappor ts  indus t r ie ls  envoyés  à  la  p ré fec ture  es t ima ien t  "qu 'une

amél iorat ion t rès légèrel38::  ,  'étai t  instal lée.

Aut rement  d i t ,  le  bass in  de  Br iey  main tena i t  ses  cadences  de

product ion tandis que le rythme des embauches ne fut  af fecté qu'à

par t i r  du  mo is  d 'aoû t  190 i .  Jusque- là  les  beso ins  en  ma in -d 'æuvre

cro issa ien t  sans  cesse mais  le  nombre  des  I ta l iens  embauchés par  Joeuf

é ta i t  l im i té  a lo rs  que de  fo r ts  cont ingents  é ta ien t  s igna lés  dans  I 'espace

géograph ique au tour  de  l 'us ine .  L 'ex is tence de  la  c r ise  ne  pouva i t  jus -

t i f ie r  à  e l le  seu le  la  réduc t ion  des  embauches d ' I ta l iens .

Finalement le bassin de Br iey étai t  celui  qui  fut  af fecté le plus

ta rd ivement .  Ce ne  fu t  qu 'en  décembre  1901 que les  au tor i tés  reconnu-

rent que " la s i tuat ion industr ie l le de Br iey la isse à désirerto '" .  Mui,  1"

ra len t issement  des  embauches d ' I ta l iens  à  Joeuf  commença b ien  p lus

tô t .  Dès  1899,  les  maî t res  de  fo rges  jov ic iens  ava ien t  vo lon ta i rement

rédu i t  le  nombre  des  I ta l iens  à  I 'embauche.  La  c r ise  économique des

premières années du XX' s iècle ne pouvai t  suf f i re à expl iquer cet te ré-

duc t ion .
Sur  le  théât re  des  mouvements  de  la  ma in-d 'æuvre  s idérurg ique

s'af f rontèrent plusieurs acteurs.  Les relat ions entre ces di f férents pro-

tagonistes furent complexes car int imement imbriquées les unes aux

autres.  Leurs désirs souvent paral lè les étaient parfois antagonistes et

d i f f i c i lement  conc i l iab les .  Tant  que les  ouvr ie rs  é ta ien t  i ssus  du  mi l ieu

loca l ,  le  p rob lème des  l iens  ex is tan ts  au  se in  de  la  soc ié té  c iv i le  ne

soulevai t  pas de di f f icul tés insurmontables pour les autor i tés.  Une

cer ta ine  maî t r i se  des  mouvements  d 'op in ion  ex is ta i t  p lus  ou  moins

malgré  I 'an imos i té  p résente  dans  les  zones  f ron ta l iè res  avec

I 'A l lemagne e t  que lques  poussées de  f ièv re  v i te  résorbées .

L ' in t roduc t ion  de  p lus  en  p lus  impor tan te  d 'é léments  d 'une main-

d 'æuvre  é t rangère  aux  pays  s idérurg iques  a l la i t  remet t re  en  cause

1 'équ i l ib re  p réca i re  e t  sou lever  b ien  des  po lémiques '

Dans les  bass ins  s idérurg iques  de  l 'Es t  de  la  France e t  de

I 'espace Sar ro is -Lor ra in  e t  Luxembourgeo is ,  le  carac tère  re la t i vement

rap ide  e t  mass i f  de  I ' i n t roduc t ion  des  I ta l iens  condu is i t  au  déborde-

ment  des  au tor i tés  loca les  par  une pègre  cont re  laque l le ,  dans  un  pre-

mier  temps,  personne n 'ava i t  songé à  lu t te r .  Cet te  imprépara t ion  e t  la

mult ip l icat ion des troubles de toute sorte favor isèrent en Meurthe-et-

Mose l le  au  début  du  s ièc le  l ' image de  l ' I ta l ien  prompt  à  semet  la  z i -

zan ie .  Ce c l i ché  se  combina  d 'une par t  avec  les  désordres  provoqués

par  la  montée,  dans  la  France des  années 1880,  du  na t iona l i sme e t  du

' o 'A .D .M .M. .9  l / , 22
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soc ia l i sme.  par  les  mouvements  ouvr ie rs  dans  les  us ines  de  Meur the-e t -
Mose l le  e t  d 'au t res  par t  par  la  bou l im ie  de  bras  qu i  s 'empara  des  maî -

t res  de  fo rges  e t  qu i  accentua i t  encore  I 'a r r i vée  de  nouveaux é léments

mal contrôlés.  La conjonct ion de ces di f férents facteurs permet de

comprendre  en  par t ie ,  la  p rogress iv i té  dans  l ' i n t roduc t ion  des  l ta l iens

dans certains centres s idérurgiques comme Joeuf.

En Lorraine, le problème de I ' immigrat ion en général ,  et  i ta-

l ienne en part icul ier ,  devint  v i te une af fa i re qui  défraya régul ièrement

la chronique " fa i ts divers" des journaux. A côté des scènes de xéno-

phob ie  qu i  p rovoquèrent  des  heur ts  en t re  gens  du  c ru  e t  I ta l iens ,  ces

dern ie rs  fu ren t  éga lement  l iés  à  des  ac tes  ne  re levant  que de  la  s imp le

po l ice .  La  récupéra t ion ,  l ' ampl i f i ca t ion  vo i re  la  dé format ion  de  ces

ac tes  about i ren t  la  p lupar t  du  temps,  à  foca l i ser  I 'a t ten t ion  sur  les

communautés étrangères pour des raisons parfai tement expl iquées dans

l 'ouvrage de  Gérard  No i r ie l .  Ces  manoeuvres  f ranchement  o r ien tées  e t

tendancieuses ne furent en réal i té que 1e prolongement taci te et  intel-

lec tua l i sé  des  mouvements  de  re je t  v io len t  à  I 'encont re  de  chaque

communauté immigrée ayant pénétré en France.

1 . t . : .1 .3 .2 .  La  peur  du  désord re .

1 .  t . f  J  3 .2 . I .  La  xénophob ie

l .  t  .g  . l  . 3 .2 .  1  .  I  .  L 'oppos i t i on  des  ouvr ie rs  locaux

L'agi tat ion qui  avai t  éclaté au début des années 1890 dans plu-

s ieurs  v i l les  de  France cont re  les  I ta l iens ,  pouva i t  la isser  c ra indre  des

réact ions i r rat ionnel les en Lorraine lorsque les premiers cont ingents

d' I ta l iens furent s ignalés.  Certains t roubles avaient,  en ef fet ,  déjà mar-

qué les  consc iences  comme les  événements  de  Marse i l le  en  ju in  1881 e t

sur tou t  le  massacre  d 'A igues-Mor tes  en  août  1893 cont re  les  Chr is -

tos143 travai l lant  dans les sal ins du Midi  de la France.

Dans le département du Nord, F.  Lentacker montre les t racasse-

r ies  admin is t ra t i ves  e t  la  xénophob ie  d 'une grande par t ie  de  I 'op in ion

f rança ise  à  l 'encont re  des  ouvr ie rs  be lges laa .  Dans le  nord  du  dépar te -

ment  de  la  Meur the-e t -Mose l le  le  ton  des  rappor ts  de  po l i ce  t radu i t

l ' an tagon isme des  ouvr ie rs  locaux  face  à  ces  ouvr ie rs  qua l i f iés  de

t o '  A M A R  ( M a r i a n n e )  -  M T L Z A  ( P i e r r e ) ,  o p .  c i t . ,  p p . 2 9 - 3 5 .
too  

LE ,N tecKER (F i rm  i n ) ,  op .  c i t . ,  p .  176  sq .
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"boyanx"  ov  "caramor io145 "  dont  i l s  réc lamaien t  1e  renvo i  régu l iè re-

ment146.  Avec  les  I ta l iens ,  l ' oppos i t ion  aux  "Cr isp i "  p r i t  une tournure

dramat ique et  v io lente.  Les t ra ins de travai l leurs méridionaux arr ivant

dans les bassins ferr i fères de l 'Est  étaient au début régul ièrement

agressés  à  leur  a r r i vée  dans  les  gares  par  la  popu la t ion  des  v i l lages

env i ronnants ,  ce  qu i  ob l igea i t  les  ouvr ie rs  i ta l iens  à  descendre  p lu -

sieurs gares avant leur dest inat ion et  à terminer leur pér ip le par leurs

propres rnoy.nrtot .  Dans le sud du département de la Meurthe-et-

Mosel le,  les entrepreneurs de terrassements qui  employaient des I ta-

l iens sur leurs chant iers furent obl igés retarder I 'ut i l isat ion à grande

éche l le  de  ce t te  ma in-d 'æuvre .  Dès  1882,  des  t roub les  e t  des  a l te rca-

t ions entre autochtones et  ouvr iers lat ins obl igèrent certains maires à

demander un sout ien de la maréchaussée et  les f i rent  hési ter  à héberger

les ouvr iers i ta l iens Sur le sol  de leur commune "I l  serai t  urgent,  pour

diminuer les chances de conf l i t ,  d 'ordonner aux habi tants de congédier

les étrangers logés chez eux et  de leur défendre d 'en accuei l l i r

d 'autres désormai" l48:r .  Partout où les maçons et  terrassiers i ta l iens se

présentaient i l  fa l lut  sol l ic i ter  la protect ion de " l 'autor i té au moyen de

la t roupe" comme sur les chant iers de fort i f icat ion autour de Manon-

v i l le rs r4e  e t  de  la  p lace  fo r te  de  Tou l .  A  la  f in  du  mois  de  ju i l le t  1887,

une r ixe entre ouvr iers i ta l iens et  f rançais tourna mal dans

l 'arrondissement de Toul  et  provoqua un at t roupement de 400 person-

nes du pays qui  se dir igèrent "surexcirés (plusieurs soldats avaient dé-

gainé) devant les baraquements des 200 ouvr iers i ta l iens en cr iant  << à

bas les l ta l iens y et  < I t  faut  les exterminer tous )rr50" '  La v io lence fut

te l le  que les  responsab les  de  chant ie rs  e t  ia  po l i ce  p ré fé rèren t  é lo igner

pendant  que lques  temps les  ouvr ie rs  mér id ionaux  des  zones  à  r i sques .

Beaucoup d'entre eux part i rent  vsrs la Mosel ie où i ls  espéraient être

mieux  accue i l l i s
Dans I 'a r rond issement  de  Nancy ,  des  t rava i l leurs  i ta l iens  qu i

voulaient se jo indre à une fête organisée par des Français furent rossés

par ces derniers qui  se dir igèrent ensui te vers les habi tat ions des l ta-

l iens  pour  les  met t re  à  sac l5 l  .

t o t  A . D . M . M . ,  1 0  M  3 6 ,  r a p p o r t  d e  l a  p r é f e c t u r e  d e  p o l i c e  d u  1 4  m a r s  1 8 9 4
t o u  A . D . M . M . ,  9  M  2 1 ,  r a p p o r t  s u r  l a  s i t u a t i o n  i n d u s t r i e l l e  d u  d é p a r t e m e n t  d e  l a

M e u r t h e - e t - M o s e l l e  d u  1 0  f é v r i e r  1 8 9 5
to t  FRI tscH (P ie r re ) ,  op .  c i t . ,  p .  122
t o t  A . D . M . M . . 4  M  1 3 8 ,  L e t t r e  d u  m a i r e  d e  P u l n e y  ( M e u r t h e - e t - M o s e l l e )  a u  p r é -

f e t  d u  d é p a r t e m e n t  d a t é e  d u  l 7  s e p t e m b r e  1 8 8 2
t o t  A . D . M . M . ,  1 0  M  3 6 ,  3 1  o c t o b r e  1 8 9 4
t t o  A . D . M . M . ,  4  M  1 3 8 ,  R a p p o r t  d e  g e n d a r m e r i e  d e  L i v e r d u n  d u  2 9  j u i l l e t  1 8 8 7
t t t  A . D . M . M . , 4  M  1 3 8 ,  R a p p o r t  d e  g e n d a r m e r i e  d e  L u d r e s  d u  1 6  a v r i l  1 8 9 3
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A  ce t te  époque apparuren t  les  p remiers  mouvements  soc iaux  qu i
ava ien t  pour  bu t  de  renvoyer  les  é t rangers  "qu i  mangent  no t re  pa in ts2 , , .
En  avr i l  1896,  dans  les  mines  au tour  de  Ludres  appar tenant  à  Fou ld  e t
Dupont,  un délégué ouvr ier  avai t  envoyé au directeur une revendica-
t ion  co l lec t i ve  qu i  ex igea i t  que tous  les  ouvr ie rs  i ta l iens  cé l iba ta i res
so ien t  renvoyés  dans  les  p lus  b re fs  dé la is t t ' .  D ,au t res  types  d ,écr i t s
moins of f ic ie ls c i rculaient alors et  témoignent du degré d 'échauffement
des  espr i ts  dans  ce t te  rég ion .  La  gendarmer ie  de  Ludres  réuss i  à  in te r -
cepter  une miss ive  des t inée à  I 'ensemble  des  ouvr ie rs  f rança is  du  dé-
par tement ,  dont  la  teneur  révè le  le  n iveau d 'hos t i l i té  cont re  les  l ta -
l iens :  "Chters camarades, depuis le temps que nous sommes sous le
joug de ces gail lards-là, i l  est temps d'en finir. I ls nous ont donné une
preuve de leur savoir- fa i re laprès une bagarre dans laquel le un Fran-
çais fut  b lessé] ( . . . )  nous vous demandons de nous prêter main-forte
car nous ne sommes pas assez nombreux. Vive Ia France, Vive la Liber-
té,  A bas I ' I ta l ie ls4u.

Ces pr ises  de  pos i t ion  qu i  se  mul t ip l ia ien t  inqu ié ta ien t  a lo rs  les
autor i tés .  E l les  demandèrent ,  dans  une c i rcu la i re  d is t r ibuée à  tous  les
éche lons  de  la  h ié rarch ie  admin is t ra t i ve ,  de  ten i r  la  p ré fec ture  de  po-
l ice " t rès exactement au courant des relat ions entre ouvr iers f rançais
et  étrangers,  spécialement i ta l iens,  occupés dans votre régionrss, ' .

La v io lence latente pendant des mois,  éclatai t  au grand jour au
moindre  événement  qu i  met ta i t  en  cause des  ouvr ie rs  i ta l iens  e t  ceux-c i
n 'euren t  d 'au t re  so lu t ion  que de  passer  la  f ron t iè re  pour  sauver  leur
personne et  cont inuer à gagner leur v ie.
A  la  f in  des  années 1880,  les  ouvr ie rs  i ta l iens  employés  sur  la  l igne  de
chemin de fer de Gorcy à Br ienne furent acculés au départ  par un mou-
vement  d 'hos t i l i té  de  la  par t  des  ouvr ie rs  au toch tones .  Les  confess ions
d 'un  marécha l  des  log is  de  la  b r igade d ' Igney-Avr icour t ,  qu i  s ,é ta i t
g l i ssé  parmi  les  ouvr ie rs  du  chant ie r ,  res ten t  assez  é loquentes  pu isqu, i l
rappor ta  le  témoignage d ' I ta l iens  fuyant  vers  la  p rés idence de  Lor -
raine :  "quand la grève fcontre les I ta l iensf  éclata nous avons cru pru-
dent  d 'a l le r  momentanément  chercher  de  l 'occupat ion  a i l leurs lsuu .  A
la  su i te  de  l 'a t ten ta t  commis  par  Caser io  en  l8g4 cont re  le  p rés ident

" t  A . D . M . M . , 4  M  1 3 8 ,  N a n c y  f ê t e  d u  1 e r  m a i  1 g 9 6t t '  A . D . M . M . ,  4  M  1 3 8 ,  L e t t r e  d e  m i n e u r s  e t  o u v r i e r s  s i d é r u r g i s t e s' t o  A . D . M . M . ,  4  M  1 3 8 ,  L e t t r e - t r a c t  s i g n é  <  U n  g r o u p e  d e  c a m a r a d e s  >  e n  d a t e
d u  4  a v r i l  1 8 9 3 .
r 5 s  A . D . M . M . , 4  M  I  3  8 ,  C i r c u l a i r e  m i n i s t é r i e l l e  é m a n a n t  d u  m i n i s t r e  d e
I ' I n t é r i e u r  a u  p r é f e t  d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  e n  d a t e  d u  2 0  s e p t e m b r e  l  g 9 3
' t 6  A . D . M . M .  . q  v  z t z
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carnot  à  Lyon,  les  fo rges  de  Dude lange e t  de  Rumelange au  Luxem_
bourg furent "bondées d' I ta l iens venus de Franc" l t r , , .  peu de temps
après ,  à  Pont -S t -V incent ,  des  t roub les  éc la tè ren t  con t re  les  ouvr ie rs
i ta l iens  e t la  Gazet te  de  Lor ra ine  rappor te  en  mars  i895 que des  bandes
d ' I ta l iens  se  sont  d i r igées  vers  C louange a f in  de  ten ter  de  t rouver  de
l 'ouvrage.  "ce  sont  les  mêmes ouvr ie rs  i ta l iens  dont  la  p résence a
donné l ieu à des troublust5s "  qui  arr ivèrent en Lorraine annexée.

Cette host i l i té af f ichée du côté f rançais favor isa sans doute le
détournement  des  ouvr ie rs  i ta l iens  vers  la  Lor ra ine  annexée e t  exp l ique
la  fa ib lesse  in i t ia le  des  courants  i ta l iens  en  Meur the-e t -Mose l le .
D'autant plus que les autor i tés al lemandes favor isèrent for tement cet te
pénét ra t ion  i ta l ienne pu isque malgré  les  mesures  concernant  les  sé jours
d 'é t rangers  dans  le  Re ichs land,  les  I ta l iens  bénéf ic iè ren t  dès  I  g  g  9
d'une " faveur jusqu'alors inconnuet 'n" da la part  des douaniers ger_
maniques .  En 1889,  une t ren ta ine  d ' I ta l iens  fuyant  la  France hos t i le ,
passèrent  en  bandes de  c inq  ou  s ix  ind iv idus  à  pagny-sur -Mose l le .
Dans un premier temps i ls  furent impitoyablement refoulés par les au-
tor i tés al lemandes pour "manqLte du visa réglementaire de leurs passe-
portst60 "  mais au grand étonnement du commissaire f rançais de
l 'époque, "sur des ordres < supér ieLrs ) ,  les commissaires de la f ron_
t ière al lemande la issèrent pénétrer sur le terr i to i re d 'Alsace-Lorraine
tous les l ta l iensr60".  cet te soudaine magnanimité en faveur d,un
groupe anonyme d ' I ta l iens  en  dé l i ca tesse avec  les  ouvr ie rs  f rança is  au-
ra i t  pu  passer  pour  un  s imp le  inc ident  i so lé  s , i l  ne  s ,é ta i t  pas  produ i t
éga lement  a i l leurs  tou t  au  long de  la  f ron t iè re ,  pendant  p lus ieurs  mois .
En oc tobre  1889 e t  au  cours  de  l 'année 1890,  des  te r rass ie rs  i ta l iens
qui t tant  précipi tamment la région de Verdun par t ra in furent également
autor isés à pénétrer en Alsace-Lorrai  ne "sans être munis du passeDort
v isé par I 'ambassade d'Al lemagnrrî \ r  et  i ls  furent dir igés u"r ,  tut" t ,  o i ,
les at tendaient les entrepreneurs chargés des travaux de fort i f icat ion.
cec i  es t  d 'au tan t  p lus  révé la teur  que dans  les  même t ra ins  e t  aux  mê-
mes pos tes  f ron t iè res  d 'au t res  é t rangers ,  qu i  ava ien t  le  to r t  aux  yeux
des douan iers  de  ne  pas  ê t re  I ta l iens ,  fu ren t  re fou lés  de  la  p rés idence
de Lor ra ine  sans  ,e"o . r .s l6 t .

t s7  La  Gazeî te  de  Lor ra ine ,  mard i  22  janv ie r  lg95t58  La  Gazet te  de  Lor ra ine ,  mars  l  g95
t t n  A . D . M . M . , 4  M  2 1 3 ,  r a p p o r t  d u  c o m m i s s a i r e  d e  p o l i c e  d e  l a  g a r e  d e  B a t i l l y ,
2 2  o c t o b r e  1 8 8 9
t u o  A . D . M . M . , 4 M 2 l 3
' u t  A . D . M .  M . ,  i b i d e m
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Un phénomène spéci f ique apparut  a lors.  Des courants de main-

d 'ceuvre  appe lés  à  t rava i l le r  dans  des  rég ions  f rança ises  fu ren t  ob l igés ,

devant  Ia  rés is tance des  t rava i l leurs  locaux  ango issés  par  la  c r ise  éco-

nomique,  d 'a l le r  chercher  a i l leurs  du  t rava i l .  Ce c l imat  d i f f i c i le  généra

donc des  dép lacements  dans  le  cour t  te rme à  t ravers  les  f ron t iè res .  Ces

f lux  qu i  qu i t ta ien t  les  rég ions  de  premier  appe l ,  passèrent  par  le  bass in

de Br iey où i ls  ne furent retenus que pendant un temps court  par les

ent repr ises  qu i  s 'y  é té  imp lan tées  ou  qu i  commença ien t  à  s ' imp lan ter

au tour  de  1896.  L 'hos t i l i té  des  ouvr ie rs  locaux  empêcha dans

I ' immédi  a t ,  l ' i n t roduc t ion  mass ive  d 'ouvr ie rs  i ta l iens  dans  la  s idérur -

g ie  du  bass in  de  Br iey  même après  1896.  Les  de  Wende l  de  Joeuf  hés i -

tè ren t  pu is  re fusèrent  pendant  que lques  années d 'u t i l i se r  mass ivement

les  f lux  d ' I ta l iens  venus  des  bass ins  vo is ins '

En  1895-1896 ,  après  les  t roub les  de  Pon t -S t -V incen t ,  on  com-

mença à voir  apparaî t re des ouvr iers i ta l iens fuyant le sud de la Meur-

the-e t -Mose l le  pour  a l le r  s 'embaucher  dans  le  bass in  de  Br iey  au  son-

dage de la mine du "Grand Fond"t62 à Joeuf-Franchepré.

Insensiblement,  au fur  et  à mesure que les t ravaux de la mine tou-

cha ien t  à  leur  te rme,  les  maî t res  de  fo rges  jov ic iens  ten tèren t  de  les

employer  à  la  cons t ruc t ion  des  logements  ouvr ie rs  e t  "d 'une maison

pour M. de ï4/endelr63".  La société vois ine de Vézin-Aulnoye qui  son-

dai t  à ce moment là les terrains et  cherchai t  à foncer des pui ts de mines

à Homécourt  s 'étai t  également servie de terrassiers et  de maçons i ta-

l iens  récupérés  dans  les  co lonnes  d 'ouvr ie rs  i ta l iens  qu i  qu i t ta ien t  le

bassin de Nancy pour chercher refuge au Luxembourg ou dans \a ré-

g ion  de  Metz -Th ionv i l le .  Les  Forges  de  Joeuf  ten tèren t  d ' in t rodu i re

que lques  groupes d ' I ta l iens  <  prê tés  ) )  par  Moyeuvre-Grande pour  per -

mettre le lancement de la nouvel le t réf i ler ie '

Ces arr ivées impromptues al la ient  provoquer des incidents aux

Forges  de  Joeuf  en t re  les  I ta l iens  e t  les  ouvr ie rs  locaux '  Après  les  évé-

nements  qu i  s 'é ta ien t  dérou lés  dans  la  Meuse e t  dans  le  sud du  dépar -

tement  de  la  Meur the-e t -Mose l le ,  les  responsab les  ava ien t  jugé  qu ' i l

é ta i t  hors  de  ques t ion  de  les  met t re  en  contac t  avec  les  França is  e t  les

A lsac iens-Lor ra ins  qu i  t rava i l la ien t  dé jà  dans  l 'en t repr ise '  Une vér i ta -

b le  ségrégat ion  apparu t  a lo rs .  Les  ouvr ie rs  i ta l iens  prena ien t  leur

nourr i ture dans une cant ine des Forges de Joeuf spécialement aména-

gée pour  eux  a f in  qu ' i l s  "ne  communiquent  pas  avec  les  ouvr ie rs  f ran-

4 8 2  d u  2 5  m a r s  1 8 9 5
7 8 1  d u  2 5  m a i  1 8 9 6
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ça is  e t  les  A lsac iens-Lor ra ins t64" .  Pour  p lus  de  sûre té ,  Franço is  de

Wende l  ayant  jugé  qu ' i l  va la i t  m ieux  éga lement  les  loger  à  par t ,  "ces

ëtrangers retournent tous les soirs à Moyeuvre-Grandet6s " .  Et  de ce

fai t ,  les registres d 'embauche conf i rment que 98 oÂ des I ta l iens qui  ve-

na ien t  d 'ê t re  embauchés hab i ta ien t  à  Moyeuvre-Grande.

Cet te  vo lon té  de  ne  pas  provoquer  des  remous avec  les  au toch to-

nes  exp l ique la  p rudence e t  la  cont rad ic t ion  dans  I 'a t t i tude  des  d i rec-

teurs  de  l 'us ine  iov ic ienne.  La  pénur ie  de  main-d 'æuvre  commença i t  à

se faire sent i r  à mesure que la repr ise s 'af f i rmait ,  mais les maîtres de

forges préféraient se passer de la manne i ta l ienne tant que les espr i ts

res tera ien t  hos t i les  aux  I ta l iens .  C 'es t  a ins i  qu 'au  moment  où  I 'us ine

de Joeuf  réc lamai t  ouver tement  des  d iza ines  d 'ouvr ie rs  pour  les  hauts

fourneaux et  la mise en place de sa l igne interne de chemins de fer en-

t re  Joeuf  e t  Moyeuvre-Grande,  la  cond i t ion  qu ' imposa ien t  les  de  Wen-

del  à l 'embauche, étai t  que ceS futurs ouvr iers "ne soient pas I ta-

I iensr66" .  La  présence de  ces  dern ie rs  se  révé la i t  de  p lus  en  p lus

nécessa i re  dans  le  bass in  de  Br iey  mais  les  maî t res  de  fo rges  hés i ta ien t

à  les  employer  en  masse malgré  les  beso ins .  Au moment  du  lancement

de la  t ré f i le r ie  de  Joeuf ,  f in  décembre  1895-début  janv ie r  1896,  on  f i t

d 'abord entrer au compte-gouttes à part i r  de Moyeuvre-Grande une

v ing ta ine  d 'ouvr ie rs  mér id ionaux ,  pu is  de  p lus  en  p lus ,  en  espérant  que

la  parc imon ie  e t  le  tac t  dép loyé  par  les  d i r igeants  aura ien t  ra ison  de

I 'oppos i t ion  des  ouvr ie rs  du  c ru .  Ma is  la  répu ls ion  de  ces  dern ie rs  face

aux ar r i vées  i ta l iennes  n 'é ta i t  pas  to ta lement  é te in te .  Après  les  v io len ts

troubles qui  éclatèrent quelques mois auparavant dans le sud de la

Meur the-e t -Mose l le .  ce  fu t  au  tour  du  bass in  de  Br iey  d 'ê t re  empor té

dans la  tourmente .  Le  po in t  cu lminant  de  l 'oppos i t ion  fu t  a t te in t  en

mars  1896 a lo rs  que I 'us ine  jov ic ienne commença i t  à  employer  de  p lus

en plus d ' I ta l iens introdui ts à part i r  de Moyeuvre-Grande et  du sud de

la  Meur the-e t -Mose l le .  Dans un  premier  temps,  une a l te rca t ion  opposa

que lques  ouvr ie rs  locaux  avec  des  I ta l iens  sur  les  chant ie rs  de  1 'us ine

de Franchepré .  Par  la  su i te ,  ce t te  d ispute  dégénéra  en  une vér i tab le

batai l le rangée qui  f i t  se confronter,  dans les vest ia i res de la cant ine
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d 'us ine ,  les  ouvr ie rs  f rança is  e t  a lsac iens- lo r ra ins  aux  ouvr ie rs  La-

t i n s l 6 T  .

Ces événements  a la rmèrent  su f f i samment  les  au tor i tés  loca les  e t

les  d i r igeants  de  l 'us ine  pour  que des  mesures  énerg iques  so ien t  p r ises .

R ien  que pour  mars  1896,  les  rappor ts  in te rnes  de  I 'us ine  s igna len t  une

quarantaine de mises à pied notés "part i  après la batai l le de la can-

t ine" lorsque I 'ouvr ier  étai t  i ta l ien ou "renvoyé à cause de la batai l le

avec les l ta l iens à la cant ine"168 .

Plus au nord du département,  des ouvr iers locaux sort i rent  leurs

armes,  après  la  mor t  de  1 'un  d 'en t re  eux ,  e t  p r i ren t  à  par t i  les  I ta l iens

qui  t ravai l la ient  à Longwy. Au même moment,  au Luxembourg un I ta-

l ien étai t  abattu tandis que ses compatr iotes étaient contraints de trou-

ver refuge de I 'autre côté de la f ront ière à Hussignytu ' .  Les pelotons de

gendarmes de  Huss igny  s igna lè ren t  en  1897 des  chasses  à  l ' I ta l ien

après  la  b lessure  mor te l le  in f l igée  à  un  Luxembourgeo is  par  un  ouvr ie r

mér id iona l .  Même ré fug iés  dans  le  bass in  de  Longwy,  les  mér id ionaux

furent poursuiv is jusque sur le carreau des mines et  les chant iers des

us ines l to .  Les  ouvr ie rs  longov ic iens  en  pro f i tè ren t  pour  ex iger  leur  dé-

par t  e t  n 'hés i tè ren t  pas  à  user  de  la  v io lence pour  empêcher  les  I ta l iens

de ven i r  t rava i l le r  dans  les  ins ta l la t ions  s idérurg iques .  Après  le  1" 'ma i

1891,  un  groupe armé de manches de  p ioches ,  composé d 'ouvr ie rs

f rança is  e t  d 'A lsac iens-Lor ra ins  bar ra  I 'en t rée  des  mines  e t  des  fo rges

aux  t rava i l leurs  i ta l iens  à  Longwy.  A  Mou ia ine ,  en  1900,  des  ouvr ie rs

f rança is ,  be lges ,  luxembourgeo is  e t  a l lemands se  l iguèrent  en t re  eux

pour  fomenter  une grève s i  les  d i r igeants  de  I 'en t repr ise  ne  renvoya ien t

pas  les  ouvr ie rs  mér id ionaux .  Une fo is  leur  menace lancée,  i l s  qu i t tè -

ren t  I 'us ine  e t  se  d i r igèren t  vers  les  tavernes  de  Sau lnes  où  après  avo i r

bu plus que de raison, i ls  part i rent  "chercher dans les pensions, les ou-

v r ie rs  i ta l iens  dans  I ' i n ten t ion  de  leur  fa i re  un  mauva is  par t i r1 t " .  En

novembre  1901,  une menace de  grève généra le  éc la ta  dans  le  bass in  de

Longwy,  dans  le  bu t  de  "chasser  les  l ta l ie r r t " " '  Ce genre  d 'exac t ions
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se perpét rè ren t  jusqu 'en  1907-1908 de  façon hebdomada i re  pu is  de  fa -

çon p lus  sporad ique.

La  v io lence e t  le  re je t  des  nouveaux ar r i van ts ,  ou t re  ces  réac t ions

spontanées e t  i r ré f léch ies ,  s ' inscr iv i ren t  éga lement  dans  le  contex te

p lus  la rge  des  mouvements  d ' idées .

1 .  t . :  .1 .3 .2 .1 .2 .  Na t iona l i sme e t  t rad i t i ona l i sme

Au cours  des  années 1880,  une par t ie  de  la  soc ié té  se  dé tourna de

la  po l i t ique  conserva t r i ce  su iv ie  par  les  répub l ica ins lT3 .  Dénonçant

I 'engourdissement par lementaire et  les insuff isances de

I 'Opportunisme, un courant nat ional iste gagna les faveurs d 'une part ie

des  França is .  Der r iè re  Dérou lède e t  1a  L igue des  Pat r io tes  se  regroupè-

rent tous ceux qui  remettaient en cause le par lementar isme et  le man-

que d 'au tor i té  des  d i r igeants  po l i t iques  dans  les  a f fa i res  ex tér ieures .

L 'espo i r  d 'une vér i tab le  campagne de  rés i l ia t ion  du  t ra i té  de  Franc for t

ava i t  é té  mis  à  mal  par  les  v isées  co lon ia l i s tes  des  gouvernements .  A

cause de  l 'a t ten t isme des  d i r igeants  f rança is ,  I 'A lsace-Lor ra ine  r i squa i t

d 'être perdue déf in i t ivement et  le durcissement dans l 'at t i tude du

chance l ie r  B ismarck  en  1886 provoqua une v ive  émot ion  dans

I 'op in ion  pub l ique f ranga ise .  Bou langer  apparu t  dès  lo rs  comme

l,homme provident ie l  et  at t i ra autour de lu i  les opposants à la menace

a l lemande e t  les  França is  hos t i les  à  la  c lasse  po l i t ique  dénoncée

comme corrompue après les scandales qui  éclatèrent à la f in des années

1880.  Dès janv ie r  1889,  la  Répub l ique fu t  menacée par  la  f ièv re  bou-

lang is te  e t  ma lgré  son échec ,  le  mouvement  ma lqua les  espr i ts  e t  con-

forta le nat ional isme.
Ce dern ie r ,  lo in  de  s 'ê t re  é te in t  avec  le  Généra l ,  repr i t  p le ine-

ment corps à la f in du siècle avec l 'af fa i re Dreyfus qui  permit  à des

écr ivains comme Maurras ou Drumont de dénoncer le complot  étranger

d i r igé  par  les  Ju i fs t '0 .  D"  ce t te  consp i ra t ion  sémi te  au  danger  de  vo i r

dé fer le r  les  masses  é t rangères  sur  le  so l  f rança is ,  i l  n 'y  ava i t  qu 'un

pas .  Avec  I 'Ac t ion  França ise ,  i l  fu t  a isément  f ranch i '  Le  d iscours  xé-

nophobe fut  largement al imenté par la pensée nat ional iste de Maurras

e t  de  sa , ,France seu le" .  Le  cand ida t  Bar rès  n 'échafauda- t - i l  pas  une

par t ie  de  son d iscours  é lec to ra l  de  1893 jus tement  cont re  les

t t 3  M A Y E U R  ( J e a n - M a r i e ) ,  L e s  d é b u t s  d e  l a
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"é t rangers"  ?  Lors  de  I 'A f fa i re  Drey fus  ne  s ' insurgea i t - i l  pas  cont re

" le Véni t ien déraciné" qu'étai t ,  à ses yeux, Zola ?

Dans l 'Est ,  au cours des années i900, on vi t  apparaî t re un en-

semble de publ icat ions inscr i tes dans un mouvement qui  contr ibua à

d i f fuser  l ' i dée  que I 'a r rond issement  de  Br iey  é ta i t  devenu une sor te  de

"second Transvaal l ' |s4.  Gérard Noir ie l  c i te les termes de "Klondyke" et

"Toyr de Babel"  pour rappeler à quoi  fut  comp aré le terr i to i re meurthe-

e t -mose l lan  au  début  du  XX"  s ièc le .  Des  personna l i tés  loca les  e t  cer -

ta ins  no tab les  s 'éver tuèren t  à  louer  les  qua l i tés  de  la  v ie  ru ra le  pour

mieux  expr imer  leur  re fus  de  l 'è re  indus t r ie l le  e t  de  ses  conséquences .

S.  Bonnet ,  Ch.  Sant in i  e t  H .  Bar the lemy rappe l len t  qu 'en  ce  qu i  con-

cerne les  ins t i tu teurs  qu i  réd igèrent  en  Meur the-e t -Mose l le  les

< Monographies >,  " leur object iv i té est  for tement colorée d'un part i

p r i s  ru ra1176n.  Les  ver tus  de  l 'ex is tence t rad i t ionne l le  é ta ien t  sys téma-

t iquement comparées aux " forêt  de cheminées, Iqui ]  ne cessent de lan-

cer  de  I 'aube à  la  nu i t  e t  de  la  nu i t  à  I 'aube,  des  tourb i l lons  fumeux

qu i  es tompent  les  ver tes  fu i tes  des  co teaux  e t  couvrent  d 'un  immense

crêpe, des campagnes i  adis aimables et  r iantesl16".  Et  ces auteurs

d'af f i rmer que l ' implantat ion des forges et  minières dans un pays es-

sent ie l lement  agr ico le  a  é té  la  cause pr inc ipa le  de  la  des t ruc t ion  de

l ,harmon ie  qu i  ex is ta i t  jusqu 'a lo rs  en t re  les  hab i tan ts  de  ces  cont rées .

"(- . . )  Qre ne retrouvons nous parmi nos populat ions lorraines, à défaut

de I 'essor indiv iduel  des Yankees, la v igoureuse et  sol ide const i tut ion

de ces fami l les Boers qui  ( . . . )  opposent à la cohue envahissante des

mineurs ,  une in lassab le  rés is tance e t  qu i  ( . . - )  réuss issent  à  ma in ten i r

et  à fa i re respecter ( . . . )  lo v ictor ieuse inf luence de leur race'"  ' "  Dun,

di f férentes local i tés de ce "Far lTest" ,  les implantat ions i ta l iennes

"ceS meraudeurs t l t "  -  f r r r .n t  v i te  mises  à  I ' i ndex .  Comme le  sou l igne

G.  No i r ie l ,  le  fa i t  que la  lo i  so i t  p lus  répress ive  pour  les  é t rangers

exp l ique que les  c r imes perpét rés  par  les  immigrés  appara issent  p lus

f réquemment  dans  les  rappor ts  de  po l i ce .  Pour tan t ,  la  v is ion  des  com-

munautés étrangères fut  marquée par certains agissements quot id iens.

Le côté exubérant des comportements i ta l iens servi t  de prétexte pour

dés igner  les  responsab les  de  I ' i nsécur i té  qu i  régna i t  sur  cer ta ins  quar -

175 Le  te rme fu t  lancé
d u  J o u r n a l  d e s  D é b a t s
1 9 3 0 )
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t ie rs .  La  xénophob ie  qu i  toucha les  co lon ies  i ta l iennes  à  la  f in  du  XIX '

s ièc le .  é ta i t  devenue au  f i l  des  années dans  les  d iscours  na t iona l i s tes  e t

t rad i t iona l i s tes ,  le  coro l la i re  de  l ' i nsécur i té .  Ce l le -c i  é ta i t  devenue une

sor te  de  cause lég i t imant  le  re je t .  Ce re je t  lu i -même se  tourna  pres-

qu 'exc lus ivement  cont re  les  I ta l iens ,  les  p lus  nombreux .  En 1910,  dans

un rappor t  du  doc teur  G.  Hot tenger ,  à  la  seu le  ment ion  des  t roub les

cont re  I 'o rd re  pub l i c ,  c 'é ta i t  la  co lon ie  i ta l ienne,  e t  e l le  seu le ,  qu i  fu t

v isée. "On eSt tenté de croire que chez nous, c 'est  le pays du désordre

e t  du  v ice"  se  lamenta i t - i l  e t  le  ju r i s te  lo r ra in  regre t ta i t  encore  qu 'en

France,  la  méthode a l lemande énerg ique vo i re  expéd i t i ve  ne  pouva i t

s ' imposer :  "Le gendarme al lemand présente à un haut degré ce mé-

lange de bonhomie et  de force brutale qui  est  le fond du caractère na-

t iona l ,  e t  c 'es t  ce la  p réc isément  qu i  conv ien t  à  l ' égard  des  I ta l ien" 'n " '

A  Homécour t ,  en  févr ie r  1911,  le  Commissa i re  spéc ia l  s 'empor ta i t  en

déclarant que parmi la populat ion i ta l ienne, "beaucoup sont de vér i ta-

bles bandi ts dangereux auxquels i l  faut  at t r ibuer la majeure part ie des

nombreux  c r imes de  l 'a r rond issement ls ï  " .  La  v is ion  des  I ta l iens  f in i t

par tourner au stéréotYPe.

A t i t re  d 'exemple ,  dans  I 'a r t i c le  paru  dans  le  Mouvement  Soc ia l

en  ju in  1910 e t  écr i t  par  le  commandant  G '  Reynaud à  propos  de  la

co lon ie  i ta l ienne d 'Homécour t ,  I ' examen du d iscours  es t  assez  éd i f ian t .

L 'é tude lex ico log ique ls l  mont re  que p lus  d 'un  t ie rs  (34 ,4  %)  des  mots

ou des  express ions  u t i l i sés  par  l ' au teur  expr ima i t  une idée négat ive

( révo l tés ,  i l l éga l i té ,  meur t r ie r ,  . . . ) .  28  % de ces  express ions  concer -

na ien t  I 'a rmement  possédé par  les  I ta l iens  ( le  couteau y  tena i t  une

p lace  de  cho ix ,  e t  le  revo lver  n 'y  é ta i t  pas  absent ) ,36 ,4  oÂ le  carac tère

be l l iqueux  ou  insa is issab le  (c r ie r ,  hur lan t ,  t r i cher ,  pun i r ,  abat t re , - . . )

e t  45  % l 'a tmosphère  de  v io lence e t  d ' insécur i té  qu i  les  en toura i t

(dé l i t s ,  juger ,  p ro téger ,  n 'osent  p lus , . . . ) .Le  por t ra i t  de  l ' I ta l ien  fau-

teur de trouble étai t  né.  Si  cet te image résul ta de la conj  onct ion

d 'é léments  d 'o rdre  po l i t ique ,  d 'au t res  s 'appuya ien t  sur  de  s imp les  fa i ts

d ive rs .

t ' t s  E . A . U . S . ,  U s i n e  d e  S o u m o n t ,  R a p p o r t  H o t t e n g e r :  M e s u r e s  p o u r  l a  m i n e

d ' A m e r m o n  / ,  n o v e m b r e  1 9 1 0 ,  l 7  p .  *  a n n e x e s ,  p '  1 3

" o  A . D . M . M . ,  9  M  2 3 ,  r a p p o r t  n o 1 1  d e  f é v r i e r  1 9 1 1
t 8 1  E n  l ' o c c u r e n c e  I e  l o g i c i e l  e s t  " C o n c o r d e u r "  d L t  p r o f e s s e u r  D a v i d  R e N O ,  p i -

b l i c a t i o n s  c . R . M . ,  U n i v e r s i t é  d e  M o n t r é a l ,  c P 6 1 2 8 A  M o n t r é a l - Q u é b e c ,  H 3 C -

3 1 7 ,  v e r s i o n  2 . 0 .
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1.  t  . f  . I  .3  .2 .2 .  "De grands  en fan ts  tu rbu len t  l s2  : ' .

"Hélas,  ces pr inces ont le couteaufaci le.  I l  ne fa i t  pas bon sort i r

après le dîner dans les rues sombres des vi l lages ( . . . )  On joue, à la

nui t  tombante,  du sty let  comme on ioue à Ia mani l le ou au piquet.  En

trois mois de 1907, j 'a i  compté plus de quarante at tentats commis dans

le  bass in  Ide  Br iey ] t t t " .  A  par t i r  de  la  pér iode  1900-1905 ,  les  rappor ts

de po l i ce  qu i  fa isa ien t  jusque- là  la  par t  be l le  aux  inc idents  xénophobes

mult inat ionaux sur le terr i to i re meurthe-et-mosel lan,  commencèrent à

réssrver  ce  même ton  aux  é t rangers  d 'o r ig ine  la t ine .  De p lus  en  p lus ,

on  eu t  le  sent iment  que ces  dern ie rs  é ta ien t  nécessa i rement  imp l iqués

dans les  la rc ins  e t  les  ac tes  de  vanda l isme.  La  soc io logue A.  Ma l le t

es t ima i t  que 50  % des  a f fa i res  jud ic ia i res  du  bass in  de  Br iey  é ta i t  le

fa i t  de  ressor t i ssants  I ta l i .n r t *0 .  Ce sent iment  ressor t  en  tous  cas  de  la

lec tu re  de  la  p resse e t  des  procès-verbaux  dressés  par  les  gendarmes e t

les douaniers aux étrangers dans lesquels la part  de la communauté

i ta l ienne prédomina i t .  L 'Es t  Répub l ica in  d t  7  mars  1906 a  d 'a i l leurs

retranscr i t  le plaidoyer du sénateur Lebrun à la Chambre en faveur

d'un renforcement des ef fect i fs de pol ice dans le bassin de Br iey.  Cette

d ia t r ibe  n 'é ta i t  que I 'about issement  log ique d 'une s i tua t ion  qu i  a l la i t

en  s 'empi ran t  depu is  p lus ieurs  années.

f  . i . f  J3 .2 .2 .1 .  L ' i nsécur i té  à  I ' heure  é t rangère .

Avant  que les  I ta l iens  ne  foca l i sen t  tous  les  regards ,  les  Be lges

ava ien t  eu  ce  t r i s te  p r iv i lège .Dé jà  au  début  des  années 1890,  cer ta ins

quart iers f réquentés par des Belges avaient mauvaise réputat ion.  Ainsi

à  Longwy,  Ia  communauté  be lge  appara issa i t  dé jà  comme dangereuse

aux yeux des autres habi tants,  surtout après la mort  d 'un inst i tuteur

français abattu par des ressort issants belges ivres auxquels on avai t

re fusé  I 'en t rée  d 'un  cabare t .  En  1891,  1e  v ice-consu l  de  France en

Belgique avai t  tenu à se rendre compte par lu i -même des condi t ions de

v ie  des  Be lges  à  Longwy-Haut  e t  "dans  un  quar t ie r  ma l  f réquent '185;> ,
s 'é ta i t  fa i t  agressé e t  eu t  une jambe de cassée.  En décembre  1898,  des

Belges travai l lant  à Hussigny perpétrèrent un incendie au Luxembourg

puis dans leur fu i te t i rèrent des coups de feu sur les gendarmes luxem-

t t t  E . A . U . S . ,  u s i n e  d e  S o u m o n t  -  r a p p o r t  H o t t e n g e r ,  o p .  c i t . ,  p .  1 3
' t ' A .  P A w t - o w s K I ,  L e  n o u v e a u  b a s s i n  m i n i e r  d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  e t  s o n  r é -

s e a u  f e r r é ,  P a r i s ,  1 9 0 9  c i t é  p a r  B o n n e t  ( S . )  i n  < <  L ' h o m m e  d u  f e r  > >  p .  7 2 7
t t o  M a L L E T  ( A n n i c k ) ,  o p . c i t . ,  p .  9 1
t t t  A . D . M . M . ,  1 o  M  3 6 ,  1 8  m a i  1 8 9 1
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bourgeo is  e t  v in ren t  ensu i te  se  ré fug ie r  en  France.  Jusqu 'au  début  du

s ièc le  su ivant ,  ce  fu ren t  les  ressor t i ssants  du  royaume de Be lg ique qu i

tenaient la vedette dans les af fa i res de droi t  commun et  dans les rubr i -

ques des fai ts divers des journaux locaux.

Les  r i xes  en t re  A lsac iens-Mose l lans  e t  au t res  na t iona l i tés  é ta ien t

éga lement  assez  nombreuses .  L 'aspec t  pass ionne l  des  rappor ts  en t re  les

su je ts  des  prov inces  annexées e t  leurs  vo is ins  A l lemands ou  França is ,

donnai t  v i te aux querel les une tournure pol i t ique assez di f férente de la

xénophobie "ordinaire" qui  at te ignai t  les autres nat ional i tés.  Lorsque

le " f r isson traversa le pay.ç" au moment de l 'Af fa i re Schnaebelé en

p le ine  pér iode bou lang is te ,  les  inc idents  d ip lomat iques  locaux  se  l im i -

tè ren t  à  de  s imp les  a l te rca t ions  dans  les  v i l lages  f ron ta l ie rs .  "L ' idée  de

la  << revanche ts  recu le t ru" .  Lu  France tourna  son regard  p lus  vo lon t ie rs

vers  le  Maroc  e t  les  p rob lèmes co lon iaux  pour  a f f ron ter  l 'A l lemagne

que vers  l 'A lsace-Lor ra ine .  Agad i r  e t  les  c r ises  maroca ines  foca l i sè-

ren t  p lus  les  regards  que les  r i xes  quot id iennes  qu i  opposa ien t  les

f ron ta l ie rs  à  Pagny-sur -Mose l le  ou  à  Joeuf .  La  lec tu re  des  fonds

d 'a rch ives  de  Meur the-e t -Mose l le  se  révè le  assez  décevante  dans  ce

domaine l t t .  L " ,  sér ies  consu l tées  n 'on t  pas  permis  de  donner  une idée

de l 'ambiance qu i  ex is ta i t  dans  les  loca l i tés  où  cohab i ta ien t  les  A lsa-

c iens-Lor ra ins .  Ent re  1894 e t  1900,  une d iza ine  de  méfa i ts  seu lement

furent relevés par la préfecture mais ces incidents n 'étaient que des

r ixes  d ' i v rognes  dans  les  ba ls  locaux .  Après  1880,  la  po l i ce  ne  fu t  so l -

l i c i tée  que lo rsque que lques  insan i tés  accue i l l i ren t  des  tour is tes  a l le -

mands en  avr i l  1902,  ma is  les  coupab les  é ta ien t  des  en fan ts  d ' I ta l iens

et  d 'A lsac iens-Lor ra ins .  Tout  au  p lus ,  apprend-o î  que " les  rense igne-

ments recuei l l is  [à Joeuf]  sur le compte de ces étrangers [Alsaciens-

Lor ra ins ]  son t  mauva is  "  ou  b ien  qu 'un  échange de  coups  fu t  cons igné

par la gendarmerie après une bagarre générale dû à la confusion entre

le terme de "Lucien" et  de "Prussien".

Ma is  de  man ière  généra le  i l  n 'a  pas  é té  poss ib le  de  t rouver ,

comme pour  les  I ta l iens ,  des  rappor ts  p réc is  qu i  aura ien t  pu  t radu i re

les craintes des autor i tés face à la v io lence ou aux troubles causés par

les  communautés  a lsac iennes ,  lo r ra ines  ou  a l lemandes.

' t u  M A Y E U R  ( J e a n - M a r i e ) ,  o p -  c i t  ,  p . 2 2 4
t t t  A . D . M . M . ,  l a  s o u s - s é r i e  4  M  2 0 4  " R i x e s  e n t r e  A l s a c i e n s - L o r r q i n s  e t  F r a n -

ç a i s  ( p r i n c i p a l e m e n t  d a n s  l e s  c e n t r e s  i n d u s t r i e l s  ( 1 5 9 4 - 1 9 0 3 ) )  "  s e  c o n t e n t e  d e

n e  c i t e r  q u e  q u e l q u e s  a n e c d o t e s .
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1. t . :  .1 .3 .2 .2 .2 .  Le  règne  du  s ignor  co l te l l o tss

Supplantés numériquement par le courant i ta l ien au tournant du

s ièc le ,  les  su je ts  de  la  couronne be lge ,  les  A l lemands e t  les  A lsac iens-

Mosel lans apparurent de moins en moins dans les rapports de gendar-

merie.  Le palmarès des infract ions rapportées et  commentées fut  rem-

por té  par  la  co lon ie  i ta l ienne.

La  présence d 'anarch is tes  ayant  fu i  la  po l i ce  i ta l ienne,  le  jeu  de

la  Maf f ia  e t  d 'au t res  organ isa t ions  c r im ine l les  qu i  s 'é ta ien t  in f i l t rées

dans les  communautés  i ta l iennes ,  imposèrent  une lo i  de  l 'omer ta  à

laque l le  se  heur tè ren t  les  po l i c ie rs .  Le  doc teur  Hot tenger  fus t igea i t

" l 'entassement désordonné de l 'agglomérat ion Joeuf-Homécourt-

Auboué,  la  cant ine  douteuse,  le  bouge misérab le lge  "  dans  lesque ls  les

I ta l iens  é ta ien t  logés .  E t  à  l ' en  c ro i re ,  le  cont ras te  é ta i t  sa is issant  lo rs -

qu 'on  descenda i t  du  v i l lage  de  Monto is  vers  Homécour t  par  la  cô te  de

Montois,  "par cet te voie bordée en France aussi tôt  le poteau front ière

passé,  de  maisons  qu i  sen ten t  tou tes  I 'a lcoo l  e t  la  dëbauche" '  Dans le

bass in  de  Br iey ,  r ien  n 'é ta i t  p lus  d i f f i c i le  pour  les  gendarmes que

d 'avo i r  à  pa t rou i i le r  dans  ce t te  "cô te  hab i tée  par  p lus ieurs  centa ines

d' indiv idus pour la plupart  i ta l iens qui  pul lu lent  dans des cant ines

suspectes qui  s 'étendent du carrefour s i tué.a^u bas de la côte de Mon-

to is  jusqu 'à  Ia  f ron t iè re ,  à  100 mèt res  de  là reD " .  Les  co lon ies  i ta l iennes

étaient réputées hermét iques à l 'autor i té et  une sol idar i té de groupe

ex is ta i t  en t re  les  membres .  Dans le  bass in  de  Br iey '  les  rappor ts  de

po l ice  abondent  dans  ce  sens  e t  cer ta ines  anecdotes  recue i l l i es  dans  la

presse ou  dans  les  rappor ts  de  po l i ce  re f lè ten t  f  image que I 'on  pouva i t

se  fa i re  des  I ta l iens .

A Joeuf,  des Français qui  rentraient d 'un bal  chois i rent de pren-

dre un raccourci  en passant par un quart ier  où résidaient beaucoup

d ' I ta l iens .  Dans une rue l le ,  i l s  tombèrent  sur  une ba ta i l le  rangée en t re

I ta l iens .  Ces  dern ie rs  voyant  les  nouveaux venus ,  "cesSèrent  de  lu t te r

en t re  eux  pour  agresser  en  commur l9 l  n  les  França is .  En 1902,  un  I ta -

l ien  qu i  vena i t  de  recevo i r  un  coup de  couteau d 'un  compat r io te  s 'é ta i t

p résenté  dans  une c l in ique pour  recevo i r  des  so ins  e t  aux  ques t ions  des

t r r  BONNET (Se rge ) ,  La  l i gne  rouge . . . ,  op .  c i t . ,  p . 188 ,  c i t e  un  a r t i c l e  de  l 'Es t

Répub l i ca in  du  24  ma i  1905
iÀ t ï ; . u . s  .  A r ch i ves  de  soumons ,  Rappo r t  Ho t t enge r - l g l 2 ,  ve r semen t  14 .
t no  A .D .M .v . ,  +  M  138 ,  b r i gade  de  Joeu f ,  S  oc tob re  1906
'n 'A .D .M .M. ,4  M  138 ,  b r i gade  de  B r i ey ,  1 l  j u i l l e t  1895



gendarmes.  i l  répond i t  évas ivement  que

un  mauva is  rhumel92 .

Les  f ron t iè res  omniPrésentes ,  les

cô tes  de  Mose l le  avec  leurs  car r iè res ,

mins encaissés 
le3 rendirent di f f ic i les

I 'audace aux  mal in ten t ionnés .
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son hosp i ta l i sa t ion  é ta i t  due à

faci l i tés qu'of f ra ient alors les

les pentes abruPtes et  les che-

la  répress ion  e t  donna ien t  de

Les  voyous  i ta l iens  pro f i tè ren t  de  la  p résence de  ces  f ron t iè res

avec  une hab i le té  e t  une cé lé r i té  qu i  dépassa i t  de  lo in  ce  que les  au tor i -

tés  loca les  ava ien t  connu jusque- là .  La  l igne  f ron t iè re  conf iée  à  la  sur -

ve i l lance du  pos te  de  po l i ce  de  Longwy s 'é tenda i t  sur  une longueur  de

40 k i lomèt res  dont  35  pour  la  f ron t iè re  be lge  e t  5  avec  le  Luxembourg '

"El le est  t raversée par I6 routes et  chemins de pénétrat ion dont bon

nombre  sont  non seu lement  à  une grande d is tance du  pos te  mais  encore

sont relat ivement di f f ic i les à survei l ler  en raison de I 'absence de

moyens rapides de transportre4 " .  Les i t inéraires des I ta l iens voulant se

soustraire à la just ice étaient courts et  reprenaient les c i rcui ts de dé-

p lacement  des  groupes d 'ouvr ie rs  qu i  t raversa ien t  la  f ron t iè re  à  la  re -

cherche d'un emploi .  Les f raudeurs de Vi l lerupt passaient par Audun-

le -T iche,  ceux  d 'Huss igny  par ta ien t  vers  le  Luxembourg  tand is  que

dans le bassin de Br iey,  c 'étai t  Sainte-Marie-aux-Chênes ou Montois-

la-Montagne qui  at t i ra ient  les faut i fs.  A Pagny-sur-Mosel le,  le com-

missaire rapporta que les I ta l iens qui  voulaient passer en Al lemagne

avaient le choix entre " t raverser les v ignes d'Arnavi l le ou bien de pas-

ser  à  t ravers  la  fo rê t  de  Bayonv i l le reo" '  Dans le  bass in  de  Br iey ,  les

routes qui  t raversaient la f ront ière étaient également nombreuses sans

compter les chemins de traverse et  les sent iers forest iers 
"  

"Les routes

vers la f r"ont ière sont au nombre de quatre entre Br iey et  Conf lans et

hu i t  en t re  Br iey  e t  Audun le  Romai  e5 : :  , .  p la igna i t  le  commissa i re

spéc ia l  de  Po l ice  de  Br ieY.

Les  gardes- f ron t iè res  ?  Les  I ta l iens  f raudeurs  s 'en  moqua ien t

puisqu' i ls  savaient que la l imi te terr i tor ia le ne pouvai t  être f ranchie

par  les  douan iers  d 'un  pays  comme de 1 'au t re '  un  groupe d ' I ta l iens ,

qu i  ava i t  p r i t  so in  de  res ter  du  cô té  a l lemand,  s 'amusa,  un  jour ,  à  lan-

cer des insani tés et  des gravats aux fonct ionnaires f rançais,  du poteau

front ière d,Audun- le-Tiche, impuissants.  Quelques mois auparavant à

Joeuf,  une course-poursui te avai t  fa i t  t raverser la f ront ière à un groupe

de França is  pourchassant  à  coups  de  p ie r res  des  I ta l iens  dans  le  sens

b r i g a d e  d e  J o e u f ,  4  j u i l l e t  1 9 0 2

b r i g a d e  d ' H o m é c o u r t ,  o c t o b r e  1 9 0 6

,  L o n g w y  2 1  d é c e m b r e  1 8 9 8

B r i e y  2 0  d é c e m b r e  1 8 9 8
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France-A l lemagne,  pu is  inversement  dans  l 'au t re  SenS,  devant  le  regard

ébah i  e t  impu issant  des  douan iers  f ranco-a l lemands.

S i  un  I ta l ien  ava i t  ma i l le  à  par t i r  avec  un  douan ier ,  c 'es t

l ' ensemble  de  ses  amis  e t  compat r io tes  qu i  in te rvena ien t  pour  le  sou-

ten i r ,  comme à  V i l le rup t  en  décembre  1908,  lo rsque les  deux  fonc t ion-

naires du poste f ront ière furent assai l l is  à coup de pierre par un groupe

d ' I ta l iens  venus  dé l i v re r  deux  des  leurs  avant  de  se  re t i re r  en  A lsace-

Mose l le .  Que lques  mois  auparavant ,  à  Tucquen ieux ,  un  I ta l ien  qu i  ve-

nai t  de t i rer  au revolver sur un de ses compatr iotes fut  arrêté par les

gendarmes. Mal leur en pr i t  car "une bande d' I ta l iens a envahi  la mai-

, ie te6  "  où  s 'é ta ien t  ré fug iées  les  fo rces  de  l 'o rd re ,  e t  Ia  po l i ce  fu t  ob l i -

gée de  re lâcher  le  p r isonn ier .

A Audun- le-Romaû, c 'est  au couteau que se réglèrent certains di f fé-

rents enrre ouvr iers ivres et  la r ixe dégénéra en bagarre générale qui  se

so lda  par  un  mor t .  Les  I ta l iens  mis  en  cause t rouvèrent  encore  re fuge à

Bou lange.  En 1908,  sév issa i t  une c r im ina l i té  o rches t rée  par  "des  ban '

des organisées191".  tJn agent de pol ice de "premier ordre" fut  contraint

de  jouer  les  agents  secre ts  en  se  dégu isant  en  co lpor teur  d 'hu i le  i ta l ien

déambulant dans les cant ines i ta l iennes, af in de démasquer les pr inci-

paux protagonistes d 'une associat ion de malfai teurs qui  se réfugiai t

régul ièrement par delà les f ront ières.

A cause de  ces  scènes ép iques  de  la  v ie  quot id ienne i i  es t  fac i le  de

comprendre le regard porté sur les I ta l iens.  Certains auteurs f in i rent

même par cacher leur perplexi té derr ière une infant i l isat ion des I ta-

l iens qual i f iés parfois,  de "grands enfants à la fo is turbulents et

craint i fste8 " .  De leur côté,  en dernier recours,  les autor i tés f rançaises

pensèrent  so l l i c i te r  une a ide  de  la  gendarmer ie  a l lemande "qu i  pour ra i t

fa i re  de  son cô té  un  serv ice  aux  mêmes heures  ( . " )  à  cer ta ins  jours

convenustnn" potr .  at t raper les récalc i t rants qui  passeraient la f ront ière.

F ina lement ,  dans  le  bass in  de  Br iey ,  lo rsque des  coups  de  feu  éc la -

ta ien t  ou  lo rsqu 'un  b lessé par  a rme b lanche é ta i t  ramassé dans  une

rue l le  du  royaume de la  cô te ,  "aucune émot ion  n 'ex is te  dans  les  env i -

rons, en raison de la f réquence de ces fai ts ( . . . ) tnn" '

t n u A . D . M . M . ,  1 0  M  2 1 ,  r a p p o r t  d e  l a  b r i g a d e  d e  g e n d a r m e r i e  d e  T u c q u e n i e u x  d u

5  a o û t  1 9 0 7
t n t  A . D . M . M . ,  g  M  2 3 ,  r a p p o r t  d e  p o l i c e  d e  B r i e y  n '  8 6 0  d u  3 0  s e p t e m b r e  1 9 0 8
, n t  E . A . U . S . ,  U s i n e  d e  S o u m o n s ,  r a p p o r t  H o t t e n g e r ,  o p . c i t . ,  p .  1 3 .  C e t t e  i d é e

d ' i n f a n t i l i s a t i o n  e s t  c o n s t a m m e n t  a v a n c é e  d a n s  l e  c o u r a n t  d e  p e n s é e  c a t h o l i q u e

c o m m e  c h e z  A l b e r t  d e  M u n  q u i  d a n s  s o n  A p p e l  a u x  H o m m e s  d e  B o n n e  V o l o n t é

a f f i rme que le  "peup le  es t  un  en fan t ,  sub l ime ou  égo is te" ,  De Mun (A lber t ) ,  Ma

v o c a t i o n  s o c i a l e ,  E d .  L e t h i e l l e u x ,  1 9 0 8 ,  p '  7 1
t n n  A . D . M . M . ,  4  M  1 3 8 , 2 3  m a i  1 9 0 4
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1.1 .3 .1 .3 .2 .3 .  De  la  v io lence  au  désord re

Dans  les  us ines  du  bass in  de  Br iey ,  l ' évo lu t ion  de  I ' image  des

I ta l iens  résume à  e l le  seu le  à  que l  po in t  le  courant  i ta l ien  ava i t  f in i  par

véh icu le r  l ' i dée  de  v io lence e t  à  en  revê t i r  une sor te  de  monopo le .

Le  compor tement  des  ouvr ie rs  de  1 'us ine  de  Joeuf  cons t i tue  un

ind ica teur  de  l ' image que les  contempora ins  on t  pu  se  fa i re  des  é t ran-

gers  en  généra l  e t  des  I ta l iens  en  par t i cu l ie r .  Les  maî t res  de  fo rges

après  avo i r  é té  conf ron tés  à  I 'oppos i t ion  de  leurs  ouvr ie rs  locaux  face

à l ' i n t roduc t ion  d 'é léments  i ta l iens  f in i ren t  par  s ' inqu ié te r  à  leur  tour

du  carac tère  ind isc ip l iné  de  ce t te  ma in-d 'æuvre .  Sans  passer  en  revue

1e prob lème des  mot i fs  de  dépar ts  de  I 'us ine  (qu i  fa i t  I ' ob je t  d 'un  déve-

loppement  u l té r ieur ) ,  i l  fau t  savo i r  que les  ac tes  de  bru ta l i té ,  les  p r ises

de pos i t ion  po l i t iques  e t  les  a t t i tudes  jugées  non conformes au  bon

fonct ionnement de I 'usine par les dir igeants wendél iens furent consi-

gnées  avec  so in  dans  les  reg is t res  d 'embauche.  Les  s i tua t ions  conf l i c -

tuel les ayant débouché sur une act ion verbale ou physique furent soi-

gneusement  cons ignées après  la  fameuse a l te rca t ion  de  mars  1896 en t re

I ta l iens  e t  ouvr ie rs  locaux .

Les maîtres de forges furent,  à part i r  de cet te date,  extrêmement

v ig i lan ts  sur  l ' ambiance qu i  régna i t  dans  leurs  chant ie rs  e t  la  mo indre

al tercat ion étai t  scrupuleusement notée dans les cahiers d 'enrôlement à

tel  point  que Maurice de Wendel demanda au directeur de Joeuf "af in

de maintenir  une discipl ine sévère,  de congédier sans except ion tout

ouvr ier  contre lequel  Ia gendarmerie ou la pol ice locale a dressé un

procès verbal  pour dél i t  ou contravent ion constaté en dehors de

I 'us ine200" .  Devant  la  mu l t ip l i ca t ion  des  r i xes  le  d i rec teur  de  Joeuf

"af in de faire un mei l leur choix dans le personnel  exige depuis quel-

ques temps, le casier judic ia i re de tout ouvr ier  qui  se présente pour

demander du travai l2or "

Parmi les di f férents mot i fs de départs,  la catégor ie concernant

les  <  RENVots  >  es t  la  p lus  in té ressante .  Les  maî t res  de  fo rges  c ra ign i -

ren t  par -dessus  tou t  les  éventue l les  menées synd ica les  e t  con tes ta ta i res

de leurs  ouvr ie rs  i ta l iens .

A Joeuf ,  le  p rob lème de la  v io lence dans  les  chant ie rs  de  I 'us ine

n 'a  jamais  é té  le  mot i f  ma jeur  de  renvo i  de  I 'us ine  mais  res ta i t  su f f i -

semment  impor tan t  pour  que les  d i rec teurs  S 'en  préoccupent .  La  par t

annue l le  des  ouvr ie rs ,  tou tes  na t iona l i tés  confondues,  renvoyés  pour  un

' o o  A . D . M . M . ,
t o t  A . D . M . M . ,

l ,  2 5  j u i n  1 8 9 6
1 ,  2 5  s e p t e m b r e  1 8 9 6
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acte  de  bru ta l i té ,  d ' i rasc ib i l i té  ou  d 'ac t i v isme po l i t ique ,  n ,a  jamais  dé-
passé les  l0  % des  mises  à  p ied  prononcées par  les  d i r igeants  de
l 'us ine  avant  1914.  Ma is  l ' évo lu t ion  dans  le  temps du  compor tement
des  I ta l iens  face  au  prob lème de la  v io lence dans  l 'us ine  res te  in té res-
sant  pour  essayer  d 'exp l iquer  pourquo i  les  maî t res  de  fo rges  sous  cou-
ver t  des  années de  marasme ent re  1901 e t  1905 n 'on t  pas  accentué  leur
recru tement  d ' I ta l iens .  Une évo lu t ion  dans  le  compor tement  des  com-
munautés  d 'ouvr ie rs  au  se in  des  fo rges  de  Joeuf  en t re  1890 e t  lg l4
res te  indén iab le .  En comparant  t ro is  g roupes :  les  <  França is  > ,  les
<  I ta l iens  >  e t  les  au t res  <  é t rangers  >  renvoyés  de  l 'us ine  pour

< i,*yn(,l,ry o.Lt L,r,,to,5,puo{, >>, << nùa,norùQ,, >)) << wui,at, J, f";1,* çu, oo,t,bp,t>>,

,, J6,o*,rJ,r, &Lt, p,r,:rl,*,rlr*tlr.* J**n [, {,,ra*uL(, ,r, 
"; 

certain no*or.

d 'é léments  a  pu  ê t re  dégagé.
Dans la  ca tégor ie  des  gens  renvoyés  pour  "v io lences"  avant

7914,  1e  f lux  i ta l ien  é ta i t  de  lo in  le  p lus  impor tan t  pu isque les  I ta l iens
composa ien t  54 ,3  %o du courant  expu lsé  cont re  23 ,6  oÂ pour  le  res te  des
ouvr ie rs  immigrés  e t  22 ,1  o /o  pour  les  França is .  Ensu i te ,  le  second é lé -
ment  res te  I ' impor tance des  renvo is  dus  aux  mouvements  soc iaux  (3  %
des renvo is  de  I 'us ine  avant  1914,  tou tes  na t iona l i tés  confondues) .

D'une manière générale,  la masse ouvr ière de I 'usine de Joeuf
contenai t  un noyau d'éléments turbulents qui  resta,  toutes proport ions
gardées suivant les années, entre 5 et  I0 % des courants entrées à
l 'us ine .  Cer ta ins  b i lans  de  1 'us ine  cons ignés  par  les  d i rec teurs  dans  des
reg is t res  de  fonc t ionnement  après  1906 mont ra ien t  que l 'espr i t  généra l
de tel  service "est  mei l leur depuis le renvoi  au cours de ces années de
que lques  fo r tes  tê tes202"  dont  les  noms mont ren t  qu ' i l s  é ta ien t  pour  la
plupart  I ta l iens.

La  v io lence d i te  <  c lass ique >  d iminua sens ib lement  en t re  la  pé-
r iode  1906-1910  e t  l es  années  jus te  avan t  la  Premiè re  Guer re  mond ia le .
En revanche les  t roub les  dûs  à  la  contes ta t ion  e t  les  mouvements  so-
c iaux  connurent  un  rée l  essor  ma lgré  le  d iscours  rassurant  des  d i rec-
teurs  de  I 'us ine  de  Joeuf .  Un cer ta in  mouvement  de  contes ta t ion  v i t  le
jour  au  se in  des  équ ipes  de  I 'us ine  jov ic ienne.  Cet te  f lambée pour ra i t
para î t re  dér iso i re  au  vu  des  événements  qu i  secouèrent  à  la  même épo-
que les  mines  des  bass ins  fe r r i fè res .  I l  n 'empêche qu 'à  Joeuf ,  une pr ise
de consc ience des  dangers  soc iaux  a l la i t  inc i te r  les  maî t res  de  fo rges  à
prendre en main les f lux af in d 'évi ter  toute contestat ion dans la nou-
ve l le  po l i t ique  de  ges t ion  des  hommes e t  des  ins ta l la t ions .

2 0 2  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  R E G  e / , ,  A t e l i e r s  1 9 0 9 - 1 9 1 0
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Dans  les  années  1904-1906 ,1es  rappor ts  e t  l es  m ises  à  p ied  pour
insu l tes  e t  menaces  d iminuèrent  dans  les  reg is t res ,  au  pro f i t  d 'un  phé-
nomène nouveau :  celui  du "désordre" social .  ce thème revenai t  de
p lus  en  p lus  souvent  dans  les  p la in tes  adressées  à  la  d i rec t ion  e t  dans
les  mot i fs  de  renvo is .  Ce dern ie r  mot i f  de  renvo i  fu t  ce lu i  qu i  dé t rôna
tous les autres en i  905 et  les grandes grèves qui  af fectèrent les bassins
fer r i fè res  de  I 'a r rond issement  de  Br iey .  A lo rs  que la  s idérurg ie  du
bass in  de  Longwy.  les  us ines  de  Neuves-Maisons  e t  de  Pont -à -Mousson
ava ien t  connu des  conf l i t s  soc iaux  dès  1905,  à  I 'us ine  de  Joeuf ,  ce  ne
fu t  qu 'en  févr ie r  1906 qu 'une cer ta ine  ag i ta t ion  fu t  no tée  à  la  mine  du
Grand Fond puis quelques jours plus tard,  chez les chargeurs des hauts
fourneaux2O3 de l 'us ine .  ce t te  g rève  qu i  ne  dura  qu 'une hu i ta ine  de
jours fut  at t r ibuée en grande part ie aux ouvr iers méridionaux. E. Sor i
démont re  combien  la  pér iode en t re  1900 e t  1910 fu t  ce l le  duran t
laque l le  les  courbes  d 'évo lu t ion  des  ind ices  du  nombre  des  grév is tes  en
I ta l ie  fu ren t  à  leur  apogée.  Para l lè lement  à  ce t te  hausse des  ind ices  des
grév is tes ,  i l  no te  éga lement  1a  poussée migra to i re  hors  d ' I ta l ie  e t  i l  es t
p robab le  que les  courants  migra to i res  i ta l iens  fu ren t  composés à  ce
moment  là  d 'é léments  qu i  n 'hés i tè ren t  pas  à  émet t re  cer ta ines  revend i -
ca t ions  soc ia les  une fo is  a r r i vés  dans  les  bass ins  fe r r i fè res  de  I 'Es t20a.
En Lorraine annexée, le Diedenhofer Zei tung de 1907 dénonçai t  les
"Auslc inder Arbei ter  a ls Stei tbrecher"205. Aux Forges de Joeuf,  de 5 oÂ

des causes  de  renvo i  d 'ouvr ie rs  avant  1900,  les  p rob lèmes de
"désordre"  soc ia l  passèrent  à  p lus  de  45  Yo en t re  1905 e t  1914.  Ces an-
nées  du  début  de  s ièc le  fu ren t  ce l les  durant  lesque l les  le  nombre  des
Ital iens renvoyés pour perturbat ion fut  le plus important.  Entre 4 et
7 oÂ des I ta l iens embauchés à cet te date s 'étaient vus reprocher une
perturbat ion dans le processus de travai l  ou une part ic ipat ion aux mou-
vements  soc iaux .

t o '  E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  P . V .  d e s  A . G . ,  l 4  j u i n  1 9 0 6 ,  l e s  d i r i g e a n t s  j o v i c i e n s
p r i r e n t  s u f f i s e m m e n t  a u  s é r i e u x  c e t t e  p r e m i è r e  a l e r t e  m ê m e  s i  d e  l e u r  a v i s  e l l e
n ' a v a i t  p a s  e u  d e  g r a v e s  c o n s é q u e n c e s .  L e  d i r e c t e u r  é c r i v i t  a l o r s  a u x  d e  W e n d e l
p o u r  d e m a n d e r  l e s  m e s u r e s  à  p r e n d r e  e t  p r é v e n i r  " q u ' é t a n t  d o n n é  l q  c o n s t a n t e  f e r -
men ta t i on  que  l es  ag i t a teu rs  de  p ro fess ion  en t re t i ennen t  dans  tou te  l a  rég ion ,  i l
se ra i t  t éméra i re  de  se  d i re  t r op  sû r  de  I ' aven i r " .
' o o  E .  S o R I  .  o p .  c i t . ,  p p . 2 2 7 - 2 9 2
t o t  A . D . M .  ,  3  A L  2 3 6



179

a

Renvois psr les Forges de Joeuf pour motif de "Désordre"

| 00yo

90vo

t o %

10v"

6oYo

50%

40Vr

30y .

20%

t 0 %

oyo
I  9 0 3  I  9 0 4  I  9 0 5  I  9 0 6

A n n é e s  d e  r e n v o i

!  F r a n ç a i s I  l ta l iens  I  Au t res  Et ra

. Ç n u r a p s  :  r e s i s t r e s  d ' e m b a u c h e  d e  J o e u f  1 8 9 9 - 1 9 1 3 '

De manière  g loba le ,  Joeuf  res ta  re la t i vement  épargnée par  les

grandes c r ises  Soc ia les  cont ra i rement  à  ce  qu i  Se passa i t  au  même mo-

ment  dans  les  bass ins  du  nord  e t  du  sud de  la  Meur the-e t -Mose l le  e t  en

Lor ra ine  annexée.  Les  ac t ionna i res  de  l 'us ine  s ' inqu ié tè ren t  p lus  des

événements  qu i  se  dérou la ien t  dans  les  mines  de  la  Ma ison en  Mose l le

et  à cel le du Grand Fond que de la "populat ion des usines [qui ]  paraî t

au contraire sat isfai te et  t ranqui l le 'ou".  Muit  échaudés par les démons-

trat ions ouvr ières,  les maîtres de forges et  les autor i tés (qui  avaient

tout de même dépêché 1200 soldats à Joeuf,  Homécourt  et  Auboué) pr i -

rent  t rès au sér ieux ce pér i l .  La montée de cette menace et  la part ic i -

pat ion de plus en plus importante des I ta l iens aux mouvements sociaux

à Joeuf (comme le montre le graphique précédent)  inci ta les maîtres de

forges  à  ra len t i r  les  embauches d ' I ta l iens  jusqu 'à  ce  que les  espr i ts  se

so ien t  ca lmés.

Après  i 'échec  re la t i f  des  grèves  en  Lor ra ine  après  1  905 e t  la

fo r te  repr ise  économique en t re  1905 e t  1901,  les  beso ins  en  main-

d'ceuvre S'accrurent et  furent encore accentués par de nouvel les dis-

pos i t ions  lég is la t i ves .  Ce phénomène accompagné du  re tour  à  une pa ix

soc ia le  re la t i ve  exp i ique qu 'après  1905 les  cont ingents  d ' I ta l iens  aug-

mentèrent à nouveau.

l1l
l il-ï-i 
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1.1 .5 .2 .  L 'apogée du  recru tement  d ' I ta l iens  (1906-1914)

1 . t .9 .2 . I .  La  repr i se  des  a f fa i res

1 . t . f  .2 .1 .1 .  Réor ien ta t ion  des  marchés .

Dès les  dern ie rs  mo is  de  1902 e t  le  début  de  I 'année 1903,  les

d i r igeants  de  Joeuf  se  fé l i c i ta ien t  d 'avo i r  pu  écou ler  les  s tocks  qu i

s 'accumula ien t  depu is  p lus ieurs  mois .  La  c r ise  ava i t  ob l igé  les  d i rec-

teurs à t rouver de nouveaux débouchés. Le marché français étai t  deve-

nu au f i l  des années de plus en plus restreint  pour les usines de Meur-

the-e t -Mose l le .  Ce fu t  vers  les  marchés  ex tér ieurs  que se  tournèrent

a lo rs  les  us ines .  A  Joeuf ,  dès  1904,  deux  é léments  majeurs  on t  carac-

tér isé la démarche des maîtres de forges. Premièrement,  un marché fut

conc lu  avec  les  us ines  du  Creusot  pour  la  vente  de  b looms,  b i l le t tes  e t

l ingo ts .  Cet  accord  é ta i t  va lab le  pour  une décenn ie ,  ce  qu i  p romet ta i t

du t ravai l  et  susci ta un appel  de nouveaux courants ouvr iers.  Ensui te,

les de Wendel acceptèrent de fai re part ie des accords internat ionaux

qu i  s 'é ta ien t  fo rmés pour  la  vente  à  1 'expor ta t ion  des  ra i l s  e t  pout re l -

les .  Ces  accords  permi ren t  une remontée des  pr ix .  Ce l les -c i  a l la ien t

st imuler les ventes de produi ts et  par là augmenter la product ion ce qui

supposai t  p lus d 'hommes même si  paral lè lement un ef for t  de moderni-

sat ion des apparei ls étai t  ef fectué.

1 .  t . ;  .2 .1 .2 .  Modern isa t ion  techn ique

l .  t . :  .2 .1 .2 .1 .  In tégra t ion  techn ique

La c r ise  a  mis  à  jour  les  fa ib lesses  des  us ines  t rop  spéc ia l i sées

auss i  se  mi t  en  p lace  au  début  du  XX"  s ièc le  un  courant  d ' in tégra t ion

des  s i tes .  Un seu l  ch i f f re  donne la  mesure  de  ce t te  nouve l le  po l i t ique  :

en t re  1880  e t  1900  seu les  onze  us ines  de  l ' espace  Sar re ,  Mose l le ,

Meurthe-et-Mosel le et  Luxembourg avaient intégré à leurs hauts four-

neaux une aciér ie de type Thomas. El les étaient 22 à l 'avoir  fa i t  entre

1900 e t  1913.  Aut rement  d i t ,  en  que lques  années,  le  nombre  d 'us ines

mixtes doubla par rapport  aux deux décennies précédentes.  Ce mouve-

ment  ne  fu t  pas  généra l  pu isque la  c réa t ion  d 'ac ié r ies  à  cô té  des  hauts

fourneaux s 'échelonna Sur plusieurs années. Au moment où éclata la

guer re  de  1914,  un  cer ta in  nombre  d ' ins ta l la t ions  s idérurg iques  ne  pro-

du isa ien t  que de  la  fon te  parce  qu 'e l les  n 'ava ien t  pas  la  ta i l le  néces-
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sa i re  pour  réuss i r  une in tégra t ion  ou  parce  qu 'e l les  fa isa ien t  par t ie

d'un groupe géographiquement dispersé et  envoyaient leur product ion

sur  des  s i tes  é lo ignés .  Ma is  les  us ines  à  fon te  seu le ,  non in tégrées  e t

vendant leurs produi ts te ls quels devinrent assez rares car peu renta-

bles et  que " leur existence ne se just i f ia i t  p lus à une époque où inté-

grat ion s igni f ia i t  nécessi té écon.omiquu'0" ' .  Joeuf et  un certain nombre

d 'au t res  us ines  suren t  t i re r  les  leçons  de  la  c r ise  de  i900 en  remar-

quant que cette dernière fut  "part icul ièrement dure pour une usine fa-

br iquant en grande part ie des demi-produi ts et  n 'ayant plus de com-

mandes quand ses acheteurs réduisent la marche de leurs l rs ines208".

C 'es t  pourquo i  un  p lan  de  rééqu ipement  des  us ines  se  mi t  en  p lace  qu i ,

s ' i l  n 'assura  pas  un i fo rmément  la  modern isa t ion  des  ins ta l la t ions  de

tou tes  les  us ines  de  Meur the-e t -Mose l le ,  permi t  une adapta t ion  par -

t ie l le  des  équ ipements  ex is tan ts '

1 .  t .g  .2 .1 .2 .2 .  Modern isa t ion  de  l ' ou t i l  p roduc t i f

D 'une man ière  généra le ,  I ' i ndus t r ie  f rança ise  e t  ce l le  de  l 'Es t  en

par t i cu l ie r ,  a  su iv i  I ' exemple  donné par  les  s idérurg ies  amér ica ine ,

anglaise et  surtout al lemande de mécanisat ion des procédures de tra-

va i l .  Les  ins ta l la t ions  les  p lus  récentes  comme ce l les  d 'Homécour t -

Auboué, avaient intégré les derniers perfect ionnements techniques dès

leur  cons t ruc t ion ,  ce  qu i  exp l ique l ' impor tance de  la  vo lon té  de  mo-

dern isa t ion  expr imée par  cer ta ins  d i r igeants  d 'us ines  p lus  anc iennes '

Ces dern ie rs  p r i ren t  peur  d 'ê t re  d is tancés  techn iquement .  Les  p lus  dy-

namiques  des  maî t res  de  fo rges  se  lancèrent  dans  I ' i n tégra t ion  de

techn iques  nouve l les .
Dé jà  au  po in t  de  vue de  la  fo rce  mot r ice ,  les  nouve l les  ins ta l la -

t ions  d i f fé ra ien t  des  anc iennes par  I 'emplo i  généra l  de  l 'é lec t r i c i té20e.

L 'é lec t r i f i ca t ion  des  us ine i  cor . tme. tça  dès  I 'ex t rême f in  du  XIX"  s ièc le

dans  la  p lupar t  des  gros  cent res  s idérurg iques  de  Meur the-e t -Mose l le .

Dès 1897,  dans  le  bass in  de  Longwy les  ingén ieurs  é tud ia ien t  un  pro je t

permet tan t  d 'ac t ionner  les  ponts  rou lan ts  e t  les  mach ines  ou t i l s  avec

l 'é lec t r i c i té  a f in  de  suppr imer  à  te rme les  eng ins  à  vapeur  d isséminés

dans  I ' us ine .

to t  PRECHEUR (C laude) ,  op .  c i t . ,  p -  201
2 o t  E . A . U . S . ,  P . V .  d e s  A . G .  u s i n e  d e  J o e u f , 2 0  m a i  1 9 0 2
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L 'us ine  de  Joeuf  ayant  é té  \a  p remière  à  ê t re  cons t ru i te  dans  le
bass in  de  Br iey ,  la  ques t ion  du  renouve l lement  du  matér ie l  se  posa p lus
rap idement  qu 'a i l leurs .  Les  d i r igeants  sou l ignent  t rès  tô t  "qu ' i l  ne  fau t
pas perdre de vue que notre usine viei l l i t2rÙ " .  Cette pol i t ique de mo-
dern isa t ion  commença progress ivement  vers  1899-1900 e t  a t te ign i t  une
cadence soutenue durant la pér iode de repr ise des af fa i res pour

s 'achever  dans  ses  grandes l ignes  vers  i906.  Le  programme de ré fec-
t ion qui  avai t  été entrepr is comprenai t  a lors l 'établ issement de machi-

nes  souf f lan tes  e t  d 'une s ta t ion  cent ra le  d 'é lec t r i c i té  avec  moteurs
marchant au gaz des hauts fourneaux, le t ransfert  des Atel iers et  des

Magas ins  vers  une au t re  par t ie  de  l 'us ine ,  la  cons t ruc t ion  de  chaud ières

et  d 'un  nouveau b looming à  la  p lace  des  Ate l ie rs ,  a ins i  que la  cons-

truct ion de deux nouveau trains de laminoirs.  Ces travaux tendaient

vers  un  doub le  bu t .  D 'abord ,  i l  s 'ag issa i t  d 'augmenter  1a  pu issance des

moyens de  t rans format ion  e t  une mei l leure  u t i l i sa t ion  de  la  ma in-

d 'æuvre  par  la  réorgan isa t ion  de  l 'Ac ié r ie  e t  la  c réa t ion  de  nouveaux

b loomings .  Ensu i te ,  les  responsab les  chercha ien t  à  rédu i re  les  f ra is  de

combust ib les t radi t ionnels en employant les gaz lavés des hauts four-

neaux comme source  de  cha leur  e t  d 'énerg ie2 l l .  A i l leurs ,  en  Meur the-

e t -Mose l le ,  C laude Prêcheur  s igna le  éga lement  à  par t i r  de  1900 une

rénovat ion du matér ie l  dans la plupart  des usine s" '  .  A Vi l lerupt,  la

construct ion d 'une plate-forme roulante se mouvant sur un plan incl iné

ac t ionné par  l ' é lec t r i c i té  ava i t  permis  dès  avr i l -ma i  I897 aux  wagons

de marchand ises  de  se  rendre  d i rec tement  à  l ' us ine  pour  charger  ou  dé-

charger  les  p rodu i ts .  En 1898,  I 'us ine  de  la  Prov idence se  proposa i t

d 'app l iquer  dans  I 'o rgan isa t ion  des  serv ices  aux i l ia i res  des  hauts  four -

neaux un système américain de déchargement des wagons de minerai ,

" inconnu jusqu' ic i  dans notre région et  of f rant  de grands avanta-

gr r2 r3" .  Les  anc iens  ou t i l s  de  levage rou lan t  sur  le  so l  fu ren t  sys téma-

t iquement remplacés par des ponts roulants électr i f iés af in de permet-

t re  la  manuten t ion  p lus  fac i le  des  po ids  co lossaux  de  méta l .  Toutes  les

nouve l les  g randes ha l les  fu ren t  desserv ies  par  ces  ponts  rou lan ts  à

mouvement  de  t rans la t ion  e t  de  levage rap ide .  C 'es t  a ins i ,  que les  v i -

tesses  de  t rans la t ion  a t te ign i ren t  par fo is  80  à  120 mèt res  par  minu tes  e t

des  v i tesses  de  levage de  20  à  40  mèt res .  "L 'espace a  é té  donné l ibéra-

Iement à ces grands atel iers et  on n 'a pas craint  a insi  de sacr i f ier  des

capi taux importants à cet te quest ion pr imordiale des fabr icat ions ac-

' t o  E . A . u . s . ,  c . A .  d e  J o e u f ,  2 8  m a i
t t t  E . A . u . s . ,  c . A .  d e  J o e u f ,  2 6  m a i
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tue l les  :  I .e  ga in  de  temps2 l4  : r .  ç 'es t  pour  ce t te  ra ison ,  que les  vo ies  de

chemin de fer furent étudiées de façon di f férente.  Dans les instal lat ions

p lus  anc iennes,  les  ra i l s  é ta ien t  d isposés  en  quadr i l lages  e t  chaque in -

tersect ion étai t  munie de plaques tournantes ce qui  supposai t  beaucoup

de temps mor ts .  A  par t i r  de  1900,  le  p lan  des  vo ies  fu t  réa l i sé  avec  la

préoccupat ion  majeure  d 'év i te r  les  re ta rds  dans  les  l i v ra isons  e t  le  dés-

engorgement  le  p lus  rap idement  poss ib le  des  abords  de  fours .

Les derniers hauts fourneaux construi ts à Mont-St-Mart in,  Mi-

chev i l le ,  Homécour t ,  Jarv i l le ,  Auboué e t  Neuves-Maisons ,  p rodu isa ien t

près  de  200 tonnes  de  fon tes  journa l iè res ,  con t re  60  à  100 tonnes  pour

les  ins ta l la t ions  moins  récentes .  Pour  permet t re  l ' a l imenta t ion  de  ces

hauts fourneaux, la puissance des apparei ls de manutent ion fut  aug-

mentée.  Jarv i l le  e t  Homécour t  u t i l i sè ren t  des  monte-charges  à  p lan

inc l iné  im i tés  des  modè les  au tomat iques  amér ica ins .  Ma is  le  per fec-

t ionnement le plus important,  apporté depuis 1900 dans les hauts four-

neaux. fut  I 'ut i l isat ion directe du gaz de hauts fourneaux dans les mo-

teurs  à  exp los ion .  L 'emplo i  de  ce  gaz  permet ta i t  d 'ob ten i r  une

puissance trois ou quatre fo is supér ieure à cel le donnée par la combus-

t ion  t rad i t ionne l le .  Ma is  I 'u t i l i sa t ion  de  ces  moteurs  à  gaz  ne  pu t  ê t re

exploi tée que dans les usines qui  pouvaient fa i re t ravai l ler  à coté du

groupe fon te ,  des  ac ié r ies ,  des  fo rges  e t  tou tes  sor tes  d ' ins ta l la t ions

capab les  d 'u t i l i se r  la  pu issance d ispon ib le  donnée par  les  fourneaux '

Dans l 'Es t .  des  us ines  comme Joeuf ,  Mont -S t -Mar t in ,  M ichev i l le ,  Neu-

ves-Maisons ,  Auboué e t  Pont -à -Mousson possédèrent  t rès  tô t

d ' impor tan tes  s ta t ions  de  moteurs  à  gaz ,  Beaucoup d 'au t res  us ines  se

rat tachèrent à cet te prat ique plus lentement.  L 'object i f  étai t  de concen-

t re r  l ,ensemble  des  sources  d 'énerg ie  en  une seu le  s ta t ion  cent ra le215.

Cet te  po l i t ique  d ' innovat ion  s 'é ta la jusque dans  les  années précédant  la

Première  Guer re  mond ia le .

En 1910,  les  fonds  d 'a rch ives  consu l tés  conf i rmèrent  qu 'avec  la

repr ise  des  a f fa i res ,  après  la  cour te  récess ion  de  1908,  les  cons t ruc-

t ions  nouve l les  augmentèren t  dans  le  sec teur  de  Longwy 'En 1911,  " les

établ issements métal lurgiques du bassin de Br iey entreprennent de

grands  t ravaux  d 'agrand issementT l5" ,  tand is  que les  Ac ié r ies  de  Mi -

chevi l le t ransformèrent et  agrandirent leur aciér ie et  leurs laminoirs.

La  d i rec t ion  de  I 'us ine  se  p la ign i t  même des  d i f f i cu l tés  qu 'e l le  rencon-

t ra i t  pour  acquér i r  des  te r ra ins  sur  lesque ls  e l le  vou la i t  é r iger  une

ac ié r ie  Mar t in .  Aux  fonder ies  d 'Aubr ives-V i l le rup t ,  on  dés i ra i t  doub ler

2 l a  B u l l e t i n  d u
2 t t  A . D . M . M . ,

C o m i t é
9  M  2 1 ,
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la  fonder ie  de  tuyaux  e t  exp lo i te r  les  nouve l les  concess ions  min iè res .

Auboué et  Homécourt  augmentèrent pendant ces dernières années leur

puissance de travai l  grâce à deux nouveaux hauts fourneaux et  Mont-

St-Mart in réaménagea ses hauts fourneaux et  instal la de nouveaux la-

mino i rs .
A  t ravers  la  mécan isa t ion  -  ou t re  I 'augmenta t ion  des  capac i tés  de  pro-

duct ion et  la rapidi té acquise -  les maîtres de forge furent sédui ts par

l 'éventue l le  "économie  de  main-d 'æur re2r6  "  dont  le  recru tement  Se fa i -

sa i t  de  p lus  en  p lus  d i f f i c i lement  avec  la  repr ise  des  a f fa i res .  En 1900,

Cami l le  Cava l l ie r  p rononça un  d iscours  lo rs  d 'un  banquet  des  é lèves  de

l 'éco le  de  Châ lons .  Cet te  a l locu t ion  fu t  pour  lu i  l ' occas ion  d 'expr imer

le sent iment général  des maîtres de forges qui  reconnaissaient que

I ' industr ie étai t  entrée dans une pér iode de transformat ion et  de déve-

loppement " I l  faut  des mécanic iens et  des constructeurs,  des dessina-

teurs,  des ingénieurs et  surtout des ingénieux. Partout on cherche à

subs t i tuer  les  mach ines  e t  les  appare i l s  mécan iques  à  la  ma in-d 'æuvre

humaine ( . . . )  On veut  avec  le  même nombre  d 'ouvr ie rs  p rodu i re  davan-

tage, en demandant aux ouvr iers moins d 'ef for ts musculaires et  p lus

d ' in te l l ig rn" r t ' " ' .  En  1906,  i l  é ta i t  c la i rement  exp l iqué dans  les  rap-

por ts  de  po l i ce  spéc ia le  que s i  les  d i r igeants  de  Sene l le -Maubeuge

avaient décidé d 'expér imenter une aciér ie Talbot à Hérserange, c 'étai t

Surtout parce que grâce au perfect ionnement du machinisme, cel le-c i

n 'emplo ie ra i t  qu 'un  nombre  res t re in t  d 'ouvr ie rs2 l8 .  Le  bu t  p r inc ipa l

des dir igeants d 'entrepr ise étai t  de tenter de réduire tout  ce qui  pouvai t

f re iner  la  p roduc t ion  in tens ive  e t  pa l l ie r  le  manque c rue l  d 'e f fec t i f s .

Les  ouvr ie rs  de  mét ie r ,  vér i tab les  ar t i sans ,  n 'ava ien t  p lus  leur  p lace

dans I 'us ine  qu i  é ta i t  en  t ra in  de  se  met t re  en  p lace '  L 'augmenta t ion  du

nombre  des  mach ines  nécess i ta i t  des  hommes pour  s 'en  serv i r .

Les barons du fer prof i tèrent de cette s i tuat ion pour tenter de prendre

le contrôle des processus de travai l  qui  leur échappai t  auparavant,

compte  tenu de  la  ma inmise  des  ouvr ie rs  de  mét ie r .  Ceux-c i  représen-

ta ien t  d 'au tan t  p lus  un  obs tac le  qu 'un  cer ta in  nombre  d 'en t re  eux  par -

t ic ipèrent act ivement aux mouvements de grèves qui  éclatèrent en

1905-1906 dans  l 'Es t .  Pour  cont recar rer  leur  in f luence e t  mode ler  le

nouveau type d 'ouvr ie r  qu 'on  vou la i t  employer  dans  les  fo rges ,  les  ba-

rons  du  fe r  se  réso lu ren t  à  in tens i f ie r  les  appe ls  à  une main-d 'æuvre

extér ieure déjà entrepr is quelques années auparavant.

"u  E .A .u . s . ,  c .A .  de  Joeu f  du

" '  R r ru "  I ndus t r i e l l e  de  I 'Es t ,
2 t t  A .D .M .M. ,  9  M  22 ,  r appo r t
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1. t . : .2 .2 .  Nouveaux  beso ins  en  ma in -d 'æuvre .

1 . t .3  .2 .2 . I .  L 'essor  économique  du  débu t  du  XX '  s ièc le

Ces deux  po l i t iques  de  réor ien ta t ion  des  marchés  e t  de  modern i -

sat ion du matér ie l  portèrent leurs f ru i ts assez rapidement.  D'une part ,

les  p rogrès  réa l i sés  dans  les  us ines  se  sont  t radu i ts  par  une augmenta-

t ion  de  la  p roduc t ion  e t  d 'au t re  par t ,  à  par t i r  de  la  f in  des  années 1900

les  produc teurs  bénéf ic iè ren t  d 'une s i tua t ion  commerc ia le  favorab le  a

permi t  I ' amél io ra t ion  des  pr ix  de  rev ien t .  En  Meur the-e t -Mose l le ,  les

courbes  de  produc t ion  t radu isent  un  essor  cons tan t  après  1  900,  p lus

marqué après 1907. Dans ce domaine, durant les dernières années avant

le  p remier  conf l i t  mond ia l ,  la  supér io r i té  de  la  rég ion  Es t  é ta i t  éc ra-

sante  par  rappor t  à  l ' ensemble  f rança is ,  sur tou t  s i  l ' on  songe que dans

ce dern ie r  ensemble ,  la  par t i c ipa t ion  de  la  Meur the-e t -Mose l le  é ta i t

cons idérab le2 le .
Dans le  dépar tement  de  la  Meur the-e t -Mose l le ,  1e  nombre

d 'ouvr ie rs  s idérurg is tes  qu i  é ta i t  de  I0  275 en  févr ie r  1902,  é ta i t  passé

au cours  du  premier  semest re  1903 à  14  700,  pu is  I 'année su ivante  à

17  000  pour  se  s tab i l i se r  aux  env i rons  de  ju in  1905  à  17  800 .  R ien  que

dans le  bass in  de  Br iey ,  en  ju i l le t  1907,  se  t rouva ien t  p lus  de  8  500

ouvr ie rs  a lo rs  que les  mines  de  Manc ieu i les ,  Va l le roy  e t  de  Mance

n 'é ta ien t  pas  encore  ouver tes ,  que le  sept ième haut  fourneau de  Joeuf

n 'é ta i t  pas  a l lumé e t  qu 'à  Auboué un  t ro is ième pu i t  de  mine  a l la i t  ê t re

exploi té.  La prospér i té revenue après 1902 inci ta les maîtres de forges

à accentuer  le  recru tement  d ' I ta l iens .  Ma is  le  nouveau déve loppement

dans  les  demandes en  bras  connut  après  la  c r ise  de  1900 une sér ie  de

modi f i ca t ions .  Pour  I 'us ine  de  Joeuf ,  ce t te  cour te  rup ture  de  1900-1901

s 'accompagna d 'une a l té ra t ion  dans  les  s t ruc tu res  d 'embauches.  D 'une

part ,  i l  y  eut  une lenteur dans la repr ise des embauches suiv ie par une

forte accélérat ion et  d 'autre part ,  la répart i t ion chronologique des en-

t rées  s 'es t  éga lement  mod i f iée .

" t  P R E c H E u n  ( C l a u d  e ) ,  o p .  c i t . ,  p .  1 8 9



-  1 8 6

1. t . : .2 .2 .2 .  Le  sau t  quan t i ta t i f .

Ma lgré  les  mesures  techn iques  pr ises  par  les  d i r igeants ,  le  b ras

de I 'homme é ta i t  encore  ac t ivement  recherché.  Les  appe ls  en  main-

d 'ceuvre  se  t radu is i ren t ,  une fo is  la  pér iode de  c r ise  passée,  par  la  p lus

fo r te  hausse enreg is t rée  avant  I914.  Pour tan t ,  en  te rme d ' ind ices  pour

l 'us ine  de  Joeuf ,  en  prenant  comme base l 'année 1900 qu i  fu t  ce l le  qu i

v i t  I ' appar i t ion  de  max ima avant  la  c r ise ,  le  bond quant i ta t i f  de

l 'embauche ne  fu t  cons ta té  qu 'après  i905.

En t re  1900  e t  1912 ,  la  masse  des  embauches  a  p lus  que  doub lé .

Le  coef f i c ien t  mu l t ip l i ca teur  t rouvé é ta i t  de  2 ,36  ce  qu i  cor responda i t

à un taux moyen annuel  de var iat ion de 1,46 yo sur 12 années !  Le re-

cord fut  at te int  en 1912, année qui  marqua le point  culminant des en-

t rées  à  Joeuf  avant  1914.  S i  en  1900 é ta ien t  enreg is t rées  un  peu moins

de I  000 en t rées  annue l les  aux  fo rges  jov ic iennes ,  e l les  re tombèrent

au tour  de  500  jusqu 'en  1904 .  Ce  ne  fu t  qu 'après  1906  que  le  nombre

d 'ouvr ie rs  embauchés passa au-dessus  de  la  bar re  des  1  000 e t  i l  fa i lu t

a t tendre  Ig12,  pour  que ce l le  des  2  000 so i t  f ranch ie '

Donc,  ce  ne  fu t  qu 'après  p lus ieurs  années que le  ry thme des  en-

t rées  s 'accé lé ra  de  façon no tab le .  Après  la  s tagnat ion  des  années 1901

à 1905 due à  la  c r ise  du  début  du  s ièc le  e t  à  l ' hos t i l i té  des  ouvr ie rs  lo -

caux, une quatr ième phase de recrutement de la main-d'ceuvre se mit  en

p lace  à  Joeuf  après  1905.  Cet te  u l t ime é tape es t  encadrée chrono log i -

quement par la f in de la cr ise du début du siècle et  par la Grande

Guer re .  E l le  cor respond i t  à  une seconde pér iode de  fo r te  hausse dans

les  embauches,  la  p lus  impor tan te .  E l le  repr i t  à  son compte  le  dyna-

misme des  années  1896  à  1900 '

Quant  aux  en t réeS mensue l les ,  comparées  à  1900,  e l les  ne  se  sont

dé f in i t i vement  ren forcées  qu 'à  par t i r  de  1910.  En e f fe t ,  par  rappor t  au

mois  de  mars  1900 qu i  ser t  i c i  de  ré fé rence,  les  en t rées  res tèren t  in fé -

r ieu res  jusqu 'en  1905 .  En  1905  seu ls  deux  mo is  dépassèren t  les  en t rées

enreg is t rées  en  1900,  pu is  I 'année su ivante  le  nombre  de  mois  passa à

6  e t  ce  n 'es t  qu 'en  1910 que dé f in i t i vement ,  la  p lupar t  des  mois  enre-

g is t rè ren t  p lus  d 'en t rées  qu 'en  mars  1900.  Le  cour t  ma la ise  économi -

que de  1908 fa i l l i t  tou t  gâcher  ma is  la  repr ise  de  I 'embauche se  con-

f i rma e f fec t i vement  après  1910 .  De  1911  à  1913 ,  p lus  de  i50  en t rées

mensue l les  é ta ien t  devenues choses  courantes .  Cer ta ins  mois  de  1912

connurent  même 280 à  300 ar r i vées  dans  les  fo rges  jov ic iennes .  Jamais

les f lux ne furent aussi  importants.
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S o u r c e s  :  R e g i s t r e s  d ' e m b a u c h e  d e s  F o r g e s ' d e  J o e u f  ( 1 8 8 8 - I 9 I 4 l

C'es t  a ins i  que les  rappor ts  de  gérance lo rs  de  l 'Assemblée  Gé-

nérale des act ionnaires de Joeuf expr imèrent leur sat isfact ion en af f i r -

mant  que " Ies  résu l ta ts  [pour  191 1 ]  on t  é té  de  beaucoup Ies  p lus

br i l lants que notre société ai t  obtenu depuis son or ig in" 'Ù" et  les ar-

t i c les  de  Ia  p resse spéc ia l i sée  renchér issa ien t  en  a f f i rmant  que " I9 l  l '

aura  sa  p lace  marquée dans  les  bonnes années méta l lu rg iques  e t  indus-

tr ie l les22l  , ,  .  L 'année suivante les autor i tés reconnaissaient que la

grande act iv i té qui  règne partout en Lorraine sidérurgique a "at te int  sa

p lus  grande in tens i té  pendant  I 'exerc ice  I  g  I2  222 ' '

Les  ra isons  invoquées à  ce  moment - là  pour  exp l iquer  la  poussée

du mouvement  s idérurg ique rég iona l  é ta i t  -  ou t re  les  inves t issements

c i tés  p lus  haut  -  la  c lô tu re  de  I 'A f fa i re  maroca ine  qu i  redonna i t  con-

f iance aux  inves t issements  e t  le  p rogramme des  dépenses  pro je tées

pour le renforcement de l 'armement nat ional2z3 '  CeI '  accroissement de

t rava i l  por ta  le  beso in  en  hommes à  son paroxysme ent re  1910 e t  les

premiers  mois  de  1913.  Les  t ravaux  aux  Ac ié r ies  de  Michev i l le  ex i -

gea ien t  qu 'on  augmente  le  personne l  de  5  000 ind iv idus  à  6  000 '  200

autres étaient réclamés à Auboué pour mettre en route son nouveau

èEËEEêEËËËËËËËËâEiË

t ' o  E . A . u . s . ,  v e r s e m e n t  1
221 R"ur" Industr iel le de

" '  E . A . t J . S . ,  v e r s e m e n t  1

"3  R" r re  Indus t r ie l le  de

d e  J o e u f  d u  8  j u i n  1 9 1 2
d é c e m b r e  1 9 1 1 ,  n o  1 0 4 2
d e  J o e u f  d u  1 0  j u i n  1 9 1 3

f é v r i e r  1 9 1 2 ,  n o  I  0 4 9 '  P .  1 2 7
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haut  fourneau et  autant  à  Homécour t  pour  le  haut  fourneau no7'  Les

p la in tes  au  su je t  du  manque  de  ma in -d ' ceuv re  s ' é levè ren t  de  tou t  l e  dé -

pa r temen t .  Le  sous -p ré fe t  de  I ' a r rond issemen t  de  B r iey  sou l i gna  dans

son rappor t  que cer ta ines f i rmes s idérurg iques éta ient  prêtes à embau-

che r  j usqu ,à  200  ou  300  ouv r ie rs  de  p lus  du  j ou r  au  l endema inz2a  '  En

1g12 ,1e  Maroc  ava i t  passé  une  sé r ie  de  commandes  aux  us ines  s idé -

ru rg iques  de  l 'Es t  e t  avec  l e  ma té r ie l  é ta ien t  pa r t i s  des  techn ic iens  e t

ouv r ie rs  cha rgés  de  ve i l l e r  au  mon tage  su r  p lace  des  i ns ta l l a t i ons '  Ces

dépar ts ,  même min imes,  préoccupèrent  énormément  les d i r igeants

d ,us ines22 t  pu . " .  qu ' i l  f a l l a i t  r eche rche r  des  remp laçan ts '

Demême, l anouve l l e l o im i l i t a i r equ ip révoya i t depo r te r l e

serv ice nat ional  à  3 ans "augmentera pour  les us ines la  pénur ie  de

main-d 'æLtvre ( . )  la  main-d 'æ\ , tv t "e ind igène déjà insuf f isante le  de-

v iend ra  p lus  enco re  du  fa i t  de  ce  se rv i ce .  on  es t  f o rcé  d 'avo i r  recou rs

226 y
a I  e t ranger

Le dern ie r  é lément  pour  exp l iquer  la  hausse des  demandes en

main-d,æuvre dans les dernières années avant la guerre se t ro-uve sans

doute  dans  la  lég is la t ion  ouvr iè re .  La  lo i  du  13  ju i l le t  1906227 qu i  ac-

corda i t  le  repos  hebdomada i re  p rovoqua un  vér i tab le  to l lé  chez  les

maîtres de forges lorrains.  ces derniers envoyèrent ?9 ministre du

commerce e t  de  l ' i ndus t r ie  dès  oc tobre  1906 un  rappor t22s  pour  p ro tes-

ter et  expl iquer combien " i I  va être nécessaire,  dans un temps relat i -

vement  t rès  cour t ,  d ,é tab l i r  un  sys tème de rou lement  ( . . . )  c 'es t  à  d i re

de se  procurer  un  impor tan t  complément  de  main-d 'æuvre"  e t  les  ba-

rons du fer concluaient qve " tous nos adhérents appel lent  de la façon

t t o  A . D . M . M . ,  9 M 2 3

" t  R " u u ,  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t , 7 8  a o û t  1 9 7 2 '  n "  1  0 7 5 '  p '  6 5 5

" u  R n r r c  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t , 2 3  m a r s  1 9 1 3 '  n o  I  i 0 6
z z z  

- ! *  -  -  -  
p r o b l è m e ,  l ' é t u d e  d e s  d é b a t s  p a r l e m e n t a i r e s  -  q u i  f o r m e n t  l a  g é -

n è s e  d e  l a  l o i  -  d e m e u . e  f o r t  é d i f i a u t e : a u x  c o n s i d é r a t i o n s  h y g i é n i q u e s '  m o -

r a l e s  e t  é c o n o m i q u e s  q u i  c o n s t i t u e n t  u n e  m a n i f e s t a t i o n  d e  l ' i n t e r v e n t i o n  d e

l , É t a t  e n  m a t i è r e  à e  t r a v a i l  s ' o p p o s a i t  l a  v o l o n t é  d e  l a  p a r t  d e s  e n t r e p r e n e u r s

d e  p r é s e r v e r  l a  I i b e r t é  d e  d é c i s i o n  d e s  i n d i v i d u s '  L e  r a p p o r t  d u  s é n a t e u r

p o t R R I E R  ( v o i r  l e  J o u r n a l  o f f i c i e l ,  d o c u m e n t s  p a r l e m e n t a i r e s  d e  m a i  1 9 0 5 '  p '

1 8 s q ) é n o n c e l e s a r g u m e n t s d e c e l i b é r a l i s m e e t c e u x d e s p a r t i s a n s d e l a
p r o p o s i t i o n  d e  l o i .
z L ô  R a p p o r t  p r ë s e n t é  à  l a  c o m m i s s i o n  d e  D i r e c t i o n  d u  C o m i t é  d e s  F o r g e s  d e

F r a n c e  s u r  l e s  d é r o g a t i o n s  à  l a  l o i  s u r  I e  r e p o s  h e b d o m a d a i r e  q u i  d o i v e n t  ê t r e

c o n s e n t i e s  p o u r  l e s z u u r i " r ,  s p é c i a l i s t e s  d e s  u s i n e s  à f e u  c o n t i n u  s u i v i  d e s  r é s o '

l u t i o n s  a d o p t é e s  p a r  l a  c o m m i s s i o n  d e  D i r e c t i o n  d a n s  I a  s é a n c e  d u  1 9  o c t o b r e

1 9 0 6  p o u r  ê t r e  p r ë s e n t é e s  à  M .  l e  m i n i s t r e  d u  c o m m e r c e  d e  I ' I n d u s t r i e  e t  d u

T r a v a i l , P a r i s ,  t m p r i m e r i e  e t  L i b r a i r i e  c e n t r a l e s  d e s  c h e m i n s  d e  F e r '  l m p r i m e r i e

C h a i x .  1 9 0 6 ,  5 9  P . ,  P .  1 2
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la plus pressante l 'at tent ion de votre comité sur I ' impossibi l i té où i ls
sont de troaver cet te main-d'æuvre".

Or ,  les  sources  t rouvées  récemment  dans  les  a rch ives  d 'us ines  de

Lor ra ine22e révè len t  que ce t te  lo i  de  1906 n 'a  éTé rée l lement  mise  en

app l i ca t ion  qu 'à  par t i r  de  1911 ,  c 'es t  à  d i re  au  moment  où  I ' embauche

aux Forges  de  Joeuf  e f fec tua i t  un  bond.  Ce bond s 'exp l ique a lo rs  par

l ' i n f luence de  ce  tex te  par lementa i re  sur  le  compor tement  des  maî t res

de forges qui  furent contraints à ce moment- là de chercher de nouvel-

les sources de recrutement.

Cec i  exp l ique la  doub le  s t ra tég ie  des  maî t res  de  fo rges .  D 'une

par t  le  recru tement  i ta l ien  s 'accé lé ra  e t  on  ass is ta  à  l ' i n t roduc t ion  des

plus for ts cont ingents entre 1906 et  19l4 et  d 'autre part ,  paral lè lement

à  I 'accro issement  des  en t rées  i ta l iennes ,  apparuren t  sur  la  scène s idé-

ru rg ique des  courants  de  t rava i l leurs  venus  de  pays  p lus  à  l 'Es t  vo i re

d 'au-de là  des  mers .

f  . i . 3  .2 .3 .  In t roduc t ion  mass ive  d ' I ta l i ens

L 'essor  de  la  s idérurg ie  lo r ra ine  après  1905-1906,  ne  fu t  rendu

poss ib le  que grâce à  l 'accé lé ra t ion  d 'une in t roduc t ion  mass ive

d 'ouvr ie rs  la t ins  e t  par  la  recherche de  nouve l les  Sources  de  t ra -

va i l leurs  en  d i rec t ion  de  l 'Europe Cent ra le  e t  des  rég ions  co lon ia les .

L ' in f i l t ra t ion  i ta l ienne de  la  pér iode précédente  se  mua en une

pénét ra t ion  conséquente .  Les  propor t ions  en t re  les  na t iona i i tés  qu i

ava ien t  fa i l l i  g l i sser  en  faveur  des  mér id ionaux  dès  le  début  du  s ièc le

mais  que la  c r ise  e t  les  é ta ts  d 'espr i ts  hos t i les  ava ien t  remis  en  cause,

bascu lè ren t  dé f in i t i vement  après  1905 du  cô té  i ta l ien .  L 'équ i l ib re  dans

les embauches fut  a lors rompu au prof i t  d 'une suprémat ie i ta i ienne qui

ne  fu t  p lus  remise  en  cause jusqu 'à  la  guer re .  L 'ana lyse  des  taux

d'embauche entre les di f férentes communautés étrangères et  autochto-

nes  consacrèren t  un  rée l  accaparement  des  en t rées  aux  Forges  de  Joeuf

en t re  1905 e t  l9 l4  oar  la  communauté  i ta l ienne.

2 2 e  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M D F ,  v e r s e m e n t  R e g ' / ,
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S o u r c e s :  R e g i s t r e s  d ' a m b a u c h e  d e s  F o r p e s  d e  J o e u f d e  1 9 0 6  à  1 9 1 4

D'après l 'enquête ef fectuée par \a préfecture de Meurthe-et-

Mose l le  en  1913,  la  répar t i t ion  des  na t iona l i tés  par  zone géograph ique

et par importance quant i tat ive montrai t  que les étrangers d 'une manière

générale,  et  les I ta l iens en part icul ier ,  s 'étaient imposés dans les usi-

. r "s t3o .  Dans les  24  é tab l i ssements  s idérurg iques  ques t ionnés ,  p lus  de

40 000 ouvr iers furent recensés, répart is dans les établ issements de

sur face  e t  dans  les  min iè res .  Les  données bru tes  sur  l ' ensemble  du  dé-

partement donnaient comme résul tat  une distr ibut ion quant i tat ive à

pe ine  supér ieure  pour  les  ouvr ie rs  é t rangers  (51 ,7  %)  a lo rs  que la

main-d'æuvre f rançaise étai t  de 48,3 oÂ. Pourtant,  en af f inant la re-

cherche,  i1  appara î t  que ce t  équ i l ib re  re la t i f  n 'ex is ta i t  pas  en  réa l i té .

Sur  les  t ro is  bass ins  de  Meur the-e t -Mose l le ,  les  é t rangers  domi -

naient de façon écrasante dans la région de Longwy et  de Br iey,  tandis

que dans le bassin de Nancy, la suprémat ie f rançaise étai t  incontesta-

b le .  L 'a r rond issement  de  Br iey  qu i  con tena i t  les  deux  premiers  bass ins ,

possédai t  7 5 % des étrangers t ravai l lant  dans les usines de Meurthe-et-

Mose l le  en  1913.  Les  t ro is  quar ts  des  I ta l iens  des  us ines  e t  mines  de

fer du département étaient alors employés dans cet arrondissement.

Dans le canton de Br iey,  Auboué et  Homécourt  fa isaient t ravai l ler  un

t ie rs  des  I ta l iens  de  Meur the-e t -Mose l le .  P lus  au  Nord ,  les  Ac ié r ies  de

Longwy environ 18 % et Michevi l le 2l  Yo. Un peu moins de 10 %;o tra-

vai l la ient  a lors à Joeuf.  Cette s i tuat ion contrastai t  for tement avec cel le

de la  pér iode 1896-1905 au  cours  de  laque l le  l ' é lément  i ta l ien  é ta i t  en-

core fa ib lement représenté.

2 3 0  R " r u "  i n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t ,  2 4  a ô u t  1 9 1 3 ,  n o  1  1 2 8 ,  s t a t i s t i q u e  s e m e s t r i e l l e
d e s  é t r a n g e r s
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En  ce  qu i  conce rne  l es  en t rées  d ' I t a l i ens  à  Joeu f ,  l e  t aux  moyen

annue l  d 'embauche  en t re  l es  années  1905  e t  1906  augmen ta  de  28  oÂ .

Entre ces deux dates,  ce fu t  une vér i tab le impuls ion qui  é ta i t  donnée

aux  en t rées  d 'ouv r ie rs  venus  de  l a  Pén insu le  i t a l i enne .  En  comparan t

l ' évo lu t i on  des  en t rées  i t a l i ennes  à  Joeu f  en t re  1900  e t  l es  années  qu i

su i v i ren t  i  906 ,  on  peu t  cons ta te r  à  que l  po in t  l e  sau t  quan t i t a t i f

s ' a f f i rma  ap rès  1905  :

1900 190s 1906 t907 1908 I  909 19  10 191  I t912 19 13

100 95 ,2 118 t52 ï t4 r21 t73 . t 1 A 300 261

S o u r c e s  :  R e g i s t r e s  d ' e m b a u c h e  d e s  F o r g e s  d e  J o e u f  1 9 0 0 - 1 9 1 3

En une douza ine  d 'années,  le  nombre  des  ouvr ie rs  i ta l iens  en t rés

à  Joeuf  fu t  a ins i  mu l t ip l ié  par  t ro is .  Dans le  même laps  de  temps,  les

autres nat ional i tés étrangères ne furent mult ip l iées que par 1,8 tandis

que la  popu la t ion  f rança ise  de  I 'us ine  de  Joeuf  doub la  à  pe ine '  L 'année

lg12 cons t i tua  l 'apogée de  l 'appe l  en  main-d 'æuvre  i ta l ienne avant  la

Première  Guer re  mond ia le  pu isque I 'us ine  embaucha à  ce  moment -1à

1 500 ouvr ie rs  i ta i iens  cont re  à  pe ine  450 f rança is ,  e t  env i ron  330

ét rangers .  P lus  de  80  % des  I ta l iens  venus  t rava i l le r  à  Joeuf  en t re  1880

et  1914 ar r i vèren t  en t re  190511906 e t  I9 l4 '

Cet  essor  du  recru tement  i ta l ien  ne  s 'es t  pas  e f fec tué  d 'une façon

f lu ide et  cohérente.  La s i tuat ion f lor issante de la s idérurgie de Meur-

the-e t -Mose l le ,  e t  les  perspec t ives  op t im is tes  d 'aven i r  pour  I 'ensemble

du dépar tement  ne  conna issa ien t  qu 'un  seu l  po in t  no i r  à  ce  moment  là :

la  peur  de  manquer  de  bras  malgré  l 'appo in t  impor tan t  d 'hommes ve-

nus  de  la  pén insu le  i ta l ienne-  A ins i ,  lo rsqu 'éc la ta  le  conf l i t  i ta lo - tu rc ,

les maîtres de forges ret inrent leur souff le '  Bon nombre d' I ta l iens re-

c ru tés  à  g rand pe ine  dans  les  bass ins  de  Meur the-e t -Mose l le  r i squa ien t

de repart i r  s i tôt  arr ivés.  Déjà en Westphal ie,  des t ra ins ent iers avaient

dû être formés pour "rapatr ier  les I ta l iens rappelés2" " ,  t t  qui  provo-

qua quelques transferts de populat ions usinières i ta l iennes entre la

Prés idence de  Lor ra ine  e t  les  bass ins  f rança is .  Les  ouvr ie rs  ré f rac ta i res

à ce service mi l i ta i re en Afr ique qui t ta ient  précipi tamment les v i l lages

mose l lans  où  les  gendarmes a l lemands vena ien t  les  chercher  a f in  de  les

expéd ier  vers  la  pén insu le  i ta l ienne.  I l s  se  d i r igea ien t  ensu i te  vers  les

" t  R r r u "  I n d u s t r i e l l e  d e  l ' E s t , 7 5  o c t o b r e  1 9 1 1 '  n ' l  0 3 1
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centres industr i  e ls meurthe- et-  mo s el  I  ans qui  prof i ta i  ent  a l  ors de

I 'auba ine .  Ce type de  f lux  ava i t  dé jà  é té  no té  avant  1896.

Par fo is  les  bass ins  de  Meur the-e t -Mose l le  e t  en  par t i cu l ie r  ce lu i

de  Br iey  récupérèren t  à  leur  tour  des  hommes en provenance des  te r r i -

to i res  de  Lor ra ine  occupée.  C 'es t  a ins i  que lo rsque I ' I ta l ie  engagea des

forces  dans  les  conquêtes  a f r i ca ines  vers  l 'Abyss in ie  en  1896,

l 'A l lemagne en  ver tu  d 'un  accord  passé avec  Rome d is t r ibua  "des  or -

dres d 'appel  pour les l ta l iens des classes I8g2-1893232' .  Un certain

nombre  d ' I ta l iens  re fusèrent  de  par t i r  serv i r  dans  I 'a rmée co lon ia le .

Ceux- là ,  qu i  t rava i l la ien t  dans  la  rég ion  de  Sar reguemines ,  se  d i r igè-

ren t  a lo rs  vers  le  sud de  la  Meur the-e t -Mose l le  e t  a r r i vèren t  à  la  gare

de Lunév i l le  où  i l s  s 'enqu i ren t  des  chant ie rs  en  cours  pouvant  les  em-

baucher  en  a t tendant  une acca lmie  sur  le  f ron t  a f r i ca in .  C 'es t  a ins i  que

pour  les  mêmes ra isons ,  l ' us ine  de  Wende l  du  bass in  de  Br iey  récupéra

pendant  les  d ix  p remiers  jours  du  mois  de  mars  1896 une t ren ta ine

d 'ouvr ie rs  venus  de  Moyeuvre-Grande e t  d i r igés  vers  les  Lamino i rs .

A  p lus ieurs  repr ises  avant  I9 I4 ,  des  cont ingents  impor tan ts

d'ouvr iers i ta l iens t raversèrent la f ront ière et  cherchèrent à

s 'embaucher  dans  les  us ines  de  Meur the-e t -Mose l le  après  que lques

ba isses  dans  les  commandes des  us ines  mose l lanes  e t  l ' augmenta t ion

pér iod ique du  coût  de  la  v ie .  Ces  I ta l iens  t rouva ien t  " les  cond i t ions

économique s  me i l leures  en  Franc1233 * .

Avant  lg I4 ,  ma lgré  ce t  appo in t ,  les  d i rec teurs  d 'uS ines  ne  cacha ien t

pas  leurs  c ra in tes ,  à  te rme,  d 'un  exode d ' I ta l iens  occupés dans  les  us i -

nes  des  bass ins  fe r r i fè res  de  Lor ra ine  f rança ise  vers  le  Luxembourg  ou

le nord de la France. Une tel le éventual i té aurai t  été,  à leurs yevx,  "Ltne

sér ieuse entrave à la product ion régionale234 n 
" l  

chaque mine ou usine

de Lorraine auraient été "considérablement éprouvée235 "  Si ,  par sui te

des  événements  i ta lo - tu rcs ,  e l le  se  voya i t  p r ivée  de  ce  personne l .  Les

p lus  pess imis tes  préd isa ien t  dé jà  que lo rsque la  Tr ipo l i ta ine  sera i t  i ta -

l ienne,  le  p rogramme de co lon isa t ion  du  gouvernement  i ta l ien  a l la i t

détourner les courants méridionaux vers cet te terre lo intaine au détr i -

ment  de  la  France.  D 'au t res  se  lança ien t  dans  les  con jec tures  les  p lus

fan ta is is tes  e t  au  de là  des  cons idéra t ions  mora les  ou  humani ta i res  es-

péra ien t ,  sans  c ra in te  d 'ê t re  " taxés  d 'égo lsme ( . . . ) ,  que le  renvo i  par  la

Turquie des 70 000 l ta l iens résidant chez el le,  est  un des côtés heureux

M o y e u v r e - G r a n d e ,  c o r r e s p o n d a n c e  i n t e r n e ,  c o t e  p r o v l -
" 'E .A .u . s . ,  us i ne  de
so i re
" t  R"uut  Indus t r ie l le  de

"o  Rnr rc  Indus t r ie l le  de

" t  Rruu,  Indus t r ie l le  de

l ' E s t , 2 4  a o ù t  1 9 1 3 ,  n o 1  1 2 8
I ' E s t . 3 1 d é c e m b r e  l 9 1 l , n "  |  0 4 2
I ' E s t , 7  j a n v i e r  1 9 1 2 ,  n o  1 0 4 3 ,  P .  1



-  193  -

de  la  guer re  i ta lo - tu rque. ( . . . )  Les  l ta l iens  que l 'expu ls ion  tu rque d i r i -
gera sur notre région, apporteront donc à la main-d'æuvre un renfort
très opportun236 ".

Cer ta ins  chron iqueurs  de  la  p resse spéc ia l i sée237 c i ta ien t
I 'exemple  d 'une us ine  aux  Éta ts -Un is ,  éprouvée par  le  dépar t
d 'ouvr ie rs  de  na t iona l i té  ba lkan ique,  qu i  ava i t  dû  fe rmer  ses  por tes  e t
beaucoup de  maî t res  de  fo rges  lo r ra ins  s ' inqu ié tè ren t  lo rsqu 'en  sep-
tembre  1912 un  décre t  du  gouvernement  i ta l ien  rappe la  sous  les  d ra-
peaux  35  000  I ta l i ens  des  c lasses  1887-1890 ,  parmi  lesque ls  une  bonne
part ie étaient employés dans le Pays-Haut.

Ma is  ma lgré  ce t te  inqu ié tude,  la  masse g loba le  d 'ouvr ie rs  mér i -
dionaux dépassai t  net tement cel le des autres courants dans les entrées à
Joeu fen t re  1905  e t  I9 I4 .  En  1911 ,  le  ch ron iqueur  de  la  Revue  Indus-
tr ie l le de I 'Est  écr ivai t  "nous nous contenterons de constater que les
I ta l iens ont envahi  Br iey et  ses environs2"" 

" t  
se fé l ic i ta i t  que le gou-

vernement  i ta l ien  vena i t  de  déc ider  la  c ; .éa t ion  d 'un  consu la t  spéc ia l
dont  le  s iège a l la i t  s ' ins ta l le r  à  Br iey .  Se lon  lu i  la  normal isa t ion  des
re la t ions  avec  ce  pays  a l la i t  permet t re  la  mise  en  p lace  d 'un  recru te-
ment strrrcturé et  rat ionnel .

1 .1 .5 .3 .  Les  réservo i rs  de  main-d 'æuvre  i ta l ienne

Avant  la  Première  Guer re  mond ia le ,  les  équ ipes  de  t rava i l  de
l 'us ine  de  Joeuf  fu ren t  pourvues  exc lus ivement  par  des  ressor t i ssants
du nord  de  l ' I ta l ie .  Le  sud du  pays  res ta  longtemps absent  des  courants
de main-d 'æuvre  sauf  que lques  ra res  ind iv idus  iso lés  rencont rés  jus te

avant la Grande Guerre.  Jusqu'aux dernières années avant I9I4,  le re-
crutement des I ta l iens ne fut  pas plus organisé que celui  des autres na-
t iona l i tés .  Ensu i te  des  f i l i è res  fu ren t  mises  en  p lace  par  le  b ia is  du
Comi té  des  Forges  en  s ' insp i ran t  de  modè les  ex tér ieurs .

t tu R"rr"  Industr iel le

" '  R" r re  Indus t r ie l le
t t t  Ruru" Industr iel le

d e  l ' E s t ,  2 6  m a i  7 9 7 2 ,
d e  I ' E s t , 2 0  o c t o b r e  1 9
d e  I ' E s t , 2 1  m a i  1 9 1 1 ,

n ' l  0 6 3 ,  p .  4 1  1
1 2 ,  n o  1  0 8 4 ,  p . 3 7 7
n "  I  0 1 0
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1. t . : .3 .1 .  A  la  recherche  d 'un  rec ru tement  s t ruc tu ré

Le recru tement  généra l  des  ouvr ie rs  de  I 'us ine  de  Joeuf  la issa
une impress ion  d ' improv isa t ion  jusqu 'aux  dern iè res  années avant  la
Première  Guer re  mond ia le .  La  par t  des  ensbauches spontanées,  c 'es t  à
d i re  les  ouvr ie rs  qu i  se  présenta ien t  d i rec tement  à  I 'us ine  sans  in te r -
méd ia i re ,  es t  imposs ib le  à  appréhender .  Les  recru tements  co l lec t i f s  d i -
rec tement  dans  les  réservo i rs  in té ressés  on t  t rès  v i te  é té  mis  en  p lace .
Les  deux  fo rmes d 'appe l  en  hommes ont  coex is té  sur  I 'ensemble  de  la
pér iode.  En i  900,  les  I ta l iens  embauchés dans  le  bass in  de  Br iey
étaient recrutés "par d,es indiv idus ,orrur239 "  sans qu' i l  soi t  possible
pour  l ' i ns tan t  d 'ob ten i r  p lus  de  préc is ion  -  L^Éta t  f rança is  n 'ava i t  pas
encore  de  rô le  b ien  dé f in i  en  mat iè re  d ' immigra t ion .  Cer tes  un  t ra i té
ava i t  é té  conc lu  en t re  la  France e t  l ' I ta l ie  dès  le  15  avr i l  1904 mais
dans ce domaine le plus grand l ibéral isme règnai t2ao. "En I 'absence
d'un service nat ional  organisé par le Comité des Forges, chaque usine,
chaque mine procédai t  à son recrutement propre24t " .

En 1913,  l ' enquête  pré fec tora le  sur  la  s idérurg ie  de  Meur the-e t -
Mose l le  ind iqua i t  que sur  24  us ines  des  t ro is  bass ins  s idérurg iques  lo r -
ra ins ,  seu ls  les  t ro is  é tab l i ssements  ins ta l lés  dans  le  canton  de  Br iey
(Joeuf-Homécourt  et  Auboué) avaient recours à un organisme de recru-
tement  pour  pourvo i r  les  équ ipes  des  us ines  en  hommes,  tand is  que Mi -
chev i l le  e t  les  Ac ié r ies  de  Longwy reconna issa ien t  que s i  la  p lupar t  des
ouvr ie rs  se  présenta ien t  spontanément  au  bureau d 'embauche,  "une
part ie toutefois étai t  recrutée par I ' intermédiaire d 'agencer 'o '" .  La
compagn ie  des  Forges  de  Chât i l lon  Comment ry  e t  Neuves  Maisons ,  se
mettai t  régul ièrement en rapport ,  au début du XX" s iècle,  avec des usi-
nes  de  Dùsse ldor f  a f in  de  t rouver  les  ouvr ie rs  dont  e l le  ava i t  beso in .
Un certain nombre d'annonces furent passées par cet  établ issement
dans des journaux al lemands comme << Das Bergund Hùtten-Anzeigen
Essen und Ruhr  ) )  qu i  le  17  avr i l  1901 f i t  para î t re  une recherche type
"Ein grosses franzôsisches werk sucht einen tùcht igen walzendreher,
der mit  der Cal iberung von Duo-Walzer fùr  mit t lere und schwere pro-

" n  A . D . M . M . , 9  } /  2 2
' o o  M A L T o N e  ( c a r m e l a ) ,  L ' i n t r o d u c t i o n  d e  l a  m a i n - d ' æ u v r e  i t a l i e n n e ,  e n t r e
I e s  d e u x  g u e r r e s ,  i n  A c t e s  d u  C o l l o q u e  < <  L ' i m m i g r a t i o n  i t a l i e n n e  e n  F r a n c e
d a n s  l e s  a n n é e s  2 0  > >  o r g a n i s é  p a r  l e  C . E . D . E . I .  l 5 - 1 6 - 1 7  o c t o b r e  1 9 8 7 .  P a r i s .
p p . 1 0 3 - l l 8
' o r  K ô L L  ( L o u i s ) ,  o p .  c i t . ,  p .  8 7
t o 2  A . D . M . M . ,  g  M  2 4 ,  e n q u ê t e  d e  l a  d i r e c t i o n  d e  l a  s û r e t é  g é n é r a l e .  2 o  b u r e a u ,
r a p p o r t  d u  1  7  m a r s  1 9 1 3 .



-  195  -

f i te in Staht volkommen vertrat t t  is t ,  zt tm baldigen Eintr i t t2a3 " .  Chez

Gouvy  &  C i ' ,  l es  ouvr ie rs  a l lemands  e t  A lsac iens-Lor ra ins  qu i  numér i -

quement  domina ien t  dans  l ' us ine ,  é ta ien t  enrô lés  par  I ' i n te rméd ia i re

d 'un  é tab l i ssement  spéc ia l i sé  de  Hombourg-Haut  ou  grâce à  des  o f f i ces

de p lacement  s i tués  à  l 'é t ranger .  A  la  l v la r ine  d 'Homécour t ,  pour  ob te-

n i r  des  mécan ic iens  e t  des  lamineurs  t rès  spéc ia l i sés ,  des  agen ts  é ta ien t

envoyés  en  A l lemagne dans  les  bass ins  de  D i l l i n -een  e t  de  Essen .

Les  au t res  types  de  personne ls  é ta ien t  recru tés ,  comme à  Auboué,  Pâf
I ' in te rméd ia i re  du  Comi té  des  Forges .  "Tro is  en t repr ises  seu lement

T t tcquen ieux ,  Auboué,  Dommary-Amermont  ava ien t  un  serv ice  régu l ie r

de  recr t t tement244 " .  Auboué ava i t  ouvet t  dès  1903 un  bureau

d 'embauche  à  Ch iasso  avec  un  re la i  à  Bâ le2a5 .

les  bass

. i o r r c e . ç  :  L E I x E R  (  - c ) l e f  a n \ .  M i z r a t i o n  u n d  I J r b a n i s i e r u n e  -  B i n n e n w a n d e r u n ? s h e w e q u n ? e n .  R ( i u m l i :

c h e r  u n d  s o c i a l e r  W a n d e !  i n  d e n  l n d u s r r i e s t c i d t e n  d e s  S a r r ' L o r ' L u x ' R a u m e s  ( 1 8 5 6 ' 1 9 1 0 )  -

M a l s t a t t - B t t r h a c h .  D i e d e n h o f e n  u n d  E s c h - a n - d e r - . . 1  l : e t t e  i m  V e r s l e i c h .  S a a r b r Û c k e n .  1 9 9 3  o  1 7 9

Les  A l l emands ,  g râce  à  une  " t rès  pu i ssan te  o rgan isa t i on  :  I a  Fé -

dé ra t i on  i ndus t r i e l l e  a l l emande ,  pouva ien t  c rée r  des  bu reaux  de  rec ru -

t t ' E . A . U . S . ,  N o t e s  d e  s e r v i c e  i n t e r n e  à  I ' u s i n e  d e

C h â t i l l o n - C o m m e n t r y  e t  N e u v e s - M a i s o n s ,  l 7  a v r i l
244  Hor rENcER (Ceorge) ,  Le  pays  de  Br iey ,  h ie r

L e v r a u l t ,  P a r i s - N a n c y ,  l 9 l  2 ,  2 4 8  p . ,  p .  1 3  8
' o t  K ô L L  ( L o u i s ) ,  o p .  c i t . ,  p . 8 7

l a  C o m p a g n i e  d e s  F o r g e s  d e
l 9 0 l
e t  a u j o u r d ' h u i ,  E d .  B e r g e r -
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tement à Chiasso et  sur divers points de la f ront ière alsacienne-

lo r ra ine  pour  rechercher  les  émigrés ,  les  accue i l l i r  e t  les  cana l iser

vers leurs centres industr ie l r246n'

Ce fu t  en  septembre  1911 seu lement  que les  adhérents  du  Comi té

des  Forges  e t  Mines  de  Fer  de  Meur the-e t -Mose l le  déc idèrent

d 'o rgan iser  un  serv ice  pour  le  recru tement  en  commun de la  ma in-

d 'æuvre  é t rangère .  Ce serv ice  fu t  p lacé  sous  la  d i rec t ion  du  co lone l

Coutur ie r  de  l 'us ine  d 'Auboué247 .  Ce lu i -c i  "engagea des  pourpar -

le rs24s"  avec  l 'O f f i ce  généra l  de  l 'Émigra t ion  I ta l ienne qu i  re leva i t  du

min is tè re  des  Af fa i res  é t rangères  i ta l ien  a f in  d 'ob ten i r  l ' au to r isa t ion

ind ispensab le  pour  pouvo i r  opérer  le  recru tement  de  la  ma in-d 'ceuvre

dans le  royaume d ' I ta l ie .

Les  ouvr ie rs  i ta l iens  qu i  par ta ien t  t rava i l le r  à  l ' é t ranger  pas-

sa ien t  p r inc ipa lement  par  c inq  gares- f ron t iè res2ae :

-  Ch iasso
-  Domodosso la
-  Ponteba
-  Modena
-  Vent im ig l ia

Ch iasso e t  Domodosso la  ava ien t  l ' énorme avantage de  comman-

der  le  passage du  S implon  e t  du  St  Gothard  tand is  que Modane permet -

ta i t  d 'accéder  au  passage du  Mont -Cen is '

Les  f lux  i ta l iens  qu i  t rans i ta ien t  par  Ch iasso e t  Domodosso la ,  se

d i r igea ien t  de  pré férence vers  l 'A l lemagne '  le  Luxembourg  e t  la  Lor -

raine française.  Les courants qui  passaient par Modane al la ient  surtout

dans la région lyonnaise et  le centre de la France tandis que Ponteba

vent i la i t  les  I ta l iens  vers  I 'Au t r i ch . t to .  Mu is  ces  i t inéra i res  n 'é ta ien t

pas  f i xes  e t  souvent ,  les  ouvr ie rs  qu i  cho is issa ien t  de  par t i r  par  l ' une

des gares précédentes pouvaient ef fectuer leur retour ai l leurs.  Le re-

tour  par  Modane é ta i t  p ré f  é ré  par  les  ouvr ie rs  de  Toscane qu i  o rd ina i -

rement  sor ta ien t  par  V in t im i l le ,  le  S imp lon  ou  le  S t  Gothard25 l  .

"Parmi les ouvr iers passant dans ceS gares f ront ières,  une grande

part ie se rend dans les local i tés où i ls  ont déjà t ravai l lé les années

précédentes ou dans les local i tés où les appel lent  leurs parents ou

' ou  Ho r rENcen  (George ) ,  op  c i t . ,  p -  128 '
' n '  KôLL  (Lou i s ) ,  i b i dem,  P .  86
t o t  A . D . M . M . ,  l o  M  3 6
' o t  E . A . U . S . ,  A r c h i v e s  d e  l a  S ' M . S . ,  R a p p o r t  s u r  u n  v o y a g e  à  M i l a n  e t

r é e  p a r  u n  a g e n t  d e s  u s i n e s  d e  S o u m o n s '  C e  t e x t e  f a i s a i t  r é f é r e n c e  à

d ' a g è n t s  d e  r e c r u t e m e n t  l o r r a i n s  e t  a l l e m a n d s  o p ^ e r a n t  e n  L o r r a i n e '
; n Ë . À . u . s . ,  A r c h i v e s  d e  l a  S . M . S . ,  v e r s e m e n t t . t . , l r r r '
* t  P  R . U . S . .  A r c h i v e s  d e  l a  S . M . S . ,  v e r s e m e n t  

t o / , r ,

C h i a s s o  o p é -
d e s  r a p p o r t s
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leurs amis qui  y  t ravai l lent  dé jà"  e t  I 'auteur  du rappor t  concluai t  que

I ' emp loyeu r  nouveau  venu  ava i t  peu  de  chances  de  rec ru te r  pa rm i  ces

ouvr iers  et  qu ' i l  va la i t  mieux entrer  en contact  avec des organes of f i -

c i e l s  i t a l i ens .  A  t rave rs  l e  rappor t  des  us ines  de  Soumon t ,  i l  appa ra î t

que  l es  agen ts  du  co lone l  Cou tu r i e r  p ré fé ra ien t  récupére r  non  pas  l es

ouvr iers  qui  savaient  où t rouver  du t ravai l ,  mais  "Ltne a l t t re  par t ie  fqu i
n 'avai t ]  pas de dest inat ion b ien déf in ie" .  Les agents recruteurs ne né-

g l igeaient  pas pour  autant  "une t ro is ième par t ie  se rendant  dans les

local i tés où des t ravaux impor tants  sont  en cours d 'exécut ion,  e t  ce

sans avoi r  aucune cer t i tude de t rouver  du t ravai l "252 .

Les  é tab l i ssemen ts  de  Meur the -e t -Mose l l e  en t rè ren t  a lo rs  en

contact  avec l 'Opera d i  Ass is tenza Agl i  Opera i  l ta l ian i  Emigrat i  in  Eu-

ropa  d i t e  p lus  communémen t  Opera  Bonome l l i .  Ce t te  de rn iè re  qua l i -

f ia i t  son propre rô le  de << maison de verre ) )  ,  "nous ne pouvons pas

nous occuper  d i rectement  de t rouver  des ouvr iers  pour  te l le  ou te l le

soc ié té ,  nous  avons  un  bu t  pu remen t  human i ta i re .  Nous  ne  pouvons  que

fa i re  connaî t re  à nos émigrants qu 'un t ravei l  rémunérateur  leur  est

assuré à te l  ou te l  endro i t ,  mais  sans in terveni r  aucunement  dans la

f ixat ion de leur  choix253 " .  Malgré cet te  déc larat ion de neutra l i té ,  l 'æu-

vre d 'ass is tance met ta i t  les recruteurs f rançais  en re la t ion avec des

agents i ta l iens,  condi t ion s ine qua non pour  réuss i r  à  recruter  cer ta ins

hommes en I ta l ie .  Lorsque les contacts  avec cet te  oeuvre éta ient  é ta-

b l i s ,  ce t te  de rn iè re  s ' engagea i t  à  "ob ten i r  du  gouve rnemen t  i t a l i en

l 'autor isat ion d 'émigrat ion dans nos régions,  de fa i re  de la  propa-

gande dans des prov inces i ta l iennes où jusqu 'a lors  e l le  a hés i té  à pui -

ser ,  de nous ouvr i r  les co lonnes de son journal  spécia l  <  La Patr ia  >

qui  est  répandu dans tous les mi l ieux ouvr iers  i ta l iens"254 .

En  I t a l i e ,  l es  agen ts  de  / 'Opera  Bonome l l i  n ' é ta ien t  r i en  d 'au t re

que les curés de v i l lage,  des inst i tu teurs ou des gardes champêtres255

qu i  raba t ta ien t  l es  cand ida ts  à  l ' ém ig ra t i on  ve rs  l es  bu reaux  de  rec ru -

tement  f rançais  insta l lés près des gares f ront ières de Chiasso et  de

Bâ le .

Le rô le  des recruteurs f rançais  éta i t  de fourn i r  des renseigne-

ments aux émigrés i ta l iens pour  leur  permet t re de se rendre dans les

cen t res  i ndus t r i e l s  f rança is  qu i  ava ien t  beso in  d 'hommes  e t  de  p rocu re r

" '  E .A.u .s . ,
t "  E .A.u .s . ,
2 8  a v r i l  a u  6

"o  E .A .u .s . ,
t t t  E . A . u . s . ,

a r c h i v e s  d e  l a  S . M . S . ,  v e r s e m e n t  5 e l 1 2 2

v e r s e m e n t  d e  1 a  S . M . S . ,  G u t s p R r  ( M . ) ,  R a p p o r t  s u r  u n  v o y a g e  d u

m a i  l 9 l 0  e n  l t a l i e  e t  e n  S u i s s e , 3  p . d a c t y l o g r a p h i é e s ,  p .  I

a r c h i v e s  d e  1 a  S . M . S . ,  v e r s e m e n t  5 e l 1 2 2

a r c h i v e s  d e  l a  S . M . S . ,  v e r s e m  e n t 5 e  1 1 2 ,
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à  ces  émig ran ts ,  pz r  des  a r ,ances  d 'a rgen t ,  l es  moyens  de  gagner  l es

rég ions  en  ques t i on .

Dans  I ' a r rond issemen t  de  B r iey ,  l es  seu ls  rep résen tan ts  de

l 'Opera Bonomel l i  é ta ient  des prêt res miss ionnai res i ta l iens insta l lés à

Br iey  e t  à  Tucquen ieux .  L 'Opera  Bonome l l i  se rva i t  à  me t t re  en  con tac t

l es  d i f f é ren ts  p ro tagon is tes  ma is  e l l e  s ' e f f o rça i t  éga lemen t  de  p rocu re r

aux  ouv r ie rs  e t  à  l eu rs  fam i l l es  l e  l ogemen t  p rov i so i re  e t  l a  nou r r i t u re

so i t  au  momen t  de  qu i t t e r  l a  pén insu le  so i t  à  l ' a r r i vée  en  F rance .

Les  us ines  de  Lo r ra ine  m i ren t  en  p lace  l eu rs  p rop res  raba t teu rs  "Des

agen ts  ré t r i bués  pa r  l e  <  se rv i ce  d 'ém ig ra t i on  >  [de  l ' us ine  d 'Auboué ]

a l la tent  sur  p lace et  fa isa ient  va lo i r  dans les cafés,  sur  Ies p laces,  les

avantages du t ravai l "256.  Par fo is ,  des fonct ionnai res c iv i ls  i ta l iens ser-

va ien t  de  rec ru teu rs ,  comme à  Tu r in  où  l e  che f  de  l 'É ta t -C iv i l  de  l a

v i l l e  p roposa  SeS se rv i ces  à  ce r ta ines  us ines  déc la ran t  " Je  vous  p r i e  de

compter  sur  moi  qu i  su is  d isposé à fa i re  va lo i r  mes dro i ts  à la  re t ra i te

de la  mair ie  de Tur in  et  à  t ravai l ler  pour  vot re soc iété257 . "

De  sep tembre  1911  à  j u i l l e t  1 .912 ,  l es  bu reaux  f rança is  rec ru tè -

ren t  pou r  l es  m ines  e t  us ines  de  Meur the -e t -Mose l l e ,  env i ron  un  m i l l i e r

d 'ouv r ie rs  répa r t i s  su r  p lus ieu rs  s i t es  comme le  mon t re  l e  t ab leau  c i -

dessous25 t .  L ' é tab l i ssemen t  d 'Auboué  p ro f i t a  avan t  t ou t  l e  monde  de

I ' a r r i vée  des  I t a l i ens  en  embauchan t  env i ron  29  Yo  des  con t i ngen ts  en -

voyés .  Ensu i te  ce  fu ren t  l es  m ines  de  Tucquen ieux  (13  %) ,  V i l l e rup t

(12  %)  e t  Bou l i gny  ( i 0  %)  qu i  d ra inè ren t  des  e f fec t i f s  no tab les  tand is

que les 36 % qui  resta ient  furent  répar t is  ent re une d iza ine d 'aut res

s i tes d 'ext ract ion et  de t ransformat ion du minera i  de fer .

" u  K ô L L  ( L o u i s ) ,  o p .  c i t . ,  p .  8 8

" '  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  S M S  , t " l r ,
t t *  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  S M S , 5 e l , r ,
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Ch issso

F i rmes Effectifs
b ru t

"Â

Pie r remont 41 3 ,8  6

Bou l igny r#7 10,08
I i e rce le t 56 5 ,28

Auboué 3û8 29,03
f  ucquen ieux 142 i3 ,38
Mont -St -Mar t in 93 8,77

Huss igny \1 2,92
Land res 29 ) 1 4

Vi l le rup t 130 12,25
Piennes 55 5 ,18

Mout ie rs t8 I ,70

La  Mour iè re 19 T,J9

Ja rny 3 -/. 3,02

To ta l 1061 100

Sources  :  E .A . I J .S . .  r ' e r semen t  f / -D2

Les frais de transport  avancés pour les ouvr iers étaient rembour-

sés :  " la metà" au bout de trois mois de travai l  et  " i l  resto" t ro is mois

p lus  ta rd  "se  ess i  v i  s i  t roveranno on"oro"9" .  Ce procédé deva i t  ob l i -

ger  les  ouvr ie rs  à  t rava i l le r  au  moins  pendant  un  t r imest re  dans

l 'é tab l i ssement  d 'a r r i vée .  Une feu i l le  qua l i f iée  de  <  Le t t re  de  Présen-

ta t ion  >  s ignée par  le  <  Co lonne l lo  Coutur ie r  ) )  é ta i t  con f iée  à  l 'ouvr ie r

i ta l ien  au  dépar t  d ' I ta l ie  avec  en  en- tê te  le  nom de l 'é tab l i ssement  vers

leque l  on  le  d i r igea i t  e t  le  nom de la  gare  de  des t ina t ion .  Cet te  le t t re

serva i t  a lo rs  de  cont ra t  de  t rava i l  e t  d 'engagement  a f in  d 'év i te r  la  té -

cupéra t ion  de  ces  hommes par  d 'au t res  us ines  en  cours  de  rou te .  " ( . ' - )

Le  susd i t  ouvr ie r  déc la re  e t  reconnaî t  fo rmel lement  qu ' i l  ne  lu i  a  é té

fai t  d 'autres promesses en dehors de cel les contenues dans la présente

le t t re  ( . . . ) " .

L .  t . : .3 .2 .  Monopo le  du  nord  de  I ' I t a l i e

Alors que l 'émigrat ion i ta l ienne généra le avai t  f in i  par  af fecter

l ' ensemb le  des  rés ions  i t a l i ennes  au  f i l  des  années ,  l e  bass in  de  B r iey

" t  E . A . U . S . .  a r c h i v e s  d e  S o u m o n s ,  v e r s e m e n t  t n  l r r . ,
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ava i t  connu  sur tou t  des  échan-qes  mig ra to i res  avec  le  nord  de  I ' I t a l i e .

La  par t ie  sep ten t r iona le  de  I ' i t a l i e  domina  la rgement  les  couran ts

d 'ouvr ie rs  i ta l i ens  qu i  se  p résen ta ien t  à  I ' us ine  de  Joeu f .  Ensu i te ,  au

se in  du  g roupe  des  p rov inces  du  nord  de  I ' I t a l i e ,  un  g l i ssement  s 'opéra

de la  par t ie  oues t  vers  la  cô te  es t .

1 .  t . ;  .3 .2 . I .  L 'émig ra t ion  i ta l i enne  généra ie '

L 'é tude co l iec t i ve  d i r i -eée par  G ian faus to  Roso i i  mont re  b ien  que

répar t i t ion  géo_eraph ique des  l ieux  de  dépar t  sur  le  te r r i to i re  i ta l ien

fu t  un i fo rme n i  dans  le  temps n i  dans  i 'espace '

S o u r c e s :  L .  F A v E R o  &  G .  T A S y E L L ? .  L i n  s e c o l o  i l i  e m i e r a z i o n e  I t a l i a n a  ( 1 8 7 6 - 1 9 7 6 ) ,  G .  R o s o L I
d i r . ,  C e n t r o  d i  S t u d i  E m i e r a z i o n e .  R o m a ,  1 9 7 8 ,  p p . 9  à  9 5

Avant  1900 ,  la  mo i t ié  des  dépar ts  d ' I ta l i e  p rovena i t  de  la  par t ie

la  p lus  sep ten t r iona le  de  la  pén insu le260 .  Par  la  su i te .  l a  S ic i l e  e t  l a

Campan ie  p r i ren t  la  tê te  des  rég ions  migra t r i ces  e t  cumulèren t  à  e l les

deux ,  en t re  1901  e t  1915 ,  un  quar t  des  dépar ts  d ' I ta l i e '  Dans  les  der -

n iè res  années avant  la  Première  Guer re  mond ia le ,  l ' ensemble  des  ré -

g ions  i ta l iennes ,  même les  rég ions  absentes  jusque- là  du  mouvement ,

par t i c ipèren t  aux  dépar ts  hors  du  pays .  L 'ensemble  du  te r r i to i re  i ta l ien

fu t  a lo rs  a f fec té  par  les  vagues migra t r i ces  en  d i rec t ion  du  res te  du

2 6 0  C e  p a r a g r a p h e  s ' i n s p i r e  l a r g e m e n t  d e s  c o n c l u s i o n s  t i r é e s  p a r  l ' é t u d e  d e

G .  R O S O L I .

1901-1915

Légcndc

!  n s x  " r .  I

E  no  à  rs96 l

S  1 s ;  r o x t

f f i n  a s x l

fl [moins de 1 % [

Sicilia

Lêgcndc

!  t t s x c r  +  I

E [ o à 1 s x t
S  F ;  r o x l
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monde.  Les  des t ina t ions  fu ren t  avant  tou t  cho is ies  sé lec t ivement  par

les  émigran ts  qu i  par ta ien t  des  d iverses  rég ions  i ta l iennes .  Chaque

zone de  des t ina t ion  é ta i t  souvent  cho is ie  par  les  mêmes rég ions  i ta l ien-

nes  :  tand is  que la  pu . f i .  mér id iona le  ava i t  une préd i lec t ion  pour  les

des t ina t ions  t ransocéan iques ,  l ' I ta l ie  du  Nord  émigra i t  de  pré férence

vers  les  au t res  pays  européens26 l .

La  France bénéf ic ia  de  l 'a r r i vée  de  ces  f lux  p lus  que tou t  au t re

pays européen en récupérant un t iers des migrants i ta l iens part is vers

l 'Europe.  E l le  devança i t  a ins i  la  Su isse ,  l 'A l lemagne e t  l 'Au t r i che .  A

vra i  d i re ,  pour  I 'ensemble  des  dépar ts  d ' I ta l ie ,  la  France ar r i va i t  en

seconde pos i t ion  après  les  É ta ts -Un is  d 'Amér ique dans  le  cho ix  opéré

par  les  I ta l iens  qu i  qu i t ta ien t  leur  mère  pa t r ie .

1 .1 .3  .3 .2 .2 .  Dans  le  bass in  de  Br iey  :  suprémat ie  du  Nord

A Hayange ,  jusqu 'en  1914 , le  P iémont ,  l a  Lombard ie  e t  l a  Véné-

t ie  cons t i tua ien t  à  e l les  t ro is ,  73  % des  f lux .  Le  même ordre  é ta i t  res-

pec té  dans  le  bass in  de  Metz -Th ionv i l le ,  pu isque là  encore ,  la  h ié rar -

ch ie  ident ique,  même s i  les  p ropor t ions  é ta ien t  d i f fé ren tes .  A  l 'us ine

d 'Hayange,  la  Lombard ie  domina i t  avec  env i ron  30  % des  courants

d 'ouvr ie rs ,  tand is  que la  Vénét ie  (27 ,4  %)  e t  le  P iémont  (15 ,4  Yo)  su i -

vaient.  Stefan Leiner dans son étude sur les changements spat iaux et

soc iaux  dans  I 'espace indus t r ie l  sar ro is - lo r ra in  e t  luxembourgeo is

mont re  que la  Lombard ia  domina i t  dans  la  rég ion  de  Th ionv i l le ,  à

Mals ta t t -Burbach a lo rs  qu 'à  Esch-sur -A lze t te  l 'Ombr ie  vena i t  en  tê te

jusqu 'en  19  10262 .

Dans  le  bass in  de  Br iey ,  j usqu 'en  1914 ,  seu les  que lques  rég ions

i ta l iennes  appor tè ren t  p lus  des  deux  t ie rs  des  I ta l iens  de  l 'us ine  de

Joeuf.  En af f inant l 'étude i l  apparaî t  également qu'à f  intér ieur de ces

rég ions ,  seu les  que lques  prov inces  é ta ien t  concernées  par  l ' émigra t ion

vers  le  bass in  de  Br iey .  Les  t ro is  rég ions  i ta l iennes  présentes  en  A l le -

magne représenta ien t  58  % du personne l  i ta l ien  de  l 'us ine  de  Joeuf .

Dans ce t te  dern iè re ,  la  Lombard ie  a r r i va i t  en  tê te  en  représentan t  env i -

ron  20  oÂ du courant  i ta l ien  tand is  que le  P iémont  e t  la  Vénét ie  su i -

' u t  A u D E N t N o  ( P a t r i z i a  )  -  C o n r t  ( P a o l a ) ,  L ' e m i g r a z i o n e  I î a l i a n a ,  F e n i c e  2 0 0 0 ,

L a  S t o r i a ,  1 9 9 4 , 9 5  p . ,  p p .  2 2 - 2 3
'u '  LETNER (Ste fan) ,  M igra t ion  und (J rban is ie rung -  B innenwanderungsbewegun '
gen,  Rc iuml icher  und soc ia le r  Wande l  in  den Indus t r ies tc id ten  des  Sar r -Lor -Lux-
R a u m e s  ( 1 8 5 6 - 1 9 1 0 )  -  M a l s t a t t - B u r b a c h ,  D i e d e n h o f e n  u n d  E s c h - a n - d e r - A l z e t t e
im Ver  g le ic  h ,  Saarbr i . i cken,  1993.
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S o u r " " ,  t  R e e i s r r e s  d ' e m b a u c h e  d u  p e r s o n n e l  i l e s  F o r g e s  d e  J o e u f  1 8 8 8 - 1 9 1 1

Parmi  les  au t res  rég ions  d ' I ta l i e  p résen tes  à  Joeu f  e t  à  Hayange ,

seu le  l 'Emi l i e -Romagnetu t  1uu . .  env i ron  12  % des  f lux )  pouva i t  encore

pré tendre  à  une représenta t iv i té  dans  les  courants  de  mér id ionaux .  Les

aut res  rég ions  é ta ien t  ne t tement  d is tancées  e t  aucune ne  parv in t  à  im-

poser  une quant i té  su f f i san te  de  ressor t i ssants  dans  les  courants  de

main-d '  ceuvre  i ta i ienne.

2 6 3  D a n s  l a  P r é s i d e n c e  d e  L o r r a i n e  e t  l a
p e c t i f s  p o u r  I ' E m i l i e - R o m a g n e  à  H a y a n g e
a v a n t  1 9 1 4
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1. t . : .3 .2 .3 .  P résence  t im ide  du  Cent re  de  l ' I t a l i e  e t  absence  du  Sud

Au cent re  de  la  pén insu le  i ta l ienne,  seu les  les  Abruzzes  se  mon-
trèrent présentes avec 9 oÂ d'  ouvr iers dans le bassin de Br iey et  6 oÂ

chez les  de  wende l  de  Hayange.  L 'ensemble  des  rég ions  du  Mezzo-
giorno i ta l ien et  des î les at te ignai t  d i f f ic i lement les 15 Yo des f lux.

Aut rement  d i t ,  avant  19 l4  en  Meur the-e t -Mose l le  jamais  la  su-
prémat ie  du  Nord  ne  fu t  remise  en  cause à  I ' i ns ta r  de  ce  qu i  se  passa i t
en  A l lemagne comme I 'a f f i rme René De l  Fabro26a.

Néanmoins,  en Lorraine française,  la vér i table s i tuat ion ne peut
se  rédu i re  à  un  s imp le  c l i ché  qu i  résumera i t  la  s i tua t ion  de  i896 à  19 I4
comme s ' i l  n 'ex is ta i t  pas  une dynamique des  f lux  qu i  pour ra i t  mod i f ie r
les l ieux de recrutement.  La réal i té est  toute di f férente de f  image pro-
posée par  les  ch i f f res  p récédents ,  qu i  ne  sont  en  dé f in i t i ve  qu 'une
syn thèse  généra le  su r  l ' ensemble  des  années  a l lan t  de  1880  à  1914 ,  un
t rompe- l 'oe i l  ob l i té ran t  l ' i dée  d 'un  mouvement  au  se in  des  f lux  mér i -
dionaux arr ivés à Joeuf entre la f in du XIX" s iècle et  la Guerre de
r9t4-r918.

1. t . f  3 .2 .4 .  Le  g l i ssement  du  rec ru tement  ve rs  le  Nord -Es t

En e f fe t ,  à  Joeuf ,  en t re  l ' a r r i vée  des  premiers  I ta l iens  e t  la  déc la -
rat ion de guerre,  les l ieux de recrutement i ta l iens se modif ièrent année
après année. Cette évolut ion des f lux s 'ef fectua de façon paral lè le dans
les  us ines  s idérurg iques  de  Meur the-e t -Mose l le  e t  dans  la  Prés idence
de Lor ra ine .  L 'é tude préc ise  des  loca l i tés  i ta l iennes  représentées  aux
forges  de  Hayange e t  de  Joeuf  démont re  qu 'en  aucun cas  l 'ensemble  de
la  par t ie  nord  de  la  pén insu le  i ta l ienne ne  fu t  en t ra înée dans  le  mou-
vement  migra to i re  en  d i rec t ion  des  us ines  de  l 'espace lo r ra in .  Au dé-
par t ,  une ou  deux  rég ions  ava ien t  le  monopo le  des  envo is  d 'ouvr ie rs
vers Joeuf.  Ensui te la part  de ces régions diminua au fur et  à mesure
que d 'au t res  rég ions  appara issa ien t  dans  le  c i rcu i t  m igra to i re  vers  la
Lor ra ine .  En Meur the-e t -Mose l le ,  l ' hégémonie  du  P iémont  fu t  remise
en cause par  la  montée de  la  Vénét ie  tand is  qu 'en  Lor ra ine  annexée ce
fu t  le  cont ra i re .  Au bout  de  p lus ieurs  années,  une sor te  d 'équ i l ib re
é ta i t  a t te in t :  une ou  p lus ieurs  rég ions  se  dé tacha ien t  des  au t res  réser -

264 DEL Faeno (René) ,
mand  (  1870 -  1914 ) ,  i n
(P ie r re )  sous  l a  d i r  de ,

L '  i m m i g r a t i o n  i t a l i e n n e
B E C H E L L o N T  ( A n t o n i o ) ,
o p .  c i t . ,  p .  3 7 2

d a n s  l e  R e i c h  i m p é r i a l  a l l e -
D R E y n u s  ( M i c h e l )  -  M I L Z A
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vo i r s  de  ma in -d 'æuvre  ma is  l a  mu l t i p l i ca t i on  des  po in t s  de  rec ru temen t

a i l l eu rs  en  I t a l i e  d i l ua i t  de  p lus  en  p lus  l eu r  p rédominance .

1, . t . : .3 .2 .4 . i .  Montée  de  la  Véné t ie  dans  le  bass in  de  Br iey

Avan t  1896 ,  les  que lques  d iza ines  d ' I ta l i ens  re levés  dans  les  re -

g is t res  de  Joeuf  vena ien t  à  62  % du P iémont '  La  prov ince  de  Novara

éta i t  a lo rs  fo r tement  représentée  pu isqu 'à  e l le  seu le ,  en  I  893,  e l le

fourn issa i t  58  %o des  I ta l iens  en t rés  aux  fo rges  jov ic iennes .  Après  le

P iémont ,  la  Lombard ie  é ta i t  l ' un ique rég ion  à  ê t re  p résente  mais  son

taux  de  représenta t ion  n 'é ta i t  que d 'un  I ta l ien  sur  c inq  avant  1896.  Les

ressor t i ssants  du  res te  de  l ' I ta l ie  é ta ien t  d i lués  dans  un  groupe de  pro-

v inces  du  nord  de  la  Pén insu le  sur  lesque l les  la  Vénét ie  ava i t  une pré-

pondérance avec  8  oÂ de ressor t i ssants .

Avec  l 'a r r i vée  p lus  conséquente  de  La t ins  après  1896,  la  repré-

sentat ion des régions se modif ia et  un certain équi l ibre fut  at te int  entre

la  Lombard ie  e t  le  P iémont  dans  un  premier  temps pu is  avec  la  Vénét ie

juste avant la Grande Guerre.  Ainsi  apparut  lentement un phénomène

carac tér is t ique  de  la  pér iode avant  19 I4 ,  ce lu i  de  la  per te  de  v i tesse  de

la  rég ion  proche des  A lpes  au  pro f i t  des  rég ions  s i tuées  p lus  au  Nord-

Es t .  De 62  % avant  1896,  le  P iémont  re tomba à  env i ron  30  % ent re

1896 e t  1905 tand is  que la  Lombard ie  p ro f i ta  de  ce  recu l  pour  se  h isser

éga lement  au tour  de  30  %.  Tout  s 'es t  passé comme s i  les  réservo i rs  de

main-d'æuvre,  après avoir  été épuisés dans les contreforts alpins,  fu-

ren t  recherchés  par  les  agents  recru teurs  p lus  vers  I 'es t  du  pays ,  en  d i -

rec t ion  de  la  Lombard ie  dans  un  premier  temps,  pu is  de  la  Vénét ie

quand les ressources humaines lombardes furent à leur tour insuff isan-

te  s .

1 . t .g .3 .2 .4 .2 .  Équ i l i b rage  au  p ro f i t  de  la  Véné t ie  en  Meur the-e t -

Mose l le . . .

Cet te  idée semble  é tayée par  le  fa i t  que l 'équ i l ib re  en t re  le  cou-

p le  P iémont -Lombard ie  qu i  a  p réva lu  jusque dans  les  années 1904-

1905 a  la issé  la  p lace  à  une t ro is ième ent i té  cons t i tuée par  les  p rov in -

ces  de  la  Vénét ie .  Cet te  dern iè re  dès  1906 réuss i t  à  s ' imposer  dans  les

courants  de  main-d 'æuvre  i ta l ienne ar r i vés  à  Joeuf .  A  par t i r  de  la  pé-

r iode  1906-  lg l4 , le  Vene to  s 'es t  h i ssé  à  la  hau teur  de  ses  deux  vo is ines

p iémonta ises  e t  lombardes .  La  montée rap ide  de  la  Vénét ie  cont ras te

avec  la  per te  d ' impor tance des  courants  du  P iémont  sur  la  pér iode

1900- lg l4 .  S i  en  1901 le  P iémont  domina i t  tou jours  g râce à  53  % des
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courants  i ta l iens  en t rés  à  Joeuf ,  dès  1902 les  ch i f f res  tombent  à  35  o

des  f lux  pu is  16 ,5  en  1906 ,  19  % en  1910  pour  se  s tab i l i se r  aux  a len-

tours  de  15  o /o  vers  1914.  Inversement  la  Vénét ie  qu i  n 'ava i t  que 5  oÂ

de représentan ts  en  1902 es t  montée à  20  oÂ en I9 I4 .

Seu le  l 'évo lu t ion  de  la  Lombard ie  fu t  p lus  p rogress ive  pu isque les  taux

de représenta t ion  de  ce t te  rég ion  res tèren t  p ra t iquement  s tab les  en

osc i l lan t  de  i5  à20 % ent re  1900 e t  la  Grande Guer re .

f  .  i . :  . 3 .2 .4 .3 .  . . .e t  du  P iémont  en  Lor ra ine  annexée

Le phénomène se  répéta  presque à  l ' i den t ique du  cô té  a l lemand,

dans  la  va l lée  de  la  Fentsch .  Ma is  le  modè le  p roposé par  la  Meur the-e t -

Mosel le fut  pr is à contre-pied. En ef fet ,  s i  I 'avantage bascula en faveur

du Veneto  au  dé t r iment  du  P iémont  en  France,  du  cô té  a l lemand,  c 'es t

I ' i nverse  qu i  se  produ is i t .  Le  Veneto  qu i  domina i t  dans  la  pér iode

1880-1896 à  Hayange avec  55 ,56  oÂ des  courants  d ' I ta l iens ,  perd i t  en-

su i te  de  la  v i tesse  en  descendant  dès  1896-1900 à  43  % pu is  à  33 ,3  yo

ent re  i900 e t  1905 pour  f in i r  à  l6% dans les  dern iè res  années avant la

Première  Guer re  mond ia le .  Le  P iémont  remonta  pendant  ce  temps de  I  I

à19%.
En fai t ,  schématiquement,  les implantat ions d ' I ta l iens dans cer-

ta ines usines ont servi  de < tête de pont ))  à d 'autres qui  ne tardaient

pas  à  ven i r  re jo indre  leurs  compat r io tes .  Dans un  premier  temps le  ha-

sard  des  voyages rassembla i t  des  migran ts  venus  de  v i l lages  d i f fé ren ts

puis une fois arr ivés en Lorraine une sorte de regroupement par af f in i -

tés  ava i t  l i eu .  La  première  us ine  ou  min iè re  permet ta i t  de  prendre

contac t  avec  le  nouve l  un ivers  de  t rava i l  e t  sans  doute  la  France.  Pu is

on s 'enquéra i t  d 'un  parent  ou  d 'un  ami  a r r i vé  que lques  temps p lus  tô t

e t  qu i  s 'é ta i t  dép lacé  en t re  temps.  Une fo is  loca l i sée  I 'us ine  ou  la  1o-

ca l i té  où  sé journa ien t  la  communauté  recherchée par  le  nouve l  a r r i van t ,

on  ass is ta i t  à  un  regroupement  par  fami l le ,  par  v i l lage  ou  par  p rov ince .

Cette idée rejoint  la concept ion des réact ions du migrant formulée par

Maur iz io  Gr ibaud i  qu i  vo i t  en  l ' I ta l ien  dérac iné  une "doub le

<< loyauté >>, deux points de repères :  d 'un côté le v i l lage avec tout cela

compor te .  De I 'au t re ,  le  nouveau mi l ieu26s" .  Devant  ce t te  doub le

ident i té ,  f  immigré  va  chercher  à  compenser  sa  per te  de  repères  en  se

' u t  GRIBAuoI  (Maur iz io ) ,
Tur in  au  début  du  Xf
S c i e n c e s  S o c i a l e s .  P a r i s ,

I t inéra i res  ouvr ie rs .
,  . a , . . .s ièc l e .  Ed i t i ons  de

1987 ,264  p . ,  p .  58

Espaces  e t  g roupes soc iaux  à
l ' É c o l e  d e s  H a u t e s  É t u d e s  e n
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rapprochant  de  ses  compat r io tes  e t  parmi  ceux-c i  i l  p ré fé rera  les  pae-

san i  c 'es t -à -d i re  ceux  de  son te r ro i r .

C 'es t  non seu lement  ce  qu i  se  dégage des  en t re t iens  avec  un  cer ta in

nombre  d 'anc iens  immigrés  (vo i r  annexes)  ma is  éga lement  de  l 'examen

des mot i fs  de  dépar t  des  Forges  de  Joeuf  pour  cer ta ins  I ta l iens .

En  e f fe t ,  pour  la  pér iode  1905-1910 ,  su r  100  I ta l i ens  qu i  pa r -

ta ien t  de  l 'us ine  après  seu lement  que lques  jours  de  présence (en t re  7  e t

2 l  jours ) ,  nous  cons ta tons  que pour  6  d 'en t re  eux  i l  é ta i t  spéc i f ié  <  Va

re jo indre  son père  ) )  ou  un  au t re  membre  de  la  ce l lu le  fami l ia le  e t  pour

3<Vaavecunami> !

L . t . f  3 .2 ,5 .  Les  po in ts  de  rec ru tement  en  I ta l i e  du  Nord

L . t .9 .3 .2 .5 .1 .  Hausse  apparen te  du  nombre  de  rég ions  so l l i c i tées

D 'une man ière  généra le ,  dans  les  bass ins  méta l lu rg iques  f ranco-

al lemands, au fur et  à mesure des années apparut  un nivel lement des

écar ts  en t re  les  rég ions  de  dépar t  d ' I ta l ie .  Au f i l  des  années,

l 'hégémonie  des  t ro is  rég ions  pr inc ipa les  s 'e f faça  au  pro f i t  d 'une mul -

t ip l i ca t ion  des  po in ts  de  recru tement  dans  la  pén insu le  i ta l ienne.

A ins i ,  avant  1896,  à  Joeuf ,  seu les  s ix  rég ions  i ta l iennes  fu ren t

représentées  dans  les  courants  qu i  passèrent  la  por te  de  I 'us ine .  E l les

fu ren t  une d iza ine  en t re  1896 e t  1900 pu is  une douza ine  en t re  1900 e t

1905 e t  f ina lement ,  tou tes  les  rég ions  d ' I ta l ie  envoyèrent  au  moins

que lques  ressor t i ssan ts  ve rs  le  bass in  de  Br iey  en t re  1906  e t  19 i4 .  Cec i

exp l ique peut -ê t re  I 'a f fa ib l i ssement  re la t i f  des  t ro is  rég ions  du  Nord

pu isque la  nécess i té  de  t rouver  des  hommes condu is i t  à  une d ispers ion

des  po in ts  de  recherche e t  décongest ionna la  Lombard ie ,  la  Vénét ie  e t

le  P iémont  au  pro f i t  d 'une p lus  g rande pa le t te  de  rég ions .

L . t . f  3 .2 .5 .2 . l Jn  nombre  rédu i t  de  p rov inces .

Une é tude p lus  f ine  du  phénomène à  l 'éche l le  de  la  p rov ince  e t

des  v i l lages  i ta l iens  révè le  un  ensemble  de  fac teurs  exp l iquant  les

mouvements  généraux  des  f lux  ouvr ie rs .  A  t ravers  l ' éc la i rage p lus

subt i l  de  l 'é tude des  l ieux  de  dépar t  au  n iveau des  communes '  i l  a  é té

poss ib le  d 'appréc ie r  les  re la t ions  ex is tan t  en t re  ce  que par  ex tens ion  la

p lupar t  des  au teurs  nomment  I ' I ta l ie  du  Nord ,  e t  la  bourgade du  bass in

de Br iey  qu i  embaucha les  I ta l iens  chez  de  Wende l '



2 0 7

(P rov inces  reo résen tan t  2 /3  du  cou ran t  de  I8B0  à  l g l4 )

[8 96 et +[

[ 6 - 8 % l

[ 4 - 6 % [

12 - 4 0/61

[ 0 - 2 % [

S o r r r c e s  :  R e g i s t r e s  d ' e m b a u c h e  d . u  o e r s o n n e l  d . e  J o e u f  l  g g 0 _ l 9 l  J

En rè_e ie  généra le ,  su r  tou te  la  pér iode  1880-1914 ,  seu le  une  d i -
za ine  de  prov inces  appor ta  des  cont ingents  conva incants  à  Joeuf .  Pour
ê t re  p lus  réa l i s tes  fo rce  es t  de  cons ta te r  que seu les  t ro is  p rov inces
(Bergamo.  Tor ino  e t  Novara)  se  dé tacha ien t  ne t tement  du  res te  de
I ' i t a l i e  e t  con t r ibuèren t  à  e l les  seu les  à  p lacer  les  deux  rég ions  du  P ié -
mont  e t  de  la  Lombard ie  en  tê te  des  ré -s ions  de  dépar t  avant  la  Grande
Guer re .  En  réa l i té ,  i l  y  a  eu  une  évo lu t ion  p rogress ive  ma is  év iden te
en t re  la  s i tua t ion  ex is tan te  avan t  1896  e t  ce l le  des  dern iè res  années
avan t  19 I4 .

l r a ÉI . I . 3 . 3 .2 .6 .  Evo lu t i on  dans  l e  t emos

1. t . : .3 .2 .6 .1 .  Avan t  1896  :  de  que lques  v i l l ases  vers  I ' us ine

Avan t  1896 ,  l es  f ondemen ts  m ie ra to i r es  en t re  I ' I t a l i e  e t  l e  bass in
de  B r i ey  reposa ien t  su r  à  peu  p rès  une  v i ng ta i ne  de  l oca l i t és  r épa r t i es
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sur  hu i t  p rov inces  de  I ' ex t rême-nord  de  la  pén insu le  i ta l i enne .  cec i
appara î t  de  façon fo r t  é loquente  sur  la  car te  c i -dessous  :

Recrutement en ltal ie ovonl IB96

[8 96 ei +[

[ 6 - 8 % l

[a - 6 G{ol

[ 2 - 4  % [

[ 0 - 2 % [

S o u r c e s :  R e e i s t r e s  d , e m b a u c h e  d u  p e r s o n n e !  d e  J o e u f  I g g g _ 1 g 9 5

I l  es t  incontes tab le  que dans  un  premier  temps,  les  ouvr ie rs  i ta -
l iens  qu i  f ranch i ren t  le  por ta i l  de  I 'us ine  de  Joeuf  vena ien t  des  v i l lages
f ron ta l ie rs  avec  la  Su isse .  Les  deux  p rov inces  de  la  Novara  e t  de  Vare -
se  cons t i tua ien t  les  p r inc ipaux  pô les  de  dépar t  d ' I ta l i e .  La  p remiè re  de
ces  p rov inces  appor ta  à  e l le  seu le ,  58  Yo  des  ressor t i ssan ts  la t ins  aux
f lux  qu i  en t ra ien t  à  Joeuf ,  tand is  que la  seconde en  appor t  a  Ig  %o.  A  lu i
seu l ,  l e  v i l l age  de  Cas te l le t to  T ic ino  donna i t  42  % des  I ta l i ens  en t rés  à
Joeu f  avan t  I  896 .

1 .  t .3  .3 .2 .6 .2 .  l 8  g6- r905  :  Mu l t ip l i ca t ion  des  po in ts  de  recherche

I
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Pendant  les  d ix  années  qu i  su iv i ren t ,  l a  loca l
nes  i ta l i ennes  qu i  envoyèren t  des  hommes dans

i sa t i on  des  commu-

le  bass in  de  B r i ey
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changea .  La  Novara  con t inua  à  dominer  ma is  sa  con t r ibu t ion  aux  cou-
ran ts  i ta l i ens  é ta i t  re tombée à  mo ins  de  i7  Yo  en t re  1896  e t  1900  pu is  à
8 ,6  oÂ en t re  1901  e t  1905 .  Ce t te  chu te  p ro f i ta  à  son  homologue  p iémon-
ta ise  de  Tur in  qu i  e f fec tua  pendant  ce  temps,  un  saut  quant i ta t i f  de  2  yo
avan t  1896  à  16  % en t re  1900  e t  1905 .

ecruten en en ltal ie de 1gg6 à Ig05

[8 96 et+[

[ 6 - 8 % l

[ 4 - 6 % [

12-4+n I

[ 0 - 2 % l

S o u r c e s  :  R e g i s t r e s  d ' e m b a u c h e  d u  p e r s o n n e l  d e  J o e u f  1 8 9 6 - 1 9 0 5

Malgré  la  re la t i ve  s tagnat ion  dans  le  nombre  de  prov inces  par t i c ipant  aux
mouvements  m ig ra to i res .  l a  masse  des  loca l i tés  touchées  gon f la  de  façon  impor -
tan te  en  que lques  années .  Le  nombre  des  communes  touchées  fu t  mu l t ip l i é  par  3
en t re  1896  e t  1900  pu is  par  7  en t re  i900  e t  1905 .  Env i ron  70  v i l l es  e t  bour_ss
d i f fé ren ts  d ' i t a l i e  envoya ien t  des  hommes avan t  1900  pu is  ce  ch i f f re  doub la  en-
t re  1900  e t  1905 .  Cec i  s i -en i f i e  qu 'après  1900 ,  i l  n ' y  eu t  p lus  d 'hégémon ie  de
que lques  bourgades  seu les ,  ma is  de  p lus  en  p lus .  l e  rec ru tement  s 'e f fec tua  dans
d i f fé ren ts  cent res  avec  une répar t i t ion  de  p lus  en  p lus  d i f fuse .  Le  mei l leur  score
at te in t  par  une loca i i té  i ta l ienne après  1900 fu t  à  pe ine  de  6  %o du courant  i ta l ien
en t ré  à  Joeu f .  Con t ra i rement  à  ce  qu i  se  passa i t  avan t  1896 ,  aucune  loca l i té  i ta -
l i enne  ne  se  démarqua i t  rée l lement  des  au t res .
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1. t . ; .3 .2 .6 .3 .  1906-1914  :  g l i ssement  ve rs  l 'Adr ia t ique

Cet te  mu i t ip l i ca t ion  des  po in ts  de  d 'embauche  s 'accompagna d 'un

dép lacement  du  recru tement  vers  le  nord-es t  de  la  bo t te  i ta l ienne.  Les  bourgades

de Borgo d i  Terzo  e t  de  Grone dans  la  rég ion  ber -eamasque a l ignèrent  leurs  e f -

fec t i f s  sur  ceux  de  Braone e t  B ieno au  Nord  de  Bresc ia  tand is  que les  v i l lages

au tour  de  Be l luno  e t  Padova  appara issa ien t .  La  Lombard ie  pu is  la  Véné t ie  g r i -

gnotèren t  peu à  peu la  suprémat ie  du  P iémont  e t  ce t te  remise  en  cause fu t  en tér i -

née  après  1905  par  l ' émer -eence  dé f in i t i ve  des  rég ions  du  nord -es t  i ta l i en .

ecrutement dans I ord de l ' I tal ie de 19 à 1914

[8 96 et +1

[ 6 - 8 o Â [

F-6  q l t

12- 4'+6î.
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. s o u r e p s :  R e s i s t r e s  d ' e m h a u c h e  d u  n e r s o n n e l  d e  J o e u . f  1 9 0 6 ' 1 9 1 4

I l  n 'y  a  pas  de  rée l  changement  dans  les  rég ions  de  dépar t  ma ls

p lu tô t  une conso l ida t ion ,  un  é to f fement .  Le  nombre  de  po in ts  de  dépar t

cont inua i t  à  se  mul t ip l ie r .  Le  nord  é taya i t  ses  pos i t ions .  La  rég ion  ber -

gamasque dev in t  le  po in t  cen t ra l  des  dépar ts  d ' I ta l ie  avec  8 .6  % e t  sa

vo is ine  de  Bresc ia  con t r ibua  à  a l imente r  les  couran ts  i ta l i ens  ve rs

Joeu f  à  ra ison  de  4  Yo  sur  I ' ensemble  de  la  pér iode  1906-1914 .  I l  n ' y

I
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eut  p lus  aucune loca l i té  de  Lombard ie ,  du  P iémont  ou  de  Vénét ie  qu i

pouva i t  p ré tendre  à  I 'hégémonie  des  envo is  d 'hommes vers  Joeuf .  Dans

ces  t ro is  rég ions ,  la  d is t r ibu t ion  géograph ique des  l ieux  de  dépar t  de-

v in t  p lus  dense e t  ce la  exp l ique que ra res  é ta ien t  les  loca l i tés  qu i  pou-

vaient encore se f lat ter  de représenter plus de |  % des f lux vers la

France.
La  ca f ie  c i -dessus  occu l te  le  fa i t  que de  nouve l les  loca l i tés  s i -

tuées  en  dehors  des  t ro is  rég ions  pr inc ipa les  commença ien t  à  appara î t re

dans  les  f lux .  Que lques  ind iv idus  du  cent re  e t  même du Mezzog iorno

furent recensés à Joeuf,  à Hayange et  à Moyeuvre-Grande même s' i ls

res ta ien t  t rop  ra res  pour  ê t re  s ign i f i ca t i f s .  D 'au t res  rég ions  i ta l iennes

dont  la  p résence fu t  s igna lée  par  que lques  pe t i t s  g roupes d 'ouvr ie rs  à

Joeuf ou à Hayange af fermirent leurs posi t ions dans les dernières an-

nées  avant  1914.
par  exemple ,  la  Toscane n 'ava i t  jamais  v ra iment  é té  absente  des

courants  i ta l iens  vers  Joeuf  ma is  ce  ne  fu t  qu 'après  1905 qu 'e l le

s,af f i rma de plus en plus et  représenta même 7 %o des f lux i ta l iens en-

t rés  à  Joeuf  de  1906 à  1914.  Au dépar t ,  avant  1905,  seu les  t ro is  p ro-

vinces toscanes apportaient des é1éments s igni f icat i fs aux courants

par tan t  vers  la  Meur the-e t -Mose l le .  Après  ce t te  da te ,  ce  fu t  l ' ensemble

de la Toscane qui  fut  emportée dans le mouvement avec une légère

dominat ion  de  la  p rov ince  de  P is to ia .  L 'exemple  de  ce  type  de  rég ion

conf i rme I ' idée  que dans  un  premier  temps,  seu les  que lques  loca l i tés

cont r ibua ien t  rée l lement  à  envoyer  des  hommes vers  les  rég ions  s idé-

ru rg iques  f ranco-a l lemandes avant  d 'en t ra îner  les  loca l i tés  vo is ines

pu is  la  p rov ince  e t  ensu i te  la  rég ion .

Les Abruzzes ef fectuèrent un bond spectaculaire entre les années

1880 e t  la  Première  Guer re  mond ia le .  Absentes  jusqu 'en  1900 des  cou-

ran ts  d ' I ta l iens  convergeant  vers  Joeuf ,  e l les  passèrent  à  ce t te  da te  à

2 ,7  oÂ du courant  i ta l ien  pour  représenter  l0  % ent re  1906 e t  1914 '  Là

encore ,  au  dépar t ,  une seu le  p rov ince  é ta i t  concernée par  les  dépar ts

vers  la  France pu is  ce  fu t  I 'ensemble  de  la  rég ion  qu i  bascu la  dans  les

courants  de  main-d 'æuvre  par tan t  vers  Joeuf '

Le  processus  fu t  iden t ique à  ce lu i  de  la  Toscane :  seu les  que lques

bourgades concentrèrent pendant toute la pér iode |a majeure part ie des

envo is  vers  la  France.  80  % des  ouvr ie rs  nés  dans  les  Abruzzes  ve-

na ien t  des  t ro is  v i l les  de  Pagan ica ,  Camarda e t  L 'Aqu i la .  Les  au t res

loca l i tés  de  la  p rov ince  res tèren t  absentes  avant  19 I4 '

Aut rement  d i t ,  à  Joeuf ,  l ' évo lu t ion  des  zones  de  recru tement

d , I ta l iens  fu t  un  phénomène progress i f .  Par t ie  de  l 'ex t rême Nord  du



pays ,  la  loca l i sa t ion  des  v iv ie rs  de  main-d 'æuvre  se  dép laça  gradue l -
lement  vers  le  nord-es t ,  e t  une fo is  a t te in tes  les  l im i tes  de  la  Vénét ie .
g l i ssa  vers  le  cent re .  Le  déversement  des  réservo i rs  humains  en t re
l ' I ta l ie  e t  le  bass in  de  Br iey  s 'e f fec tua  d 'abord  dans  que lques  commu-
nes  t rès  loca l i sées .  Très  v i te ,  ce l les -c i  fu ren t  su iv ies  par  les  loca l i tés
adjacentes puis une fois que la majeure part ie de la province fut  af fec-
tée  par  cap i l la r i té ,  ce  fu t  au  tour  des  rég ions  vo is ines  d 'en t re r  dans  le
courant ,  d 'abord  par  un  noyau de  loca l i tés  pu is  par  une grande par t ie
des  communes de  la  c i rconscr ip t ion .
Mais l ' immigrat ion i ta l ienne f in i t  par ne plus suf f i re au fur et  à mesure
que les  beso ins  des  us ines  lo r ra ines  grand issa ien t .  Les  maî t res  de  fo r -
ges  cherchèrent  a lo rs  à  mul t ip l ie r  les  po in ts  de  recru tement  a i l leurs
qu 'en  I ta l i e .

l .  t  .  S .4.  Introduct ion de nouveaux f lux

La pénur ie de main-d'æuvre constatée un peu partout "dans les
établ issements s idérurgiques de Meurthe-et-Mosel le I 'est  aussi  dans la
région Nord malgré I 'appoint  des t ravai l leurs belges266 " .  Ce manque
de personnel  dans les usines produis i t  des résul tats inat tendus :  on as-
s is ta  à  de  nombreuses  démiss ions  parmi  le  pe t i t  personne l  des  chemi -
no ts  qu i  a l lè ren t  s 'embaucher  dans  les  us ines  du  Nord ,  ce  qu i  p rovoqua
des pro tes ta t ions  de  la  d i rec t ion  des  chemins  de  fe r267.  Dans le  Pas-de-
Ca la is ,  p lus ieurs  centa ines  de  Maroca ins  e t  d 'Espagno ls  fu ren t  recru tés
e t  cer ta ins  employeurs  songèrent  même à  la  ma in-d 'æuvre  ch ino ise268.
Dans le  bass in  de  Longwy,  cer ta ins  chefs  d ' indus t r ie  envoyèrent  à  la
f ron t iè re  a l lemande des  émissa i res  a f in  de  dra iner  des  hommes vers  les
us ines  e t  de  leur  cô té ,  les  A l lemands,  qu i  sou f f ra ien t  v is ib lement  auss i
de  la  pénur ie  en  hommes,  a r rê ta ien t  les  ouvr ie rs  i ta l iens  à  la  sor t ie  de
leur  pays  e t  leur  p roposa ien t  des  sa la i res  mieux  rémunérés  qu 'en
F.ance26e.  Des us ines  de  Meur the-e t -Mose l le  envoyèrent  des  agents
d 'embauche dans  le  Cent re  e t  le  Sud de  la  France a f in  de  recru ter  des
ouvr ie rs ,  "ma is  ceux-c i  s 'hab i tuent  d i f f i c i lement  au  c l imat  r igoureux
de l 'Est ,  au t ravai l  pénible et  à la v ie t rès chère210".

' u u  R " u u "  I n d u s t r i e l t e  d e  I ' E s t , 7  a v r i l  1 9 1
'u '  R"ur "  Indus t r ie l te  de  I 'Es t .  19  oc tobre
2u8 R" rue  Indus t r ie l le  de  I 'Es t ,  ib idem,  p .
' u t  A . D . M . M . ,  g  M  2 3 ,  m a r s  1 9 1  I

" o  A . D . M . M . ,  9  M  2 3 ,  3 o  j a n v i e r  1 9 0 9

2 ,  n "  |  0 5 9 ,  p .  3 3 1
1 9 1 3 ,  n o  I  I  3 6 ,  p .  1 2 1

1 3 4
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Les cond i t ions  san i ta i res  de  l 'a r rond issement  de  Br iey  fu ren t  ju -

gées  insu f f i san tes  par  les  au tor i tés  i ta l iennes t t t  .  C . ,  dern iè res  menacè-
ren t  d ' in te rd i re  I 'envo i  de  courants  de  main-d 'æuvre  vers  ce t te  rég ion .

Cet te  menace,  le  rappe l  des  réserv is tes  i ta l iens  e t  I ' imposs ib i l i té
d 'avo i r  recours  à  une au t re  source  de  recru tement  mass i f  f i t  p rendre

consc ience aux  maî t res  de  fo rges  des  dangers  d 'un  réservo i r  un ique de
recru tement .  Cont ra i rement  à  I 'A l lemagne qu i  u t i l i sa i t  depu is  long-
temps l 'é lément  po lona is  venu des  te r r i to i res  admin is t rés  par  les  A l le -
mands,  la  Meur the-e t -Mose l le  n ' in t rodu is i t  que que lques  cont ingents
fa ib les  avant  1914.

"Les Aciér ies de Longwy se proposent,  s i  le personnel  i ta l ien

cont inue de manquer,  d 'essayer l 'é lément polonais qu'on emploie déjà

en l (estphal iez12 " .  Dreux compléta ef fect ivement son personnel  avec

300 ouvr ie rs  qu ' i l  f i t  ven i r  de  Po logne vers  I909 tand is  qu 'Auboué fa i -
sa i t  t rava i l le r  avant  l9 l4  des  Bu lsares  e t  des  Turcs  en  o lus  des  I ta -

l iens273.
L 'é lément  po lona is  ou  russe n 'é ta i t  pas  absent  dans  les  us ines ,

mais  les  e f fec t i f s  é ta ien t  ins ign i f ian ts  à  l ' éche l le  du  dépar tement .  Sou-

vent  comptab i l i sée  avec  les  t rava i l leurs  a l lemands ce t te  ma in-d 'ceuvre

fu t  numér iquement  t rès  fa ib le  avant  1914.  En 1913,  Russes  e t  Po lona is

ne représenta ien t  que moins  d ' i  oÂ des  ouvr ie rs  des  us ines  e t  des  mi -

n iè res  de  Meur the-e t -Mose l le .  L 'é lément  po lona is  ou  venu d 'une ma-

n iè re  généra le  d 'Europe Cent ra le  ou  de  I 'Es t  apparu  progress ivement

après  1905 à  Joeuf .  Seu le  une c inquanta ine  de  ressor t i ssants  po lona is ,

russes  e t  de  I 'Empi re  aus t ro -hongro is  fu ren t  embauchés dans  ce t  é ta -

b l i ssement  en t re  1905 e t  1914.  Ma is  jamais  leur  par t  ne  dépassa a lo rs

la  bar re  des  1  %.  Que lques  Espagno ls  v in ren t  éga lement  s 'embaucher

dans  les  équ ipes  de  s idérurg is tes  mais  leur  nombre  é ta i t  lu i  auss i  dér i -

so i re  avan t  1914 .

En désespo i r  de  cause,  dans  les  dern iè res  semaines  avant  que

n 'éc la te  la  Guer re  de  1914,  la  Commiss ion  in te rmin is té r ie l le  des  Af fa i -

res musulmanes se réuni t  au Ministère du Travai l  af in de favor iser et

d 'o rgan iser  " l ' emplo i  de  I ' i nd igène Kaby le  en  Fror re2 l4  " .  A  ce t te

date,  "plus de quinze mi l le berbères sont instal lés en France et  em-

2 7 1  E . A . U . S . .  S o c i é t é  d e s  A c i é r i e s  d e
a v e c  l a  S . M . S . ,  2 5  m a r s  1 9 1 3
t t '  A . D . M . M . ,  9  M  2 3 , 2 7  f é v r i e r  1 9 0 9 ,

" t  K ô L L  ( L o u i s ) ,  o p .  c i t . ,  p .  9 1

" o  R " u u ,  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t . 1 2  i u i l l e t

L o n g w y - T u c q u e n i e u x ,  c o r r e s p o n d a n c e

r a p p o r t  n " 2 7 6

1 9 7 4 ,  n " 1  1 7 4
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ployés aux besognes les p lus d iverr r r2"  " .  Dans cer ta ines régions de

France ,  un  resso r t i ssan t  maroca in  s ' occupa i t  du  rec ru temen t  de  ses

conc i toyens  pou r  ce r ta ins  é tab l i ssemen ts  s idé ru rg iques .  La  soc ié té

<  Agence  Lub in  >  se rva i t  a lo rs  d ' i n te rméd ia i re  e t  ava i t  des  con tac ts

avec un employé f rançais  des mines de fer  de Rouma dans le  dépar te-

men t  d 'A lge r27u .  Mu i r  r i en  de  vé r i t ab lemen t  e f f i c i en t  ne  déboucha  de

tou tes  ces  expé r i ences .

L ' i n té rê t  po r té  pa r  ce r ta ins2 l1  pou r  l es  t rava i l l eu rs  no rd -a f r i ca ins  rés i -

da i t  dans le  fa i t  que cet te  t ransplantat ion pouvai t  permet t re d 'accélérer

leur  ass imi la t ion,  leur  "donne des habi tudes de t ravai l  régul ier  e t  d is-

cipl iné, des gorîts de confort et de luxe relati f  dont profi tera le com-

merce de nos co lonies du Nord de I 'Af r ique lorsque ces Berbères se-

ront  revenus chez , r * '7" ' .

Mais  ces expér iences furent  sans lendemain avant  1914.  La Pre-

m iè re  Guer re  mond ia le  a l l a i t  couper  cou r t  à  l a  p lupa r t  des  ten ta t i ves

d ' i n t roduc t i on  de  nouveaux  con t i ngen ts  de  ma in -d 'æuvre .  En  même

temps  les  nécess i tés  de  l a  p roduc t i on  de  gue r re ,  des  app rov i s ionne-

men ts  en  ma t iè res  p remiè res  e t  en  hommes  a l l a ien t  ob l i ge r  l es  en t rep r i -

ses  à  recou r i r  à  I ' a i de  de  l 'É ta t .  Ce  de rn ie r  a l l a i t  s ' e f f o rce r  d ' i ns tau re r

de nouveaux courants de main-d 'æuvre dans une Europe déchi rée.

" t  E . A . I J . S . ,  a r c h i v e s  d e  S o u m o n s ,  C o m i t é  d e  P r o t e c t i o n  d e s  S u j e t s  F r a n ç a i s ,
l e t t r e s  d a c t y l o g r a p h i é e s  d a t é e  d e  j u i l l e t  1 9 1 4 ,  v € r s e m e n t  t n  l r y

" u  E . A . U . S . ,  a r c h i v e s  d e  S o u m o n s ,  v e r s e m e n t 5 e 1 1 2 2
2 7 7  A \  s e i n  d u  C o m i t é  d e  P r o t e c t i o n  d e s  S u j e t s  F r a n ç a i s ,  s e  t r o u v a i t  M .  L u r A U D ,
g o u v e r n e u r  g é n é r a l  d e  I ' A l g é r i e ,  d e s  d é p u t é s  a i n s i  q u e  d e s  s é n a t e u r s  c o m m e  M .
Pau l  Dout r . l rR .  Le  fa i t  que ce  dern ie r  a i t "  é té  cos ignata i re  du  Comi té  exp l ique
s a n s  d o u t e  q u ' a u  c o u r s  d e s  a n n é e s  1 9 3 0 ,  l o r s  d e  l a  c r i s e ,  l a  s o l u t i o n  d e  1 a  m a i n -
d ' æ u v r e  n o r d - a f r i c a i n e  f u t  d e  n o u v e a u  p r o p o s é e .
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Dans l 'é tude de  l 'é r ,o lu t ion  quant i ta t i ve  de  la  ma in-d 'æuvre

avant  I9 I4 ,  i l  appara î t  que les  équ i l ib res  locaux  e t  rég ionaux  se  sont

main tenus  dans  les  embauches jusqu 'à  I 'ex t rême f in  du  XIX '  s ièc le ,

vo i re ,  dans  cer ta ins  cas ,  jusqu 'au  mi l ieu  des  années 1900.  La  décou-

verte de gisements ferr i fères t rès importants puis la possibi l i té pour les

grandes en t repr ises  s idérurg iques  d 'accéder  aux  techn iques  de  t rava i l

des  minera is  phosphoreux  on t  dé terminé de  nouveaux beso ins  en  bras .

Ces nouveaux appe ls  en  main-d 'æuvre  dépassèrent  a lo rs  ce  que les  res-

sources  loca les  hab i tue l les  pouva ien t  fourn i r .  Ce changement  d 'éche l le

dans  les  beso ins  du  recru tement  on t  f i ssuré  a lo rs  le  sys tème

d 'enrô lement  t rad i t ionne l  dont  les  v iv ie rs  se  s i tua ien t  dans  les  zones

proches  des  us ines .  A  une popu la t ion  au toch tone ou  venue de  pays

l imitrophes, les maîtres de forges ont ajouté sur le marché du travai l

meur the-e t -mose l lan ,  des  ouvr ie rs  venus  d 'au-de là  des  A lpes  pu is

d 'a i l leurs .  Cet te  in t roduc t ion ,  lo in  d 'avo i r  concerné dans  un  premier

temps des  masses  p lé thor iques ,  fu t  p rogress ive  e t  con tenue en  par t ie

par  le  re tournement  de  con jonc tu re  économique  de  1900-1901 '  Ce  n 'es t

qu ,au  cours  des  dern iè res  années avant  la  Première  Guer re  mond ia le

que I 'on  ass is ta  aux  grandes Vagues d 'a r r i véeS d 'une main-d 'æuvre  de

p lus  en  p lus  cosmopo l i te .  Aux  t rava i l leurs  f rança is  e t  f ron ta l ie rs ,  les

indus t r ie ls  assoc iè ren t  les  I ta l iens  pu is  avec  les  beso ins  sans  cesse

grandissants des minières et  des forges, de nouveaux f lux furent intro-

du i tes  à  par t i r  de  l 'Europe Cent ra le  vo i re  des  co lon ies .  Ces  expér iences

tard ives  res tèren t  "d 'abord  t im ides  e t  d isc rè t r r " ru  avant  Ig14.

Face à ce nouvel  af f lux et  à la modif icat ion des équi i ibres t radi t ion-

ne ls ,  cer ta ines  réac t ions  soc ia les  e t  po l i t iques  about i ren t  à  un  début  de

contrôle des f lux par les di f férentes autor i tés c iv i les et  par les maîtres

de fo rges .  Les  mesures  pr ises  a lo rs  cont r ibuèrent  à  reman ier  le  p ro f i l  e t

les  carac tér is t iques  des  courants  de  main-d 'æuvre  avant  l9 I4 '

, "  8 . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  S M S ,  C o m i t é  d e  P r o t e c t i o n  d e s  S u j e t s  F r a n ç a i s ,

l e t t r e s  d a c t y l o g r a P h i é e s .
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l .Z. l .  LnS nTICTIONS DES AUTORITES CIVILES ET DES BARoNS DU FER'

Les  au tor i tés  c iv i les  e t  les  maî t res  de  fo rges  ne  pouva ien t  pas

rester indi f férents à toutes les perturbat ions engendrées par les muta-

t ions survenues au f i l  des années dans les structures industr ie l les et

dans  la  compos i t ion  de  la  popu la t ion  de  Lor ra ine .  Face à  I ' i nsécur i té

grand issante ,  pour  conc i l ie r  les  ex igences  des  courants  t rad i t iona l i s tes

e t  sous  I ' i n f luence des  par t i sans  de  la  pa ix  soc ia le ,  tou te  une sér ie  de

mesures furent pr ises avant lg l4 pour tenter d 'af f i rmer l 'autor i té de

l ,É ta t ,  p réserver  la  pa ix  c iv i le  e t  soc ia le  e t  cana l iser  les  courants  de

main-d 'ceuvre .  L 'ac t ion  de  l 'É ta t  s 'é tend i t  dans  deux  pr inc ipaux  do-

maines ,  la  lég is la t ion  soc ia le  e t  la  mise  en  p lace  d 'un  cont rô le  des  f lux

tandis que les maîtres de forges tentèrent non seulement de maîtr iser à

leur  p ro f i t  les  f lux  d 'ouvr ie rs  ma is  cherchèrent  à  conc i l ie r  leurs  in té -

rê ts  commerc iaux  avec  la  montée des  nouveaux acqu is  soc iaux .

L 'appl icat ion de ces pol i t iques provoqua une métamorphose progres-

sive du prof i l  des courants ouvr iers en Lorraine'

l . z .  t .1 .  L 'a t t i tude  du  lég is la teur

t .2 . t .1 .1  Le  con t rô le  des  couran ts  é t rangers

une lég is la t ion  spéc i f ique  naqu i t  qu i  v isa i t  essent ie l lement  à

mieux  maî t r i ser  la  p résence des  courants  é t rangers  en  France.  G '  No i -

r ie l  rappe l le  qu 'à  la  f in  des  années 1860,  la  popu la t ion  " immigrée"

n 'ex is ta i t  pas  encore  en  tan t  que conc"p t2 '9 .  La  d is t inc t ion  nominat ive

entre les , ' indigènes" et  les " immigré,s" n 'est  apparue qu'au cours de

ces  années 1870280 sous  la  p lume des  techn ic iens  démographes e t  au-

t res  s ta t i s t i c iens  qu i  p rena ien t  par  là  le  re la is  des  ju r is tes  e t  imposa ien t

a ins i  une nouve l le  v is ion  de  " / 'é t ranger "  ju r id ique '  La  p lupar t  des  ré -

glementat ions et  des textes déposés aux Chambres étaient mot ivés par

I 'ef f ro i  que susci ta i t  " l 'envahissement de Ia France par les étrangers

dont  le  ch i f f re  s 'es t  accru  sur  no t re  so l  de  635 000 en  1866 à  I  I15

t te  NOIRIEL (G. ) ,  Le  Creuset  f rança is ,  h is to i re  de  I ' immigra t ion  XI t r  -  XX '  s iè -

c l e ,  L e  S e u i l ,  P a r i s ,  1 9 8 8 '  3 5 0  P ' ,  P '  7 8

" o  N o I R I E L  ( G . ) ,  i b i d e m ,  P '  7 8
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214 en  188628t  " .  Le  prob lème sou levé  par  ces  t rava i l leurs  venus  d 'au-

de là  des  f ron t iè res  admin is t ra t i ves  f rança ises  é ta i t  doub le .

Avec  la  c r ise  de  la  f in  du  XIX"  s ièc le  é ta i t  née la  peur  de  vo i r  les

t rava i l leurs  na t ionaux  év incés  au  pro f i t  de  leurs  co l lègues  é t rangers ,  ce

qu i  exp l ique en  par t ie  cer ta ins  t roub les  décr i t s  p récédemment .  D 'au t re

par t  l ' accro issement  des  f lux  d 'é t rangers  f i t  c ra indre  1a  c réa t ion  de

noyaux a l logènes incont rô lab les  qu i  cons t i tuera ien t  au tan t  de  menaces

à la  souvera ine té  de  l 'É ta t  f rança is  sur  son propre  te r r i to i re .  Cec i  inc i -

ta les autor i tés à mettre en place des moyens de contrôle et  de f ixat ion

de la main-d'æuvre af in de maîtr iser les courants et  tenter de f ixer la

ma in -d 'æuvre .

1 .2 . t .1 .1 .1 .  Na tu ra l i se r  pour  m ieux  ass im i le r

Les autor i tés f rançaises qui  se t rouvèrent confrontées à la montée

des courants  é t rangers  cherchèrent  à  en  ass imi le r  cer ta ins  é léments .  La

loi  de 1889 sur les natural isat ions d 'étrangers répondai t  à plusieurs

impérat i fs282 :  i l  fa l la i t  d 'une part  évi ter  que des groupes étrangers

n'échappent à la souveraineté f rançaise et  d 'autre part  que la commu-

nauté f rançaise s 'enr ichisse de nouveaux éléments faci lement contrô-

lab les  e t  "u t i l i sab les"  économiquement .  A f in  d ' incorporer  au  mieux  les

communautés étrangères présentes sur le sol  f rançais,  ce fut  1e régime

le  p lus  favorab le  à  l ' acqu is i t ion  de  la  na t iona l i té  qu i  I 'empor ta  c 'es t  à

dire le pr incipe du jus sol i283 '

1 .2 . t .1 .1 .1 .1 .  Év i te r  l a  cons t i tu t ion  de  noyaux  a l logènes

La plus grande crainte fut  que dans certaines régions françaises

comme les  bass ins  indus t r ie ls  de  I 'es t  du  pays ,  les  f lo ts  cont inus  de

popu la t ion  é t rangère  ne  cons t i tue  de  vér i tab les  co lon ies  incont rô lab les

par  les  au tor i tés  loca les .  Les  ins t iga teurs  de  la  lo i  de  1889 sur  la  na t io -

na l i té  s 'é ta ien t  expr imés assez  c la i rement  sur  le  su je t  
"  

"Ce qu ' i l  im-

por te  avant  tou t ,  c 'es t  d 'a t tacher  dé f in i t i vement  au  pays  ce t te  immense

, * t  E . A . U . S . . L e  G é n i e  C i v i l ,  T o m e  X X X V l l ,  3 0  j u i n  1 9 0 5 ,  n "  9 4 2 ,  F e u i l l e t  n o 9 ,

p . 4 5 2
Lsz  MONDONICO-TORRI  (Céc i le ) ,  Aux  or ig ines  du  Code de  la  na t iona l i té  en

F r a n c e ,  L e  M o u v e m e n t  S o c i a l ,  n o  1 7 1 ,  a v r i l  j u i n  1 9 9 5 '  p p '  3 l ' 4 6
, t ,  C o u . ,  d e  D r o i t  C i v i l  d e  l ' I n s t i t u t  d ' É t u d e s  P o l i t i q u e s  d e  S t r a s b o u r g ,  C e

p r i n c i p e  d u  7 u s  s o l i  e s t  c o n s a c r é  s u r t o u t  d a n s  l e s  a r t i c l e s  8  e t  9  d e  l a  n o u -

v e l l e  l o i  e n  p a r t i c u l i e r  I ' i n n o v a t i o n  c o n t e n u e  d a n s  l e  p a r a g r a p h e  4  d e

l , a r t i c l e  8  q u i  f a i t  d e  t o u t  é t r a n g e r  n é  e n  F r a n c e  u n  F r a n ç a i s  p o u r  p e u  q u ' i l

s o i t  e n c o r e  d o m i c i l i é  d a n s  c e  p a y s  a u  m o m e n t  d e  s a  m a j o r i t é '
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popu la t ion  f lo t tan te  qu i  dans  la  France cont inenta le  (  . . )  s 'accro î t

d 'annëe en  année e t  f in i ra i t  par  cons t i tuer  un  vér i tab te  pér i l  soc ia l284"

A Joeuf,  juste après les af f rontements qui  opposèrent en mars

1896 des  ouvr ie rs  i ta l iens  à  leurs  homologues au tochtones ,  la  ma i r ie

s 'émut  auprès  de  la  sous-pré fec ture  de  Br iey  du  déca lage qu i  r i squa i t

de se produire entre les forces de gendarmerie ef fect ives et  le f lot

g rand issant  de  nouveaux ar r i van ts .  Dans un  cour r ie r  du  23  avr i l  1896,

les autor i tés locales rappelaient à l 'administrat ion préfectorale que " les

cabarets se mult ip l ient  d 'une façon ef f rayante,  exposant à chaque ins-

tant à des incidents de front ière ou locaux avec cela une pol ice insi-

gnifi iante28s ".
Les  au tor i tés  ecc lés ias t iques  b lâmaien t  " la  po l i ce  qu i  exerce  mal

la  surve i l lance2s6" .  A  Joeuf ,  de  Wende l  approuva " l 'u t i l i té  qu ' i t  y  au '

rai t  à avoir  dans cette commune des forces de gendarmerie2sT " .  L"s

p la in tes  provoquées par  ce  manque d 'e f fec t i f s  po l i c ie rs  s 'accentuèrent

jusqu 'à  la  Première  Guer re  mond ia le .  A  la  f in  des  années 1900,  i l  fa l -

lut  que la br igade de pol ice de Châlons dépêche une part ie de ses ef-

fect i fs af in de permettre aux gendarmes de Br iey de mettre f in aux ac-

t i v i tés  de  la  "bande à  Sabad in i " .  S .  Bonnet  a t t i re  l ' a t ten t ion  sur  Ia

le t t re  co l lec t i ve  écr i te  par  les  mai res  de  Joeuf ,  Mout ie rs ,  Auboué e t

Homécour t  qu i  en  1906,  dénonça i t  sur  un  ton  exaspéré ,  les  ag issements

des ressort issants de nat ional i té étrangère,  fauteurs de troubles qui  leur

suppr ima ien t  tou te  au tor i té .  L ' idée  de  noyaux a l logènes incont rô lab les

qui  échappaient à l 'autor i té f rançaise au sein même du terr i to i re nat io-

nal  étai t  insupportable pour certains députés.

1 .2 . t .1 .  i . l  . 2 .  Ma in -d 'æuvre  e t  impôt  du  sang

Para l lè lement  à  ces  cons idéra t ions  "sécur i ta i res" ,  les  responsa-

b les  é ta i t  persuadés que l 'acqu is i t ion  de  la  c i toyenneté  f rança ise  a l la i t

s tab i l i ser  la  ma in-d 'æuvre .  L 'ouvr ie r  qu i  devena i t  f rança is  a l la i t  béné-

f i c ie r  des  mêmes dro i ts  que ses  co l lègues  au tochtones  mais  en  cont re -

part ie i l  devrai t  servir  le pays en payant à son tour le "droi t  du sang"

dont par la i t  le député Pradon.

2 8 4  D o c u m e n t s  p a r l e m e n t a i r e s  d e  l a  C h a m b r e  d e s  d é p u t é s ,  r a p p o r t  d e  M .

D u B o s r  ( A n t o n i n ) ,  8  n o v e m b r e  1 8 8 7 ,  p .  1 9 7 2  s q .
2 t t  E . A . u . s . ,  A . G . o .  d u  2 5  a v r i l  1 8 9 6
2 8 u  R " u r e  e c c l é s i a s t i q u e  d e  M e t z ,  j a n v i e r  1 9 1 0 ,  p p .  1 1 - 1 3  c i t é e  p a r  S e r g e  B o n -

n e t ,  < {  L ' h o m m e  d u  f e r  > > ,  P .  7 2 9
t t t  E . A . u . s . ,  A . G . o .  d u  4  r n a i  1 8 9 6
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Ces so lda ts  éventue ls  é ta ien t  vus  par  les  maî t res  de  fo rges

comme une main-d 'æuvre  po ten t ie l le .  La  main-d 'ceuvre  f ranc isée

n 'a l la i t  pas  qu i t te r  le  pays  e t  sera i t  a lo rs  en  permanence à  la  d ispos i -

t ion des usines. "Une constatat ion agréable à fa i re parmi les chi f f res

officiels des diverses statistiques" déclarait le rédacteur de la Revue

Indus t r ie l le  de  l 'Es t  en  1912 "es t  ce l le  ind iquant  ce lu i  de  I3  430

comme é t rangers  na tura l i sés  f rança is  en  I9 l0 -191I .  Depu is  la  lo i  du

26 ju in  IBBg,  la  moyenne n 'é ta i t  guère  que de  6  000288" .  D 'après  les

ch i f f res  o f f i c ie ls  p roposés  dans  l 'é tude de  A.  G i ra rd  e t  J .  S toe tze lzse , la

part  des étrangers natural isés passa de 0,28 %o de la populat ion f ran-

ça ise  à  0 ,45  oÂ de  1886  à  1891  pu is  augmenta  jusqu 'à  a t te ind re  0 ,64  Yo

en 1911.  Ces au teurs  p réc isent  qu ' i l  fau t  ra jou ter  à  ces  na tura l i sa t ions

" les Français d 'or ig ine étrangère" dont les chi f f res passèrent de

1  10  000  en  1870  à  I  150  000  en  1940 .

l .Z . t  . I  . l  . 2 .  Maî t r i se r  les  dép lacements

l .Z . t  J  . l  . 2 .  I  .  Les  p remiè res  mesures  lég is la t i ves .

Depu is  longtemps le  mouvement  des  f lux  d 'é t rangers  en  France

fa isa i t  l ' ob je t  d 'une rég lementa t ion  spéc ia le .  Dans un  premier  temps,

les  au tor i tés  admin is t ra t i ves  fu ren t  sur tou t  p réoccupées par  I ' i dée  d 'un

cont rô le  po l i c ie r  sur  les  courants  é t rangers  c i rcu lan t  sur  le  te r r i to i re

f rança is .  Dès  1792, la  lo i  du  28  mars  ob l igea i t  qu iconque c i rcu la i t  dans

le  royaume de France à  ê t re  dé ten teur  d 'un  passepor t .  L 'é t ranger  qu i

en t ra i t  dans  le  pays  deva i t ,  avant  tou t ,  se  présenter  devant  les  au tor i tés

de la  p remière  mun ic ipa l i té  rencont rée .  Par  la  su i te ,  le  décre t  du  24

vendémia i re  an  I I  o rdonna l 'expu ls ion  de  tous  les  mend ian ts  e t  de  tous

les  vagabonds d 'o r ig ine  é t rangère .  Sous  le  D i rec to i re ,  la  lo i  du  28  ven-

démia i re  an  VI  p laça  tous  les  é t rangers  se  dép laçant  dans  les  l im i tes  de

la  nouve l le  Répub l ique ou  s 'y  f i xan t ,  sous  la  surve i l lance du  pouvo i r

exécut i f .  Ce dern ie r  pouva i t  re t i re r  les  passepor ts  e t  en j  o indre  par

s imp le  mesure  admin is t ra t i ve  de  qu i t te r  le  te r r i to i re  f rança is  à  ceux

dont  la  p résence é ta i t  suscept ib le  de  t roub le r  la  t ranqu i l l i té  pub l ique.

Au XIX 's ièc le ,  ce  dro i t  d 'expu ls ion  fu t  en tér iné  par  la  lo i  du  3  dé-

cembre  1849 .

" t  R " r u e  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t ,  n "  I  0 8 3 ,  1 3  o c t o b r e  1 9 1 2 ,  p . 3 2 1

" t  GTRARO (A la in )  -  STOETZET-  (Jean) ,  F rança is  e t  immigrés .  L 'a t t i tude  f ran-

ç a i s e  :  l ' a d a p t a t i o n  d e s  I t a l i e n s  e t  d e s  P o l o n a i s ,  T r a v a u x  e t  D o c u m e n t s ,  C a h i e r s
n o  1 9 ,  P . U . F . ,  1 9 5 3 .
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En réa l i té ,  beaucoup de  ces  mesures  tombèrent  assez  v i te  en  désuétude

ou ne  fu ren t  que par t ie l lement  app l iquées .  A ins i  en  es t - i l  du  passepor t

dont  I 'usage fu t  suppr imé pour  cer ta ins  ressor t i ssants  é t rangers ,  en

1 860 e t  après  la  s ignature  de  convent ions  in te rna t iona les  passées  de

lg lZ  à  I t74 .  Ma is  au  cours  de  ce t te  décenn ie  1880,  cer ta ines  press ions

par lementa i res  d i r igées  cont re  I 'a f f lux  g rand issant  d 'é t rangers  en

France,  about i ren t  à  la  p romulga t ion  d 'un  tex te  en  oc tobre  1888 '

l .Z . t  . l  . I  . 2 .2 .  Le  décre t  du  2  oc tobre  1  8  8  8

Ce décre t2e0 établ i t  une mesure spéciale de pol ice v isant à at t r i -

buer  un  é ta t -c iv i l  par t i cu l ie r  aux  é t rangers  rés idants  en  France '  Doré-

navant,  ceux-ci  devaient ef fectuer auprès de 1'autor i té municipale des

déc la ra t ions  de  na t iona l i té  e t  d ' iden t i té .  Tout  é t ranger ,  non admis  à

domic i le ,  se  proposant  d 'é tab l i r  sa  rés idence en  France,  é ta i t  ob l igé ,

dans  un  dé la i  de  i5  jours  après  son ar r i vée ,  so i t  de  demander  son ad-

miss ion  à  domic i le2e l  ,  so i t  de  fa i re  une déc la ra t ion  de  rés idence,  se lon

des  fo rmes e t  dans  des  dé la is  dé terminés '

ce texte fut  une première étape dans la pol i t ique d'emprise que les

autor i tés  c iv i les  dés i ra ien t  exercer  sur  les  f lux  immigrés .  Désormais  on

ai la i t  connaître le prof i l  de chaque personne ou groupe qui  pénétrai t

sur le terr i to i re nat ional  f rançais.  Dans sa déclarat ion,  le nouvel  immi-

gré  déc la ra i t  ses  noms e t  p rénoms,  ceux  de  ses  parents ,  sa  na t iôna l i té '

ses  l ieux  e t  da te  de  na issance,  son dern ie r  l ieu  de  rés idence,  sa  pro fes-

s ion  ou  ses  moyens de  subs is tance e t  tou tes  les  carac tér is t iques  des

membres  de  la  ce l lu le  fami l ia le '

1 .2 . t  1 .1 .3 .  Rédu i re  la  concur rence  de  la  ma in -d 'æuvre  é t rangère

l . z . t .1 .1  .3 .  1 .  P r inc ipes

Les nouveaux f lux de main-d'æuvre étrangère concurrençaient

d i rec tement  les  sa la r iés  f rança is  en  acceptan t  des  sa la i res  moindres  e t

des  t ravaux  dé la issés  par  les  au toch tones '  "L 'onvr ie r  é t ranger  a  moins

t n ,  B u l l " t i n  d e s  l o i s  d e  t a  R é p u b l i q u e  F r a n ç a i s e ,  X l l "  ,  S e c o n d  s e m e s t r e  1 8 8 8

c o n t e n a n t  l e s  l o i s  e t  d é c r e t s  d ' i n t é r ê t  p u b l i c  e t  g é n é r a l ,  p u b l i é s  d e p u i s  l e  l e r

j u i l l e t  a u  3 1  d é c e m b r e  1 8 8 8 ,  p a r t i e  p r i n c i p a l e ,  t o m € . x x x v I I ,  r o  1  2 0 0 ,  d é c r e t

d u  2  o c t o b r e  1 8 8 8 ,  n ' 1 9  8 9 7 ,  i e l a t i f a u x  é t r a n g e r s  r é s i d a n t s  e n  F r a n c e '  p u b l i é  a u

J o u r n a l O f f i c i e t d u 4 o c t o b r e l s 8 S , P a r i s , l m p r i m e r i e N a t i o n a l e '
z s t  , , S e l o n  l ' a r t i c l e  I 3  d u  C o d e  C i v i l ,  l ' a d m i s s i o n  à  d o m i c i l e  e n  F r a n c e  é t a i t

p r o n o n c é  p a r  d é c r e t  e t  c o n f é r a i t  à  l ' é t r a n g e r  l a  j o u i s s a n c e  d e  t o u s  l e s  d r o i t s
' c i v i l s " , l . E . P .  

d e  S t r a s b o u r g ,  C o u r s  d e  d r o i t  c i v i l '  1 9 8 4
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de beso ins  que no t re  ouvr ie r  ind igène,  mo ins  de  beso ins  de  luxe  in te l -

Iec tue l  ou  au t re  e t  pouvant  a ins i  Se conten ter  d 'un  sa la i re  mo indre '

Non seulement i l  est  accepté de préférence, mais encore i l  fa i t  baisser

les pr ix de la main-d'æL'v 'e2e2 " '

En  France.  la  vo lon té  de  rég lementer  le  sé jour  des  ouvr ie rs  é t rangers

apparu t  au  cours  de  la  décenn ie  1880.  En novembre  1885,  le  député

Pradon proposa,  dans  un  premier  temps,  de  taxer  le  sé jour  des  ouvr ie rs

é t rangers  hab i tan t  en  France.  Que lques  mois  p lus  ta rd ,  en  ju i l le t  1887 '

une propos i t ion  Steenackers  v isa  à  taxer  les  en t repreneurs  employant

des  é t rangers ,  p ropor t ionne l lement  au  nombre  d 'ouvr ie rs  na t ionaux '

ces  démarches  des  d i r igeants  po l i t iques  fu ren t  accompagnées par  des

revend ica t ions  de  la  par t  des  synd ica ts .  Ces  dern ie rs  vou la ien t  f i xer  un

minimum salar ia l  interdisant aux maîtres de forges et  aux autres entre-

pr ises  d ,employer , ,à  un  t rava i l  éga l ,  des  ouvr ie rs  même é t r .angers ,  au

dessous du  min imum étab l i2e3 " .  Dans la  revue du  Gén ie  C iv i l  d 'av r i l

1890,  deux  ar t i c les  p roposa ien t  une so lu t ion  cont re  " l ' envah issement

é t ro rgr r 'n4" .  C .s  deux  é tudes  é ta ien t  l 'æuvre  de  deux  mag is t ra ts '  La

première datai t  de 18S6. C' ,étai t  un rapport  sur " l ' invasion des étran-

gers, ,  et  par la i t  d,une " taxe de séjour" .  ce rapport  fut  présenté à la

îo" iete i 'Éronor.r ie Pol i t ique par le subst i tut  du procureur de la Ré-

pub l iqueàLyon .Laseconderecherche fu tp roposéeen1887dansun

discours prononcé par le subst i tut  du procureur de caen lors de la

séance de rentrée de la Cour de cette v i l le '  Le magistrat  considérai t

l , immigrat ion étrangère comme un "dQnger" et  proposai t  une "SLtr taxe

sur  Ia  pa ten te  de  l 'é t ranger  commerçant  en  France" '  ce t te  idée de

taxat ion af fectai t  l 'ensemble du terr i to i re sans épargner aucune caté-

gor ie  soc ioPro fess ionne l le '

A  la  f in  des  années 1g80,  en  Meur the-e t -Mose l le ,  la  par t ie  sud du  dé-

par tementp lus fa ib lement indus t r ia l i séeque lecen t ree t lenord ,

n 'é ta i t  pas  f ranchement  hos t i le  à  I ' i dée  d 'une taxa t ion  du  personne l

é t ranger  e t  des  voyageurs  de  commerce qu 'e l le  employa i t '  Cet te  ques-

t ion  fu t  même exposée dans  le  p rogramme é lec tora l  de  I 'A i l iance Ré-

publ icaine de Nancy qui  ie proposa aux candidats républ icains2e5 '

L , idée de  taxer  les  t rava i l leurs  é t rangers  n 'é ta i t  pas  une innovat ion

f rança ise  pu isque dans  p lus ieurs  PaYS,  le  p r inc ipe  é ta i t  app i iqué depu is

2e2 BELLET (Dan ie l ) ,  Les  é t rangers  en

l ' i m m i g r a t i o n  é t r a n g è r e ,  L e  G é n i e  C i v i l '  1

p . 4 9 0
' n t  E . A . u . s . ,  P E R  1 9 1 ,  b o î t e  I
' n o  B E L L E T  ( D a n i e l ) ,  o P .  c i t ' ,  P '  4 9 1
' n t  A . D . M . M . ,  4  M  1 3 7 ,  7  ) a n v i e r  1 8 8 6

F r a n c e  e t  l e s  l o i s  r e s t r i c t i v e s  d e

2  a v r i l  1 8 9 0 ,  t o m e  X V I ,  f e u i l l e t  n " 2 4 ,
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p lus ieurs  années.  Au Por tuga l ,  le  t rava i l leur  é t ranger  ne  pouva i t  ob te-

n i r  son  permis  de  sé jour  que cont re  un  t imbre  payant .  En Su isse  ex is -

ta i t  une taxe  mi l i ta i re  payée par  ceux  qu i  n 'e f fec tua ien t  pas  leur  ser -

v ice  dans  un  des  é ta t  de  la  Confédéra t ion  tand is  qu 'au  même moment ,

aux États-Unis et  au Canada -  autres grands pays d ' immigrat ion -  le

gouvernement  ava i t  ins tauré  une taxe  sur  les  é t rangers  (en  par t i cu l ie r

les  Ch ino is ) .  Ma is  ce  fu t  l 'A l lemagne vo is ine  qu i  insp i ra  sur tou t  les

propos i t ions  de  lo i .  Chez  les  A l lemands,  le  souc i  é ta i t  le  même qu 'en

France.  I l s  fu ren t  p réoccupés par  le  ma in t ien  de  I 'o rd re  pub l i c  e t  par  la

vo lon té  d 'encadrer  les  f lux  g rand issants  de  main-d 'ceuvre  é t rangère .

I .2 . t .1 .1 .3  .2 .Le  modè le  a l lemand :  de  la  sécur i té  ve rs  la  taxe

*  Le  prob lème de 1a  sécur i té

Tout au long du XIX'  s iècle,  d i f férentes mesures furent appl i -

quées  dans  le  Re ich  e t  dans  les  te r r i to i res  annexés  en  1870.  Les  dé l ibé-

rat ions par lementaires et  certains arrêtés locaux about i rent  à la paru-

t ion  de  d i f fé ren ts  tex tes  ju r id iques  e t  lég is la t i f s  dont  les  paru t ions

s 'éche lonnèrent  des  années 1870 aux  premières  années du  XX"  s ièc le .

Dans un  premier  temps,  en  A lsace-Mose l le ,  i l  s 'ag issa i t  pour  le  gou-

vernement  a l lemand de cont rô le r  les  dép lacements  de  popu la t ion  des

terr i to i res nouvel lement annexés. En mai 1812, étai t  p lacardé dans la

rég ion  mess ine  un  ar rê té  émanant  de  Stæphas ius ,  d i rec teur  de  la  po l i ce ,

qui  st ipulai t  dans son paragraphe premier,  que " tout  changement de

domic i le  par  su i te  d 'en t rée  dans  un  logement  ou  par  su i te  de  déména-

gement,  de même que tout changement apporté dans le nombre des per-

Sonnes,  occupant  ensemble  le  même logement ,  par  su i te  de  I 'en t rée  e t

du départ  des domest iques, des ouvr iers,  des apprent is ( . . . )  doi t  être

déc la ré  à  la  po l i ce  dans  les  48  heures  qu i  su ivent  le  changementze6 " .

Ces  premières  mesures  fu ren t  ensu i te  app l iquées  jusqu 'à

l ' appar i t i on  au  débu t  du  XX 's ièc le ,  de  l ' i dée  d 'une  "ca r le "  de  con-

t rô le .

*  La carte de contrôle et  la taxe

Cel le -c i  fu t  ins taurée sous  pré tex te  d 'un  jus t i f i ca t i f

d 'acqu i t tement  des  impôts  sur  les  sa la i res  perçus  par  tou te  personne

employée dans  une en t repr ise  d 'A lsace-Lor ra ine .  Cet te  percept ion  se

t e u  A . D . M . ,  3  A L  2 3 4
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fa isai t  en vertu du paragraphe 12, art ic le premier de la lo i  concernant

les  sa la i res  e t  t ra i tements  du  13  ju i l l e t  1901 .  A  ce t te  occas ion ,

I 'ouvr ie r  receva i t  une car te -qu i t tance d ' impos i t ion  qu i  p rouva i t  qu ' i l

é ta i t  en  règ le  avec  la  lo i .

Cette mesure fut  un élément déterminant dans la pol i t ique de contrôle

des  f lux  é t rangers  en  A lsace-Lor ra ine ,  pu isque sans  ce t te  car te -

qu i t tance,  I 'ouvr ie r  é ta i t  un  hors - la - lo i  e t  r i squa i t  l ' expu ls ion .  Les  ou-

v r ie rs  immigrés  qu i  perceva ien t  un  sa la i re  deva ien t ,  s ' i l s  vou la ien t  sé-
journer  en  A lsace-Lor ra ine  pendant  que lques  temps,  a l le r  re t i re r  ce t te

car te  au  bureau de  percept ion  de  l 'a r rond issement  dans  leque l  i l s

avaient élu domici le.  Ce retrai t  devai t  être fa i t  dans un délai  de c inq
jours  après  leur  en t rée  en  serv ice  chez  un  employeur .  E l le  n 'é ta i t  a lo rs

dé l i v rée  que cont re  le  pa iement  des  impôts  pour  une année en t iè re  y

compr is  1e  supp lément  pour  le  dépar tement  e t  la  commune.  Cet te  taxe

éta i t  en  fa i t  matér ia l i sée  par  des  t imbres-qu i t tances  co l lés  sur  la  car te

e t  dûment  tamponnés.  Mun i  de  ce t te  car te ,  l ' ouvr ie r  é t ranger  sa la r ié

pouva i t  a lo rs  passer  les  cont rô les  e f fec tués  par  les  "au tor i tés  compé-

tentes ou des fonct ionnaires "  et  leur " fournir  toute expl icat ion" qt)e

ces  dern ie rs  jugera ien t  u t i les  de  leur  demander ,  e t  ce la  "en  tou te  heure

et à toute réquis i t ion'r2e7 .

l .Z . t .  1 .1 .3 .3 .  Les  d ispos i t i ons  f rança ises .

La mot ivat ion des par lementaires f rançais étai t  que cet impôt

spécial  devai t  permettre de " fa i re des recherches sur les antécédents,

le domici le,  la profession, Ia moral i té des étrangers et  par conséquent

d 'exercer  u t i lement  une surve i l lance a t ten t ive  ( . . . ) 'n t  " .  Cet te  dé termi -

nat ion de la part  des gouvernants f rançais résul ta i t  d 'un sent iment de

péna l isa t ion  des  ouvr ie rs  f rança is  par  rappor t  à  leurs  homologues

ét rangers  dans  la  mesure  où  les  p remiers  é ta ien t  as t re in ts  aux  ex igen-

ces  du  serv ice  mi l i ta i re .  Ce lu i -c i  p r iva i t  d 'emplo i  les  t rava i l leurs  na-

t ionaux  pendant  p lus ieurs  années,  1es  empêcha ien t  de  pra t iquer  leur

mét ier  et  donc perturbai t  la qual i té de leurs prestat ions à leur retour en

us ine  e t  leur  re t i ra i t  pendant  leur  absence un  argent  qu i  p ro f i ta i t  à

d 'au t res .  Aut rement  d i t ,  en  p lus  de  la  concur rence Sur  le  marché du

t rava i l ,  on  reprocha i t  aux  immigrés  de  pro f i te r  de  1a  pro tec t ion  c iv i le

de  leur  personne e t  de  leurs  b iens  sans  qu ' i l s  a ien t  à  payer  le  "d ro i t  du

sang" .  Les  é ta ts  d 'espr i ts  é ta ien t  te ls  qu 'on  en  ar r i va  même au cours

t t t  A . D . M  . M . ,  4  M  2
t n t  B E R e R D  ( A . ) ,  c i t é

t3
p a r  N o I R I E L  ( G . ) ,  i n  Z e C r e u s e t  f r a n ç a i s . . . ,  o p .  c i t . ,  p . 8 6
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des années 1880 à  vou lo i r  in te rd i re  I ' i n t roduc t ion  d 'ouvr ie rs  é t rangers

sur  les  chant ie rs  des  marchés  pub l ics ,  ce  qu i  sera i t  revenu à  expu lser  la

majeure  par t ie  des  é t rangers  de  la  p lupar t  des  chant ie rs '  Les  députés

comme Pradon ou  Pa l l ie  se  heur tè ren t  à  des  prob lèmes d 'o rdre  pra t ique

et  d ip lomat iques .  Du cô té  du  min is tè re  des  Travaux  Pub l ics  on  récusa

les  ex igences  d ' impôt  sur  les  t rava i l leurs  immigrés  en  argumentant  sur

l ' i nsu f f i sance numér ique de  la  ma in-d 'æuvre  f rança ise  e t  I ' impor tance

des chant iers en cours sur di f férents points f ront ières.  Les fonct ionnai-

res  du  min is tè re  des  Af fa i res  é t rangères  sou levèrent  le  p rob lème de la

réciproci té avec les pays t iers.  Ces trai tés garant issaient l 'égal i té réci-

proque de trai tement des ressort issants f rançais et  étrangers.  Une des

c lauses  généra les  présente  dans  la  p lupar t  des  accords  commerc iaux

s ignés  avec  les  pays  l im i t rophes  é ta i t  que les  ouvr ie rs  de  pays  t ie rs

pouva ien t  t rava i l le r  en  France Sans payer  d 'au t res  dro i ts  que ceux  qu i

pouva ien t  ê t re  perçus  sur  les  na t ionaux .  Donc taxer  les  su je ts  de  pays

étrangers revenai t  à remettre en cause la l ibre c i rculat ion des f lux

d'ouvr iers garant ie par les t ra i tés internat ionaux.

Du côté du patronat f rançais,  ce fut  une levée de boucl iers.  La

re lance économique qu i  se  conf i rma i t  tou t  au  long des  premières  an-

nées  du  XX '  s ièc le  mu l t ip l ia i t  les  ex igences  en  hommes.  Le  spec t re  de

l , impôt  sur  les  personne ls  ouvr ie rs  immigrés  f i t  auss i tô t  c ra indre  un

détournement  de  la  ma in-d 'æuvre  vers  les  cent res  indus t r ie ls  des  zones

l im i t rophes .  Les  maî t res  de  fo rges  s ' insurgèrent  con t re  de  te l les  p ra t i -

ques .  "La  France ne  peut  Se passer  de  la  ma in-d 'æuvre  é t rangère-

C 'es t  là  la  seu le  ra ison  pour  laque l le  nous  ne  pouvons taxer  I 'ouvr ie r

étrong"r299 " .  Finalement,  ce fut  vers I ' immatr iculat ion et

I 'encadrement  du  f lux  de  main-d 'æuvre  ex tér ieure  que les  gouverne-

ments f rançais se tournèrent.

l .Z . t . l . L4 .  Mesures  lég is la t i ves

l .Z . t  . l  . l  . 4 .  1  .  Immat r i cu la t ion  des  t rava i l l eu rs

Toutes  1es  inves t iga t ions  v isan t  à  maî t r i ser  les  courants  de  main-

d 'æuvre  pénét ran t  en  France fu ren t  condensées,  à  la  f in  du  XIX.  s ièc le ,

dans  la  lo i  du  8  août  1893.  L ' in t i tu lé  même de ce t te  lo i  résume à  lu i

seu l ,  l ' op t ique dans  laque l le  a  vou lu  se  p lacer  le  lég is la teur .  Ce tex te

se voulai t  re lat i f  "au séjour des étrangers en France et  à la protect ion

du t rava i l  na t iona l " .  Sans  remplacer  les  d ispos i t ions  pr ises  précédem-

t n n  R n u u ,  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t ,  î " 1  0 4 3 ,  7  j a n v i e r  1 9 1 2 ,  p '  I



men t  pa r  1a  l o i  d ' oc tob re  1888 ,  l a  nouve l l e  r ég lemen ta t i on  1a  ren fo r ça i t

su r  p l us i eu rs  po in t s .  E l l e  imposa i t  t ou te  une  sé r i e  d ' ob l i ga t i ons  sup -

p lémen ta i res  e t  res t r i c t i ves  aux  é t rangers  non  admis  à  domic i l e  e t  a r r i -

van t  dans  une  l oca l i t é  f rança ise  pou r  y  t rava i l l e r .  A  pa r t i r  de  ce  tex te

lég i s la t i f ,  un  vé r i t ab le  encadremen t  soc ia l  du  f l ux  de  ma in -d 'æuvre

é t rangè re  se  m i t  en  p l ace .  Le  ma i re  ou  l e  commissa i re  de  po l i ce  t e -

na ien t  à  j ou r  un  reg i s t re  d ' immat r i cu la t i on  dans  l eque l  é ta ien t  no tés

o f f i c i e l l emen t  l es  a r r i vées ,  l es  pa t ronymes ,  l es  o r i g ines  géograph iques

a ins i  que  tous  l es  é lémen ts  suscep t i b les  de  cons t i t ue r  un  é ta t  c i v i l  en

bonne  e t  due  f o rme .  Ces  mesu res  v i sa ien t  à  t ouche r  l ' ensemb le  des

é t rangers  sans  d i s t i nc t i on  d 'âge ,  de  sexe  ou  de  pa ren té .  une  déc la ra t i on

ind i v idue l l e  deva i t  ê t re  fa i t e  non  seu lemen t  pa r  l e  pè re  (ou  l e  che f  de

fami l t e )  ma is  enco re  pa r  t ous  l es  membres  mascu l i ns  e t  f ém in ins  exe r -

çan t  un  t rava i l  r émunéré .  L ' , ob jec t i f  r eche rché  é ta i t  d ' abou t i r  à  un

me i l l eu r  encadremen t  des  t rava i l l eu rs  é t rangers .  E l l e  t oucha i t  éga le -

men t  l es  t rava i l l eu rs  sa i sonn ie fs  venus  de  pays  ex té r i eu rs  qu i  passa ien t

l a  f ron t i è re  à  da tes  dé te rm inées  e t  qu i  ne  res ta ien t  que  que lques  mo is

avan t  de  repa r t i r  chez  eux .  Les  déc la ra t i ons  deva ien t  ê t re  fa i t es  "pou r

chaque séjour  d is t inct " .  Chaque fo is  que la  f ront ière éta i t  f ranchie et

que  l ' é t ranger  s ' i ns ta l l a i t  dans  une  commune  f rança ise ,  l a  p rocédure

d ' immat r i cu la t i on  deva i t  ê t re  fo rme l l emen t  su i v ie  quan t  b ien  même

ce t te  déc la ra t i on  au ra i t  é té  remp l i e  p récédemment .  Seu ls  l es  f ron ta l i e rs

fa i sa ien t  l ' ob je t  d ' aménagemen ts  mo ins  r i gou reux  de  l a  l o i  pu i sque

leu r  immat r i cu la t i on  n ' i n te rvena i t  qu 'une  seu le  fo i s .

l . Z . t  . l . I  . 4 . 2 .  Imp l i ca t i on  des  emp loyeu rs

Dans  l es  d i spos i t i ons  p r i ses  pa r  ce  t ex te  de  1893 ,  l es  pa r l emen -

ta i res  ex igè ren t  l a  pa r t i c i pa t i on  du  monde  pa t rona l  à  l a  nouve l l e  po l i t i -

que  de  p ro tec t i on  du  t rava i l  na t i ona l  en  déc la ran t  l a  responsab i l i t é  de

l ,emp loyeur  v i s -à -v i s  de  son  pe rsonne l .  L ' a r t i c l e  2  déc la ta i t  sans  am-

bages  que  " tou te  pe rsonne  q t t i  emp lo ie  sc iemment  un  é t ranger  non

mun i  du  ce r t i f i ca t  d ' immat r i c t t l a t i on ,  se ra  pass ib le  des  pe ines  p ré -

vL tes " .  Ce t te  d i spos i t i on  fu t  ren fo rcée  pa r  un  a r rê t  de  l a  Cour  de  Cassa -

t i on  de  novembre  1896  qu i  a f f i rma i t  que  dès  qu 'on  a  a f fa i re  à  un

é t ranger ,  on  ne  do i t  pas  l ' emp loye l  sans  immat r i cu la t i on  p réa lab le300 '

Ce t te  p réoccupa t ion  de  ma î t r i se r  l es  f l ux  d 'ouv r ie rs  é t rangers  pou r

m ieux  dé fend re  l a  ma in -d ' ceuv re  na t i ona le  se  comb ina  avec  l a  nécess i té

de  p ro tec t i on  soc ia l e  pou r  l es  ouv r i e r s  e t  l eu r  f am i l l e '  L ' ac t i on  pa r l e -

t o o  C o u r  d e  C a s s a t i o n , 6  n o v e m b r e  1 8 9 6 ,  R e c u e i l  S I R E Y ,  1 8 9 8 - 1 - 1 5 3
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menta i re  re io igna i t  en  par t ie  cer ta ines  mesures  pr ivées  mises  en  p lace

depuis un certain temps par les maîtres de forges.

l .Z . t .1 .2 .  Les  p r inc ipa les  mesures  soc ia les .

1 .2 . t .1 .2 . I .2 .  Les  revend ica t ions  soc ia les

Dès les  années 1890,  para l lè lement  à  la  f ièv re  t rad i t ionna l is te  e t

xénophobe,  on  ass is ta  à  la  montée du  mouvement  ouvr ie r  à  t ravers  les

efforts déployés par les format ions pol i t iques, les syndicats et  les

bourses du travai l .  La société f rançaise entrai t  a lors de plain-pied dans

l 'âge  des  rappor ts  soc iaux .  Le  monde ouvr ie r  passa au  cours  du  XIX"

s ièc le  e t  jusqu 'à  la  Première  Guer re  mond ia le  du  concept  de

"populat ion ouvr ière" à celui  de "c lasse ouvr ière"301 .  Avec la révol te

des  canuts  à  Lyon,  ce  fu t  I ' i r rup t ion  du  monde ouvr ie r  sur  la  scène

pol i t ique. L ' instaurat ion du suffrage universel  about i t  à la créat ion de

part is pol i t iques qui  se réclamaient du prolétar iat .  Le Manifeste du

Part i  Communiste rédigé juste avant les événements révolut ionnaires

de 1848,  met ta i t  en  scène une lu t te  des  c lasses  opposant  les

"prolétairrr30'"  à la "c lasse bourgeoise".  Cette dernière v ivai t ,  selon

Marx et  Engels ,  "dans un état  de guerre perpétue1303 " .  Porrr  la pre-

mière fo is,  un programme révolut ionnaire étai t  proposé al l iant  à la fo is

I 'usage de  la  v io lence e t  I 'u t i l i sa t ion  de  la  démocra t ie .  Les  s t ruc tu res

révo lu t ionna i res  deva i t  ê t re  mises  en  p lace  par  un  par t i  don t  1es  v isées

se deva ien t  d 'ê t re  in te rna t iona les  d 'où  I 'appe l  lancé aux  pro lé ta i res  de

tous  les  pays .  Les  bu ts  é ta ien t  c la i rs ,  p rendre  le  pouvo i r  d 'un  Éta t  qu i

deviendrai t  a lors "prolétar iat  organisé en classe dominante" et  accéder

ensu i te  au  communisme par  une co l lec t i v isa t ion  des  moyens de  pro-

duc t ion .
Les  por tées  de  ces  écr i t s  ma l  perçus  à  1 'époque de  leur  rédac t ion ,

étaient pourtant ce que Ernest Labrousse qual i f ia i t  "d 'extraordinaire

bombe à retardement30l  "  dont les conséquences ne furent perçueS

qu 'après  la  chute  du  Second EmPi re .

Avec  la  Commune,  la  v is ion  l ibéra le  qu i  p rédomina i t  depu is  la  Révo-

lu t ion  f rança ise  vena i t  d 'ê t re  ébran lée  mais  ce  n 'es t  qu 'au  cours  des

' o '  L E  L o c H  ( R a y m o n d ) ,  L e s  o u v r i e r s ,  L i b r a i r i e  L a r o u s s e ,  1 9 7 5 ,  1 9 2  p . ,  p '  7
t o z  L E  L o c H  ( R a y m o n d ) ,  i b i d e m , p .  4 0
3 o '  L E  L o c H  ( R a y m o n d ) ,  i b i d e m , p .  4 3
'oo  C i té  par  NOtn tEL (Gérard) ,  BanReRE (Jean-Jacques) ,  Marx-Enge ls  :  Man i -

f e s t e  d u  P o r t i  C o m m u n i s l e ,  N a t h a n ,  1 9 8 1 , 9 4  p . ,  p -  5
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années 1890 que ce t te  commot ion  déboucha sur  le  " remords  soc ia l3Ù5"

des  couches d i r igeantes .  Dans l 'æuvre  d 'Emi le  Zo la ,  Germina l  posa i t

les  p r inc ipes  d 'une I ' i o lence des  pro lé ta i res  dont  la  révo l te  imminente

a l la i t  fa i re  c raquer  la  v ie i l le  soc ié té306.  Le  t i t re  se  ré fé ra i t  de  façon

c la i re  à  la  journée de  révo l te  popu la i re  du  12  Germina l  An I I I  qu i  p ré-

cédèrent  les  g randes émeutes  de  Pra i r ia l .  Cet  écr i t  qu i  se  vou la i t  p ré-

mon i to i re  e t  le  succès  qu ' i l  rencont ra  accentua i t  l ' i dée  de  mala ise  so-

c ia l  p résent  dans  les  dern iè res  décenn ies  du  x IX '  s ièc le .

Sans en t re r  dans  les  dé ta i l s  des  lu t tes  d ' in f luence au  se in  des  or -

ganisat ions ouvr ières,  i l  faut  surtout retenir  que la pénétrat ion des

bourses  du  t rava i l  pu is  des  synd ica ts  par  les  anarch is tes  cont r ibua à

met t re  en  p lace  I 'anarcho-synd ica l i sme dont  l ' impact  res te  impor tan t

malgré  des  e f fec t i f s  peu cons is tan ts .  Le  bascu lement  dans  la  v io lence

provoqua dans  I 'op in ion  e t  chez  les  d i r igeants  po l i t iques ,  une avers ion

pour  les  thèmes révo lu t ionna i res .  La  vague de  v io lence te r ro r is te  qu i

secoua le  pays  au  cours  des  années 1892-1894,  déboucha sur  I 'adopt ion

de mesures répressives connues sous le nom de " lo is scélérate,s" '  Au

cours  des  années 1890,  le  mouvement  ouvr ie r  se  s t ruc tu ra  avec  la  fo r -

mat ion  d 'un  par t i  ouvr ie r  der r iè re  Guesde,  I 'accepta t ion  du  mot

d 'o rdre  de  grève généra le  lancé par  la  Fédéra t ion  des  synd ica ts '  les

succès  é lec to raux  des  soc ia l i s tes  en  1892 e t  1893 e t  l ' a r r i vée  sur  la

scène po l i t ique  de  t r ibuns  prônant  une po l i t ique  soc ia le  comme Jaurès

ou Mi l lerand. ce dernier fut  1e pr incipal  rapporteur à la chambre des

Députés  de  propos i t ions  re la t i ves  aux  ca isses  de  secours  cont re  le

chômage en oc tobr  e  I9043o i  .

Ces  mouvements  d ' idées ,  les  p ropos i t ions  de  lo is  e t  les  ac t iv i tés  par -

lementa i res  in f luencèrent  I 'ac t ion  des  au tor i tés .  Para l lè lement  aux  me-

sures  répress ives ,  les  c lasses  d i r igeantes  jugèrent  ind ispensab les  une

po l i t i que  de  dé fense  soc ia le .

t o t  M A y E U R  ( J e a n - M a r i e ) ,  L e s  d é b u t s  d e  l a  I I I "  R é p u b l i q u e  ( 1 8 7 1 - 1 8 9 8 ) , p .  1 9 3
t o u  Z T L A  ( E m i l e ) ,  G e r m i n a l ,  L e  l i v r e  d e  p o c h e ,  n o  1 4 5 , 5 0 3  p ' ,  p '  1 6 5
3 0 7  B u l l e t i n  d u  C o m i l é  d e s  F o r g e s  d e  F r a n c e ,  1 6  n o v e m b r e  1 9 0 4 ,  n o 2 4 6 6 ,

p p .  1 - 8 .  C e s  p r o p o s i t i o n s  é t a i e n t  a u  n o m b r e  d e  q u a t r e  :
-  

^ l u  
p . o p o r i t i o n  d e  l o i  d e  M .  J .  C o u T A N T  a y a n t  p o u r  b u t  d e  p r é l e v e r  s u r  l a  f o r c e

m o t r i c e  u n e  t a x e  p a r  c h e v a l - v a p e u r  p o u r  1 a  c r é a t i o n  d ' u n e  c a i s s e  d e  s e c o u r s

c o n t r e  l e  c h ô m a g e ,
-  c e l l e  d e  M .  C o L L I A R D  t e n d a n t  à  c r é e r  a u  m i n i s t è r e  d u  C o m m e r c e  u n e  c a i s s e

n a t i o n a l e  d e  c h ô m a g e ,
-  c e l l e  d e  M M .  C H A U M E T ,  D O R M O y  e t  S I E G F R I E D  t e n d a n t  à  s u b v e n t i o n n e r  l e s

c a i s s e s  d e  c h ô m a g e
-  c e l l e  d e  M M .  D u e t r r  e t  M I L L E R A N D  t e n d a n t  à  a l l o u e r  d e s  s u b v e n t i o n s  a u x

c a i s s e s  d e  s e c o u r s  c o n t r e  l e  c h ô m a g e  i n v o l o n t a i r e '
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Le courant  venu du  ca tho l i c isme in t rodu is i t  une cer ta ine  pensée soc ia le

qu i  ten ta i t  de  s 'opposer  à  la  montée du  soc ia l i sme.  Que lques  jours

seu lement  après  la  fus i l l ade  du  1 " 'ma i  1891  à  Fourmies ,  Léon  X I I I

promulgua une encycl ique qui  st igmat isai t  " la théor ie social iste de

propr iété col lect ive318".  Le pape la t rouvai t  préjudic iable à ceux- là

mêmes qu 'e l le  p ré tenda i t  secour i r ,  con t ra i re  aux  dro i ts  na ture ls  des

indiv idus, dénaturant la fonct ion de l 'Etat  et  t roublant la t ranqui l l i té

pub l ique.  Après  Rerum Novarum,  Ia  Le t t re  de  P ie  X  aux  pré la ts  de

France en  août  1910 rappe la i t  c la i rement  que la  démocra t ie  chré t ienne

se devai t  de "maintenir  la diversi té des classes, qui  est  assurément le

propre  de  la  c i té  b ien  cons t i tuée" 'E î  1908,  A lber t  de  Mun ava i t  lançé,

quant à lu i ,  son "Appel  aux hommes de bonne volonté" dans lequel  i l

p révena i t  que la  ques t iOn ouvr iè re  "Se pose devant  nous  comme une

menace,  comme g t1  pér i t  permanent  ( .  . )  La  Révo lu t ion  es t  p rê te

d'at te indre son but"  et  de rappeler alors qrte " les hommes des classes

pr iv i légiées ont des devoirs à rentpl i r  v is-à-vis des ouvr iers leurs f rè-
309 yres

1 .2 . t .1 .2 .2 .  Les  lo i s  ouvr iè res

Les  Premières  mesures

" l 'É ta t -Prov idence"  dans  la  v ie

aspec t ,  ces  mesures  re f lè ten t  la

' o t  c i t é  p a r  L E  L o c H
3 o e  D E  M u N  ( A l b e r t ) ,

" o  G u E s L I N  ( A n d r é ) ,
cle),  Hachette, 1992,

soc ia les  consacrent  l ' appar i t ion  de

soc ia le  f rança ise3 l0  mais  au-de ià  de  ce t

v is ion  soc ia le  des  d i r igeants .

1 .2 . t .1 .2 .2 .1 .  Les  p remiè res  mesures

Les  premières  lo is  ouvr iè res  en  France da ta ien t  de  la  pér iode

1810-1815 .  E l les  ava ien t  su r tou t  un  ca rac tè re  hyg ién ique  e t  de  po l i ce '

E l les  concerna ien t  sur tou t  la  rég lementa t ion  des  é tab i i ssements  insa lu -

bres  e t  les  mines  e t  car r iè res .  La  c réa t ion  de  conse i ls  de  prud 'hommes

supp léa ien t  aux  inconvén ien ts  qu i  résu l ta ien t  de  1a  suppress ion  des

corpora t ions .  La  première  lo i  que l 'on  pu isse  cons idérer  comme pro tec-

t r i ce  de  la  c lasse  ouvr iè re ,  ce l le  du  22  mars  1841,  concerna i t  le  t rava i l

des enfants employés dans les manufactures,  mais resta en grande par-

t ie  inapp l iquée.  Ce fu t  sous  la  Seconde Répub l ique qu 'un  t ra in  de  me-

sures  fu t  p r is .  Ma is  1à  encore ,  sur  I 'ensemble  des  ré fo rmes proposées '

seu le  une pe t i te  par t ie  fu t  -  assez  mal  -  app l iquée,  en  l 'occur rence la

( R a y m o n d ) ,  o P .  c i t ' ,  P .  9 3

M a  V o c a t i o n  s o c i a l e ,  P .  L e t h e l l i e u x ,  1 9 0 8 ,  p '  7 2

L ' E t a t ,  l ' é c o n o m i e  e t  l a  s o c i é t é  f r a n ç a i s e  ( X I X - X Y  s i è -

2 4 9  p . ,  p p .  1 0 2 - 1 0 8
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l o i  du  9  septembre  1848 qu i  f i xa i t  à  12  heures  la  l im i te  max imale  du

t rava i l  des  adu l tes .  Par  la  su i te ,  sous  le  Second Empi re ,  t ro is  ca isses

nat ionales de retrai te furent créées et  la const i tut ion de coopérat ives

fut  favor isée. Sous la I I I "  Républ ique, i l  faut  d ist inguer deux pér iodes

dans l 'app l i ca t ion  des  mesures  soc ia les .

Avant  1890,  seu les  deux  mesures  pr inc ipa les  fu ren t  p r ises .  En

187 4,  fut  adoptée la réglementat ion sur le t ravai l  des enfants,

l ' i n te rd ic t ion  sous  cer ta ines  cond i t ions  du  t rava i l  de  nu i t  pour  les  mi -

neurs  des  deux  sexes  e t  la  c réa t ion  de  l ' Inspec t ion  du  Trava i l  pour  as-

surer  l ' app l i ca t ion  des  lo is  ouvr iè res  e t  en  i884,  I 'ex is tence léga le  des

syndicats professionnels fut  adoptée.

Du 22  au  28  septembre  1889,  se  t in t  le  Congrès  In te rna t iona l  du

Commerce e t  de  l ' Indus t r i . " t .  Un ar t i c le  fu t  ensu i te  réd igé  pa t  un  ca-

tho l ique ré fo rmateur ,  le  rappor teur  Cheysson d isc ip le  de  Le  P lay ,  sur

la légis lat ion internat ionale du travai l .  Ce rapport  demandait  à l 'Etat

d ' intervenir  dans les rapports entre ouvr iers et  patrons Sur la base

d'une réglementat ion entre di f férents pays. Dans ce document,  on re-

t rouva i t  des  é léments  du  d iscours  hab i tue l  p roposé dans  les  p rogram-

mes des  par t i s  ca tho l iques  mais  éga lement  des  idées  sou levées  par  les

mouvements  soc ia l i s tes  e t  ouvr ie rs .  A ins i ,  en  1886,  ce t te  idée d 'une

normal isat ion internat ionale de la légis lat ion du travai l  avai t  été rete-

nue par  les  d i f fé ren ts  Congrès  Soc ia l i s tes  depu is  I 'Assoc ia t ion  In te r -

na t iona le  des  t rava i l leurs  tenue à  Genève en  1886,  jusqu 'à  la  Confé-

rence In te rna t iona le  de  la  Haye en  févr ie r  1889.  En ju i l le t  1889,  le

Congrès ouvr ier  de Par is résuma ces aspirat ions dans un certain nom-

bre  de  réso lu t ions .  Les  ca tho l iques  ava ien t  la  même asp i ra t ion  e t  au

cours  des  dern ie rs  mo is  de  1889,  la  Chambre  fu t  sa is ie  d 'un  pro je t  de

résolut ion s igné par une dizaine de députés dans le but de créer une

commiss ion  de  22  membres  chargés  d 'é laborer  un  pro je t  de  lég is la t ion

du t rava i l .  Le  prob lème soc ia l  lo in  de  ne  concerner  que la  France tou-

cha la  p lupar t  des  pays  indus t r ia l i sés .  En 1890,  se  t in t  une Conférence

Internat ionale à Ber l in dont les t ravaux avaient hér i té des résolut ions

pr ises lors des précédentes réunions internat ionales et  inspirèrent for-

tement  tou te  une sér ie  de  lo is  adoptées  en  France e t  dans  le  res te  de

I 'Europe en t re  1890 e t  1906.  La  bourgeo is ie  ph i lan throp ique se  souc ia

"de la régulation des effets et des coûts sociaux de

I ' industr ia l isat ion 
3r2 "  .

G é n i e  C i v i l ,  T o m e  X V I ,  2 9  m a r s  1 8 9 0 ,

t r a v a i l  e n  F r a n c e  ( 1  8 0 0 -  I  9  5  0 )  ,  A .  C o l i n ,

3 r r  E .A .u . s . ,
f eu i l l e t  n "22 ,
" t  DEWERPE
P a r i s ,  1 9 8 9 ,  I

P E R  1 9 1  b o î t e  1 ,  L e
p p . 4 4 4 - 4 4 5
( A l a i n ) ,  L e  m o n d e  d u
8 7  p . ,  p .  1 3 4
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En France,  sans  en t re r  dans  les  dé ta i l s .  les  t ravaux  par lementa i res  des

d iverses  tendances  about i ren t  à  I 'adopt ion  de  p lus ieurs  tex tes .  Nous

n 'avons  re tenu que les  p lus  marquants  pour  l ' é tude des  courants  de

main-d '  æuvre  en  Meur the-e t -Mose l le .

1 .2 . t . I .2 .2 .2 .  Lo i  su r  les  acc iden ts  du  t rava i l

C 'es t  en  1898 que l 'une  des  mesures  pr inc ipa les  fu t  p r ise .  E l le

concerna i t  1a  responsab i l i té  des  acc idents  du  t rava i l  dont  les  ouvr ie rs

étaient v ict imes pendant leur t ravai l .  La France, dans ce domaine étai t

I ' un  des  dern ie rs  pays  indus t r ie ls  européens à  I 'adopter  après

I 'A l lemagne (1884) ,  l 'Au t r i che  (1S87)  e t  I 'Ang le te r re  (1897) .  En

France,  ce t te  lo i  fu t  vo tée  au  bout  de  v ing t  années de  d iscuss ion3 l3

pu isque la  p remière  propos i t ion  de  lo i  fu t  déposée dès  1880 à  la  Cham-

bre des Députés et  le décret  de promulgat ion ne fut  s igné que le 9 avr i l

1898 avec  une paru t ion  dans  le  Journa l  Of f i c ie l  le  10  avr i l  de  1a  même

année. Jusque- là,  le système de responsabi l i té qui  prévalai t  avai t  été

f i xé  par  le  Code C iv i l  en  1804 :  1e  chef  d 'en t repr ise  n 'é ta i t  responsab le

des accidents du travai l  qu'autant que la v ict ime faisai t  preuve, en

vertu des art ic les 1 3 82 et  suivants du Code Civi l ,  de la faute du patron

ou de ses préposés. Une fois que cette preuve étai t  fa i te,  la réparat ion

du préjudice causé étai t  l ibrement arbi t rée par le juge. Après avr i l

1898,  i l  n 'y  eu t  p lus  l ieu  d 'é tab l i r  la  fau te  pa t rona le -  Le  chef

d ,en t repr ise  é ta i t  désormais  responsab le  de  tous  les  acc idents  qu i  a r r i -

va ien t  aux  ouvr ie rs  employés  avec  ob l iga t ion  de  verser  des  indemni tés .

Autrement di t ,  à compter de cette date,  la France acceptai t  le pr incipe

du r i sque pro fess ionne l  te l  qu ' i l  ava i t  é té  admis  en  A l lemagne après  la

lo i  impér ia le  de  ju i l l e t  1884 .

1 .2 . I .1 .2 .2 .2 .  T ravar l  des  en fan ts  e t  ba isse  de  la  durée  du  t rava i l

De la  lo i  d 'A l la rde  qu i  é tab l i ssa i t  la  l iber té  du  t rava i l  sans  l im i -

ra t ion  d 'âge en  mars  ITg l  à  ce l le  de  mars  1899 qu i  l im i ta i t  à  10  heures

la  journée des  femmes e t  des  en fan ts ,  la  lég is la t ion  sur  le  t rava i l  des

enfan ts  p rogressa sens ib lement .

Dans la  s idérurg ie ,  en  mars  1900,  la  lo i  sur  les  a te l ie rs  mix tes

ob l igea i t  les  ouvr ie rs  adu l tes  à  adopter  les  hora i res  des  ouvr ie rs  mi -

t t t  R u r r n  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t ,  n " 2 6 3 ,  l 7  j a n v i e r  1 8 9 7 ,

s ' i n d i g n a i t  :  " P é r i l l e u x  e s t  l e  s y s t è m e  a l l e m a n d  q u i  e n

bue I ' indémni té  à  I 'ouvr ie r  n tên te  fau t i f ' .

l e  r é d a c t e u r  e n  c h e f
c a s  d ' a c c i d e n t  a t t r i -
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neurs .  Aut rement  d i t  lo rsqu 'un  en fan t  t rava i l la i t  avec  des  adu l tes  ceux-

c i  ava ien t  un  nombre  d 'heures  de  t rava i l  l im i té .

1 .2 . t .1 .2 .2 .3 .  Lo i  su r  le  repos  hebdomada i re

En ju i l le t  1906,  la  lo i  généra l i san t  l ' ob l iga t ion  du  repos  hebdo-

mada i re  en  faveur  des  ouvr ie rs  fu t  vo tée .  Jusque- là ,  le  repos  hebdoma-

da i re  n 'é ta i t  p rescr i t  qu 'en  faveur  des  en fan ts  de  moins  de  18  ans  e t

des  femmes par  app l i ca t ion  de  I 'a r t i c le  5  de  la  lo i  du  2  novembre  1892.

A compter  de  1906, \e  p r inc ipe  de  repos  fu t  posé dans  l 'a r t i c le  p remier

de la nouvel le lo i  qui  précisai t  qu" ' i l  est  interdi t  d 'occuper plus de 6

jours par semaine un même ouvr ier  dans un établ issement industr ie l

(  .  )  Le repos hebdomadaire devra avoir  une durée minimale de 24

heures  consécut ives" .  L 'a r t i c le  second a jou ta i t  même que le  repos  de-

vai t  être donné le dimanche.

Lorsqu 'en  avr i l  1906,  le  tex te  v in t  en  d iscuss ion  en  première

lec tu re  devant  le  Sénat ,  la  Commiss ion  sénator ia le  chargée de  rappor -

ter  cet te proposi t ion n '  avai t  pas envisagé le cas des industr ies métal-

lurgiques à feu cont inu.  Le Comité des Forges intervint  a lors auprès de

la  Commiss ion  sénator ia le  e t  exposa à  son rappor teur  les  nécess i tés

d'ordre techniques qui  commandaient les industr ies s idérurgiques et  les

empêcha ien t  de  se  p l ie r  au  nouveau rég ime qu 'on  vou la i t  é tab l i r3 la '

A ins i ,  tou te  une sér ie  de  mesures  soc ia les  en  faveur  des  ouvr ie rs

furent adoptées. Pourtant,  quel les que furent les mot ivat ions du légis la-

teur  e t  les  courants  de  pensée qu i  in f luèren t  sur  ses  déc is ions ,  cer ta ines

app l ica t ions  de  ces  lo is  about i ren t  à  des  e f fe ts  cont rad ic to i res  sur  les

f lux  de  main-d 'æuvre  c i rcu lan t  dans  les  bass ins  s idérurg iques  de

Meur the-e t -Mose l le .  Les  d ispos i t ions  pr ises  par  les  admin is t ra teurs  e t

les  au tor i tés  loca les  ne  se  cantonnèrent  pas  à  ces  que lques  mesures

d 'o rdre  soc ia l .  C 'es t  auss i  dans  le  domaine  de  la  surve i l lance e t  du

cont rô le  des  f lux  é t rangers  que se  tourna  1 'ac t ion  des  d i r igeants .

3r4  Comi té  des  Forges  de  France,  rapporT à

C o m i t é  d e s  F o r g e s  d e  F r a n c e  d u  1 9  o c t o b r e

F r a n c e  r é d i g a  à  l ' a t t e n t i o n  d e s  s é n a t e u r s  d e s

aux  ouvr ie rs  spéc ia l i s tes  des  hauts  fourneaux
de lo i  re la t i ve  au  repos  hebdomada i re  >>

l a  C o m m i s s i o n  d e  D i r e c t i o n  d u

1 9 0 6 ,  L e  C o m i t é  d e s  F o r g e s  d e

<< Observa t ions  sur  I 'app l i ca t ion
des  d ispos i t ions  de  la  p ropos i t ion
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1.2 .1 .2 .  Les  réac t ions  des  maî t t "es  de  fo rges

De leur  cô té ,  les  d i r igeants  d 'en t repr ises  se  ra l l iè ren t  aux  déc i -

s ions  adoptées  par  les  au tor i tés  c iv i les  quand i l s  n 'ava ien t  pas  dé jà  an-

t i c ipé  cer ta ines  mesures .  "E l les  I les  ins t i tu t ions  soc ia les  de  wende l ]

ont presque toujours devancé la lo i ,  avant de s 'adapter aux obl igat ions

que ce l le -c i  deva i t  p lus  ta rd  éd ic te r3r5" .  En fa i t ,  b ien  Souvent ,  les  ba-

rons du fer,  sans avoir  at tendu les in i t iat ives des gouvernants,  avaient

appl iqué, dans leurs établ issements,  un ensemble de mesures dans le

but souvent avoué d'af fermir  leur mainmise sur les f lux de travai l leurs

e t  de  s tab i l i ser  les  courants  à  leur  p ro f i t .  Sous  Franço is  de  wende l '  en

1836,  une rég lementa t ion  in te rne  organ isant  des  secours  g ra tu i ts  aux

malades et  aux blessés fut  appl iquée. Vingt ans plus tard fut  créée une

ca isse  de  pens ion  pour  les  ouvr ie rs  e t  en  1866 un  rég ime d ' indemni té

de maladie,  de secours aux fami l les accidentées du travai l  fut  inst i tuée'

Après  l 'Annex ion ,  les  lo is  a l lemandes léga l i sèren t  l ' app l i ca t ion  de

cer ta ines  @uvres  de  la  Ma ison de  wende l .  L 'ac te  impér ia l  du  17  no-

vembre  18S1 je ta  les  bases  d 'ass is tance e t  de  prévoyance ob l iga to i re '

les  r i sques  des  acc idents  du  t rava i l  fu ren t  p r is  en  compte  dès  1884

tand is  qu 'une assurance prena i t  en  charge l ' i nva l id i té  e t  la  v ie i l lesse

du personne l  ouvr ie r  (1s89) .  En France,  la  lég is la t ion  fu t  p lus  ta rd ive

ce qu i  rend i t  le  rô1e pa t rona l  p répondérant  jusqu 'au  moment  où  le  lé -

g is la teur  in te rv in t .  Pour tan t  cer ta ines  de  ces  mesures  lég is la t i ves

édictées par les gouvernants obl igèrent les patrons à mettre au point

une s t ra tég ie  pour  conc i l ie r  leurs  impéra t i f s  commerc iaux  avec  les  ex i -

gences  des  acqu is  soc iaux  de  leur  personne l .  Le  bu t  p r inc ipa l  de  ce t te

stratégie restai t  la volonté de f ixer les f lux de main-d'ceuvre af in de

garder un volant important de personnel  pour fa i re tourner les instal la-

t ions .  La  po l i t ique  des  barons  du  fe r  s 'o r ien ta  dans  deux  d i rec t ions  :  le

pa t ronage des  ac t iv i tés  soc ia les  du  personne l  e t  une cer ta ine  s t ruc tu ra-

t ion  des  f lux  au  gré  des  ex igences '

1 .2 . t .2 .  ] .  S t ruc tu ra t ion  des  courants

Très  tô t ,  les  d i r igeants  d 'us ines  e t  de  mines  s 'é ta ien t  o rgan lses '

Les maîtres de forges français avaient const i tué un Comité des Forges

de France dès  i864 dont  la  miss ion  avouée é ta i t  * l ' é tude de  tou tes  les

quest ions métal lurgiquus3l '  " .  Ce type de format ion avai t  donné nais-

, , t  K O p p E  ( C h a r l e s ) ,  P e r s o n n e l  e t  r é a l i s a t i o n  s o c i a l e s ,  i n  L a  m a i s o n  d e  W e n d e l

1 7 0 4 - 1 9 5 4 ,  p l a q u e t t e  c o m m é m o r a t i v e ,  4 0  p ' '  p p '  3 7 ' 4 0

" u  M o I N E  ( J e a n - M a r i e ) ,  o p .  c i t ' '  p '  I 7 l
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sance au  Comi té  des  Forges  de  l 'Es t  pu is  au  Comi té  des  Forges  e t  mi -

nes  de  Fer  de  Meur the-e t -Mose l le  à  par t i r  de  1906.  Ce dern ie r  o rga-

n isme pr i t  cer ta ines  in i t ia t i ves  dans  le  domaine  soc ia l  e t  permi t  de

mettre sur pied une amorce de recrutement rat ionnel  et  systémat ique.

Para l lè lement  la  lég is la t ion  qu i  se  met ta i t  au  fu r  e t  à  mesure  en  p lace ,

imposa aux  maî t res  de  fo rges  de  prendre  un  cer ta in  nombre  de  d ispos i -

t ions .  Le  corps  de  l ' Inspec t ion  du  Trava i l  émi t  au  cours  des  années

1900,  un  cer ta in  nombre  de  rappor ts  sur  l ' app l i ca t ion  des  lo is  rég le -

mentant  le  t rava i l " t .  C . t  documents  on t  permis  d 'accéder  à  des  don-

nées  co l la t ionnées par  la  Commiss ion  Supér ieure  du  Trava i l ,  des  Ins-

pec teurs  D iv is ionna i res  du  Trava i l  e t  des  Ingén ieurs  en  chef  des  Mines .

Dans ces  no tes  é ta ien t  cons ignées des  dé ta i l s  e t  des  syn thèses  fo r t  in té -

ressants  sur  les  é léments  qu i  a l la ien t  in f luer  sur  le  compor tement  des

maî t res  de  fo rges  v is -à -v is  des  courants  de  main-d 'æuvre  employée '

Af in de se conformer aux disposi t ions légales,  les barons du fer furent

ob l igés  d 'app l iquer  des  mesures  qu i  a l la ien t  permet t re  une s t ruc tu ra-

t ion  du  courant  ouvr ie r .

1 .2 . t .2 .1 .1 .  Appe l  aux  ouvr ie rs  cé l iba ta i res

Au début  des  années 1890,  le  nombre  de  femmes é t rangères  pré-

sentes par rapport  au nombre d'hommes tournai t  autour de 25 yo. Déià,

I ' immigra t ion  é t rangère  é ta i t  de  lo in  une immigra t ion  mascu l ine .

Longtemps ce taux d 'une femme pour quatre hommes se maint int  mais

en  1899 ,  c 'es t -à -d i re  jus te  après  la  paru t ion  de  la  lo i  de  1898  sur  les

acc idents  du  t rava i l ,  le  pourcentage de  femme passa à  moins  de  l5  oÂ.

Le  tex te  de  ce t te  lo i  p révoya i t  une répar t i t ion  des  indemni tés  à  verser

aux ouvr iers blessés en fonct ion de l 'état  matr imonial  et  de la nat io-

nal i té.  Tout ouvr ier  accidenté avai t  droi t  pour une incapaci té absolue

et permanente à une rente égale aux deux t iers du salaire annuel .  En

cas  d , incapac i té  par t ie l le  1a  ren te  é ta i t  éga le  à  la  mo i t ié  de  1a  réduc t ion

que I 'acc ident  ava i t  fa i t  sub i r  au  sa la i re  e t  s i  I ' i ncapac i té  de  t rava i l le r

n,étai t  que temporaire I ' indemnité journal ière étai t  égale à la moit ié du

sa la i re  touché au  moment  de  l 'acc ident .  Ces  réso lu t ions  s 'app l iqua ien t

à  tous  les  ouvr ie rs  e t  n 'é ta ien t  pas  en  mesure  d ' in f luencer  les  déc is ions

des maîtres de forge en ce qui  concernai t  le prof i l  des ouvr ier  à recru-

ter de préférence. Au contraire,  les c lauses de la lo i  qui  touchaient aux

R a p p o r t s  s u r  l ' a p p l i c a t i o n  d e s  l o i s

N a t i o n a l e s ,  P a r i s ,  1 9 0 5 , 4 5 3  P .

3 t '  M in i s tè re  du

r é g l e m e n t a n t  l e
C o m m e r c e  e t  d e  I ' I n d u s t r i e ,

t r a v a i l  e n  1 9 0 4 ,  I m P r i m e r i e s
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d i r igeants  d 'us ines  à  o r ien ter  leur re -

les  é t rangers  de  pré férence.

n o  1  0 4 2 ,  f e u i l l e t  n o 5 ,  3 1  m a i  1 9 0 2  e t  T o m e

5  a v r i l  1 9 0 5

Sans reprendre  les  a rguments  sou levés  par  les  f rè res  Bonnef f3 ls ,

i l  suf f i t  pour argumenter la thèse des r iques encourus dans la métal-

lu rg ie ,  de  se  pencher  sur  les  s ta t i s t iques  des  acc idents  du  t rava i l  pour

remarquer  que parmi  tous  les  sec teurs  d 'ac t i v i tés ,  les  mét ie rs  de  la

mine e t  ceux  re levant  du  t rava i l  des  métaux  é ta ien t  les  p lus  exposés

aux acc idents  3 le .

Sec teurs  d 'ac t i v i té To ta l  des  Acc iden ts "

\t[étaux 9093 20,5  8

3TP t  673 17,37

\4anut et  t ransPorts 7  635 17 ,28

ndustr ie extract ive 4992 11,30

ndust r ie  du  bo is 4154 9 ,40

Industr ie text i le 2833 6,47

Industr ie al imentaire 2509 5,68

Industr ie chimique 1551 3,5  i

Pierres et  terres à feu t225 ) '7',i

Pao ie r  -  caou tchouc 1 101 2 ,49

Asr icul tures et  forêts 737 1 ,67

Cuirs et  peaux s93 1 7 4

Divers 77 0,r7
I o t a l 44173 100

s o u r c e s  :  L e  G é n i e  c i v i l .  T o m e  X L l ,  n o  I  0 4 2 .  ! : e u i l l e l  n o 5 .  i l  m a i  1 9 0 2  e t  T o m e  X L V I '  n o 1 1 9 2 '

" I l  f au t  b ien  reconna î t re  que  l es  r i sques  d 'acc iden ts  on t  beau-

coup  augmen té  avec  l e  déve loppemen t  i ncessan t  de  I ' ou t i l l age  mécan i -

que  ( . . . )  o ,  ces  mach ines  qu i  on t  pa r fo i s  une  g rande  pu i ssance  e t  une

grande  v i t esse ,  son t  commandées  mécan iquemen t  pa r  des  cou r ro ies ,

des câbles,  des engrenages ou é lect r iquement  par  des dynamos par

I ' i n te rméd ia i re  de  t ransmiss ions  mécan iques .  Cons tamment  en  con tac t

avec  des  o rganes  dangereux ,  l e  mo ind re  momen t  d ' i na t ten t i on ,  l a

" *  B o N N E n F  ( L é o n  e t  M a u r i c e ) ,
1 9 8 4 ,  p p .  6 4 - 1 0 7
3 ' t e  L e  G é n i e  c i v i l ,  T o m e  X L I ,
X L V I .  n o 1  1 9 2 .  f e u i l l e t  n ' 2 4  d u  1

L a  v i e  t r a g i q u e  d e s  t r a v a i l l e u r s ,  E . D . l . ,  P a r i s ,
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moindre  imprudence peut  amener  un  acc ident3z j " .  Cet te  sentence S 'es t

révé lée  d 'au tan t  p lus  v ra ie  qu 'au  d i re  de  I ' Ingén ieur - Inspec teur  p r inc i -

pa l  du  t rava i l ,  à  la  f in  des  années 1900,  " t rès  souvent  encore ,  le  t ra -

vai l leur 1égl ige de faire usage d'apparei ls de protect ion indiv iduel le,

comme les masques respirateurs contre les poussières,  ou les lunettes

d'atel iers qui  garant issent ef f icacement ses yeux contre les project ions

de mat iè res  en  t rava i l  ou  cont re  l ' éc la t  éb lou issant  des  foyers  lumi -

neux intensi fs" .  Très Souvent,  sous prétexte d 'une gêne ces ouvr iers

en leva ien t  les  appare i l s  p ro tec teurs  de  cer ta ins  o fganes t rès  dange-

. .u " " t .  Aux  d i re  de  cer ta ins  spéc ia l i s tes  de  l 'époque,  ce t te  nég l igence

dans l ,u t i l i sa t ion  de  pro tec t ions  ind iv idue l les  é ta i t  la  conséquence d i -

recte de la lo i  sur les accidents du travai l .  Le rédacteur de la Revue

Indus t r ie l le  de  I 'Es t  qu i ,  en  1897 dénonça i t  la  lo i  a l lemande sur  les

acc idents  du  t rava i l  c i ta i t  l ' exemple  d 'en t repr ises  a l lemandes dans  les -

quel les " IeS ouvr iers ne font pas usage des apparei ls proteCteurs"

parce  que se lon  lu i ,  I ' acc ident  é ta i t  indemnisé32z  '

A  Joeuf ,  pour  les  années pos tér ieures  à  7909,1es  s ta t i s t iques  des

accidents du travai l  survenus dans une équipe des Forges et  de 1a Mine

révè len t  p lus ieurs  é léments323.  Tout  d 'abord  en  quat re  ans ,  i l  y  eu t

3  69 l  acc idents  s igna lés .  15  fu ren t  mor te ls ,  105 provoquèrent  une in -

capaci té de travai l  permanente de plus de 90 jours et  le reste de moins

de 90  jours .  Ensu i te ,  la  na ture  des  lés ions  tendent  à  mont re r  que l ' i dée

de sécur i té  n 'é ta i t  pas  encore  ancrée  dans  tous  les  espr i ts .  L 'usage des

protect ions indiv iduel les ou sur les machines étai t  ef fect ivement t rop

souvent ignorées. En 1910, un t iers des blessés étai t  at te int  aux doigts,

27  % aux  p ieds .  La  tê te ,  les  yeux  e t  le  v isage ar r i va ien t  ensu i te  avec

12 % des  b lessures .  Cec i  exp l ique que les  maî t res  de  fo rges  pr i ren t  t rès

à  coeur  les  p rob lèmes "sécur i ta i res" .  R ien  qu 'en  1909,1 'ensemble  des

acc idents  leur  coûta  13  314 iournées  de  t rava i l  e t  40  013,39  f rancs

d, indemni tés .  L 'année su ivante  ce  fu ren t  15  856 jours  de  t rava i l  qu i

furent perdus et  i i  fa l lut  verser 50 822,17 francs d ' indemnisat ion.

t r o  R " r u n  I n d u s t r i e l l e  d e  l ' E s t ,  L e  M u s é e  d e  P r é v e n t i o n  d e s  A c c i d e n t s  d u  T r a -

v a i l  e t  d e  I ' H y g i è n e  I n d u s t r i e l l e ,  T e x t e  i n t é g r a l  d e  l a  c o n f é r e n c e  f a i t e  l e  1 2

f é v r i e r  1 9 0 4  p a r  M .  D u M O N T  ( M . G . ) ,  p r é s i d e n t  d e s  I n d u s t r i e l s  d e  F r a n c e  c o n t r e

l e s  a c c i d e n t s  d u  t r a v a i l ,  n o  7 0 7 ,  2 3  j u i l l e t  1 9 0 5
3 2 t  R e v u e  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t ,  R a p p o r t  d e  M .  E d .  T H I O L E R E  I n g é n i e u r -

I n s p e c t e u r  p r i n c i p a l  à  l ' A s s o c i a t i o n  d e s  I n d u s t r i e l s  d e  F r a n c e  c o n t r e  l e s  A c c i -

d e n t s  d u  T r a v a i l  l e  3 1  d é c e m b r e  1 9 0 8 , 2 8  f é v r i e r  1 9 0 9 ,  n o 8 9 4 ,  p -  1 7 3
t "  R r r r n  I n d u s t r i e l l e  d e  l ' E s t ,  " C e r t a i n s  r é s u l t a t s  d e  l ' a s s u r a n c e  o b l i g a t o i r e

e n  A l l e m a g t € " ,  r e v u e  n " 2 6 3 ,  1 7  i a n v i e r  1 8 9 7  '
i z ï  t . O . U . ; . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  R E G  n l ,  e t  t / r  p o u t  1 9 0 9 ,  1 9 1 0 ,  1 9 1 1 ,

1 9 1 2 ,
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Or,  en  cas  d 'acc iden t  mor te l ,  l a  lo i  de  1898  s t ipu la i t  qu 'une

pens ion  é ta i t  versée à la  fami l le  de  la  v ic t ime à  compter  du  jour  du  dé-

cès .  Une ren te  v iagère  é ta i t  p révue pour  l ' épouse de  l 'ouvr ie r .  Cet te

pens ion  cor responda i t  à  20  % du sa la i re  annue l  de  la  v ic t ime.  De p lus

s i  l ,ouvr ie r  ava i t  un  en fan t ,  i l  fa l la i t  encore  ra jou ter  I5  % du sa la i re

annue l ,  s ' i l  en  ava i t  deux  la  somme monta i t  à  25  Vo,35  % pour  t ro is

enfants et  40 o/o pour les fami l les de quatre enfants et  p lus.  or ,  pour les

acc idents  mor te ls ,  les  sec teurs  de  t rava i l  des  métaux  e t  d 'ex t rac t ion

ar r iva ien t  en  tê te  des  sec teurs  à  r i sque avec  26  % des  acc idents  mor -

te ls32a.
A cô té  de  ces  ar t i c les  de  la  lo i  qu i  p révoya ien t  les  pens ions  à

verser  aux  fami l les  des  hommes mar iés  en  cas  de  décès ,  le  lég is la teur

ava i t  c la i rement  spéc i f ié  que les  ouvr ie rs  é t rangers  v ic t imes

d 'acc idents  du  t rava i l  qu i  cessera ien t  d 'hab i te r  sur  le  te r r i to i re  f rança is

ne pouva ien t  p ré tendre ,  pour  tou te  indemni té ,9u 'à  un  cap i ta l  éga l  à

t ro is  fo is  la  ren te  qu i  leur  ava i t  é té  a l louée.  La  fami l le  ou  les  représen-

tants d 'un ouvr ier  étranger ne recevaient aucune indemnité s i  au mo-

ment  de  l 'acc ident ,  i l s  ne  rés ida ien t  pas  sur  le  te r r i to i re  f rança is '

.  La  presse loca le  ne  s 'é ta i t  pas  pr ivée  de  sou lever  ce t te  consé-

quence ind i rec te  de  la  lo i  de  1898.  Une sér ie  d 'a r t i c les  parue dans  une

revue spéc ia l i sée  dès  ju in  1898 énonça i t  les  <  Conséquences  soc ia les

de la  lo i  sur  les  acc idents325 >  en  dénonçant  d 'une par t  l ' i nc i ta t ion  à

faire venir  les étrangers :  " [Les indémnités aux ouvr iers étrangers) ont

inci té en un mot les ouvr iers étrangers à s 'établ i r  en FrTnce" parmi

lesque ls  les  cé l iba ta i res  é ta ien t  p r iv i lég iés :  " I l  es t  b ien  cer ta in  que ces

r isques  sont  s ingu l iè rement  a t tenués  par  I 'emplo i  des  ouvr ie rs  cé l iba-

taires qui  ne la issent derr ière eux personne, tandis qu'en Cas de catas-

trophe les pensions à servir  aux enfants des vict imes peuvent dépasser

de beaucoup les ressources de I ' industr ie l"
Ce dern ie r  é lément  exp l ique par fa i tement  pourquo i ,  à  par t i r  de

1898-1899,  par  exemple  dans  la  popu la t ion  i ta l ienne,  le  nombre  des

femmes a brusquement chuté en Meurthe-et-Mosel le comme le montre

le  schéma c i -dessou,  
t tu  ,

3 2 4  L e  G é n i e  C i v i l ,  T o m e  X L I ,  n " 1  0 4 5 ,  f e u i l l e t  5 ,  3 1  m a i  1 9 0 2  e t  T o m e  X L V I

n " 1 7 9 2 ,  f e u i l l e t  n " 2 4 ,  l 5  a v r i l  1 9 0 5
t "  R " i r n  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t ,  " L e s  c o n s é q u e n c e s  s o c i a l e s  d e  l a  l o i  s u r  l e s

a c c i d e n t s  d u  t r a v a i l " ,  r e v u e  n o 3 3 8 , 2 6  j u i n  1 8 9 8  e t  " A  p r o p o s  d e s  c o n s é -

q u e n c e s  d e  l a  l o i  s u r  l e s  a c c i d e n t s " ,  r e v u e  n " 3 8 1 , 2 3  a v r i l  1 8 9 9
3 t u  A . D . M . M . ,  4  M  1 3 9  à 1 4 2
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l 8 9 r  t 8 9 9  1 9 0 0  l r 0 l

A n n é e s  d e s  d é c l a r r t i o n s  d e

I  9 0 2  l  r 0 l

r é s i d e n c Ê

. l o u r c e s :  A . D . M . M . 4  M  1 3 9 - 1 4 2

G. Hot tenger  conc lua i t  que " l 'ouvr ie r  t l1ar ié  es t  I 'except ion ,  la  minor i -

té  tou t  au  moins  ;  c 'es t  l ' homme iso lé ,  le  cé l iba ta i re  ce t te  anomal ie

soc ia le  qu i  par tou t  es t  encore  la  règ le32t " '  Mu i t  ce t te  idée ne  s 'es t  ré -

vé lée  p le inement  qu 'à  par t i r  de  la  lo i  sur  les  acc idents  du  t rava i l '

B ien  que la  lo i  sur  les  acc idents  du  t rava i l  n 'a i t  é té  app l i cab le

qu,à  par t i r  du  1" '  ju in  1899,  la  ba isse  des  e f fec t i f s  fémin ins  présents

sur  le  te r r i to i re  meur the-e t -mose l lan  in te rv in t  l ' année même de la  pa-

ru t ion  de  la  lo i  sur  les  acc idents  e t  ses  propor t ions  fu ren t  les  p lus  s i -

gni f icat ives chez les I ta l iens.  Les autres nat ional i tés marquèrent une

ba isse  pour  lggg e t  1g00 mais  au  bout  de  que lques  années,  les  p ropor -

t ions  de  femmes remontèren t  assez  rap idement  tand is  que chez  les  l ta -

l iens Ie rapport  de une femme pour dix hommes ne fut  p lus dépassé

avant  Ig I4 .  A  la  su i te  des  menaces  pro férées  par  les  d i r igeants

d 'en t repr ise ,  les  synd ica ts  ava ien t ,  à  t ravers  la  p resse spéc ia l i sée '  lancé

des aver t i ssements  :  "s i  la  lo i  du  9  avr i l  1898 é ta i t  app l iquée,  ce  sera i t

( . . . ) t ,év ic t ion  des  ouvr ie rs  pères  de  fami l le  par  des  cé l iba ta i res  e t  ( " )

le  remplacement  de  la  ma in-d 'æLtv re  f rança ise  par  la  ma in-d 'æuvre
328 n

et rangere
Apar t i rdecesé léments i les t fo r tp robab leque lesche fs

d'entrepr ises de Meurthe-et-Mosel le préférèrent en grande part ie at t i -

re r  les  f lux  d 'ouvr ie rs  é t rangers  ou  cé l iba ta i res  en  ra ison des  indemni -

tés  moins  é levées  que la  lo i  d 'av r i l  1898 conféra i t  à  leurs  ayants  d ro i t

dans  les  cas  d 'acc idents  g raves  ou  mor te ls '

" t  H o r r E N c r R  ( G e o r g e s ) ,  L e  p a y s  d e  B r i e y " ' '  o p '  c i t ' '  p '  1 6 3
3 t 8  R " v u e  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t ,  7  m a i  1 8 9 9 ,  p '  4
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1.2 . t .2 .L2 .  Accen tua t ion  de  la  d isc ip l ine

A ins i ,  la  lo i  de  1900 sur  la  durée  du  t rava i l  journa l ie r  eu t  une

conséquence imprévue Sur  le  fonc t ionnement  des  serv ices  dans  les  us i -

nes. La lo i  avai t  f ixé deux délais successi fs de deux années pour

l ,aba issement  de  la  durée  du  t rava i l  journa l ie r  à  10  h  % pu is  10  heures '

Les  inspec teurs  du  t rava i l  reconnurent  que Souvent ,  dans  les  sec teurs

s idérurg iques ,  les  indus t r ie ls  cherchèrent  e t  réuss i ren t  à  récupérer  dans

la  journée,  la  demi -heure  de  t rava i l  suppr imée après  le  3 i  mars  1904 '

Pour  y  parven i r ,  les  indus t r ie ls  fu ren t  ob t igés  d 'as t re indre  leur  person-

ne l  à  une d isc ip l ine  p lus  s t r i c te  en  ex igeant  I 'exac t i tude la  p lus  abso lue

dans les  en t rées  e t  les  sor t ies  du  t rava i l '

A Joeuf,  en étudiant la répart i t ion des mot i fs de départ  des ou-

v r ie rs  sur  l ' ensemble  de  no t re  pér iode d 'é tude on  remarque e f fec t i ve-

ment  que les  renvo is  de  I 'us ine  pour  ra isons  d 'hora i res  se  Sont  accen-

tués  après  1900.  La  première  cause d 'exc lus ion  res te  l 'absenté isme

môme s i  la  p ropor t ion  d 'ouvr ie rs  congéd iés  pour  ce t te  ra ison  d iminue

sens ib lement  tou t  au  long des  années jusqu 'en  I9 I4 '  D 'une man ière

générale 40 % des ouvr iers renvoyés avant I9I4 se voyaient reprocher

un abandon de  pos te  ou  un  manque d 'ass idu i té .  De 5 l  % des  rad ia t ions

avant 1900, cet te proport ion diminua mais resta prépondérante entre

1905-1914  avec  35  % des  mot i f s  de  renvo i .  A  Longwy,  G '  No i r ie l  ex -

p l iqueque lepr inc ipa lmot i fde renvo ié ta i téga lement

I 'absenté isme32e .

A  Joeuf ,  dans  ce  domaine ,  ce  fu t  sur tou t  dans  les  serv ices  de  la

product ion que les ef for ts des maîtres de forges portèrent leurs f ru i ts '

De l6  oÂ des  renvo is  avant  1896,  les  absences  d iminuèrent  p rogress i -

vement  jusqu 'à  la  Première  Guer re  mond ia le ,  passant  à  49  % ent re

1901  e t  1905  pu is  à  36  % en t re  1910  e t  1914 .  L 'Ac ié r ie  ob t in t  l es  ré -

su l ta ts  les  p lus  spec tacu la i res  pu isque les  renvo is  pour  absences  in jus-

t i f i éeschu tè ren tde87%à|3Yoent re1880e t I9 I4 .
Para l lè lement ,  Ies  cont remaî t res  de  l 'us ine  e t  les  surve i l lan ts

sanc t ionnèrent  éga lement  les  a t t i tudes  indo len tes  e t  1 'o is ive té '  La  pro-

por t iondesouvr ie rschassésde l 'us ineparcequequa l i f i ésde
<<fa inéant  >>,  << bon à  r ien  )  ou  << noceur  )  augmenta  jusqu 'à  la  Pre-

miè re  Guer re  mond ia le  .De  2  % des  renvo is  en t re  1896  -  i 900 ,  ce  mot i f

passa  à  l0  % en t re  1901  e t  1905  pour  f i n i r  à  22% avan t  l9 l4 '  Ces

ch i f f res  ne  s ign i f ien t  pas  que les  ouvr ie rs  du  bass in  de  Br iey  deve-

na ien t  p lus  paresseux  à  mesure  que l 'on  avança i t  dans  le  temps,  ma is

" n  N o I R I E L  ( G . ) ,  L o n g w y . . ' ,  o p '  c i t  ,  p '  7 5
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p lu tô t  que la  chasse à  I 'ouvr ie r  non produc t i f  s 'accentua .  Aux  Ate l ie rs

et  aux Laminoir  S,  " le défaut dominant reste la nonchalarce330 "  contre

leque l ,  les  maî t res  de  fo rges  précon isa ien t  une "surve i l lance de  tous

les instants pour les pousser à prodrr i re33t" .

Ce furent surtout les ouvr iers méridionaux qui  f i rent  les f ra is de

cet te  po l i t ique  d 'exc lus ion  pu isque ce  fu t  parmi  eux  que fu ren t  t rouvés

le  p lus  de  renvo is  pour  ce  mot i f  (20  % avant  I9 l4 ) .  Au  serv ice  des

Moteurs  à  Gaz de  l 'us ine ,  les  dern ie rs  rappor ts  de  I 'us ine  de  Joeuf

avant  lg I4 ,  m i ren t  en  avant  le  succès  de  la  po l i t ique  pa t rona le

d 'encadrement  du  personne l  qu i  donna de  bons  résu l ta ts  dès  1910 '

"Ponr en arr iver à ce résul tat ,  i l  a fa l lu que nous encadr ions ce per-

sonnel  par un certain nombre de gens de conf iance, t rès sér ieux et  dé-

voués ,  exerçant  une surve i l lance cont inue. '332v .  Cet  encadrement  ne  fu t

rendu poss ib le  que grâce à  une res t ruc tura t ion  de  la  h ié rarch ie  qu i  se

mi t  en  p lace  au  cours  des  années 1906-1910 e t  qu i  a t te ign i t  sa  matur i té

après  1910.  L 'o rgan igramme des  compétences  se  basa i t  sur  une mul -

t ip l icat ion des pet i ts chefs avec un échelonnement entre sous-chef de

service,  contremaîtres,  chefs machinistes et  chefs de groupes'

"Organisat ion qui  au premier abord paraî t  comprendre une trop nom-

breuse h ié rarch ie ,  ma is  qu i  do i t  ê t re  te l le ,  s i  I ' on  t ien t  compte  de  la

grande responsabi l i té qui^ incombe à chacun depuis le s imple ouvr ier

graisseur jusqu'au chel f  t t '  "

Les  règ lements  d 'a te l ie rs  se  garn i ren t  a lo rs  de  l i s tes  exhaust ives

de pun i t ions  e t  d 'amendes cont re  les  ouvr ie rs  qu i  ne  se  p l ia ien t  pas  à  la

nouve l le  d isc ip l ine  d 'us ine .  Des  re tenues sur  les  sa la i res  é ta ien t  e f fec-

tuées  lo rsqu 'un  ouvr ie r  s 'écar ta i t  de  la  l igne  de  condu i te  f i xée  par

l ,employeur .  Les  abus  cons ta té  dans  ce  domaine  inc i tè ren t  le  1ég is la -

teur  à  p rendre  des  mesures .  une propos i t ion  de  lo i  fu t  vo tée  le  6  dé-

cembre  1898 dont  I 'a r t i c le  4  in te rd isa i t  aux  pa t rons  "d 'opérer  par  me-

sure  d isc ip l ina i re  des  re tenues Sur  les  sa la i ràs  des  ouvr ie rs3 '0" '  Mu i t

la  navet te  par lementa i re  f i t  que  la  lec tu re  au  Sénat  en  avr i l  1902 mo-

d i f ia  le  tex te  e t  les  d ispos i t ions  adoptées  se  conten tèren t  d 'a f f i rmer

que les  amendes d isc ip l ina i res  ne  pouva ien t  ê t re  app i iquées  qu 'à  con-

d i t ion  qu 'un  a f f i chage fo r rne l  ex is te  dans  les  a te l ie rs  concernés  e t  le

p la fond des  amendes poss ib les  ne  deva i t  pas  excéder  le  quar t  du  mon-

tan t  des  sa la i res  iourna l ie rs .

l a  M . D . F . ,  R E G  e / r  a n n é e s  1 9 0 9 - 1 9 1 0

l a  M . D . F . ,  R E G  8 / 1  a n n é e s  l 9 1 l - 1 9 1 2 ,  p .  4 3

l a  M . D . F . ,  R E G  8 / 1  a n n é e s  l 9 1 l -  1 9 1 2 ,  p .  5 4

X L V I I ,  f e u i l l e t  n o 1 ,  r e v u e  n o 1 1 9 5 ,  6  m a i  1 9 0 5

"o  E.A.u .s . ,
" 'E .A.u .s . ,
" '  E .A.u .s . ,
t "  E .A.u .s . ,
t t o  

Lu  Gén ie

v e r s e m e n t  d e

ib idem
v e r s e m e n t  d e

v e r s e m e n t  d e

C i v i l ,  T o m e
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L ' i v resse fu t  répr imée p lus  sévèrement  e t  la  par t  des  ouvr ie rs
renvoyés  pour  s 'ê t re  p résentés  au  t rava i l  avec  un  taux  d 'a lcoo lémie
t rop  impor tan t  f in i t  par  d iminuer  en t re  1880 e t  1914 passant  de  6  Yo des
renvois à 1,5 %. I l  est  à noter que ce défaut fut  surtout reproché aux
ouvr ie rs  au toch tones .  Chez les  França is  e t  les  A lsac iens-Lor ra ins ,  la
par t  des  ouvr ie rs  renvoyés  pour  abus  d 'a lcoo l  sur  les  chant ie rs  res ta
t rès  é levée . iusqu 'en  i910  env i ron  (8  % des  renvo is  chez  les  F rança is  e t
9 %ô chez les Alsaciens-Lorrains) puis chuta autour de 2 Yo. Une des
ra isons  de  la  ba isse  de  I 'a lcoo l i sme décou la i t  d i rec tement  de  la  lo i  sur
les  acc iden ts  du  t rava i l ; l ' ouv r ie r  qu i  se  b lessa i t  a lo rs  qu ' i l  é ta i t  i v re
prena i t  le  r i sque de  vo i r  sa  pens ion  d ' inva l id i té  remise  en  cause en
ver tu  de  l 'a r t i c le  20  de  la  lo i  du  9  avr i l  1898.  Cet  a r t i c le  s t ipu la i t  que
" le t r ibunal  a le droi t ,  s ' i l  est  prouvé que I 'accident est  dû à une faute
inexcusable de I 'ouvr ier ,  de dint inuer la pension f ixée".

1 .2 . t .2 .1 .3 .  V ie i l l i ssement  de  la  popu la t ion  ouvr iè re

I l  fa l lu t  d iminuer  le  nombre  de  repr ises  en t re  les  tournées  en  ré -
du isant  au  min imum le  nombre  e t  la  durée  des  repos .  Des  combina isons
nouve l les  fu ren t  même imag inées  pour  ma in ten i r  la  p roduc t ion  à  son
n iveau an tér ieur .  La  revue Le  Gén ie  C iv i l  c i ta i t  même 1 'exemple  des
us ines  à  feu  cont inu  de  l 'Es t  dans  lesque l les  après  1900,  l ' équ ipe  de
nu i t  n 'é ta i t  composée que d 'hommes adu l tes .  La  demi -heure  perdue par
l 'équ ipe  mix te  de  jour  ava i t  é té  repor tée  sur  ce l le  de  nu i t ,  ce  qu i  s i -
gn i f ia i t ,  au  grand dam,  de  l ' Inspec t ion  du  Trava i l ,  que  r ien  n 'ava i t  é té
mod i f ié  dans  la  durée  du  t rava i l  par  rappor t  à  la  pér iode avant  1904.

L 'u t i l i sa t ion  de  pré férence d 'hommes adu l tes  résu l ta i t  éga lement
des  d ispos i t ions  de  la  lo i  de  mars  1900 qu i  in te rd isa i t  à  un  adu l te  de
t rava i l le r  p lus  longtemps,  dans  un  même a te l ie r ,  qu 'un  en fan t  de  moins
de 18  ans .  Ces  d ispos i t ions  accentuèrent  la  c r ise  de  l 'apprent issage en
France e t  con t ra i rement  aux  a l légat ions  du  Dr  Aweng qu i  en  1911
soutena i t  dans  sa  thèse qu 'une grande par t ie  de  la  popu la t ion  de
Meurthe-et-Mosel le s idérurgique étai t  ùne populat ion infant i le3",  nou,
avons  no té  un  v ie i l l i ssement  de  la  popu la t ion  ouvr iè re  dans  les  us ines
s idérurg iques  du  bass in  de  Br iey .

3 3 5  A w E N G  ( M a r i e - J o s e p h ) ,  L a  m o r t a l i t é  i n f a n t i l e  d a n s  l e s
ouvr iè res  du  nord  du  dépar tenxent  de  Meur the-e t -Mose l le ,
c i n e ,  1 9 1  l ,  N a n c y ,  E d .  C r é p i n - L e b l o n d ,  1 9 4  p . ,  p .  1 2 .
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l .Z . t  .2 .1  .3 .  1  .  Cr i se  de  I ' appren t i ssage

En e f fe t ,  I ' apprent issage ava i t  perdu  du  te r ra in  depu is  un  cer ta in

nombre  d 'années.  Les  rappor ts  des  spéc ia l i s tes  e t  les  enquêtes  e f fec-

tuées  par  l ' Inspec t ion  du  Trava i l  reconna issa ien t  le  déc l in  de

l ,  apprent issage dans  I ' i ndus t r ie  f rança ise336 .  Le  fonc t ionnement  de

beaucoup des  mach ines  ins ta l lées  à  la  f in  du  XIX"  s ièc le ,  n 'ex igea p lus

un long apprent issage e t  "en  que lques  jours ,  un  ouvr ie r  peut  ê t re  à

même de Ies  condu i re33t " .  L . ,  ouvr ie rs  adu l tes  ne  vou lu ren t  p lus  per -

dre leur temps à former les apprent is,  car par sui te de la réduct ion du

temps de travai l ,  de la concurrence de plus en plus exacerbée entre les

équ ipes  e t  l ' i ns taura t ion  progress ive  du  t rava i l  à  la  tâche qu i  rempla-

ça i t  le  t rava i l  à  l ' heure  ou  à  la  journée,  l ' ouvr ie r  ava i t  p lu tô t  in té rê t  à

produ i re  le  p lus  poss ib le  sans  perdre  de  temps.  Donc ar rê te r  de  pro-

du i re  pour  s 'occuper  de  la  fo rmat ion  d 'un  jeune ouvr ie r  devena i t  une

perte de temps qui  se ressentai t  sur le salaire.  Pour l 'ouvr ier  adul te,  " le

temps qu' i l  emploierai t  à enseigner son mét ier  à un apprent i  ne lu i  se-
.  ' 3 3 8 : '

ra i t  pas  payé" " " .

Deux enquêtes furent

France et  Parurent en 1902

tendance e t  I ' i n f luence de

ent repr ises  par  le  Comi té  des  Forges  de

et en 1904. Les deux conf i rmèrent cet te

la  lo i  du  30  mars  1900 "au  Po in t  de  vue

t echn ique ,  l a  supp ress ion  des  j eunes  ouv r ie rs  a t t ra  des  conséquences

désastreuses dans I 'aveni r  pour  les industr ies qui  ex igent  un appren-

t i s sage  sé r i eux ;  ce  n ' es t  pas  à  I 8  ans  qu ' on  commence  à  app rend re  un

339 ,,
m e l l e r

Dern ie r  é lément  qu i  exp l ique le  re je t  des  jeunes  ouvr ie rs  de  la

p lupar t  des  chant ie rs  des  us ines  s idérurg iques  décou la i t  de  la  lo i  sur

les  acc idents  du  t rava i l  de  1898.  Les  pr imes d 'assurance résu l tan t  de  la

lo i  é ta ien t  ca lcu lées  pour  les  jeunes  sur  la  base du  sa la i re  min imum de

l ,adu l te .  I l  en  résu l ta  que les  d i rec teurs  de  cent res  indus t r ie ls  p ré fé -

ra ien t  suppr imer  ces  apprent is  parce  qu ' i l s  r i squa ien t  davantage de  se

b lesser  que les  adu l tes  aguer r is  e t  ce la  év i ta i t  de  payer  des  indemni tés

ent iè res  à  des  gens  moins  produc t i f s '

C 'es t  sans  doute  ce  qu i  exp l ique,  en  par t ie ,  le  v ie i l l i ssement  des

courants  ouvr ie rs  enreg is t ré  avant  1914 '

3 3 6  R a p p o r t  d e  R r B E S  ( C h r i s t o p h e )  I n g é n i e u r  d e s  A r t s  e t  M a n u f a c t u r e s ,

L , a p p r e n t i ' s s a g e e t l ' E n s e i g n e m e n t p r o f e s s i o n n e l e n F r a n c e , L a r o s e e t T e n i n '
P a r i s ,  1 9 0 5 ,  b r o c h u r e  d e  7 2  P '
t z t  t i  G é n i e  C i v i l ,  T o m e  L l l ,  f e u i l l e l  n " 2 0 , 1 4  m a r s  1 9 0 8 ,  n " 1 3 4 4
3 3 8  L e  G é n i e  C i v i l , 1 4  m a r s  1 9 0 8 ,  n "  1 3 4 4 ,  T o m e  L I I '  f e u i l l e t  n o 2 0
3 3 s  B u l l e t i n  d u  C o m i t é  d e s  F o r g e s  d e  F r a n c e ,  a n n é e s  7 9 0 4 ,  n " 2  3 5 7  d u  1 1  m a r s

I  9 0 4
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1.2 . t .2 .1 .3 .2 .  Des  f lux  ouvr ie rs  p lus  mûrs

Chez de  Wende l ,  la  po l i t ique  de  recru tement  des  hommes déf in ie
à  la  f in  du  XIX 's ièc le  par  les  pères  fondateurs  de  l 'us ine  de  Joeuf ,  re -
prena i t  les  g randes l ignes  de  ce  qu i  se  pra t iqua i t  dé jà  dans  les  fo rges
soeurs  de  la  Prés idence de  Lor ra ine .  Dans le  règ lement  in té r ieur  des
Forges  de  wende l  te l  qu ' i l  é ta i t  pub l ié  dès  l  gg2,  l ' a r t i c le  2  spéc i f ia i t
qve "nul  n 'est  admis s ' i l  n 'a plus de quatorze ans ou moins de trente
ans  d 'âg" too  " .  A  Joeuf ,  jusqu 'en  septembre  ig96,  l ,admin is t ra t ion  des
us ines  de  wende l  ava i t  f i xé  à  28  ans  r 'âge  max imum autor isé  lo rs  du
recrutement de ses ouvr iers.  Avec la repr ise des af fa i res et  le surplus
de commandes,  les  d i r igeants  wendé l iens  déc idèrent  d ,augmenter  l ,âge
à l 'embauche et  de le porter à 33 ans af in de faire face aux échéances
et  év i te r  la  pénur ie  de  main-d 'æuvr . to t .  pu ,  la  su i te  pour  compenser
l 'e f fe t  des  lo is ,  les  d i r igeants  favor isèren t  le  v ie i l l i ssement  de  la  popu-
la t ion  ouvr iè re .

D 'une man ière  généra le ,
l ' ensemble  des  en t rées  à  Joeuf ,
dist inct ion assez nette séparai t
24  ans  de  moyenne d 'âge,  des
moyenne de 26 unrto ' .
Parmi  les  courants  é t rangers ,  les  ouvr ie rs  venus  des  zones  l im i t rophes
anc iennes comme l 'espace be lgo- luxembourgeo is  e t  la  Lor ra ine  re jo i -
gnaient la tendance française (24,5 ans) tandis que les I ta l iens et  les
A l lemands é ta ien t  de  lo in  les  p lus  âgés  avec  26  ans  en  moyenne.  pour -
tan t ,  tou tes  na t iona l i tés  confondues,  les  courants  de  main-d ,æuvre  on t
sub i  un  v ie i l l i ssement  au  cours  de  no t re  pér iode d ,é tude.  De 23  ans
d 'âge moyen avant  1898,  les  f lux  qu i  a r r i vèren t  dans  le  bass in  de  Br iey
après  ce t te  da te  passèrent  à  25  ans  en t re  1900 e t  1910 pour  f in i r  à  2 i
ans  à  la  ve i l le  de  la  Grande Guer re .  Ce v ie i l l i ssement  a f fec ta
I 'ensemble  des  ca tégor ies  d 'ouvr ie rs  même s i  ce  fu t  avec  une rap id i té
di f férente suivant la nat ional i té.

Ce furent les Lorrains et  les Luxembourgeois qui  connurent le
v ie i l l i ssement  le  p lus  rap ide  pu isque d ,e  22-23 ans  avant  1g9g,  i l s  a t -
te ign i ren t2T ans  après  1910 une hausse de  5  ans  en  une décenn ie  env i -

' o o  P n I N t z  ( A d r i e n ) ,  L a  v a l l é e  u s i n i è r e ,  o p .  c i t . ,  p .  1 3 0' o t  A . D . M . M . ,  g  M  2 1 ,  r a p p o r t  n o g 4 3  d u  2 5  s e p t e m b r e  l  g 9 6
3 4 2  L e s  m o y e n n e s  p r o p o s é e s  d a n s  c e t t e  a n a l y s e  s o n t  a s s e z  r e p r é s e n t a t i v e s  d u
r e g r o u p e m e n t  d e s  â g e s  r é e l s  p u i s q u e  l a  d i s p e r s i o n  a b o l u e  e t  l a  d i s p e r s i o n  r e l a -
t i v e  d e  l a  s é r i e  s o n t  r e s t é e s  r e l a t i v e m e n t  f a i b l e  ( l ' é c a r t - t y p e  n ' a  j a m a i s  d é p a s s é
5  a n s  t a n d i s  q u e  l e  c o e f f i c i e n t  d e  v a r i a t i o n  o s c i l l a i t  e n t r e  2 0  e t  2 5  o Â  d e  l a  v a -
l e u r  c e n t r a l e ) .

avant  1914,  la  moyenne d 'âge pour
se  s i tua i t  au tour  de  25  ans .  Ma is  une

les  ouvr ie rs  f rança is  p lus  jeunes ,  avec
ouvr ie rs  d 'o r ig ine  é t rangère  âgés  en
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ron .  Les  I ta l iens  e t  les  A l lemands dé jà  p lus  âgés  que les  au t res  en  1898

avec 24-25 ans, ne viei l l i rent  que 2 ou 3 ans. Ce furent f inalement les

ouvr iers f rançais qui  restèrent les plus ieunes passant de 22 ans avant

1898  à  25  ans  en t re  191 i  e t  1914  sans  dou te  parce  que  le  rec ru tement

fami t ia l  joua  un  cer ta in  rô le  ma lgré  la  per te  de  v i tesse  de  ce  type  de

recrutement.
L 'évo lu t ion  des  c lasses  d 'âge conf i rme ce t te  hausse de  l 'âge  e t  démon-

t re  par fa i tement  l ' i n f luence de  la  lég is la t ion  dans  ce  domaine .

Les  c lasses  moda les  rencont rées  pour  I 'ensemble  des  f lux  en t rés  à

Joeuf avant lg l4 se s i tuaient autour de 24 ans mais assez vi te entre

1899  e t  1905 ,  les  c lasses  d 'âge  t rès  jeunes  (mo ins  de  18  ans)  d im inuè-

ren t  de  façon conséquente  tand is  que les  ouvr ie rs  p lus  âgés  (p lus  de  30

ans)  s ' imposèrent .
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s o u r c e c .  R e o i s t r e s  d ' e m b a u c h e  d u  n e r s o n n e l  d e  J o e u l t  ( 1 8 8 8 - 1 9 1 4 . 1

A l 'us ine  de  la  Fender ie  p rès  de  Hayange,  A .  Pr in tz  s igna la i t  que

dans les  reg is t res  qu ' i l  a  consu l tés  de  1851 à  1866,  "35  o% des  e f fec t i f s

embauchés sont  en  fa i t  des  en fan ts343" .A  Homécour t ,  que lques  mois

après  le  lancement  de  l 'us ine ,  la  par t  des  p lus  jeunes  qu i  é ta i t  fo r t  im-

por tan te  en  1903 - !g04,  d iminua fo r tement  dans  les  années précédant  la

guer re  de  1914-1918  passan t  de  11  % à  9  % '

Jamais  chez  les  França is  de  Joeuf ,  on  ne  v i t  la  suprémat ie  des

moins  de  25  ans  remise  en  cause.  Cer tes  chez  les  p lus  jeunes '  ia  p ro-

por t ion  des  courants  âgés  de  moins  de  18  ans  d iminua mais  e11e réuss i t
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à se  main ten i r  au-dessus  des  20  % tand is  qu 'au-dessus  de  30  ans '  le

cap des  20  % ne fu t  pas  f ranch i  avant  |9 |4 .  Les  Be lges ,  les  Luxem-

bourgeo is  e t  les  ressor t i ssants  d 'A lsace-Lor ra ine  dominèrent  long temps

les  c lasses  d 'âge in fé r ieures  à  25  ans .  Un g l i ssement  s 'opéra  vers  les

t ranches  d 'âges  p lus  é levées  mais  jamais  le  bascu lement  n ' in te rv in t '  I1

y  eu t  après  1905 une sor te  d 'équ i l ib re  en t re  les  ouvr ie rs  âgés  de  moins

de 25  ans  e t  ceux  p lus  âgés  .  chez  les  I ta l iens  e t  les  A l lemands,  dès  la

pér iode 1900-1905,  on  v i t  appara î t re  une dominat ion  t rès  ne t te  des  ou-

v r ie rs  âgés  de  p lus  de  25  ans .  La  le t t re  de  présenta t ion  réa l i sée  par  le

Comi té  des  Forges  pour  recru ter  les  I ta l iens  spéc i f ia i t  expressément

que, ,ce  cont ra t  sera  nu l  de  p le in  d ro i t  s i  I ' on  v ien t  à  s 'apercevo i r  p lus

ta rd  que l 'ouvr ie r  ava i t  mo ins  ae  iS  or r too" .  La  moyenne des  âges  fu t

af fectée par cet te interdict ion mais i l  est  probable que le f lou régnant

dans  les  déc la ra t ions  d 'é ta t -c iv i l  des  immigrants  faussa la rgement  les

s ta t i s t iques  Précédentes '
A  Joeuf ,  dans  les  équ ipes  des  serv ices  de  Produc t ion  comme ceux

des Hauts  Fourneaux,  des  Lamino i rs  e t  Forges  e t  à  I 'Ac ié r ie '  la  lo i  de

1900 n 'ava i t  pas  v ra iment  rnod i f ié  l ' o rgan isa t ion  du  t rava i l  " toL t t  a1 ' t

moins dans les atel iers à feu cont inu3at "  où à cause du caractère in-

termit tent  des opérat ions,  les jeunes ouvr iers étaient admis sans que ia

durée du  t rava i l  des  adu l tes  en  so i t  a f fec tée '  ce  v ie i l l i ssement  de  la

popu la t ionouvr iè rea f fec tasur tou t leséqu ipesdesAnnexescommeles

Ate l ie rs ,  les  équ ipes  des  Forces  Mot r ices ,  des  chemins  de  fe r  e tc "

Dans ces secteurs la première enquête ef fectuée par le comité des For-

ges af f i rm ai t , ,qu,en raison des entraves apportées par Ia Io i  à certains

t r .avaux ,  beaucoup d 'é tab l i ssements  on t  dû  renoncer  à  I 'emplo i  des

jeunes  ouvr ie rs  âgés  de  moins  de  IB  o11346" .  Après  1905,  la  tendance

fut  conf i rmée. La réduct ion déf in i t ive du temps de travai l  à 10 heures

par  jour  dès  le  1" '  av r i l  Ig04 ,  dans  les  a te l ie rs  mix tes ,  "accentua  en-

core  le  renvo i  des  j  eunes  ouvr ie r "347 
r : '

3 o o  C o m i t é  d e s  F o r g e s

L e t t r e  d e  P r é s e n t a t i o n ,
t o t  B u l l " t i n  d u  C o m i t é
1 9 0 4
'ou  Br l l " t in  du  comi té
' o '  B r l l " t i n  d u  c o m i t é

d e  F r a n c e  e t  d e s  M i n e s  d e  F e r  d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e '

S e r v i c e c o l l e c t i f d e r e c r u t e m e n t , I m p r i m é 2 8 d e 1 9 1 2
des Forges  de  France,  année 1904 '  n "2  357 du  1  I  mars

des  Forges  de  France,  ib idem

des Forges  de  France,  ib idem
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l .Z . t  .2 .L4 .  Red is t r ibu t ion  des  tâches

1 .2 . t .2 .1 .4 .1 .  F i l t rage  des  cand ida ts  à  I ' embauche

L 'exc lus ion  des  jeunes  ouvr ie rs  s 'accompagna d 'une ébauche de

sé lec t ion  à  I 'en t rée  de  I 'us ine .  Dans les  courants  i ta l iens ,  les  maî t res

de forges avouèrent cherche r  "des ouvr iers physiquement endurant 's"  et

qui  possédaient "suf f isamment d ' intel l igence pour être formés ensui te

sans trop de diff icultés".

Dans les  cont ra ts  de  t rava i l  passés  avec  les  ouvr ie rs  i ta l iens ,  tou t

ouvr ie r  i ta l ien  voya i t  son  cont ra t  annu lé  s ' i l  ava i t  caché à  son dépar t

qu' i l  étai t  " inf i rme ou hernieux348" '

En p lus  de  la  vo lon té  de  recru tement  sys témat ique,  les  s idérur -

g is tes  de  Meur the-e t -Mose l le  déc idèrent  d ' ins taurer  pour  le  nouveau

personne l  embauché,  un  cont rô le  sur  le  p lan  san i ta i re  e t  c iv i l '  Au  dé-

part  d ' I ta l ie par exemple,  "gl i  operai ,  desiderandolo,  possano essere

vis i tat i  a Chiasso od a Basi lea pr ima di  avere le let tere di  presentazio-

ne' ,  avtrement di t  la v is i te étai t  facul tat ive.  Mais les ouvr iers enrôlés

d i rec tement  en  I ta l ie  pouva ien t  avo i r  une v is i te  méd ica le  g ra tu i te '

tand is  que les  au t res  deva ien t  payer  leur  v is i te  e t  n 'é ta ien t  remboursés

de leurs f ra is médicaux que s ' i ls  étaient déclarés aptes à t ravai l ler '  A

leur arr ivée en France, un interprète étai t  en contact  d i rect  avec les

immigrés .  I l  les  receva i t  au  bureau d 'embauche e t  leur  donna i t  tous  les

rense ignements  nécessa i res  à  leur  inscr ip t ion '  S i  l ' ouvr ie r  é ta i t  dé-

pourvu  de  passepor t ,  de  cer t i f i ca t  de  na issance ou  de  mar iage,

l ' interprète régular isai t  1a s i tuat ion en faisant appel  au secrétar iat  de

l 'Opera  de  Br iey  ou  de  Tucquen i .u* 'on .  Cet te  méthode a l la i t  permet t re

de f i l t re r  les  é léments  po l i t iques ,  synd icaux  ou  de  dro i t  commun indé-

sirables et  de les refouler avant que leurs agissements ne viennent

t roub le r  l ' o rd re  é tab l i t .  Cer ta ins  chron iqueurs  de  l 'époque proposa ien t

l ' i dée  d 'une en ten te  en t re  les  en t repr ises  qu \  "permet t ra i t  d 'é l im iner  de

la région, les indiv idus impropres ou dangereux et  d 'appl iquer une pé-

na l i té  sér ieuse350" .  AprèS mars  1896 e t  les  accrochages v io len ts  en t re

ouvr ie rs  locaux  e t  i ta l iens ,  les  d i r igeants  des  fo rges  de  Joeuf  mi ren t  en

p lace  un  sys tème de f i l t rage basé sur  I 'ex igence de  qua l i tés  mora les  e t

c iv iques .  Dans un  premier  temps,  en  ju in  le  d i rec teur  de

l 'é tab l i ssement  "a f in  de  main ten i r  une d isc ip l ine  sévère ,  congéd ie  sans

3as Comi té  des  Forges  de  France e t  des  Mines  de  Fer  de  Meur the-e t -Mose l le '
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excep t i on  tou t  ouv r ie r  con t re  l eque l  l a  gendarmer ie  ou  l a  po l i ce  l oca le

a  d ressé  un  p rocès  ve rba l  pou r  dé l i t  ou  con t raven t i on  cons ta tée  en  de -

ho rs  de  I ' us ine35 t  " .  Ensu i te ,  que lques  mo is  p lus  ta rd ,  l es  d i rec teu rs

jov i c iens  ex igè ren t  que  l es  ouv r ie rs  qu i  pos tu la ien t  à  un  pos te  dans

I 'us ine présentent  un ext ra i t  du cas ier  jud ic ia i re  "af in  de fa i re  un

mei l leur  c l to ix  dans le  personre1352 " .

Le  renvo i  d ' une  en t rep r i se  deva i t  imp l i que r  l e  boyco t tage  de  ces

ouv r ie rs  dans  tou tes  l es  au t res  en t rep r i ses  de  l a  rég ion .  Cer ta ins  d i rec -

teu rs  d 'é tab l i ssemen ts  i ndus t r i e l s  p récon isè ren t  "une  en ten te  qu i  pe r -

met t ra i t  d 'é l iminer  de Ia  rég ion les ind iv idus impropres ou dangereux

et  d 'appl iquer  une pénal i té  sér ieuse,  le  renvoi  généra l  des mines en

rendant  impossib le  dans cer ta ins cas prévus par  un commun accord,  le

réembaucl tage353 " .

L 'a r t i c l e  14  du  règ lemen t  des  us ines  de  
'Wende l  

déc la ra i t  sans

ambages "qu ' î /n  ouvr ier  qu i t tant  une des us ines de la  Maison ne pourra

être admis dans aucun autre établ issement  sans I 'autor isat ion du d i -

rec teu r  de  I ' us ine  o î t  i l  t r ava i l l a i t " .  A  Joeu f ,  ap rès  1910 ,  l e  nombre  de

ment ion << ne p lus reprendre > inscr i tes sur  les f iches des ouvr iers  qui

qu i t t a ien t  l ' us ine  apparu ren t  de  p lus  en  p lus .  De  2  % des  f i ches  en

19 i1 ,  ce t te  anno ta t i on  a  é té  re t rouvée  su r  8  Yo  en  1912  pu i s  5  oÂ  en

1913  e t  6  oÂ  en  Ig14 .  Ce  souc i  de  con t rô le  de  l a  ma in -d 'æuvre  ava i t  é té

sou levé  éga lemen t  pa r  l e  C .P .S .F .  qu i  dés i ra i t  que  dans  " l ' i n té rê t  na -

t ional  ( . . . )  une sé lect ion so igneuse au dépar t  ne permet te pas l 'appor t ,

dans notre populat ion mëtropol i ta ine,  d 'é léments indési rab les"  lors  du

recrutement  en Afr ique du Nord.

Une fo is  ces formal i tés rempl ies,  un impr imé éta iT dél ivré au

candidat  à  I 'embauche qui  é ta i t  ensui te  présenté à un médecin af in  de

passe r  une  v i s i t e .  Les  b rochu res  p résen tées  aux  I t a l i ens  pa r  l es  rec ru -

teu rs  spéc i f i a ien t  b ien  aux  ouv r ie rs  de  fa ib le  cons t i t u t i on ,  que  " l a  buo -

na vo lontà non è suf f ic iente per  guadagnars i  largamente la  v i ta  nel

l avo ro  ( . . . )  ove  l a  robus tezza  è  i nd i spensab i l e " .  D 'où  une  v i s i t e  méd i -

ca le  qu i  deva i t  pe rme t t re  de  c lasse r  l es  i nd i v idus  en  t ro i s  ca tégo r ies

suivant  leur  état  phYsique.

o  Dans  l a  p remiè re  ca tégo r ie  se  t rouva ien t  l es  ouv r ie rs  en  pa r fa i t e

santé phys ique et  ne présentant  aucune in f i rmi té .  En fonct ion de leur

s ta tu re  e t  des  capac i tés  co rpo re l l es ,  l es  é lémen ts  de  ce t te  p remiè re
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c lasse  é ta ien t  d i r i gés  ve rs  l es  se rv i ces  où  l eu r  f o rce  muscu la i re  é ta i t
ex igée  avan t  t ou t .

.  Une  seconde  ca tégo r ie  re tena i t  l es  ouv r ie rs  a t te in t s  de  " l ége rs  ma la i -
ses,  de fa ib lesses,  mal  aux yeux,  manquant  de doigts  ou de phalanges,
bo i teux  ou  bossus3s4  D .  Ces  gens  l à  é ta ien t  répa r t i s  su i van t  l eu rs  hand i -
caps  ve rs  des  se rv i ces  mo ins  pén ib les .

o La  dern iè re  c lasse  ren fermai t  les  ouvr ie rs  ma lades  (c 'é ta i t  sur tou t
syph i l i s  qu i  inqu ié ta i t  les  serv ices  san i ta i res) ,  sou f f ran t  d 'hern ies
de graves inf i rmités .  Le médecin refusai t  a lors ces hommes
l 'embauche e t  les  renvoya i t  vers  leur  pays  d 'o r ig ine .

Les  au t res ,  ceux  qu i  é ta ien t  admis  à  t rava i l l e r ,  receva ien t  un
<  bon  de  t rava i l  >  qu ' i l s  deva ien t  f a i re  cons igne r  pa r  l eu r  supé r ieu r
h ié ra rch ique  au  momen t  de  l eu r  i nco rpo ra t i on  dans  une  équ ipe  de  t ra -
va i l  à  l a  m ine  ou  à  l ' u s i ne .  Aux  Fo rges  de  Joeu f ,  dès  1906 ,  l e  nombre
d 'ouv r ie rs  re fusés  à  l ' embauche  pa r  l e  médec in  augmen ta  sens ib le -
men t .  Les  p ropo r t i ons  d 'ouv r ie rs  qu i  ne  pu ren t  j ama is  p ra t i que r  un  t ra -
va i l  à  I ' us ine  j ov i c ienne  à  cause  d 'une  ma l fo rma t ion  ou  de  ca rences
phys iques  res tè ren t  modes tes  avan t  1910  pu i s  à  pa r t i r  de  ce t te  da te ,
l eu r  nombre  a t te ign i t  5  oÂ  des  ouv r ie rs  qu i  s ' é ta ien t  p résen tés  con t re
2  Yo  avan t  19 i0 .  Pa ra l l è lemen t ,  l es  ouv r ie rs  qu i  é ta ien t  dé jà  en t rés  e t
qu i  ava ien t  dé jà  commencé  à  t rava i l l e r  ne  fu ren t  pas  à  l ' ab r i  d ' un  con -
t rô le  méd ica l  ou  de  l ' app réc ia t i on  des  su rve i l l an ts .  Bon  nombre
d 'ouv r ie rs  du ren t  a r rê te r  de  t rava i l l e r  à  l eu r  pos te  pa rce  que  l eu rs  fo r -
ces  l es  t rah i ssa ien t .  Ces  renvo is  pou r  f a ib lesse  de  cons t i t u t i on  a t te ign i -
ren t  13  oÂ  des  renvo is  en t re  1906  e t  1910  a lo rs  qu 'auparavan t  l es  p ro -
po r t i ons  avo i s ina ien t  l es  5  oZ .

Ma is  con t ra i remen t  à  ce  qu i  se  passa i t  du  cô té  a l l emand ,  l es  fo r -
ges  f rança ises  rec ru ta ien t  l eu rs  ouv r ie rs  sans  ten i r  compte  des  qua l i f i -
cat ions réel les.  "La t rès grande major i té  de ces ouvr iers  est  const i tuée
par  des  manæuvres  qu i  s ' embauchen t  comme te r rass ie rs ,  a ides -maçons
e t  ouv r ie rs  d . ' us ines  ( . . . ) t t t - . Le  rappor t  e f fec tué  pa r  un  agen t  d 'une
usine du Calvados à propos du recrutement  ef fectué en Lorra ine af f i r -
ma i t  que  l a  ma jo r i t é  des  ouv r ie rs  i t a l i ens  rec ru tés  pa r  l es  se rv i ces  du
co lone l  Cou tu r i e r  ava ien t  é té  embauchés  "sens  que  l es  bu reaux  de  re -
c ru temen ts  se  so ien t  p réoccupés  s ' i l s  é ta ien t  m ineu rs  o r  ron356"  en  i n -

l a

ou
à

"o  E .A .u .s . ,
3 5 5  E . A . u . s . ,

" 6  E . A . u . s . ,

a r c h i v e s  d e
a r c h i v e s  d e
a r c h i v e s  d e

l a  S M S ,  v e r s e r n e n t
l a  S M S ,  v e r s e m e n t
l a  S M S ,  v e r s e m e n t

1 4 .
1 4 ,
t n  

/ ,

c o r r e s p o n d a n c e  d e  T u c q u e n i e u x
z 2



- 2 4 8 -

s is tan t  b ien  sur  la  d i f fé rence qu i  ex is ta i t  sur  ce  po in t  avec  les  en t repr i -

ses  de  Lor ra ine  annexée.

Avec  I ' i dée  de  sé lec t ion ,  décou la i t  une au t re  log ique de  f i xa t ion

des f lux.  I l  fa l la i t  of f r i r  à ces f lux qui  se présentaient aux port iers des

us ines  des  perspec t ives  d 'aven i r  qu i  inc i te ra i t  les  ouvr ie rs  à  se  s tab i l i -

ser .
Aux  mines  de  Carmaux,  R.  Trempé nota i t  une mul t ip l i ca t ion  des

mét ie rs  qu i  s 'exp l ique par  l ' i ns taura t ion  d 'une idée de  car r iè re  chez  les

mineurs .  Dans la  s idérurg ie  éga lement ,  de  nouve l les  ca tégor ies  é ta ien t

c réées  a f in  de  permet t re  à  I 'ouvr ie r  de  grav i r  les  éche lons  de  la  h ié rar -

ch ie  à  cond i t ion  de  res ter  en  pos te  un  cer ta in  nombre  d 'années.  A

Joeu f ,  dans  les  années  1880  e t  j usqu 'au  mi l i eu  des  années  1890 ,  on  ne

trouvai t  qu'une dizaine de branches vers lesquel les les ouvr iers étaient

vent i lés  après  leur  embauche.  Dans les  dern iè res  années du  XIX '  s ièc le

fu ren t  ra jou tés  une demi -douza ine  de  nouveaux serv ices  e t  f ina lement  à

la  ve i l le  de  la  Première  Guer re  mond ia le  une v ing ta ine  de  sec teurs  ac-

cue i l la ien t  les  ouvr ie rs  en  fonc t ion  de  leurs  capac i tés  e t  des  beso ins  de

I 'us ine .  Ces  serv ices  ex is ta ien t  depu is  la  c réa t ion  de  1 'us ine  mais  i l s

furent c lassi f iés de façon plus formel le au f i l  des années.

Au se in  de  ces  d i f fé ren ts  serv ices  anc iens  e t  nouveaux,  les  mé-

t iers se structuraient sur la base d'une hiérarchisat ion des tâches :  par

exemple ,  1e  dépar t  du  premier  lamineur  la issa i t  au  second lamineur  la

perspec t ive  de  récupérer  la  p lace  vacante  e t  a ins i  de  su i te . . .  En  règ le

généra le ,  chez  de  Wende l ,  au  cours  des  années 1860 e t  par  la  su i te ,

su ivant  la  na ture  du  t rava i l ,  les  s t ra t i f i ca t ions  pro fess ionne l les  se  des-

s inèren t  p lus  fo r tement .  E l les  permet ta ien t  de  jus t i f ie r  les  d ispar i tés

sa la r ia les  en  fonc t ion  des  ex igences  des  mét ie rs  ma is  e l les  met ta ien t

éga lement  en  p lace  un  moyen d 'ob l iger  les  ouvr ie rs  à  res te r  f idè les  à

l 'en t repr ise  grâce à  l 'espo i r  d 'une re t ra i te  après  un  cer ta in  nombre

d 'années  de  serv ices .

1 .2 .5 , .2 .1 .4 .2 .  Me i l l eu re  répar t i t i on  du  t rava i l .

La  mei l leure  d is t r ibu t ion  du  t rava i l  s 'e f fec tua  à  deux  n iveaux .

Tout  d 'abord  les  maî t res  de  fo rges  réuss i ren t  à  éche lonner  les  en t rées

mass ives  d 'ouvr ie rS,  non p lus  sur  que lques  mois  de  l 'année seu lement

mais  sur  I 'ensemble  des  mois  durant  lesque ls  les  commandes abon-

daient.  Ensui te,  les arr ivées des nouveaux ouvr iers furent marquées par

une vent i la t ion  de  p lus  en  p lus  accentuée vers  des  serv ices  b ien  dé-

te rminés .
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L 'aménagemen t  du  temps  de  t rava i l  dans  l ' us ine

La conséquence des  raccourc issements  du  temps de  t rava i l  après

1904 fu t  d 'ob l iger  sur tou t  les  maî t res  de  fo rges  à  mieux  répar t i r  le  t ra -

va i l  non seu lement  sur  la  semaine  mais  éga lement  à  es tomper  le  carac-

tè re  cvc l ioue des  en t rées .

L,\+/ \
t i
V
)
I

1

!

90.00

80.00

70,00

60,00

50.00

40,00

30,00

20,00

10,00

0,00

lo semaine du mois

2' semaine du mois

3o semaine du mois

4o semaine du mois
\\_

'(' -

3 d â e 3 3 9 9 = A : X :
s x 6 d 6 6 6

f,n,lco l''u.l'cJ

Sov rces :  Res i s t r es  d ' embauche  du  ne rsonne l  des  Fo rpes  de  Joeu l

En ana lysant  les  en t rées  des  ouvr ie rs  à  I 'us ine  de  Joeuf ,  i l  appa-

ra î t  que jusqu 'en  1905,  les  embauches s 'e f fec tua ien t  sur tou t  la  p re-

mière  semaine  de  chaque mois .  Même s i  une ba isse  a  é té  enreg is t rée

assez  rap idement ,  I 'app l i ca t ion  des  lo is  sur  la  durée  du  temps de  t ra -

va i l  e t  sur  le  repos  hebdomada i re  ob l iga to i re ,  a l la i t  accentuer  la  ré -

par t i t ion  des  embauches sur  l ' ensemble  du  mois .

A  ce t te  me i l leure  d is t r ibu t ion  des  jours  d 'en t rée  à  l 'ùs ine  s 'a jou ta  un

l i ssage des  en t rées  sur  I 'ensemble  de  l 'année.

Jusqu 'en  1900,  les  en t rées  qu i  fu ren t  enreg is t rées  à  I 'us ine  de

Joeuf  ne  pr iv i lég ia ien t  que que lques  mois  de  I 'année.  De ju i l le t  à  fé -

v r ie r ,  les  coef f i c ien ts  sa isonn iers  ne  dépassa ien t  guère  la  bar re  des  90

a lors  qu 'au  pr in temps,  cer ta ins  mois  a t te igna ien t  des  coef f i c ien ts  sa i -

sonn ie rs  d 'a r r i vée  de  117  (mars )  ou  146  (av r i l ) .  A  par t i r  de  1901-1905 ,

les maîtres de forges virent arr iver les ouvr iers non plus uniquement au

cours du pr intef f ipS, mais également au cours des premiers jours chauds

de mai  (coe f f i c ien t  sa isonn ier  de  107)  e t  ju in  (coef f i c ien t  sa isonn ier

de  1  i  1 ) .  Ju i l le t  e t  août  v i ren t  a f f luer  un  peu p lus  d 'ouvr ie rs
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qu,auparavant  ma is  la  tendance res ta i t  t rop  fa ib le  pour  ê t re  p robante .

Ce ne  fu t  qu 'après  1905 que la  p lupar t  des  coef f i c ien ts  sa isonn iers  dé-

passèrent  la  bar re  des  100 dès  le  mo is  de  mars  jusqu 'en  oc tobre  avec

une var iat ion de moins en moins importante entre mars (coeff .  102) et

oc tobre  (coef f .  110)  tand is  que les  coef f i c ien ts  sa isonn iers  des  mois

d ,h iver  res ta ien t  lo in  sous  la  bar re  des  80  var ian t  de  60  en  janv ie t  à  75

en novembre .
Cet te  me i l leure  répar t i t ion  des  en t rées  sur  une p lus  g rande par t ie

des  mois  de  l 'année a f fec ta  l ' ensemble  des  communautés  ouvr iè res '

D i f fé ren tes  tendances  ex is ta ien t  avant  1900-1905.  Les  dern iè res  années

avant la Grande Guerre v i rent une sorte de nivel lement entre les di f fé-

rentes at t i tudes.

D 'une man ière  g loba le  cer ta ines  pér iodes  de  l 'année re tena ien t  les  ou-

v r ie rs  à  d 'au t res  occupat ions  que ce l les  de  l 'us ine  pour  d iverses  ra i -

Sons  se lon  les  communautés  ouvr iè res .  A  en  c ro i re  les  o rganes de

presse pa t ronaux,  la  sa ison es t iva le  é ta i t  ce l le  qu i  voya i t  les  d i f f i cu l tés

de recrutement s 'accentuer.  "En été,  saison oî t  la product ion s idérurgi-

que est  à son maximum de fat igue manuel le,  époque des vacances et  du

chômage pour  I 'ouvr ie r  qu i  a  que lques  lop ins  de  te r res  à  so igner ,  la

main-d'æuvre va donc accuser davantage son insuff isanrr t t " ' .  " I l  faut

s 'a t tendre  à  une acca lmie  ne t tement  accentuée dans  I 'a l lu re  du  t rava i l

de  nos  us ines  s idérurg iques .  Les  vacances  pour  les  uns  e t  la  gêne pro-

du i te  par  I 'exceSSive  cha leur  chez  les  au t res  amènent  du  res te  ce  résu l -

ta t  annue l lement  
358" .  Ma is  en  ana lysant  les  en t rées  aux  Forges  de

Joeuf par communautés ouvr ières,  i l  apparaî t  que seuls quelques grou-

pes  év i ta ien t  I 'embauche en  pér iode es t iva le '

A ins i .  les  Mose l lans  e t  les  A l lemands qu i ,  avant  1905,  a r r i va ien t  sur -

tou t  de  mars  à  mai  a r r i vèren t  ensu i te  p lus  régu l iè rement  de  mars  jus -

qu 'à  oc tobre ,  avec  deux  poussées p lus  impor tan tes  en  mars  (coef f i c ien t

sa isonn ier  de  101)  e t  en  oc tobre  (Coef f i c ien t  sa isonn ier  de  137) '

Jusqu 'en  1900-1905 ,  leu rs  co l lègues  meur tho is  o r ig ina i res  des

a len tours  de  I 'us ine  e t  les  Luxembourgeo is  p r iv i lég ia ien t  de  pré férence

les  mois  f ro ids  a l lan t  de  septembre  (coef f i c ien t  1  10)  à  avr i l

(coe f f i c ien t  1  30)  a lo rs  que 1a  pér iode chaude é ta i t  dé la issée

(coe f f i c ien t  90  en  ma i - ju in  e t  50  en  ju i l l e t -aoû t '  De  1905  à  1914 ,  la

p lupar t  des  ouvr ie rs  o r ig ina i res  de  Meur the-e t -Mose l le  é ta lè ren t  leurs

ent rées  de  p lus  en  p lus  sur  les  mois  chauds en  dé la issant  p rogress ive-

ment  le  début  de  I 'h iver .
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I ' E s t , 3 0  j u i n  \ 9 1 2 ,
l ' E s t ,  2 1  j u i l l e t  1 9 1
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Les  I t a l i ens  qu i  é ta i en t  r épu tés  pou r  n ' a r r i ve r  qu ' à  des  pé r i odes

p réc i ses  de  I ' année  ne  dé rogè ren t  pas  à  ce t t e  t endance  à  l ' é t a l emen t

des  en t rées  à  Joeu f .  A ins i ,  avan t  1900 ,  l es  coe f f i c i en ts  sa i sonn ie rs  des

en t rées  i t a l i ennes  à  Joeu f  a t t e i gna ien t  des  reco rds  en  mars  (21 l )  e t

av r i l  ( 150 )  a l o r s  que  l es  au t res  mo i s  de  I ' année ,  l es  coe f f i c i en t s  r e tom-

ba ien t  assez  bas  comme en  ma i  ( coe f f . 52 )  ou  en  sep tembre  ( coe f f '  56 ) '

Ap rès  1900 .  l a  s tab i l i sa t i on  des  coe f f i c i en ts  fu t  assez  rap ide  e t

s i gn i f i ca t i ve  su r t ou t  dès  1905 -1906 .  De  1905  à  19T4 ,  l es  ouv r i e r s  i t a -

l i ens  se  p résen ta i en t  à  I ' u s i ne  de  mars  à  oc tob re  avec  un  l ége r  f l éch i s -

semen t  à  pa r t i r  de  sep tembre  e t  une  p ré fé fence  pou r  l es  mo is  de  mars

e t  j u i l l e t .

Au t remen t  d i t ,  l ' i n t roduc t i on  des  ouv r ie rs  dans  l ' us ine  de  Joeu f

s ,e f f ec tua  de  p l us  en  p l us  su r  l ' ensemb le  des  mo i s  de  l ' année  e t  pe rd i t

son  ca rac tè re  sa i sonn ie r .  Ce t te  me i i l eu re  répa r t i t i on  du  t rava i l  su r

1 ' année  s ' accompagna ,  au  se in  de  I ' us i ne ,  d ' une  t endance  à  l a  ven t i l a -

t i on  des  nouveaux  ouv r ie rs  ve rs  ce r ta ins  sec teu rs  b ien  p réc i s '

l . Z . t  . 2 . 1  . 4  . 2 .2  .  La  ven t i l a t i on  dans  l es  se rv i ces

1 .2 . t . 2 . I . 4 . 2 .2 .1 .  La  s i t ua t i on  appa ren te

Para l l è lemen t  aux  res t ruc tu ra t i ons  opé rées  dans  l es  i ns ta l l a t i ons

des  us ines  dès  l es  de rn iè res  années  du  X IX ' s i èc l e ,  s ' e f f ec tua  une  re -

d i s t r i bu t i on  des  rô les  huma ins  au  se in  des  équ ipes  de  t rava i l  '  Chez

beaucoup  d 'au teu rs ,  I ' i dée  qu i  p révau t  res te  qu 'à  une  ma in -d ' cÊuv re

SouS-qua l i f i ée  e t  qu i  n , i n té ressa i t  que  pa r  Sa  fo rce  muscu la i re

s ,opposa ien t  des  ouv r ie rs  don t  l a  ma î t r i se  du  p rocessus  de  t rava i l  e t

une  ce r ta ine  qua l i f i ca t i on  d i r i gea ien t  ve rs  des  se rv i ces  p lus  techn iques '

, ,A  L ' t t s i ne  comme à  l a  m ine ,  l es  F rança is  ( . . . )  occupen t  avec  l es  Mose l -

l ans  l es  emp lo i s  c l i t s  nob les  (A te l i e rs ,  La tn ino i r s ,  Fo rce  Mo t r i ce )  '  I l s

l a i ssen t  aux  I t a l i ens  l es  pos tes  exposés  à  l a  cha leu r  (Hau ts  Fou rneaux '

Ac ié r i e )  qu i  l es  rebu ten t35e  " '

Au  p r ime  abo rd ,  en  é tud ian t  l es  se rv i ces  ve rs  l esque ls  é ta ien t  d i -

r i gés  l es  cou ran t s  de  t r ava i l l eu r s  en t rés  à  Joeu f  en t re  1880  e t  I 9 l 4 '

r i en  ne  semb la i t  a f f i rmer  qu 'une  d i sc r im ina t i on  é ta i t  p ra t i quée '  B ien

sû r  l es  t ro i s  se rv i ces  consac rés  à  l a  P roduc t i on  (Hau ts  Fou rneaux '

Ac ié r i e  e t  Lamino i r s )  ga rda ien t  une  sup rémat ie  dans  l es  e f fec t i f s  em-

bauchés  ma is  pou r  l ' ensemb le  de  1a  pé r iode  avan t  l a  P remiè re  Guer re

mond ia le ,  su r  env i ron  23  000  0uv r ie rs  embauchés ,  seu l s  52  % é ta ien t

" o  M A L L E T  ( A n n i c k ) ,  o p  c i t ' ,  T o m e  I ,  p '  5 5 '
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d i r igés  vers  ces  dern ie rs  sec teurs  tand is  que les  serv ices  Annexes

(Ate l ie rs  -  Force  Mot r ice-  e tc . )  -  récupéra ien t  48  oZ des  f lux '  L 'écar t

n 'é ta i t  pas  excess i f ,  e t  une sor te  d 'équ i l ib re  re la t i f  sembla i t  ex is te r

en t re  les  deux  grands  sec teurs  de  l 'us ine '

Pourtant,  à regarder les chi f f res de plus près,  i l  apparaî t  b ien que la

vent i la t ion ,  Su ivant  les  sec teurs  de  I 'us ine ,  toucha i t  d i f fé remment  1es

ouvr ie rs .  D 'un  cô té  les  équ ipes  du  sec teur  Produc t ion  é ta ien t  e f fec t i -

vement  pourvues  avec  des  ouvr ie rs  é t rangers  e t  d 'au t re  par t  les  serv i -

ces  de  main tenance e t  les  serv ices  annexes  pré féra ien t  les  ouvr ie rs  du

cru ,  sur tou t  les  França is  ou  les  A lsac iens-Mose l lans '  Jusque- là '  les

grandes l ignes  des  t ravaux  précédents  n 'é ta ien t  pas  cont red i tes '

Les  ouvr ie rs  f rança is  qu i  se  présenta ien t  à  I 'embauche avant

lg14 é ta ien t  mass ivement  p lacés  dans  les  équ ipes  des  Lamino i rs

(27  %)  e t  de  main tenance (Manoeuvres ,  A te l ie rs  (24  %)) .  Les  Hauts

Fourneaux n 'a t t i ra ien t  que 8  % des  f rança is  e t  l 'Ac ié r ie  n 'a r r i va i t

qu ,en  sept ième pos i t ion  après  les  t ravaux  de  la  <  cour  ) )  ou  ceux  du

serv ice  <  É lec t r i c i té  ) ) .

Inversement les courants étrangers étaient di r igés vers les t ra-

vaux pénibles exposés à la chaleur (Hauts fourneaux -  Aciér ie)  à

41,69  o /o ,  tand is  que les  serv ices  où  1a  techn ic i té  p r ima i t  (É lec t r i c i té

(0 ,86  o /o ) ,  Dess in  (0 ,05  %o) ,  Labora to i re  (0 , I2oÂ) ,  Bureaux  (0 '13  %))  ne

faisaient que rarement appel  à eux'

1 .2 . t .2 .1 .4 .2 .2 .2 .  L '  évo lu t ion  rée l le

En fa i t ,  ce t te  dua l i té  dans  la  répar t i t ion  des  tâches  v is ib le  sur

l ,ensemble  de  1a  pér iode  1880- tg l4  ne  s ign i f i e  r ien  tan t  e l le  ne  repré -

sente  qu 'une esqu isse  f igée  au  t ravers  de  laque l le  les  nuances  e t  les

modi f i ca t ions  sont  escamotées .  En réa l i té ,  au  f i l  des  années,  la  s i tua-

t ion  exposée an tér ieurement  évo lua  dans  une doub le  d i rec t ion '  Tout

d 'abord  Ia  par t  des  embauches dans  les  équ ipes  du  sec teur  de  Produc-

t ion  de  l 'us ine  d iminuèrent  au  pro f i t  des  serv ices  Annexes '  De 62  %

avant  1900,  la  par t  du  sec teur  Produc t ion  de  1 'us ine  de  Joeuf  passa à

57  % en t re  1901  e t  1905 ,  pu is  à  52  % en t re  1906  e t  1910  pour  f i n i r  à

47,5  yo  en t re  1911 e t  lg l4 .  Au cours  des  tou tes  dern iè res  années avant

la Grande Guerre,  les chi f f res accentuèrent leur baisse avant

d 'a t te indre  un  p lancher  de  39  %.  Cec i  s ign i f ie  qu 'une propor t ion

grandissante d 'ouvr iers fut  embauchée ai l leurs que dans les services

produc t i f s  de  l 'us ine ,  en  ra ison sans  doute  de  la  po l i t ique  de  modern i -

sa t ion  su iv ie  par  les  maî t res  de  fo rges  qu i  accentua  la  mécan isa t ion  des
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tâches  e t  permi t  d 'exp lo i te r  les  ressources  humaines  dans  des  t ravaux

moins  phys iques .

Ensu i te  tous  les  ouvr ie rs  qu i  é ta ien t  embauchés ne  bénéf ic iè ren t

pas  de  ce  t rans fer t  des  ac t iv i tés  vers  les  sec teurs  moins  exposés '

*  Serv ices  Annexes  pour  les  ouvr ie rs  locaux

D'une man ière  assez  res t r i c t i ve ,  seu ls  les  ouvr ie rs  f rança is  e t

leurs  homologues venus  de  Mose l le  puren t  p ro f i te r  du  mouvement '  Les

premiers  domina ien t  dans  les  serv ices  annexes  dès  le  dépar t ,  tand is  que

les  seconds ne  fu ren t  ma jor i ta i rement  vent i lés  là ,  qu 'après  1905 '  Au

départ ,  cur ieusement,  les Français étaient surtout (40 %) dir igés vers

les  équ ipes  de  <  Manæuvres  ) )  avant  1896,  pu is  é tab l i ren t  leur  f ie f  sur

les  <  Lamino i rs  ) )  (53  oÂ de  França is  en t re  1896-1900)  qu ' i l s  dé la issè-

ren t  pe t i t  à  pe t i t  pour  en t re r  mass ivement  dans  les  équ ipes

< É lec t r i c i té  >  e t  <  A te l ie rs  >  à  par t i r  de  1905 '

De leur  cô té ,  les  A lsac iens-Mose l lans  dé la issèrent  éga lement

<  Lamino i rs  >  e t  serv ices  des  <  Manoeuvres  ) ) ,  dans  lesque ls  i l s  par ta -

gea ien t  la  suprémat ie  avec  les  França is ,  pour  s ' in f i l t re r  dans  les

< Ate l ie rs  >> e t  le  serv ice  des  <  chemins  de  Fer  >> e t  <<  Force  Mot r ice  >

après  1905.  Dans les  deux  cas ,  ce t te  t rans format ion  about i t  en t re  1910

et  1914 à  donner  une représenta t ion  des  Lor ra ins  à  59% dans les  ser -

v ices  Annexes  e t  les  França is  à  69  %'

*  Équ i l ib re  chez  les  I ta l iens

Hormis les courants venus de Lorraine, les autres f lux étrangers

cont inuèrent à al imenter les Hauts Fourneaux'  I 'Aciér ie et  les t ra ins

des Laminoirs.  Mais 1à encore,  tout  un gl issement fut  percept ib le au f i l

des  années.  D 'un  cô té ,  les  f lux  d ' I ta l iens  se  répar t i ren t  dans  l 'ensemble

des  serv ices  de  l 'us ine  jusqu 'à  parven i r  à  une sor te  d 'équ i l ib re  en t re

les  serv ices  de  produc t ion  e t  les  équ ipes  Annexes .  D 'au t re  par t ,  les

courants étrangers plus locaux connurent une progression di f férente '

Avant  1896,  les  I ta l iens  ne  fu ren t  in t rodu i ts  que dans  sept  serv i -

ces  sur  les  d ix -hu i t  que posséda i t  l ' us ine  de  Joeuf '  En t re  1896 e t  1900 '

le  nombre  de  serv ices  dans  l 'us ine  où  I 'on  t rouva i t  des  I ta l iens  passa à

9  pu is  15  en t re  1901 e t  1905 pour  f in i r  avec  I 'ensemble  des  équ ipes

après  1905.  Cet te  répar t i t ion  progress ive  commença par  le  sec teur  de

product ion dans lequel  les Hauts Fourneaux et  les Laminoirs at t i rèrent

55  % des  I ta l iens .  Ma is ,  à  mesure  que I 'on  avança i t  dans  le  temps,  les

courants  d ' I ta l iens  se  dé tournèrent  de  ces  équ ipes  pour  se  concent re r
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que lques  années avant  Ig I4 ,  au tour  des  Hauts  Fourneaux (38  %)  tand is

que la  g rande maj  o r i té  s 'é ta i t  in t rodu i te  dans  les  équ ipes  de

<Mach in is tes (10%)) ,<<Cheminsde fe r (18%")>>e t lesau t reséqu ipes
des  serv ices  annexes  (22  %) .  Ac ié r ie  e t  Lamino i rs  qu i  u t i l i sa ien t  en-

core  20 ,3  o% des  I ta l iens  en t re  1900 e t  1905,  les  dé la issèrent  ensu i te

pour  n 'en  u t i l i se r  que  13  % en t re  i910  e t  19 I4 .  Ce  cheminement  ache-

va  d , imp lan ter  les  I ta l iens  de  p lus  en  p lus  vers  les  serv ices  Annexes  e t

de  moins  en  moins  dans  les  serv ices  produc t i f s  de  Joeuf  .  La  répar t i t ion

du f lux méridional  de 60 %o en faveur de la product ion avant 1900 des-

cend i t  au tour  50  % ent re  1910 e t  1914.  Une sor te  d 'équ i l ib re  se  mi t  en

p lace  dans  la  répar t i t ion  des  courants  i ta l iens  au  se in  de  l 'us ine  en t re

les  serv ices  "Fonc t ionne ls "  e t  les  serv ices  Annexes '

Cette tendance propre à la communauté i ta l ienne ne fut  pas sui-

v ie  par  les  communautés  é t rangères  p lus  anc iennes qu i ,  e l les ,  pers is tè -

ren t  à  garder  leur  p lace  dans  les  serv ices  produc t i f s ,  vo i re  même à  ac-

centuer  leur  p résence au  fu r  e t  à  mesure  que les  I ta l iens ,  les  Franca is  e t

les  Lor ra ins  déser ta ien t  ces  sec teurs .

*  Les f lux venus des zones l imi t rophes se maintenaient à la Product ion

Al lemands e t  Be lges  réuss i ren t  à  se  main ten i r  d 'une façon assez

stable à (  I 'Aciér ie ))  et  aux < Hauts Fourneaux >>, tandis que les

Luxembourgeois qui  étaient présents à 52 o% dans le secteur product i f

de  Joeuf  passèrent  à  12  % ent re  1911 e t  I9 I4 .  Ce fu t  vers  les  <  Hauts

Fourneaux >  e t  <  I 'Ac ié r ie  )  que se  d i r igèren t  le  p lus  vo lon t ie rs  les

courants  composés des  su je ts  luxembourgeo is '

Dans ces  cond i t ions ,  i l  para î t  d i f f i c i le  de  penser  que

I ' in t roduc t ion  de  nouveaux f lux  de  main-d 'ceuvre '  en  l 'Occur rence les

I ta l iens,  permit  aux communautés plus anciennes de se détacher des

sec teurs  réputés  d i f f i c i les  des  us ines  pour  se  d i r iger  vers  leS serv ices

moins  exposés .  Dans le  cas  de  Joeuf ,  la  tendance fu t  t r ip le  :  les  ou-

v r ie rs  locaux  d 'o r ig ine  f rança ise  e t  lo r ra ine  on t  e f fec t i vement  déser té ,

tô t  ou  ta rd ,  les  équ ipes  où  le  t rava i l  é ta i t  t rop  pén ib le .  Les  I ta l iens  in -

t rodu i ts  en  masse dans  les  zones  où  le  t rava i l  é ta i t  assez  ingra t  on t

progress ivement  inves t i  les  équ ipes  p lus  é lo ignées  du  feu  e t  f ina lement

Se retrouvèrent un peu partout dans l 'usine tandis que les f lux

d 'é t rangers  p lus  anc iens  venus  des  rég ions  l im i t rophes  du  bass in  de

Briey ont cont inué à af f i rmer leur présence dans les secteurs de pro-

duct ion.
La  vo lon té  de  d is t r ibuer  les  rô les  évo lua  de  façon impercept ib le  e t

len te  au  se in  des  ins ta l la t ions  s idérurg iques .  Dans les  ac t iv i tés  ex t ra -



-255 -

p ro fess ionne l les ,  ce t te  s t ra té -e le  s 'a f f i cha  c la i rement .  I1  fa l la i t  d 'une p  ar t  a t t i re r  les

courants  de  marn-d 'æuvre  vers  les  fo rges  e t  inc i te r  les  ouvr ie rs  à  res te r  e t  d 'au t re  par t '  i l

va la i t  m ieux  év i te r  de  la isser  ces  hommes nouve l lement  a r r i vés ,  l i v rés  à  eux-mêmes ou à

cer ta ines  ten ta t ions  subvers ives .

1 . 2 . 1 . 2 . 2 .  D e s  æ u v r e s  s o c i a l e s  d a n s  l e  b u t  d e  f i x e r  l e s  o u v r i e r s .

Un pare i l  encadrement  supposa i t  la  ma inmise  des  employeurs  sur  les  ac t iv i tés  des

courants  de  t rava i l leurs  embauchés.  Cet te  empr ise  revê t i t  p lus ieurs  aspec ts  parmi

lesque ls  I 'ex is tence de  rappor ts  pe lsonne ls  en t re  le  pa t ron  e t  seS ouvr ie rs  s 'a l l ia i t  à  une

po l i t ique  d 'adhés ion  (supposée)  des  ouvr ie rs  à  la  po l i t ique  du  maî t re  de  fo rge '  G '

H o t t e n g e r  p r é c o n i s a i t  u n  p a t r o n a g e  " n o n  p a s  ( . . )  a u t o r i t a i r e  q u i '  a v a n t  t o t t t  v e u t  t e n l r

l ' o r n r i e r ,  n t a i s  t t n  p a t r o n a g e  é c l t r c a l e r t r  q t t i  v e u t  é l e v e r  I ' o u v r i e r  e t  e n  f a i r e  d a n s  t o u t e

l ' a c c e p t i o n  d n  n t o t  u n  t r a v a i l l e t t r  c o n s c i e n t 3 6 0  " .  D a n s  l e  b a s s i n  d e  B r i e y  e t  d a n s  1 e  n o r d

de la  Meur the-e t -Mose i ie .  l ' ac t ron  des  barons  du  fe r  por ta  essent ie l lement  sur  la  ques t ion

du logement ,  sur  1a  soc ia l ib i l i sa t ion  de  la  v ie  ouvr iè re  e t  sur  ce i ie  des  sa la i res-

f . 2 .  1 . 2  2 . 1 .  L e s  s a i a i r e s

" C ' e s t  l e  p l t . t s  g r a v e  p r o b l è n t e  q u e  I ' i n d u s t r i e  a i t  à  r é s o u d r e "  p e n s a i t  L o u i s

Reybaud36r  au  XIX"  s ièc le .  Cet te  ques t ion  en  tous  cas .  p réoccupa fo r t  les  barons  du  fe r

qu i  ten tèren t  de  met t re  en  p lace  un  sys tème de pa iement  en  rappor t  en t re  " la  quot i té  du

sa la i re  e t  la  q t ta l i té  de  la  tache"  e t  qu i  pu isse  ê t re  su f f i samment  a t t rac t l f  pour  ies

ouvr ie rs  sans  que ce la  ne  dev ienne ru ineux  pour  1 'en t repr ise '  Les  sa la i res  dans

f  indus t r ie  s idérurg ique é taren t  t rès  var iab les .  I l s  dépenda ien t  des  fonc t ions  de

I 'ouvr ie r .  Les  mét ie rs  de  1 'us ine  é ta ien t  ex t rêmement  d ivers i f iés  au  se in  d 'une même

us ine .  Chaque ouvr ie r  pouva i t  é -ea lement  ê t re  payé d i f fé remment  su ivant  ses  capac i tés

pro fess ionne l les .  A  ce t te  d ivers i té  in te rne  à  I 'us ine  s 'a jou ta i t  une d i f fé rence su ivant  les

us ines  d :une même rég ion  e t  su ivant  les  rég ions  pour  une même ca tégor ie  d 'ouvr ie rs '

Jean V ia l .  répète  que pour  la  pér iode avant  1864,  " l l  es t  d i f f i c i le  de  ch i fJ re r  exac tement

d e s  r é n r t t n é r a t i o n s  q t t i  c o n p o r t e n t  d e s  p o s t e s  d i t ' e r s  ( , ,  e s p è c e  o u  d ' a u t r e s

r - t O l  t t

m a n t e r e )

t o o  E . A . U . S . .  A r c h i v e s  d e  l a  S . M . S . .  V e r s e m e n t  1 4 .
t o t  R E y B A U o  ( L o u i s ) ,  L c  f e r  e t  l a  H o u i l l e ,  É t u t l e s  s t t  l e  r é g i m e  d e s  t n a n u f a c l u r e s ,  G '

N l o n f o r t ,  C o l l .  <  A  l ' é c o u t e  d u  p e u p l e  > t ,  B r i o n n e .  1 9 7 7 . 3 8 4  p ' ,  p '  2 3 2
3 6 r  V t n t -  ( J e a n ) ,  L ' i n t l u s t r i a l i . t a t i o n  t l e  l a  s i c l é r u r g i e  f r a n ç a i s e  ( l 8 l J - 1 8 6 1 ) ,  P a r i s '

i v l o u t o n .  1 9 6 7 , 4 7 0  p . ,  p .  3 3 9
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"NoLtS ne pouvons Sot lger à reproduire des tableaux de salaire fussent-

i ls  l imi tés aux pr incipales spécial i tés.  Cela nous entraînerai t  t rop lo in,

en  admet tan t  n tême qu 'une enquête  longue e t  dé to i l lée  nous  eû t  fourn i

Ies  é léments  nécessa i res  qu ' i l  es t  ex t rêmement  d f f i c i le  de  se  procu-

,11363, , .  En  ce  qu i  concerne le  p rob lème des  sa la i res ,  le  lég is la teur

ten ta  de  dé f in i r  que lques  pr inc ipes  généraux  de  rég lementa t ion364 mais

malgré  les  d ispos i t ions  pr ises ,  d ivers  sys tèmes fu ren t  p ra t iqués  au

cours  du  XIX"  s ièc le  e t  se lon  la  ta i l le  de  l 'en t repr ise ,  le  t rava i l  fourn i ,

e t  le  temps de  t rava i l ,  les  méthodes de  ca lcu l  e t  les  résu l ta ts  d i f fé -

raient.
Au XIX '  s ièc le ,  tan t  que les  é tab l i ssements  res tè ren t  de  pe t i te

ta i l le ,  le  sa la i re  à  la  journée pr ima.  Sous le  regard  permanent  du  d i r i -

geant,  les tâches étaient ef fectuées et  le temps qui  passai t  étai t  comp-

tabi l isé au fur et  à mesure que l 'ouvrage avançai t '  Si  I 'entrepr ise pre-

na i t  de  l ' impor tance,  le  cont rô le  perpétue l  du  pa t ron  se  fa isa i t  p lus

lâche e t  ce  sys tème de pa iement  pouva i t  deven i r  p ré jud ic iab le  pour

l 'exp lo i tan t  qu i  ne  pouva i t  p lus  met t re  en  rappor t  le  p rocessus  de

pa iement  avec  le  temps passé pour  la  fabr ica t ion '

D 'où  un  au t re  type  de  ré t r ibu t ion  qu i  cons is ta i t  à  se  baser  non

plus sur le temps de travai l ,  mais sur la somme du travai l  fourni  par

une équ ipe  pour  une oeuv fe  donnée.  Le  d i r igeant  de  l 'en t repr ise  se

mettai t  en relat ion avec un tâcheron af in de réal iser un ouvrage'  et

après avoir  convenu d'un pr ix glob al ,  c '  étai t  au tâcheron de créer une

équ ipe  pour  réa l i ser  la  commande qu ' i l  paya i t  avec  la  somme versée

par  le  pa t ron .  S i  les  avantages  du  sys tème sembla ien t  év idents  pour

l 'exp lo i tan t ,  les  ouvr ie rs  pouva ien t  Se t rouver  exp lo i tés  par  un  chef

que l ,appàt  du  ga in  condu isa i t  souvent  à  ne  payer  qu 'un  sa la i re  t rès  bas

au res te  de  l 'équ ipe .  Du coup la  tâche pouva i t  ê t re  gâchée par  les  ou-

v r ie rs  e t  le  payeur  pouva i t  perdre  le  matér iau  e t  le  sa la i re  versé '

Dans le  t rava i l  aux  p ièces ,  le  sa la i re  pouva i t ,  dans  cer ta ins  cas ,

ê l re  marchandé.  Les  ouvr ie rs  e t  la  d i rec t ion  Se met ta ien t  d 'accord  sur
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l e  p r ix  que va la i t  une un i té  p rodu i te  e t  les  sa la i res  équ iva la ien t  a lo rs  à

autan t  de  fo is  le  nombre  d 'un i tés  p rodu i tes  en  un  temps donné '  Cet te

base de  pa iement  p réva la i t  dans  la  g rande indus t r ie '  L 'un i té  de  base

étai t  a lors la tonne avec des nuances selon l 'état  du métal  ( forgé, fer

bru t ,  e tc . . )  e t  la  durée  du  t rava i l  res ta ien t  les  douze heures  léga les .

Mais  i l  es t  év ident  que ces  modes de  pa iement  n 'é ta ien t  poss ib les

que jusqu 'au  moment  où  les  rappor ts  "d 'éga l  à  éga l "  en t re  payeur  e t

sa la r iés  dev in ren t  inconcevab les '

Dès  la  f in  du  x IX"  s ièc le  e t  le  début  du  XX" ,  les  revues  spéc ia l i sées  de

I ' industr ie commencèrent à expér imenter di f férents systèmes de paie-

ment dont certains venaient d 'outre-At lant ique365 '

En t re  I  895 e t  1905,  d ivers  a r t i c les  fu ren t  réd igés  sur  l ' i n té rê t  du

, , t ravai l  à pr imes3uu "  ou "Premium Plan367 "  et  autre s "Bonus System" '

Ces réf lexions furent provoquées d'une part  par le fa i t  que le

pa iement  de  l 'ouvr ie r  à  la  journée ne  rémunéra i t  pas  le  t rava i l  se lon  sa

qua l i té  e t  les  modes de  sa la i res  adoptés  jusque- là  ne  sa t is fa isa ien t  n i

les  ouvr ie rs ,  n i  les  d i r igeants .  D 'au t re  par t ,  le  t rava i l  aux  p ièces ,  s ' i l

ava i t  l ' avantage de  rémunérer  chacun se lon  ses  capac i tés  de  produc-

t ion ,  ava i t  I ' i nconvén ien t  de  pousser  I 'ouvr ie r  à  la  "d iss imu la t ion  de

son hab i le té"  car  i l  c ra igna i t  qu 'en  produ isant  avec  une t rop  grande

rap id i té ,  I 'employeur  n 'en  conc lu  qu ' i l  pouva i t  d iminuer  les  p r ix

adoptés comme base de cette forme de travai l '  De plus certains chefs

de service se plaignaient que le t ravai l  aux pièces ne donnai t  que du

mauvais ouvrage tant la préoccupat ion première des travai l leurs étai t  Ia

rapidi té de product ion au détr iment de la qual i té '

Dans le système à pr imes, on f ixai t  au départ  une durée détermi-

née pour  I 'exécut ion  d 'un  t rava i l  donné e t  ensu i te  on  accorda i t  une

pr ime à  l ,ouvr ie r  pour  chaque heure  économisée '  L ' ,ouvr ie r  capab le

pouva i t  a lo rs  é lever  son sa la i re ,  e t  le  pa t ron ,  aba isser  le  p r ix  de  rev ien t

de  l ,un i té  fabr iquée.  La  fo rmule  fu t  p roposée par  F '  A .  Ha lsey  qu i

p ré tenda i t  qu 'en  Amér ique,  "après  avo i r  fa i t  t ' essa i  du  sys tème,  i l s

[es  ouvr ie rs f  ne  veu len t  p lus  re tourner  chez  les  pa t rons  qu i  ne  I 'on t
'  . ' 3 6 8  l

pas adopte
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Le prob lème des  sa la i res  dans  les  us ines  e t  mines  de  Meur the-e t -

Mose l le  pour ra ien t  fa i re  l ' ob je t  d 'une é tude complè te '  Tout  au  p lus

peut-on avancer ic i  quelques chi f f res,  peu signi f icat i fs certes,  mais qui

mont ren t  combien  les  po l i t iques  de  ré t r ibu t ion  des  ouvr ie rs  é ta ien t  d is -

parates et  d i f féraient d 'une usine à I 'autre favor isant sans aucun doute

1e changement  d 'é tab l i ssement .  L ' ingén ieur  c iv i l  des  mines  ava i t  p ro-

posé en  1916,  un  ca lcu l  du  sa la i re  moyen des  ouvr ie rs  du  serv ice  de

produc t ion  des  us ines  s idérurg iques ,  ca lcu lé  à  par t i r  du  tab leau des  r i s -

ques  de  la  Ca isse  synd ica le  du  Comi té  des  Forges  de  France cont re  les

acc iden ts  du  t rava i l  pour  les  années  1911-1912  e t  Ig I336e .  De  fa i t ,  l es

opéra t ions  auxque l les  ce t te  ca isse  se  l i v ra i t ,  I ' ob l igea ien t  à  connaî t re

le  to ta l  des  sa la i res  payés  aux  ouvr ie rs  assurés '  D 'où  la  poss ib i l i té

d 'é tab l i r  un  sa la i re  moyen annue l  qu 'on  pouva i t  ensu i te  t rans former  en

sa la i re  journa l ie r  à  la  cond i t ion  ( fausse b ien  sûr )  que chaque ouvr ie r

a i t  t rava i l lé  300 jours  par  an .  Par  ces  ca lcu ls  on  t rouva i t  que le  sa la i re

moyen des  ouvr ie rs  d ' indus t r ie  s idérurg ique en  France é ta i t  de  5 ,45

f rancs  en  1911 ,  5 ,80  en  lg l2  e t  5 ,92  f rancs  en  1913  ce  qu i  rep résen ta i t

une augmenta t ion  de  8 ,6  o^  en t re  1911 e t  1913.  L ' ,é tude démont ra i t

éga lement  que dans  la  par t ie  es t  du  PaYS,  les  sa la i res  é ta ien t  p lus  é le -

vés  que dans  le  Nord  e t  le  cent re  e t  la  conc lus ion  de  l ' i ngén ieur  Tr i -

bot-Laspières étaient que " les f t "a is de main-d'æuvre représentent une

part  assez faibte dans les pr ix de revient des produi ts s idérurgiques et

les  us ines  on t  in té rê t  à  b ien  payer  pour  f i xer  les  homm"r "o  " .

Avant  lg I4 ,  dans  cer ta ines  us ines  du  sud du  dépar tement ,  comme

à Dieu louard ,  chez  Gouvy ,  les  sa la i res  é ta ien t  f i xés  à  la  journée pour

les  manoeuvres ,  les  lamineurs  e t  les  ouvr ie rs  d 'en t re t ien  a lo rs  que les

autres ouvr iers étaient payés à la tâche. A Joeuf,  la prat ique du salaire

à  1 'en t repr ise  ne  d isparu t  rée l lement  que vers  1910,  da te  à  laque l le  les

ouvr ie rs  des  Ate l ie rs  fu ren t ,  comme la  p lupar t  des  au t res  ouvr ie rs  de

I 'us ine ,  payés  à  1 'heure371  .

Au début  du  XX"  s ièc le ,  en  1904,  le

ce lu i  que perceva ien t  les  manoeuvres  qu i

f rancs de l 'heure ce qui  leur permettai t  de

née de  1 l  heures .  Inversement  le  p lus  g ros

touché par  cer ta ins  ouvr ie rs  é ta i t  de  6 ,5

"nos bons ouvr iers d 'atel iers sont payés 0,

sa la i re  le  mo ins  é levé  é ta i t

gagna ien t  en  moYenne 0 '28

gagner 3 f rancs 08 Par jour-

sa la i re  à  la  journée qu i  é ta i t

f rancs .  A  Neuves-Maisons ,

5  f rancs  de  I 'heure ,  la  jour -

' u n  T R I B o T - L A S P I E R E  ( J . ) ,  o p .  c i t . ,  p '  2 4 0
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née est  de I  I  heures et  les heures supplémentaires sont payées égale-

ment 0,5 f rancr31T 
n

Le salaire à la tâche pouvai t  var ier  de 4 f rancs à 14 francs par

;our373.  En 19 I4 ,  chez  les  de  Wende l ,  ce t te  d is t r ibu t ion  sa la r ia le  à  la

journée étai t  répart ie également en fonct ion du mét ier  de l 'ouvr ier '  Le

p lus  haut  sa la i re  à  la  journée é ta i t  ce lu i  que perceva i t  le  p remier  lami -

neur avec 11,25 francs alors que le manoeuvre ou le chauffeur de

chaud ières  toucha ien t  respec t ivement  7 , I6  e t  6 ,60  f rancs  par  jour  de

t rava i l .  A  Longwy,  en  1905,  une des  mot iva t ions  des  grèves  qu i  se  dé-

c lenchèrent  dans  une us ine ,  res ta  le  p rob lème sa la r ia l3Ta '

Quo i  qu ' i l  en  so i t ,  les  revend ica t ions  sa la r ia les  avant  1914 n 'on t

pas  la issé ,  à  Joeuf ,  le  souven i r  de  lu t tes  tenaces .  Les  d ivers  au teurs

consu l tés  e t  les  fonds  d 'a rch ives  la issent  supposer  que les  fo rges  wen-

dé l iennes  passa ien t  pour  d is t r ibuer  des  sa la i res  p lus  é levés  qu 'a i l leurs '

Pourtant,  au-delà du discours habi tuel  de la préfecture et  des textes

hagiographiques, en se penchant sur les mot i fs des départs des ouvr iers

i l  apparaî t  qu'un certain nombre d'ouvr iers qui t ta ient  1 'usine parce

qu ' i l s  es t ima ien t  que leurs  émoluments  é ta ien t  t rop  fa ib les '  Leur  p ro-

port ion est  restée faible par rapport  aux autres mot i fs de départ ,  mais

l 'évo lu t ion  c ro issante  de  ce  type  de  revend ica t ion  ind i rec te  la isse  en-

t revo i r  les  d i f f i cu l tés  1 iées  au  sa la i re .  D 'une man ière  généra le '  5  % des

ouvr iers qui  ont  qui t té volontairement l 'usine de Joeuf avant 19I4

l ,on t  fa i t  parce  qu ' i l s  s 'es t ima ien t  ma l  payés '  une réac t ion  s ign i f i ca-

t ive de l 'état  d 'espr i t  des courants de main-d'æuvre reste que la part

des  ouvr ie rs  qu i  qu i t ta ien t  l ' us ine  en  quête  d 'un  mei l leur  sa la i re  é ta i t

impor tan te  durant  les  phases  prospères  de  I 'us ine ,  tand is  qu 'en t re  1900

et  1905,  au  moment  où  I 'embauche p ié t ina i t ,  la  p ropor t ion  ba issa  aux

alentours de 2 oÂ. Les ouvr iers issus du terroir  ou venus des contrées

l imitrophes furent ceux qui  qui t ta ient  le plus volont iers 1 'usine pour

des quest ions de salaire.  Le nombre des I ta l iens qui  qui t ta ient  les for-

ges pour des raisons pécuniaires resta toujours infér ieur (4 % des dé-

parts volontaires) à celui  des Français (6,5 oÂ),  des Annexés (7 %) ou

des Luxembourgeo is  (8 ,5  %) '

Second é lément  in té ressant  à  no ter  :  le  nombre  des  ouvr ie rs  par -

t i s  à  cause du  prob lème des  sa la i res ,  évo lua  en  augmentant  rap idement

de 3  oÂ avant  1896 à  6 ,5  oÂ ent re  1911 e t  l9 I4 '

t t  E . A . U . S . ,  N o t e s  d e  s e r v i c e  d e  I ' u s i n e  d e  N e u v e s - M a i s o n s ,  1 " ' r n a i  1 9 0 1

, r ,  L a  R e v u e  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s l .  n "  6 6 5  d u  2  o c t o b r e  7 9 0 4 ,  M o n o g r a p h i e  i n -

d u s t r i e l l e  d e s  u s i n e s  G o u v y  &  C i e  à  D i e u l o u a r d  e t  H o m b o u r g - H a u t '  p p '  2 2 - 2 4 '

, r o  L a  R e v u e  I n d u s t r i e l l e  d e  l ' E s t ,  n o  7 1 5 , 1 7  s e p t e m b r e  1 9 0 5  à  p r o p o s  d e s  g r è -
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Outre  la  tendance normale  qu i  poussa i t  les  ouvr ie rs  à  rechercher  un
mei l leur  sa la i re  a i l leurs ,  une exp l i ca t ion  à  ce t te  hausse après  1910,  a
é té  suggérée,  là  encore ,  par  I 'ana lyse  de  la  lég is la t ion .  En fa i t ,  la  lo i
sur la durée du temps de travai l  qui  défendai t  à un ouvr ier  de fai re plus
de 12  heures  de  t rava i l  par  jour  res ta ,  de  I 'aveu de  cer ta ins  d i rec teurs
d 'us ine375 ,  ma l  app l iquée  jusqu 'en  1910  env i ron .  Jusqu 'à  ce t te  da te ,
"on ne regardai t  pas à augmenter le nombre d'heures pour certains
t ravaux  supp lémenta i res3 l6  "  ma is  dès  1910,  l ' Inspec t ion  du  t rava i l
dev in t  de  p lus  en  p lus  ex igeante  e t  ob l igea à  l 'app l i ca t ion  s t r i c te  de  la
lo i .

A jou tée  à  ces  d ispos i t ions ,  la  lo i  de  ju i l le t  i906  sur  le  repos  heb-
domada i re  ne  fu t  m ise  en  app l ica t ion  qu 'à  par t i r  du  31  décembre  19 i0 .
Dès  les  p remiè res  sema ines  de  1911 ,  le  d i rec teur  de  l ' us ine  jov ic ienne

se plaigni t  que "d 'ores et  déjà,  nous pouvons dire que son appl icat ion.
nous donne de grosses df f icul tés311 " .  El le obl igeai t ,  en ef fet ,  certains
ouvr ie rs  à  t rava i l le r  en t re  5  e t  6  heures  de  moins  par  semaine  ce  qu i
s ign i f ia i t  que cer ta ins  ouvr ie rs  comme ceux  des  Ate l ie rs ,  des  Maçons
et de la Charpenter ie qui  gagnaient déjà moins que les autres furent
péna l isés  e t  réc lamèrent  donc  des  augmenta t ions .  Le  d i rec teur  de  Joeuf
se disai t  obl igé de les augmenter af in de les " tenir" .

Or ,  après  l 'ana lyse  des  sec teurs  de  l 'us ine  d 'où  provena ien t  les
ouvr ie rs  méconten ts  de  leur  sa la i re ,  les  A te l ie rs  e t  la  Charpenter ie  a r -
r i va ien t  e f fec t i vement  en  tê te  après  1910.  Aux  Ate l ie rs  de  Joeuf  par
exemple ,  l e  personne l  pouva i t  j usqu 'en  1910 ,  t rava i l l e r  6 ,5  jou rs  par
semaine  mais  après  le  passage de  l ' i nspec teur  dans  l 'us ine ,  les  ouvr ie rs
"ne peuvent fa i re que 6 jours d 'oî t  baisse du gain".  Cette baisse fut
a lo rs  ch i f f rée  par  les  serv ices  de  l 'us ine  à  env i ron  24  f rancs  par  mo is
pour  cer ta ines  ca tégor ies  d 'ouvr i " . r378.

A cô té  de  ces  sa la i res  en  numéra i re ,  les  d i r igeants  d 'en t repr ise  déve-
loppèrent des prestat ions et  des compensat ions en nature af in de rendre
p lus  a t t rac t i f  les  l ieux  de  t rava i l  e t  cor r iger  les  fa ib lesses  éventue l les
du salaire ouvr ier .

Par fo is ,  pour  cer ta ines  ca tégor ies  d 'ouvr ie rs  cer ta ines  pr imes
éta ien t  é tab l ies  en  fonc t ion  de  I 'ass idu i té  au  t rava i l  ( jusqu 'à  10  oÂ du
sa la i re  normal )379.  D 'au t res  fo is ,  dès  qu 'un  ouvr ie r  ava i t  a t te in t  un
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cer ta in  nombre  d 'années de  serv ices ,  des  avantages  en  na ture  lu i

é ta ien t  a t t r ibués .  Dans le  sud du  dépar tement  de  la  Meur the-e t -Mose l le ,

après quinze années de service,  le chauffage étai t  gratui t .  Si  I 'ouvr ier

restai t  v ingt  années un logement lu i  étai t  donné ou une indemnité étai t

p révue e t  pour  ceux  qu i  res ta ien t  p lus  de  t ren te  ans  à  I 'us ine ,  un  ver -

sement  de  30  f rancs  é ta i t  e f fec tué  sur  un  l i v re t  spéc ia l  de  la  Ca isse

d 'Épargne.  Aux  us ines  Gouvy  à  D ieu louard ,  au  sa la i re  p roprement  d i t ,

s 'a jou ta i t  pour  cer ta ines  ca tégor ies  d 'ouvr ie rs  "comme les  pudd leurs ,

les réchauffeurs,  lamineurs,  p lat ineurs,  forgerons, ta l landiers et  a jus-

teurs" le logement gratui t  et  le chauffage3s0 '

1 .2 .1 .2 ,2 .2 .  La  f i xa t ion  par  le  logement .

La  ques t ion  du  logement  res ta  parmi  ce l les  qu i  p réoccupèrent  le

p lus  les  d i r igeants  d 'us ine  souc ieux  d 'a t t i re r  e t  de  s tab i l i ser  les  f lux  de

main-d 'æuvre .  Une po l i t ique  du  logement  deva i t  pouvo i r  f i xer

I 'ouvr ie r381 ccç 'es t  en  mat iè re  d 'hab i ta t ion  que l ' i n i t ia t i ve  pa t rona le

trouve sa première et  p lus naturel le manifestat ion3sT " .  DanS ce do-

maine ,  les  de  Wende l  n 'ava ien t  r ien  à  apprendre  de  personne '  Dès  les

années 1850,  ces  barons  du  fe r  mi ren t  en  p lace  les  bases  de  leur  po l i t i -

que soc ia le .  Les  premiers  logements  bâ t is  par  les  de  Wende l  fu ren t

ceux construi ts à Suza.rg.383 af in d 'abr i ter  les ouvr iers du laminoir .

D 'au t res  chant ie rs  fu ren t  lancés  mais  jusque vers  le  mi l ieu  du  XIXe

s ièc le ,  1e  recru tement  loca l  à  une éche l le  t rès  rédu i te  n ' inc i ta  pas  les

maî t res  de  fo rges  à  inves t i r  dans  les  logements  d 'ouvr ie rs .  Ce fu t  en

1857 avec  l 'éd i f i ca t ion  de  la  v i l le  complè te  de  St i r ing  que les  de  Wen-

de l  en t rè ren t  complè tement  dans  la  po l i t ique  du  logement  de  grande

envergure  en  inaugurant  leur  p remière  vér i tab le  c i té  ouvr iè re .  Par  la

su i te  s 'éd i f iè ren t  ies  c i tés  ouvr iè res  au tour  de  N i lvange-Hayange e t  du

côté  meur the-e t -mose l lan ,  la  c i té  de  Joeuf  p r i t  fo rme à  Gén ibo is .  Cet te

c i té  é ta i t  p lacée à  mi -chemin  en t re  I 'us ine  e t  le  v ieux  v i l lage3sa.  Ces

const ruc t ions  e t  les  mesures  para l lè les  qu i  fu ren t  p r ises  devancèrent

comme on le  vo i t  les  in i t ia t i ves  gouvernementa les .

Ce ne  fu t  que le  30  novembre  1894 que le  lég is la teur  pub l ia  la

première lo i  ayant pour but de faci l i ter  aux personnes peu fortunées

I 'acqu is i t ion  ou  la  cons t ruc t ion  d 'une hab i ta t ion  sa lubre .  Ce tex te  fu t

380  La  Revue  Indus t r i e l l e  de  t 'Es t ,  i b i dem,  p .  24 '
t t t  V I A L  ( J e a n ) ,  o p .  c i t . ,  p .  3 3 7
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complé té  e t  mod i f ié  par  les  lo i s  des  12  av r i l  1906 ,  10  av r i l  1908  e t  23

décembre  1912 qu i  mi ren t  en  p lace  un  sys tème dans  leque l  les  fami l les

de s i tua t ion  modeste  pouva ien t  recevo i r  des  avances  à  fa ib le  in té rê t  e t

des  subvent ions  é ta ien t  accordées  pour  le  logement  des  fami l les  nom-

breuses .  Ces  avances  e t  ces  subvent ions  é ta ien t  oc t royées  par

l ' en t remise  so i t  de  soc ié té  spéc ia l i sées  (Soc ié té  de  c réd i t  immob i l i e r ,

Soc ié tés  d 'hab i ta t ion  à  bon marché)  e t  d 'o f f i ces  pub l ics  d 'hab i ta t ions  à

bon marché (dépar tementaux  ou  communaux) ,  so i t  des  soc ié tés  de  se-

cours  mutue ls ,  so i t  en f in  par  l ' i n te rméd ia i re  des  ca isses  d 'épargne.

Là  encore  les  maî t res  de  fo rges  mi ren t  en  p lace  leur  p ropre  po l i -

t ique  de  logement  b ien  avant  l ' i n te rvent ion  de  l 'É ta t .  Sous  l ' i n f luence

de théor ic iens  comme F.  Le  P lay ,  s 'é labora  une s t ra tég ie  de  cons t ruc-

t ion  d 'hab i ta t ions  hors  de  la  v i l le ,  p roche des  us ines  e t  de  la  campagne

af in de permettre un < sursalaire > grâce à la complémentar i té

d 'ac t i v i tés  agr i co les ,  e t  év i te r  l es  in f luences  u rba ines .  Dès  1881 ,  a lo rs

que l 'us ine  n 'é ta i t  pas  encore  achevée,  le  conse i l  d 'admin is t ra t ion  de

Joeuf  déc ida  de  fa i re  I 'achat  de  te r ra ins  e t  de  cons t ru i re  150 logements

d 'ouvr ie rs  hors  du  v ieux  v i l lage385.  Par  la  su i te ,  à  la  f in  du  XIX"  s iè -

c le ,  la  concur rence des  nouve l les  min iè res  e t  des  us ines  qu i  se  bâ t is -

sa ien t  à  Auboué e t  Homécour t  a la rmèrent  les  de  Wende l  de  Joeuf .  Ces

derniers reconnurent qu' i l  étai t  de " toute nécessi té de fournir  des habi-

ta t ions  aux  ouvr ie rs  que nous  vou lons  ,onr r r r r r t ru  " .  Aux  logements

cons t ru i ts  p récédemment ,  les  jov ic iens  ra jou tèren t  a lo rs  55  logements

en 1899 mais  les  maî t res  de  fo rges  vo is ins  a t t i ra ien t  à  eux  " tous  les

ouvr ie rs  des  v i l lages  en  amont  de  l 'Orne e t  nous  ne  pouvons p lus  guère

compter que sur la populat ion logée dans nos propres maison""t  " .  E. l

1907,  p ressée par  le  temps,  Homécour t  en t repr i t  dans  un  premier

temps,  de  loger  les  540 ouvr ie rs  nouve l lement  a r r i vés  dans  des

"cant ines en bois construi tes au l ieu di t  < la Pet i te Fin rr"*" .  Pour

Joeuf ,  les  t ravaux  consacrés  aux  logements  d 'employés  e t  d 'ouvr ie rs

f i ren t  I 'ob je t  de  lourdes  dépenses  au  cours  des  années 1900,  ma is

comme la  p lupar t  des  au t res  barons  du  fe r ,  les  de  Wende l  s ' imposèrent

ce sacr i f ice vu " la di f f icul té de maintenir  un personnel  stablr ' rn".  L"

parc  immobi l ie r  de  l 'us ine  de  Joeuf  e t  ce lu i  de  la  p lupar t  des  grands

cent res  s idérurg iques  s 'agrand issa ien t  au  f i l  des  années.  Les  Ac ié r ies

t t t  E .A .u . s . ,  us i ne
"u  E .A .u . s . ,  us i ne
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de Longwy posséda ien t  846 logements  avant  Ig I43e0.  P .  Fr i t sch  cons i -

déra i t  que 1 'ensemble  des  cons t ruc t ions  e f fec tuées  par  les  de  Wende l

avant  19 l4  va la i t  env i ron  so ixante  mi l l ia rds  de  f rancs  légers3e l  .

Pour  a t t i re r  les  ouvr ie rs ,  1 'ex is tence des  c i tés  é ta i t  avancée

comme un argument  de  cho ix .  Dans les  p rospec tus  d is t r ibués  aux  I ta -

l iens  par  le  co lone l  Coutur ie r  du  Comi té  des  Forges ,  on  t rouva i t  des

art ic les concernant les "Bagni  doccie",  "del le abi tazioni  sane e com-

mode al le famigl ie,  a prezzi  eccezional i "  tandis que les cél ibataires

pouva ien t  s 'a t tendre  à  t rouver  "a lbergh i  ( . . . ) ,  os te r ie  de l  paese ( . . . )  e

de l l 'aqua po tab i le  in  abondanza" .  Par  ce t te  po l i t ique  du  logement ,  les

maîtres de forges lorrains espéraient implanter et  retenir  une popula-

t ion  ex tér ieure  au  Pays  Haut  e t  la  surve i l le r  dans  le  cadre  des  d ispos i -

t ions  pr ises  par  le  lég is la teur .  Toute  une s t ra tég ie  é ta i t  a lo rs  déve lop-

pée pour  rendre  p lus  e f f i cace  la  surve i l lance des  loca ta i res  des  c i tés .

G.  Hot tenger  p roposa i t  de  d issoc ie r  la  fonc t ion  de  gérance de  ce l le  de

répress ion .  Le  gérant  de  la  c i té  ne  deva i t  s 'occuper  que d 'un  nombre

restreint  de maisons af in de garder un contact  personnel  avec les occu-

pants et  donc assurer un contrôle plus étroi t .  I1 étai t  chargé de rensei-

gner  la  d i rec t ion  ou  le  comi té  de  la  ca isse  de  gecours  sur  les  beso ins

des  fami l les ,  s 'occupa i t  des  démarches  admin is t ra t i ves  e t  ass is ta i t  aux

of f i ces  re l ig ieux  e t  funèbres  à  la  p lace  de  la  d i rec t ion .  En c la i r ,  ce  gé-

rant étai t  le représentant permanent de la direct ion,  assisté par les gar-

des  d 'us ines  qu i  eux ,  s 'occupa ien t  de  fa i re  régner  l ' o rd re  e t  de  sanc-

t ionner  les  manquements  à  la  d isc ip l ine .

Proposer  des  logements  aux  ouvr ie rs  déboucha assez  v i te  sur

l ' i dée  d ' inc i te r  les  ouvr ie rs  à  deven i r  p ropr ié ta i res  de  leur  ma isons .

"Parfois même s'établ i t  un régime encore plus ef f icace de locat ions-

ventes3ez  " .  Cet te  po l i t ique  par ta i t  du  pr inc ipe  que l 'en t repr ise '  en  per -

mettant aux ouvr iers de lu i  emprunter de l 'argent,  a l la i t  les mettre en

éta t  de  dépendance f inanc iè re .  On pensa i t  auss i  que l 'ouvr ie r  p ropr ié -

ta i re  res te ra i t  p lus  s tab le  que les  s imp les  loca ta i res  parce  que:  "c 'es t

b ien tô t  sa  maison qu i  le  possède,  le  mora l i se ,  I 'ass ied ,  le  t rans-

for*e393 " .  Des avances étaient accordées dans certains cas aux ouvr iers

et aux employés qui  avaient des économies et  qui  "of f ra ient des ga-

rant ies *orales3eo".  Le taux des avances étaient de 4 oÂ chez de Wen-

' n o  N o I R t E L  ( G é r a r d ) .  L o n g w y  . . . ,  o p .  c i t . ,  p '  1 7 8
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de l  e t  I 'a rgent  é ta i t  récupéré  sur  les  sa la i res  ce  qu i  permet ta i t

d 'accentuer  les  l iens  e t  s tab i l i sa i t  le  personne l  logé .

A la  ve i l le  de  la  Grande Guer re ,  les  d i r igeants  de  Joeuf  f in i ren t

par raisonner en terme de "personnel  logé" et  de "personnel  non logé".

En 1911,  les  ch i f f res  avancés  par  les  rappor ts  in te rnes  de  l 'us ine  de

. Ioeuf  p ré tenda ien t  que 43 ,3  yo  du  personne l  é ta i t  logé .  Chez ceux- là ,  la

propor t ion  des  dépar ts  annue ls  n 'é ta i t  que de  3 ,7  oÂ en 1910 e t  de

3,8  o /o  1 'année su ivante .  En revanche pour  les  ouvr ie rs  domic i l iés

a i l leurs  que dans  les  maisons  des  c i tés ,  les  ch i f f res  avancés  expr iment

un  ex t raord ina i re  tu rn-over .  En 1911,  le  chef  de  l 'équ ipe  des  é lec t r i -

c iens  de  l 'Ac ié r ie  de  Joeuf  se  p la ign i t  que le  recru tement  d 'ouvr ie rs  de

métiers étai t  t rès di f f ic i le "par sui te des di f f icul tés de se loger en vi l le,

les ouvr iers qui t tent  faci lement leur place, d 'autres usines leur of f rant

un Iogement dès leur entrée à leur service3e5 " .  En réal i té,  l 'étude mi-

nu t ieuse de  la  f réquence des  en t rées-sor t ies  de  1888 à  19 I4  confor te

f  idée  d ' ins tab i l i té  des  ouvr ie rs  e t  mont re  que ce t te  dern iè re  s 'accentue

au f i l  du temps.

I .Z.Z.  BInqII  A NEGATIF AVANT ]9]4

D 'une man ière  généra le ,  les  po l i t iques  déve loppées par  les  d i r i -

geants  d 'en t repr ises  s idérurg iques  e t  par  les  pouvo i rs  c iv i l s  dans  la

perspec t ive  d 'une s tab i l i sa t ion  e t  d 'un  cont rô le  des  f lux  de  main-

d'ceuvre furent un échec avant 1914.

Dans le  domaine  du  cont rô le  des  f lux  les  mesures  pr ises  par  les  au tor i -

tés  pour  surve i l le r  e t  l im i te r  les  dép lacements  à  t ravers  1a  déc la ra t ion

de rés idence res tèren t  long temps sans  e f fe t .  Les  s t ra tég ies

d ' imp lan ta t ion  de  la  ma in-d 'æuvre  dép loyées  par  les  maî t res  de  fo rges

n 'eurent  qu 'une inc idence rédu i te  sur  le  compor tement  des  f lux .

l .Z .Z .  L  Échec  du  cont rô le  des  f lux

l .Z .Z .  I  .  1  Mauva ise  app l ica t ion  des  tex tes

La surve i l lance des  dép lacements  à  t ravers  1e  dépar tement  de  la

Meurthe avai t  déjà causé des soucis aux services de pol ice au début du

XIX '  s ièc le .  En 1826,  le  min is t re  de  I ' In té r ieur  émi t  une c i rcu la i re

dans laquel le i l  reprochai t  aux préfets le manque de r igueur dans

3 n t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e
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I ' app l i ca t ion  des  d i rec t i ves  sur  l ' i nscr ip t ion  des  é t rangers  dans  les  re -

gistres d 'hôtel  " t rop souvent surchargés de notes inut i les ou r id icules

e t  souvent  même in ju r ieuses  envers  les  personnes ou  l 'É to t396" .  La  lo i

de  1893 ava i t  pour tan t  é té  éd ic tée  avec  l ' i n ten t ion  d 'ob l iger  les  é t ran-

gers  à  s igna le r  leurs  dép lacements  e t  leur  iden t i té  dans  les  hu i t  jours

après  I 'en t rée  e t  l ' é tab l i ssement  de  leur  rés idence dans  une commune.

A cet ef fet  avai t  été mis en place un registre d ' immatr iculat ion des

étrangers dans lequel  les références patronymiques et  autres devaient

permettre aux autor i tés de connaître les déplacements d ' indiv idus

ét rangers .  Très  tô t ,  le  min is tè re  de  I ' In té r ieur  du t  se  résoudre  à  l im i te r

en  par t ie  I 'app l i ca t ion  de  ce t te  lo i .  Dès  sa  paru t ion ,  i l  fa l lu t  accepter

une dérogat ion  au  dé la i  d 'un  mois  impar t i  par  l ' a r t i c le  p remier  de  la

lo i .  Les  sanc t ions  contenues dans  l 'a r t i c le  3  qu i  deva ien t  ê t re  p r ises  à

I 'encont re  des  é t rangers  qu i  ne  régu la r isera ien t  pas  leur  s i tua t ion  avant

la  f in  du  mois  de  septembre  fu ren t  repor tées .  S i tô t  la  lo i  parue ,  le  mi -

n is t re  de  l ' In té r ieur  écr iv i t  au  pré fe t  de  Meur the-e t -Mose l le  pour  ad-

mettre "qu' i l  serai t  excessi f  de poursuivre dès I 'expirat ion3eTn de ce

dé la i  qu i  fu t  a lo rs  é tendu jusqu 'en  décembre  1893.  Par  la  su i te ,  les  p ré-

fec tu res  reprochèrent  aux  mai res  leur  la isser -a l le r  dans  l 'é tab l i ssement

e t  les  envo is  des  déc la ra t ions  d ' inscr ip t ion  d 'é t rangers  dans  leurs

"o-*rrr tar 'nt .
L 'exp l i ca t ion  t ien t  au  fa i t  que la  lo i  se  révé la  ê t re  une coqu i l le

c reuse pour  laque l le  le  lég is la teur  n 'ava i t  pas  prévu des  moyens su f f i -

san ts  d 'app l i ca t ion .  En réa l i té ,  aucune péna l i té  ne  s 'a t tacha i t  à

I ' in f rac t ion  du  dé fau t  de  v isa  du  cer t i f i ca t  d ' immat r icu la t ion  en  cas  de

changement  de  commune par  un  é t ranger .  Le  30  avr i l  1895,  le  parquet

de  Br iey  donna une in te rpré ta t ion  du  paragraphe 3  de  l 'a r t i c le  p remier

de  la  lo i  du  8  août  1893 qu i  serv i t  ensu i te  de  ju r isprudence dans  ce

domaine.  Cet te  in te rpré ta t ion  cons is ta i t  à  re fuser  I 'app l i ca t ion  de  tou te

sanc t ion  péna le  aux  é t rangers  qu i  ne  se  soumet ta ien t  pas  à  la  fo rmal i -

sa t ion  du  v isa  en  cas  de  changement  de  domic i le .  Cet te  lacune a la rma

les  au tor i tés  e t  le  Prés ident  du  Conse i l  ten ta  à  p lus ieurs  repr ises  d 'y

remédier  en  1892 e t  en  1897 en  déposant  un  pro je t  de  lo i  tendant  à

' n u A . D . M . M . , 4 M l 3 6
' n t  A . D . M . M . ,  4  M  1 3 6 ,  t é l é g r a m m e  d u  m i n i s t è r e
M e u r t h e - e t - M o s e l l e  e n  d a t e  d u  2  s e p t e m b r e  1 8 9 3
3 "  A . D . M . M . ,  R e c u e i l  d e s  A c t e s  A d m i n i s t r a t i f s  n " 1
i u i n  1  9 1  2

d e  l ' l n t é r i e u r  a u  p r é f e t

4  d e  j u i n  1 8 9 7  e t  n o  1 5

À c

d e
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combler  ce t te  omiss ion .  Ma is  pour  des  ra isons  de  v ice  de  procédure ,

ces  pro je ts  fu ren t  a journés  pu is  dev in ren t  caducs  3ee.

Jusqu 'en  1913 ,  dans  I ' a r rond issement  de  Br iey ,  l a  co r respon-
dance en t re  les  mai r ies  e t  les  serv ices  de  la  p ré fec ture  démont re  une
impu issance à  fa i re  app l iquer  la  lo i  sur  les  dép lacements  jus tement  à
cause de  ce t te  absence de  sanc t ion  des  cont revenants .  "Trop  souvent
les ouvr iers qui t tent  les communes sans avoir  accompl i  cet te formal i -
t  ' 400" :  ce t te  p la in te  revena i t  sans  cesse sous  la  p lume des  mai res .  Dans
le  sud du  dépar tement ,  le  ma i re  de  Dombas le ,  lassé  de  I ' i ne f f i cac i té  de
la  lo i  éc r iv i t  au  pré fe t  en  d isant  que la  surve i l lance des  é t ranger  ne
pouva i t  ê t re  exercée rée l lement  que lo rsqu 'une lo i  ex igera i t  la  p résen-

ta t ion  du  v isa  sur  I 'ex t ra i t  d ' immat r icu la t ion ,  auss i  b ien  au  dépar t  des

communes  qu 'à  l ' a r r i vée .  De  son  cô té ,  l a  ma i r ie  de  Br iey  c i ta i t  l e  cas
exempla i re  d 'un  ouvr ie r  é t ranger  qu i  s ' ins ta l la  à  Joeuf  e t  f i t  donc  v iser

sa  feu i l le  à  la  ma i r ie .  Que lques  jours  p lus  ta rd ,  i l  qu i t ta  la  commune

mais  sans  fa i re  v iser  son ex t ra i t  d ' immat r icu la t iona0 l  .  En  imag inant
qu ' i l  ne  se  so i t  pas  p résen té  à  la  ma i r ie  de  sa  nouve l le  rés idence ,  i l

res ta i t  domic i l ié  à  Joeuf  a lo rs  qu ' i l  n 'hab i ta i t  p lus  dans  ce t te  v i l le .  Le

min is tè re  de  I ' In té r ieur  essaya en  va in  dans  les  dern ie rs  mo is  avant  la

guer re  de  met t re  en  p lace  un  nouveau sys tème dans  leque l  i l  i nv i ta i t  les

mai res  des  communes où  les  é t rangers  fa isa ien t  v iser  leurs  cer t i f i ca ts

d ' immat r icu la t ion ,  à  p réven i r  leurs  co11ègues des  loca l i tés  où  le  cer t i -

f i ca t  ava i t  é té  dé l i v ré  p récédemment  ou  v isé  pour  la  dern iè re  fo isa02.

Mais  f  ine f f i cac i té  de  la  lo i  é ta i t  te l le  que le  ma i re  de  Maxév i l le  résu-

ma le  désenchantement  face  à  l ' imposs ib i l i té  de  cont rô le r  les  f |ux  "Le

mouvemerzl  fdes étrangersl  est  t rop f ' lot tant  et  leur séjour chez leur

employeur  de  t rop  cour te  durée pour  pouvo i r  ob ten i r  un  recensement

exact ( . . . )  I l  ne sera possible de se rendre compte exactement de la po-

pu la t ion  é t rangère  rés idante  dans  les  communes qu 'à  l ' époque du  re -

censement  généra l  de  la  popu l .a t io r+ j3 : ; .  Cet te  incapac i té  à  maî t r i ser  les

courants  é t rangers  a l la  de  pa i r  avec  I ' i ns tab i l i té  cons ta tée  dans  les  fo r -

ges  de  la  rég ion .  Notons  d 'a i l leurs  un  cer ta in  déca lage dans

I ' i ns tab i l i t é  rée l le  des  ouvr ie rs  don t  les  durées  de  sé iour  dans  l ' us ine

' n n  A . D . M . M . ,
d e  j u i n  1 9 1 2
o o o  A . D . M . M . .
r a l e ,  I  " '  j u i l l e t
o o t  A . D . M . M . ,
o o t  A . D . M . M . ,
t o '  A . D . M . M . ,

Recue i l  des  Ac tes  Adn t i n i s t ra t i f s  no28 d e  j u i n  1 8 9 3  e t  n "  7 3 , 2 6

à  u n e  c i r c u l a i r e  p r é f e c t o -4  M  1 3 6 ,  R é p o n s e  d u  m a i r e  d e  P o m p e y
1  9 1 3
4  M  1 3 6

R e c u e i l  d e s  A c t e s  A d n t i n i s t r a t i f s  n o  1 0  d e  m a i  1 9 1 3
4  M  1 3 6 ,  M a x é v i l l e  5  j a n v i e r  1 9 1 4 .
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étaient t rès courtes,  et  le discours patronal  p lus rassurant qui  af f i rmait

oue les  ouvr ie rs  é ta ien t  f idè les  à  I 'en t repr ise '

l .Z .Z . l .Z .  L ' i ns tab i l i t é  c ro issan te  de  la  ma in -d 'ceuvre .

A écouter certaines formes du discours patronal  et  des autor i tés,

i l  ressor t  non seu lement  que la  g rande ins tab i l i té  de  la  ma in-d 'æuvre

frappa les contemporains par son ampleur mais également que les chefs

d 'en t repr ise  se  vantèren t  d 'avo i r  à  leur  serv ice  une propor t ion  tou jours

grand issante  d 'ouvr ie rs  aux  é ta ts  de  serv ices  de  p lus  en  p lus  anc iens .

Certains textes,  extrai ts de plaquettes commémorat ives ou de

monograph ies  indus t r ie l les  pub l iées  par  les  us ines  dans  la  p resse spé-

c ia l i sée ,  ten ta ien t  de  min imiser  l ' ampleur  du  tu rn-over  ou  tou t  au

moins  de  met t re  en  p lace  une d ichotomie  é t rangers  e t  ouvr ie rs  locaux

dans laque l le  les  p remiers  ne  tena ien t  pas  en  p laceaOa tand is  que les

seconds cons t i tua ien t  le  noyau s tab le  de  I 'en t repr ise .  Aux  é tudes  préc i -

ses les directeurs préféraient les chi f f res évasi fs permettant de mieux

camouf le r  l ' échec  re la t id05 de  leurs  po l i t iques  de  s tab i l i sa t ion .

, ,Beaucoup de  v ieux  ouvr ie rs  comptant  40 ,  50  e t  jusqu 'à  60  années de

,er r i re406 "  se  vanta i t  la  d i rec t ion  de  Gorcy  en  1900 a lo rs  qu 'en  é tu -

diant de près le nombre des ouvr iers qui  ef fect ivement passèrent plus

de 30 ans dans l 'usine seuls 3 %o ont-été t rouvés'

Cette manoeuvre fut  tentée dans des buts mult ip les parmi les-

que ls  I ' i dée  d 'a t tachement  t rad i t ionne l  de  l 'ouvr ie r  au  pa t ron  tena i t

une p lace  prépondérante  :  " ( . . . )  jusqu 'en  1890,  c 'é ta ien t  des  f i l s  des

anc iens  ouvr ie rs  qu i  fo rmaien t  Ie  personne l  nouveau '  I l s  apprena ien t

le  mét ie r  de  leur  père  sous  sa  d i rec t ion ,  pu isa ien t  à  la  source  les

v ie i l les  t rad i t ions  d 'honnête té  e t  de  t rava i fÙ ln  1 'a r r i vée  mass ive  des

étrangers al la i t  tout  remettre en cause. Au Creusot,  la monographie

présentée  par  1a  preSSe pat rona le"  a f f i rma i t  qu ' i l  "n 'es t  pas  ra re  de

trouver des fami l les ayant en deux ou trois générat ions 5,  6,  7 membres

et  même p lus  fa isan t  par t ie  s imu l tanément  du  personne l '  Par fo is  on  a

pu vo i r  un  père  ouvr ie r  ou  chef  d 'équ ipe ,  un  f i l s  employé ou  cont remaî -

ooo Hor rENcrn  (George) ,  op .  c i t ' ,  p '  245
* t  n " i u t i f  p u r . .  q u e  I ' a t t i t u d e  d e s  m a î t r e s  d e  f o r g e s  p o u v a i t  s ' e x p l i q u e r  é g a l e -

m e n t  p a r  l é  m o d e  d e  c a l c u l  d e  I ' a n c i e n n e t é  d e s  o u v r i e r s '  L e s  m o d a l i t é s  d e  c e s

c a l c u l s  s e r o n t  d é v e l o p p é s  p l u s  l o n g u e m e n t  d a n s  l a  s e c o n d e  p a r t i e  d e  c e t  o u -

v r a g e .  P o u r  l e s  a n n é e s  d ' A v a n t - g u e r r e  l e  m a n q u e  d e  m a t é r i a u x  a  e m p ê c h é  u n e

t e l l e  d é m o n s t r a t i o n .
i 6 u  R n u r u  I n d u s t r i e l l e  d e  l ' E s l ,  M o n o g r a p h i e  d e s  é t a b l i s s e m e n t s  d e  G o r c y ,  1 6

d é c e m b r e  1 9 0 0 ,  n "  4 6 7
i o i  R r r u "  I n d u s t r i e t t e  d e  l ' E s l ,  M o n o g r a p h i e  d e s  u s i n e s  d e  G o u v y ,  o p '  c i t ' ,  p '  2
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t re ,  un pet i t  f i ls  ingénieur .  Nombreuses sont  les fami l les qui  grâce aux

établ issements de MM. Schneider  et  Ci '  ont  fa i t  a ins i  graduel lement ,

par  le  t ravai l  une ascension cot t t inue et  durable40S " .

A cet  a t tachement  des ouvr iers  locaux,  le  d iscours of f ic ie l  oppo-

sai t  les nouveaux arr ivés,  " les nontades"  et  aut res "chemineour409" ,  Pàr .
dé f i n i t i on  é t rangers  à  ce t te  cu l tu re  e t  donc  responsab les  de  l ' i ns tab i l i t é

g rand issan te  qu i  t oucha i t  l es  fo rges  de  Meur the -e t -Mose l l e .  M iche l l e

Per ro t  rappe l l e  l ' ave rs ion  des  d i rec teu rs  d 'us ines  à  l ' encon t re  du

" t r imardenr" ,  "soî , tvent  un compagnon,  un ieune ouvr ier  mobi le  et  f ron-
deur  auquel  l 'é tab l issement  fa i t  horreur ,  un de ces i r régul iers  contre

lesquels  les us ines tentent  de se prémunir  par  l 'obtent ion de < déla is

de  p révenance  , ro '0 " .L 'ouv rage  de  Rondeau  e t  Baud ina l l  a f f i rme  que

les  ma î t res  de  fo rges  v i va ien t  l e  nomad isme ouv r ie r  comme une  i nsu l te

pe rmanen te  à  l eu r  p ro je t  i ndus t r i e l  e t  rappe l l e  que  l e  sous -p ré fe t  de

Br iey aura i t  a imé "une mobi l i té  de la  répress ion contre la  l ibre c i rcu-

l a t i on  des  homme. r " .  Ces  gens  qu i  se  dép laça ien t  sans  cesse  é ta ien t  de

tou tes  l es  g rèves ,  de  tou tes  l es  échappées  ho rs  de  l ' a te l i e r .  Ces  déc la -

ra t i ons  é ta ien t  rep r i ses  pa r  l es  j ou rna l i s tes  de  l a  p resse  l oca le  qu i  se

p la igna ien t  de  l ' i ncessan t  va -e t - v ien t  des  cou ran ts  é t rangers  à  t rave rs

l e  pays .

En  ana lysan t  p réc i sémen t  l es  du rées  de  sé jou r  des  f l ux  ouv r ie rs

dans le  bass in de Br iey,  i l  est  surprenant  non seulement  de constater

I ' enve rgu re  p r i se  pa r  I ' i ns tab i l i t é  au  cou rs  des  années  avan t  l a  P re -

m iè re  gue r re  mond ia le ,  ma is  éga lemen t  de  vo i r  que  tous  l es  ouv r ie rs ,

de  tou tes  o r i g ines ,  é ta ien t  t ouchés  pa r  l e  phénomène .

1 .2 .2 .2 .  Échec  des  po l i t i ques  pa t rona les  de  f i xa t i on

l . z . z . 2 . I .  " I l s  f i l e ron . t  a i l l eu r s4 t2  "

Les  po l i t i ques  pa t rona les  fu ren t  dans  l a  p lupa r t  des  cas  p r i ses  à

con t re -p ied  pa r  l es  masses  mouvan tes .  Les  f l ux  de  ma in -d 'æuvre ,  l o in

4 0 8  R e v u e  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t ,  M o n o g r a p h i e  l n d u s t r i e l l e  d e s  E t a b l i s s e m e n t s

S c h n e i d e r  e t  C i " ,  2 8  a v r i l  1  9 0 7 ,  n o l 9 8 ,  p .  3 2 7
4 0 e  L , É c h o  d e  B r i e y ,  S a r n e d i  Z l  d é c e m b r e  1 9 0 7 ,  a r t i c l e  i n t i t u l é  :

" V a g a b o n d s ,  c h e m i n e a u x ,  t r i m a r d e u r s  e t  C i e . . "
4 1 0  P E R R O T  ( M i c h e l l e ) ,  L a  f i n  d e s  v a g a b o n d s ,  L ' H i s t o i r e  n " 3 ,  j u i l l e t - a o û t

1 9 7 8 ,  p p . 2 3 - 3 3 ,  p . 3 2
o t t  R o N D E A U  ( D . )  -  B A U D I N  ( F . ) ,  C h a g r i n  l o r r a i n .  L a  v i e  o u v r i è r e  e n  L o r r a i n e

( 1 8 7 0 - 1 9 1 4 ) ,  P a r i s ,  E d .  d u  S e u i l ,  1 9 7 9 ,  1 4 5  p . ,  p .  1 2 1
4 t 2  E . A . U . S . ,  A r c h i v e s  d e  l a  S . M . S . ,  v e r s e m e n t  7 4 ,  R a p p o r t  H o t t e n g e r  d u  3 1

o c t o b r e  1 9 1 2
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d 'ê t re  assu je t t i s  pa r  l ' us ine  S 'en  son t ,  au  cOn t ra i re ,  b ien  souven t  a f -

f ranchis .

Que lques  mo is  avan t  l a  P remiè re  Guer re  mond ia le ,  ce r ta ines  en -

t rep r i ses  du  Ca lvados  demanda ien t  des  conse i l s  à  G .  Ho t tenger  au  su je t

de  c i t és  ouv r iè res  qu 'e l l es  dés i ra ien t  cons t ru i re  pou r  f i xe r  l eu rs  ou -

v r i e rs .  Fo r t  de  son  expé r ience  en  Lo r ra ine  ce lu i - c i  envoya  un  rappor t

dans  l eque l  i l  p révena i t  :  "Vous  d i t es  :  i e  l oge ra i s  500  ouv r ie rs  i c i ,

1  000  l à ,  e t  500  à  Caen .  Pensez  vous  que  vous  pu i ss iez  en  embauchan t ,

in tposer  des condi t ions de logement  ? ( . . . )  B ien des cé l ibata i res,  b ien

des fami l les parmi  ce l les qui  voudront  s 'ad jo indre des pensionnai res,

prendront  le  logement  ind iqué,  mais  le  qu i t teront  à  la  première obser-

vat ion,  e t  même Sans observat ior t ,  e t  c  'est  à  Caen qu ' i ls  f i leront

a i l l eu rs ,  e t  s  ' en tasse ron t  n ' i n tpo r te  o î t  e t  n ' impor te  comment .

L 'hyg iène ,  l e  con fo r t ,  i l s  s ' en  souc ien t  peu  ou  po in t  :  ce  qu ' i l s  veu len t ,

c ' es t  I ' i ndépendance ,  c ' es t  une  i ns ta l l a t i on  qu i  l eu r  pe rme t te  de  v i v re

le p lus poss ib le  à I 'abr i  des réglententat ions so i t  pat ronales,  so i t  de la

po l i ce ,  pou r  ( . . . )  t a  r i go lade  ou  ( . . . )  t a  pa r t  de  l ' économie "4 r3 .  Ce t te

ré f l ex ion  un  peu  l ongue  mér i t a i t  d ' ê t re  c i t ée  tan t  e l l e  résume à  e l l e

seu le  I ' amp leu r  des  décep t i ons  pa t rona les .

La  d i sc ip l i ne  s t r i c te  des  c i t és  ouv r iè res  e t  l es  moda l i t és  d i sc r im i -

nat ives d 'a t t r ibut ion des logements acheva de donner  un ef fe t  de ré-

pu l s ion  aux  ma isons  cons t ru i t es  pa r  l es  us ines .  Non  seu lemen t  l es  I t a -

l i ens  ava ien t  beaucoup  de  d i f f i cu l t és  à  t rouve r  une  p lace  dans  l es

C i tés ,  ma is  en  p lus  l es  con t ra in tes  des  règ lemen ts  en  découragea ien t

p l us  d ' un .

Selon A.  Pr in tz ,  " le  mode d 'a t t r ibut ion des logements se fa i -

sa ient  par  po ints ,  100 au to ta l ,  dont  les p lus for ts  se rappor ta ient  à  la

qual f f icat ion profess ionnel le  :  de 0 à 80 points .  Le reste éta i t  donné

su ivan t  l a  na t i ona l i t é  du  cand ida t :  20  pou r  un  F rança is ,  l 5  pou r  un

Be lge ,  Luxembourgeo is  ou  Su isse ,  l 0  pou r  un  I t a l i en  ou  Po lona is  e t  5

pour  tou tes  l es  au t res  na t i ona l i t ésa ta  " .  Au t remen t  d i t  pou r  qu 'un  I t a -

l i en  ou  un  au t re  é t ranger ,  qu i  n ' é ta i t  pas  i ssu  du  m i l i eu  l oca l ,  ob t i enne

une  p lace  dans  un  l ogemen t  de 'Wende l ,  i l  f a l l a i t  a t t end re  qu 'une  hab i -

ta t i on  se  l i bè re  e t  qu 'en  même temps  les  F rança is ,  l es  Be lges  e t  l es

Luxembourgeo is  ( souven t  do tés  d 'une  me i l l eu re  qua l i f i ca t i on  p ro fes -

s ionne l l e )  qu i  é ta ien t  en  quê te  d 'un  l ogemen t  a ien t  ob tenu  sa t i s fac t i on .

Ce la  l a i ssa i t  peu  de  chance  pou r  t rouve r  à  se  l oge r .  En  Mose l l e  éga le -

4 t 3  E . A . u . S . ,  A r c h i v e s
o c t o b r e  1 9 1 2
o t o  P n I N T Z  ( A d r i e n ) ,  L a

d e  l a  S . M . S . ,  v e r s e m e n t  1 4 ,  R a p p o r t  H o t t e n g e r  d u  3 l

v a l l é e  u s i n i è r e ,  o p .  c i t . ,  p  1 1 7
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men t ,  " l es  hô te l s  de  l a  n t i ne  e t  au t res  é tab l i ssemen ts  semb lab les  ( . . . )

sont  presque uniquentent  f i 'équentés par  des Al lemands et  des Luxem-

bourgeo iso t t " .  En  Ig12 ,  su r  l es  qua t re  c i t és  ouv r iè res  de  Joeu fa l6 ,  Seu lS

817  ouv r ie rs  é ta ien t  l ogés  en  c i t é  a lo rs  que  l es  Fo rges  e t  l a  m ine  occu -

pa ien t  2  988  p . . ronn . ro ' t .

Une  fo i s  admis  à  occuper  un  l ogemen t  dans  l es  c i t és ,  l ' ouv r i e r

deva i t  s ' adap te r  à  l a  d i sc ip l i ne  des  ma î t res  de  fo rge .  Le  règ lemen t  des

c i tés  de  chez  de  Wende l  ( vo i r  Annexes )  é ta i t  assez  exp l i c i t e  en  ce  sens

pu isque  d 'ap rès  l e  pa rag raphe  3  conce rna r f t  l a  p r i se  de  possess ion  du

logement  par  un nouveau locata i re ,  "dès son entrée dans un logement ,

le  locata i re  doi t  donner  au survei l lant  des Ci tés les renseignements

nëcessai res pour  les déc larat ions à fa i re  à la  po l ice locale4r8" .  Un

con t rô le  pe rmanen t  é ta i t  poss ib le  pu i sque  l es  l ogemen ts  é ta ien t  acces -

s ib les  "en  toL t t  t emps"  aux  emp loyés  ayan t  l a  su rve i l l ance  des  l oge -

ments (en ver tu de \a  rubr ique << Contrô le >> -  $  17)  et  une sér ie

d 'amendes  é ta i t  p révue  en  cas  d ' i n f rac t i on  au  règ lemen t  ($  19 ) .  Les

d i r i gean ts  de  I ' us ine  de  Moyeuv re  émi ren t  l ' i dée  en  1910  de  suppr imer

la  cau t i on  ex igée  à  l ' en t rée  d 'un  l ogemen t  ouv r ie r .  La  réponse  de  Joeu f

fut  que " la  suppress ion de la  caut ion n 'est  poss ib le  qu 'avec les ou-

vr iers  s tables du pays.  Mais  pour  les ouvr iers  qui  qu i t tent  I 'us ine et  le

logement ,  I 'appl icat ion du paragraphe 5 du règlement  est  impossib le '

Dans  99  % des  cas ,  vous  pouvez  ê t re  pe rsuadés  qu ' i l s  S 'a r rangeron t

p resque  tous  de  façon  qu ' i l  n ' y  a i t  r i en  à  re ten i r  su r  l eu r  ga in  au  mo-

ment  de leur  dépar tate " .

Dans l 'é ta t  actuel  des arch ives et  des recherches,  i l  est  d i f f ic i le

de  d i re  p réc i sémen t  que l l e  p ropo r t i on  du  pe rsonne l  de  I ' us ine  de  Joeu f

ava i t  un  l ogemen t .  Pour  l es  années  avan t  I 914 ,  g râce  aux  dé l i bé ra t i ons

du  conse i l  d ' admin i s t ra t i on  de  Joeu fa2O e t  l es  b i l ans  des  d i f f é ren ts  se r -

v i ces  Annexes  de  I ' us ine  de  Joeu f t '  ,  po , r ,  l a  m ine  du  Grand-Fond  e t

o t t  E . A . U . S . ,  A r c h i v e s  d e  l a  S . M . S . ,  v e r s e m e n t  1 4 .  R a p p o r t  H o t t e n g e r  d e  n o -

v e m b r e  I  9 1 2
4 t 6  L a  p r i n c i p a l e  é t a i t  c e l l e  d e  G é n i b o i s  à  J o e u f ,  à  c ô t é  d e  l a q u e l l e  o n  t r o u v a i t  l a

c i t é  d i t e  <  d e  M o y e u v r e  )  s u r  l e  b a n  d e  J o e u f ,  c e l l e  d u  G r a n d  F o n d  e t  l a  c i t é  d e

C u r e l  q u i  s e  t r o u v a i t  e n  M o s e l l e .
o ' t  E . A . U . S . ,  E t a t  r é c a p i t u l a t i f  d e s  l o g e r n e n t s  h a b i t é s  p a r  l e s  o u v r i e r s  d e s  d i f f é -

r e n t s  s e r v i c e s  d e s  u s i n e s  d e  J o e u f ,  v e r s e m e n t  M . D . F ' ,  R e g  9 / l
o t t  E . A . U . S . ,  L e s  p e t i t s  f i l s  d e  F ç o i ' d e  W e n d e l  e t  C i e ,  R è g l e m e n t  d e s  C i t é s  d e s
(Js ines ,  Impr imer ie  Lor ra i .ne ,  Metz ,  191 1
4 l e  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  l 0 l , 1 s ,  J o e u f ,  c o n t r a t s  d e  l o c a t i o n  d e s  l o g e m e n t s  o u -

v r i e r s ,  1 7  j u i l l e t  1 9 1 1 ,  l e t t r e  r é p o n s e  d e  J o e u f  à  M o y e u v r e - G r a n d e .
o 2 o  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  1 1 1 ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  P r o c è s  V e r b a u x  d e s  A s s e m b l é e s

G é n é r a l e s ,  4  j u i n  1 9 1 0 ,  1 0  j u i n  1 9 1 1 ,  8  j u i n  1 9 7 2 ,  1 0  j u i n  1 9 1 3  e t  l 3  j u i n  1 9 1 4 -
o r t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  e n  p a r t i c u l i e r  s é r i e  d e s  R E G  8  e t  9
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pour  les  Forges  de  Joeuf ,  i l  y  ava i t  env i ron  40  % du personne l  qu i  é ta i t

logé .  Or ,  en  consu l tan t  des  sources  para l lè Ies422,  ou  en  ana lysant  les

ch i f f res  p roposés ,  en  1911 e t  1912 des  écar ts  s ign i f i ca t i f s  son t  apparus

ent re  la  réa l i té  e t  ce  qu i  é ta i t  a f f i rmé par  les  serv ices  de  l 'us ine .

L 'us ine  posséda i t  g loba lement  837 logements  répar t i s  sur  quat re  c i tés

e t  y  logea i t  en  1911 ,  i  149  des  2  882  membres  du  personne l '  Ces  |  149

personnes représenta ien t ,  les  40  % proposés  lo rs  des  assemblées .  Seu-

lement ,  ce  ch i f f re  eng loba i t  les  ouvr ie rs ,  les  employés ,  les  cadres ,  les

ingén ieurs  de  l 'us ine  e t  la  d i rec t ion .  Le  personne l  ouvr ie r ,  p roprement

d i t ,  é ta i t  noyé dans  la  masse.  I l  é ta i t  donc  fac i le  dans  ces  cond i t ions  de

camouf le r  le  p rob lème.  Au mieux  l 'observa teur  peut  connaî t re  à  I 'a ide

du tableau ci-dessour*t ' ,  quel le étai t  Ia part  réel le de logements af fec-

tés  à  chaque serv ice ,  sans  pouvo i r  connaî t re  les  p ropor t ions  rée l les  des

losements  d 'ouvr ie rs  :

S e r v i c e s

T o t a u x  d e s  l o g e -
m e n t s  a f f e c t é s  p a r

s e r v i c e s  e n  1 9 1 1

" Â  d e  l o g e m e n t s
p a r  s e r v i c e s  s u r
l e  t o t a l  d e s  l o -

g e m e n t s

M i n e s 49 6 ,3  0Â

H a u t s  F o u r n e a u x À 1 5 , 4  0

Ac  ié r i e 86 1 1  , 2  y o

am lno  I  r s 198 25,3 yo

l o n d  e r i  e 18 2 ,3  0Â

M o t e u r s  à  G a z 32 4 ,1  %

l e c t r i c i t é 48 6 , 1  y o

{ t e  I  i  e r s 130 |  6 ,6  yo

VIaçon s 1 A 3 , 1  y o

h a r p e n t e r i e 8 1 , 0  Y o

VIagas  in t2 1 , 5  0 Â

Labora to  i re 6 0 , 8  y o

E x p é d i t i o n s l 8 2 ,3  0Â

B u r e a u x  e t  D i v e r s 61 7 , 8  y o

h e m i n  d e  f e r 51 6,5 0/o

I o t a u x 7 8 3 100  %
\ - A - .s r q o m p n t  d p  I a  M . D . F . ,  F o r s e s f  .çt l i o u e s  t

Les serv ices  dans  lesque ls  la  p ropor t ions  d 'ouvr ie rs

é ta ien t  impor tan te  (Lamino i rs  -  A te l ie rs . . )  é ta ien t  éga lement

se  voya ien t  a f fec te r  le  p lus  g fand nombre  de  logements .  Quo i

f rançais
ceux qui
qu ' i l  en

o "  E . A . u . s . ,  v e r s e m e n t  d e
o t '  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e

l a  M . D . F . ,  R E G  e / l

l a  M . D  . F . ,  i b i d e m ,  P .  5 3
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so i t ,  en  i9 i0 ,  un  des  d i r igean ts  de  I ' us ine  jov ic ienne  s 'es t ima sa t i s fa i t

de  la  s tab i l i sa t ion  de  la  ma in-d 'ceuvre  qu i ,  s i  e l le  n 'é ta i t  pas  p le ine-

ment  réuss ie ,  é ta i t  en  bonne vo ie  e t  con féra i t  à  l ' us ine  "assurément  un

avantage marqué sur les usines vois ines4'0".  D" leur côté,  à part i r  de

1911 ,  les  conse i l s  d 'admin is t ra t ion  se  fé l i c i ta ien t  que  dans  le  personne l

logé ,  seu ls  3 .72  % é ta ien t  touchés  par  les  dépar ts ,  pu is  3 ,8  %o en  1912

e t  2 ,5  oÂ en  1913 .
Et  pour tan t ,  tou t  au  long des  années 1909 à  1914,  les  rappor ts  in te rnes

de Joeuf s 'a larmaient de la f réquence des départs qui  af fectaient les

serv ices  de  l ' us ine .  En  1910 ,  d 'ap rès  les  s ta t i s t iques  de  I ' us ine ,  i l  f a l -

lut  embaucher 88 o/o de l 'ef fect i f  total  pour pouvoir  garnir  les équipes

de t rava i l .  L 'année su ivante  les  p ropor t ions  augmentèren t  jusqu 'à  92  oÂ

tand is  qu 'en  Ig12, les  ch i f f res  a t te ign i ren t  106 oÂ42s .

Que ls  fu t  a lo rs  la  rée l le  f réquence de  I ' i ns tab i l i té  ?  Que ls  fu ren t  auss i

les  fac teurs  qu i  favor isèren t  ce t te  ins tab i l i té  de  la  ma in-d 'æuvre  ?

l .Z .Z .Z .Z .  Dominat ion  des  dépar ts  vo lon ta i res

Comme le  mont re  le  tab leau c i -dessous ,  env i ron  les  t ro is  quar ts

des  ouvr ie rs  qu i  qu i t ta ien t  l ' us ine  le  fa isa ien t  vo lon ta i rement .

o t o  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  1 1 1 ,
G é n é r a l e s ,  4  j u i n  1 9 1 0 ,
o "  E . A . U . S . .  V e r s e m e n t  d e  l a

F o r g e s  d e  J o e u f ,  P r o c è s  V e r b a u x  d e s  A s s e m b l é e s

M . D . F . ,  R E G  8 1 1 ,  a n n é e  1 9 1 2
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M o t i f s  d e  d é p a r t o /
/o

D é p a r t s  V o l o n t a i r e s

P a r t i  a i l l e u r s
N e  s e  p l a î t  p l u s  à  J o e u f
D i s p a r u  s a n s  p r é v e n i r
N e  g a g n e  p a s  a s s e z
R u p t u r e  d e  C o n t r a t
S ' e n g a g e  a r m é e
A c t i v i t é  p r é c é d e n t e
R e f u s  d e  p a y e r  d e s  a m e n d e s
R e f u s  d e  T r a v a i l
J u d i c i a i r e s

1 r5
32,6
5 1 4

3,,7

0'2
26,7
1 r 0
2,,0
0 r 6

73 ,7

D é p a r t s  n a t u r e l s

S e r v i c e  M i l i t a i r e
R e t r a i t e
D é c è s
F i n  d e  C o n t r a t
M a l a d i e  o u  I n v a l i d i t é
P e r m  i s s i o n

519

012

1 r 3

2 ,1
0r2

9 r 8

M u t a t i o n s

M u t é  U s i n e  d e  W e n d e l
M u t é  M i n e  d e  W e n d e l
M u t é  a i l l e u r s

2r l
ort 2 1 5

R e n v o i s

R é d  u c t i o n
C h ô m a g e  P a r t i e l
A b s e n c e s  I n j u s t i f i é e s
A b a n d o n  d e  P o s t e
C o n s t i t u t i o n  P h y s i q u e
M a u v a i s  O u v r i e r
P a r e s s e
V i o l e  n c e
I v r e s s e
H o r s  d ' U s i n e

0 r 1

4 1 3

0 1 3

1 '0
1 ' 3
l12

2 r0

0 1 3

0 ,3

I0,7

H o r s  c a d r e s R e f u s é  à  I ' e m b a u c h e
N e  s ' e s t  p a s  p r é s e n t é

1 '5
l ' 4

3 r 0

D i v e r s D i v e r s 0 1 4 0 1 4

T o t a u x  a v a n t  1 9 1 4 100 100

. s o u r c e s  :  R t s i s t r e s  d ' e m b a u c h e  d u  n e r s o n n e l  d e  J o e u f W

Ces propor t ions  cor responda ien t  g rosso modo à  ce l les  t rouvées  dans  le

Va lenc ienno is  (81 ,7  oÂ) .  Avant  1914,  ce t te  ins tab i l i té  peut  s 'exp l iquer

par di f férents éléments.  I l  y  en eut de plusieurs ordres.  Parmi eux, les

tex tes  de  lo is  app l iqués  tena ien t  une p lace  prépondérante .

En ce  qu i  concerne le  recru tement  d 'ouvr ie rs ,  la  lég is la t ion  en  v igueur

avant  lg14  s t ipu la i t  que les  ouvr ie rs  é ta ien t  maî t res  de  leur  personne e t

de  leur  temps e t  à  mo ins  de  convent ions  par t i cu l iè res ,  i l s  pouva ien t ,  en

se conformant  d 'a i l leurs  aux  déc la ra t ions  d 'usage,  qu i t te r  un  a te l ie r
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pour  en t re r  dans  un  au t re426.  "Ce n 'es t  que I 'app l i ca t ion  du  pr inc ipe  de

la l iberté du travai t  (  . )  que la lo i  protègro" " .

Cet  é lément  permet  de  comprendre  combien  les  maî t res  de  fo rges

étaient démunis face aux départs prématurés de leurs employés.

B ien  sûr  i l  y  ava i t  la  rég lementa t ion  des  a te l ie rs  qu i  p révena i t  les

ouvr ie rs  des  cond i t ions  de  rup ture  du  louage de  serv ices .  Dans la

grande indus t r ie ,  les  règ lements  d 'a te l ie rs  remplaça ien t  dans  une la rge

mesure  l 'ac te  même de louage de  serv ices  qu ' i l  é ta i t  a lo rs  d 'usage de

dresser  en t re  employeurs  e t  employés .  Les  que lques  ten ta t i ves  de  con-

tes ta t ion  de  ces  règ lements  s 'appuyant  sur  le  fa i t  que seu l  le  pa t ron  les

avai t  établ is et  étaient donc uni latéraux et  non contractuels furent dé-

boutés  par  la  ju r i sprudence qu i  reconnut  la  fo rce  ob l iga to i re  de  ces

règ lements428.  Les  ju r is tes  par ta ien t  du  pr inc ipe  que I 'employé qu i

consenta i t  à  observer  les  p rescr ip t ions  du  règ lement  y  donna i t  un  con-

sentemenr  au  moins  tac i te .  De ce  fa i t ,  I ' a f f i chage dans  l 'a te l ie r  ou  tou t

au t re  mode su f f i san t  de  pub l ic i té  p résumai t  que l 'employé ava i t  p r is

connaissance de ce règlement et  qu' i l  y  adhérai t  en acceptant les c lau-

ses .  I l  sembla i t  en  ê t re  éga lement  a ins i  en  Lor ra ine  annexée,  pu isque

les  ouvr ie rs  de  l 'us ine  de  Rombas é ta ien t  tenus  de  se  conformer  aux

règlements "placardés dans l 'usine42e "  et  devaient s 'engager à se con-

fo rmer  à  tou tes  les  d ispos i t i ons .  Le  18  ju i l l e t  1901 ,  la  lo i  su r  les  con-

t ra ts  p révoya i t  un  dé la i  de  15  jours  pour  déposer  le  p réav is  qu i  a l la i t

permerrre aux part ies de rompre leur contrat  de t ravai l .  Mais le plus

souvent ,  les  ouvr ie rs  qu i  ne  dés i ra ien t  pas  res ter ,  d ispara issa ien t  sans

la isser  de  t race .

4 2 6  C H A I L L E Y - B E R T  ( J o s e p h )  -  F O N T A I N T  ( A r t h u r ) ,  L o i s  s o c i a l e s ,  R e c u e i l  d e

t e x t e s  d e  l a  l é g i s l a t i o n  s o c i a l e  d e  l a  F r a n c e ,  P a r i s ,  L é o n  C h a i l l e z  E d i t e u r s ,

1 g 9 5 .  4 0 7  p . ,  d a n s  s a  p r e m i è r e  p a r t i e  d u  c h a p i t r e  p r e m i e r  c o n s a c r é  à  I ' I n d i v i d u ,

l a  s e c t i o n  p r e m i è r e  c o n t i e n t  I ' a r t i c l e  1 7 8 0  d u  c o d e  c i v i l  q u i  s t i p u l e ,  à  p r o p o s  d u

l O u a g e  d e S  d O m e s t i q u e s  e t  o u v r i e r s ,  " o n  n e  p e u t  e n g a g e r  s e s  s e r v i c e s  q u ' à  t e m p s

e t  p i u r  u n e  d u r é e  d é t e r n t i n é e " ,  e n  r é f é r e n c e  à  l a  D é c l a r a t i o n  d e s  D r o i t s  d e

I ' H o m m e  e t  à  1 a  C o n s t i t u t i o n  d u  2 4  j u i n  1 7 9 3 .  D a n s  I ' a r t i c l e  1 8 ,  " t o u t  h o m m e

p e u t  e n g a g e r  s e s  s e r v i c e s ,  s o n  t e m p s ,  m a i s  i l  n e  p e u t  s e  v e n d r e  n i  ê t r e  v e n d u ,  s a
- p e r s o n n e  

n ' e s t  p a s  u n e  p r o p r i ë t é  a l i é n q b l e " ,  d a n s  l a  s e c t i o n  3  à  p r o p o s  d u

l o r r u g "  d ' o u r , r a g e s ,  I ' a r t i c l e  1 7 - I 0  p r é c i s a i t  q u e  " l e  l o u a g e  d ' o u v r a g e  e s t  u n

c o n t i a t  p a r  l e q u e l  I ' u n e  d e s  p a r t i e s  s ' e n g a g e  à  f a i r e  q u e l q u e s  c h o s e  p o u r

I ' a u t r e ,  m o y e n n a n t  u n  p r i x  c o n v e n u  e n t r e  e l l e s "  '
o "  L "  G é n i e  C i v i l ,  T o m e  X L I .  f e u i l l e t  n o 5 ,  n o  1 0 4 2 ,  3 1  m a i  1 9 0 2 ,  E m b a u c h a g e

d , o u v r i e r s ,  a r t i c l e  d e  L o u i s  R A C H o u  d o c t e u r  e n  d r o i t  a v o c a t  à  l a  C o u r  d ' a p p e l

d e  P a r i s ,  p .  2 2 3 .
o "  R " r u r i l  S i r e y , j u r i s p r u d e n c e  d e  l a  C o u r  d e  C a s s a t i o n ,  T  A o û t  1 8 7 7 '  1 1  m a i

1 8 8 6 ,  L i b a r i r i e  d u  r e c u e i l  S I R E Y ,  d é c i s i o n  8 6 - 4 1 6 '
o , n  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  u o  l r ,  , ,  s o n s t i g e n  a u s g e h â n g t e n  V o r s c h r i f t e n  ) ,  c o n t e n u

d a n s  l " ' A r b e i t s o r d n u n g  f i i r  d i e  A r b e i t e r "  d e s  u s i n e s  d e  R o m b a s '
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Cec i  exp l ique éga lement  que malgré  les  cent res  de  recru tement  e t

les  agents  recru teurs  en  I ta l ie .  "on  a  aucune garant ie  que les  ouvr ie rs

se  rendront  aux  mines  e t  us ines  qu 'on  leur  a  ind iqué e t  dans  lesque l les

i ls ont promis de se rendre.  I l  est  un grand nombre qui  prof i tent  des

avantages ( . . . )  mais ne t iennent pas compte des indicat ionroto" '  De

p lus ,  dans  le  cas  des  I ta l iens ,  G.  Hot tenger  se  p la ign i t  que "par  une

injust ice f lagrante,  les importat ions de main-d'æuvre qu'el les I les en-

trepr ises s ignataires des accords de recrutement l  fa isaient venir  à

grands frais prof i ta ient  à I 'ensemble de la région ( ' - . )  soi t  que les ou-

v r ie rs  cédant  à  leur  humeur  ins tab le  a l lassent  b ien tô t  s 'engager  dans

une au t re  mine ,  so i t  même qu ' i l s  fussent  débauchéS par  que lques  vo i -

s ins peu scrupuleur43l  r .

Avan t  la  pér iode  1900-1905 ,  les  dépar ts  sans  p réav is  de  I ' us ine

n 'ex is ta ien t  qu 'à  dose in f in i tés ima le  (mo ins  de  3  %) .  A  par t i r  des  an-

nées  1904-1905,  1e  pourcentage d 'ouvr ie rs  qu i  qu i t tè ren t  l ' us ine  sans

préven i r  personne e t  qu i  donc  apparuren t  sous  le  vocab le  <  D isparu

. . .  ) )  augmentèren t  cons idérab lement  passant  à  I0  % des  dépar ts  vo lon-

ta i res  en t re  i906 e t  1910.  Cet te  p ra t ique é ta i t  depu is  longtemps le  fa i t

de  que lques  ouvr ie rs  locaux  comme les  França is  e t  les  A lsac iens-

Lorrains et  ne fut  adoptée que plus tardivement par les I ta l iens et

d 'autres étrangers.

Chez les  I ta l iens ,  les  dépar t  impromptus  ne  représenta ien t  que

moins  de  I  uÂ en t re  1896 e t  1900 pu is  0 ,5  0Â ent te  1900 e t  1905.  Ma is

t rès  v i te  en t re  1906  e t  1910 ,  le  rappor t  monta  à  1% e t  a t te ign i t  9  %

ent re  191 i  e t  Ig I4 .  Pour  les  ouvr ie rs  o r ig ina i res  des  v i l lages  de

Meur the-e t -Mose l le  ou  de  zones  l im i t rophes ,  ce t te  p ra t ique fu t  p lus

courante  avant  1905.  On t rouva i t  a lo rs  4  Yo de  França is  e t  de  Lor ra ins

qu i  é ta ien t  par t i s  sans  préven i r .  Cet te  p ropor t ion  augmenta  ensu i te  e t

passa  en t re  1906  e t  1910  à  13  % pour  f i n i r  à  12  % avan t  l9 l4 '

Une des  ra isons  p laus ib le  de  ces  dépar ts  p rématurés  rés ide  ind i -

rec tement  dans  le  p rob lème de la  d isc ip l ine  e t  de  la  sa is ie -ar rê t  su t

sa la i re  p ra t iquée par  les  employeurs  pour  cont ra indre  leurs  ouvr ie rs  à

se  soumet t re  aux  déc is ions  pa t rona les  dans  l 'us ine '  A  la  f in  du  XIX"

s ièc le ,  " les  f ra is  occas ionnës lpar  la  sa is ie -ar rê t ]  s 'é lèvent  à  B0 % du

Isa la i re ]  p r inc ipa lo t ' " .  Lu  presse spéc ia l i sée  comme la  Revue Indus-

t r ie l le  de  l 'Es t  ava i t  réd igé  p lus ieurs  a r t i c les  à  la  f in  du  XIX"  s ièc le

pour  par le r  de  ces  d ispos i t ions  e t  dénonça ien t  l ' échec  de  la  lo i  de  1895

o ' o  E . A . U . S . ,  M i n e s  e t  u s i n e s  d e  l a  S ' M ' S ' ,  v e r s e m e n t  t n l r r . , '  a n n é e  1 9 1 2
o "  H o r r E N c e R  ( G e o r g e s ) '  L e  p a y s  d e  B r i e y ,  o p '  c i t ' ,  p '  1 3 8
o t '  R u u u u  i n d u s f t i e l l e  d e  l  ' E s l ,  r e v u e  n o 3 9 0 ,  2 5  j u i n  1 8 9 9
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su r  l a  sa i s ie -a r rê1433 .  Les  campagnes  menées  a f f i rma ien t  que  l es  ou -

v r i e rs  su rende t tés  n 'essaya ien t  p lus  de  s 'en  so r t i r  e t  " che rchen t  dans

une v ie  nomade le  moyen d 'échapper  aux retenues"  en concluant  que

I ' un  des  e f f e t s  i nd i r ec t s  de  l ' é chec  de  l a  l o i  de  1895 ,  " c ' es t  d ' acc ro î t r e

le  nombre des ouvr iers  nornades,  dont  l 'ex is tence est  contra i re  à la
'  4 3 4 v

D O t X  S O C t A l e

para l lè lement  à  ces  dépar ts  fu r t i f s ,  un  cer ta in  nombre  d 'ouvr ie rs

qu i  ne  pouva ien t  se  résoudre  à  qu i t te r  1 'us ine  sans  préven i r ,  adoptèren t

une stratégie di f férente dont les pr incipes ont été avancés par A'

Pr intz.  Pour contourner l 'obl igat ion de préavis,  certains ouvr iers de

l 'us ine  de  la  Fender ie  d 'Hayange "avo ien t  t rouvé le  moyen d 'avancer

leur départ  en insul tant  M. Pasquier" .  Pot l r  cet te uSine, I 'auteur étai t

f rappé par  les  nombreux  renvo is  pour  vo ie  de  fa i t  à  l ' encont re  d 'un  su-

pér ieur .  I l  s igna la i t  dans  ce  sens  les  v io lences  dé l ibérément  commises

pour  p rovoquer  un  renvo i  qu i  d ispensa i t  de  fa i re  les  qu inze  jours  de

préav is  de  dépar ta35.

En généra l  à  Joeuf ,  dans  les  mot iva t ions  du  dépar t '  les  employés

de I 'administrat ion notaient scrupuleusement < Avant ou Après Quin-

zaine > quel  que soi t  le mot i f  de départ  de I 'usine et  même quand au-

cun mot i f  n 'étai t  spéci f ié.  Grâce à ce détai l  i l  apparaî t  que la grande

major i té des ouvr iers étaient part is major i ta i rement < Sans Quinzaine >

(66%) .  ceux  pour  qu i  la  v io lence é ta i t  devenue un  moyen de  se  l ibérer

au plus tôt ,  furent systémat iquement noté dans cette catégor ie '

pour  Joeuf ,  sans  reven i r  sur  les  dé ta i l s  des  conf l i t s  soc iaux  e t  po l i t i -

ques  évoqués précédemment ,  i1  fau t  ra jou ter  s imp lement  que 1a  v io -

lence phys ique e t  verba le  s 'accru t  à  par t i r  de  1900 '  Parmi  les  mot i fs  de

renvo i  de  I 'us ine ,  les  condamnat ions  pour  v io lence qu i  n 'é ta ien t  que de

8 o /o  env i ron  avant  1896,  passè ien t  à  22  oÂ ent re  1900 e t  1905 pu is  se

s tab i l i sèren t  au tour  de  l7 -18  % ent re  1905 e t  1914.

o "  C " t  é c h e c  e s t  c o n f i r m é  p a r  l a  p r a t i q u e  d e  n o m b r e u x  m a î t r e s  d e  f o r g e s  q u t

t o u t  e n  s i m u l a n t  u n e  s o u m i s s i o n  à  l a  l o i ,  o b l i g e a i e n t  i n d i r e c t e m e n t  l e u r s  o u -

v r i e r s  à  p a y e r  l e u r s  d e t t e s  s u r  l e u r s  s a l a i r e s .  A i n s i ,  c h e z  d e  W e n d e l  d e  J o e u f '

l a  d i r e c t i o n  a v o u a ,  à  p r o p o s  d e  l a  s a i s i e - a r r ê t ,  q u e  " p o u r  t o u r n e r  l a  l o i  d a n s

c e r t a i n e s  u s i n e s ,  l e s  o u v r i e r s  r e ç o i v e n t  l e u r  s a l a i r e  i n t é g r a l  e n  d e u x  s a c h e t s

d o n t  u n  e n f e r n t é  d a n s  l ' a u t r e  c o n t i e n t  l e  m o n t a n t  d e s  r e t e n u e s  à  o p é r e r '  L ë -

ga lement  l ' ouvr ie r  peut  conserver  les  deux ,  ma is  p ra t i ! : ! : " ' ^ i I  rnemet  le

s e c o n d  e t  s a  d e t t e  n i t  p a y é n , , ,  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  R e g ' / 1
o t o  R u u u ,  i n d u s t r i e l l e  d e  l  ' E s l ,  r e v u e  n o 3 9 0 ,  2 5  j u i n  1 8 9 9 ,  p '  2

" t  P R I N T Z  ( A d r i e n ) ,  L a  v a l l é e  u s i n i è r e "  ' ,  o p ' c l l  ,  p '  8 8
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Faut - i l  vo i r  là  une in f luence des  courants  i ta l iens  réputés  pour

leur  ind isc ip l ine  comme l 'a f f i rma ien t  la  p lupar t  des  chron iqueurs  de

l 'époque  ?

I l  es t  d i f f i c i le  de  répondre  à  ce t te  ques t ion  dans  la  mesure  où  deux

mouvements  d iamét ra lement  opposés  se  c ro isèren t  en t re  1900 e t  1905.

D 'un  cô té  on  t rouva i t  les  ouvr ie rs  locaux ,  pour  qu i  la  v io lence ava i t

é té  un  moyen d 'express ion  jusqu 'en  1905 e t  qu i  par  la  su i te  fu ren t

moins  nombreux  à  ê t re  renvoyés  pour  vo ies  de  fa i t .  D 'un  au t re  cô té ,  les

I ta l iens ,  long temps absents  des  f lux  qu i  qu i t ta ien t  I 'us ine  pour  v io len-

ces  phys iques  ou  verba les  augmentèren t  fo r tement  après  1905.  Chez les

I ta l iens ,  les  ac tes  de  bru ta l i té  passèrent  de  6  oÂ avant  1900 à  18  % en-

t re  1901 e t  1905 pour  f in i r  à  26  %o avant  1914.  Inversement  chez  les

França is  e t  au t res  ouvr ie rs  de  v ie i l le  souche,  le  rappor t  chu ta  de  23  %o

avan t  1900  à  15  % vo i re  même 10  % pour  les  Lor ra ins  seu ls ,  avan t

t9 t4 .
vers  1972,  dans  les  mines ,  " i l  y  a  une ques t ion  v i ta le  :  c 'es t  la

discipl ine.  La discipl ine la isse trop à désirer.  < Nous n'osons pas pu-

nir  répétaient les directeLrs , 'pour un r ien les ouvr iers nous qui t tent .

Et  de fai t ,  quel le sanct ion appl iquer ? L 'amende ? Aussi tôt  I 'ouvr ier

demande son compte  !  La  mise  à  p ied  ?  L 'ouvr ie r  chôme de lu i -même !

Le  renvo i  ?  Vo i tà  qu i  es t  b ien  éga l  à  un  ouvr ie r  qu i  es t  sûr  de  t rouver

le  lendemain  s ' i l  l e  veu t ,  à  s 'embaucher  à  la  mine  vo is ine  e t  pour  le -

quel  d 'a i l leurs le changement est  une distract ion ! ) ,436 " '

Dans  les  us ines ,  ou t re  les  mot i fs  seconda i res  évoqués jusqu 'à

présent ,  le  g rand mot i f  de  dépar t  de  l 'us ine  fu t  spéc i f ié  de  façon laco-

n ique par  les  g re f f ie rs  de  l 'us ine  de  Joeuf  sous  le  te rme consacré  de

<< Ne se plaî t  p lus à l 'usine >>.

Sur  I 'ensemble  des  dépar ts  de  Joeuf ,  tous  mot i fs  con fondus,  la

ca tégor ie  des  gens  qu i  par t i ren t  parce  que 1e  t rava i l  ne  les  in té ressa i t

p lus  représenta i t  avant  l9 l4  env i ron  80  %.  Cet te  p ropor t ion  ne  ba issa

pra t iquement  pas ,  passant  de  82  % à  79  oÂ ent re  1880 e t  1914.  Parmi

ces  gens  qu i  re fusa ien t  de  res ter  à  I 'us ine ,  on  pouva i t  d is t inguer  deux

courants .  D 'un  cô té  ceux  qu i  par ta ien t  chercher  du  t rava i l  a i l leurs  e t

ceux  qu i  re tourna ien t  chez  leur  anc ien  employeur  ou  à  I 'ac t i v i té  qu ' i l s

ava ien t  avant  d 'a r r i ver  à  Joeuf .

Le  groupe des  ouvr ie rs  qu i  dés i ra ien t  a l le r  t rava i l le r  a i l leurs  re -

présenta i t  43  yo  des  dépar ts  vo lon ta i res  enreg is t rés  avant  19 l4 -  38  %

des ouvr ie rs  par t i s  vo lon ta i rement  re tourna ien t  d 'où  i l s  vena ien t .  Les

o ' u  H o r r E N c e R  ( G e o r g e s ) ,  L e  p a y s  d e  B r i e y . . . ,  o p .  c i t . .  p '  1 4 1
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França is  e t  les  A lsac iens-Lor ra ins  par ta ien t  de  pré férence a i l leurs .

53  % des  França is  e t  55  % des  Lor ra ins  cherchèrent  a i l leurs  ce  qu ' i l s

ne  purent  t rouver  à  Joeuf  duran t  leur  sé jour .

Les I ta l iens part is volontairement préférèrent à 48 ,5 oÂ tetourner

chez  eux  en  I ta l ie .  Les  au t res  na t iona l i tés  fu ren t  éga lement  touchées

par  ce  dés i r  de  regagner  leur  v i l lage  d 'o r ig ine ,  ma is  dans  une propor -

t ion  moindre  :  I  7  e t  18  % pour  les  França is  e t  les  A lsac iens-Lor ra ins ,

28  e t  24  % pour  les  Be lges  e t  l es  Luxembourgeo is .

Toutes  ces  a t t i tudes  about i ren t  à  p rovoquer  un  mouvement  de

p lus  en  p lus  rap ide  dans  la  c i rcu la t ion  des  f lux  de  main-d 'æuvre  du

bass in  de  Br iey .  I l  é ta i t  ma la isé  d 'u t i l i se r  un iquement  les  ch i f f res  p ré-

cédents  pour  émet t re  des  hypothèses  sur  I ' i ns tab i l i té  éventue l le  des

ouvr ie rs .  Tout  au  p lus  ces  ch i f f res  peuvent  serv i r  comme exp l i ca t ion

au tu rn-over  qu ' i l  fau t  désormais  quant i f ie r .  Les  résu l ta ts  ob tenus  pour

l 'us ine  de  Joeuf  à  par t i r  des  reg is t res  d 'embauche,  révè len t  dans  ce

domaine des  ampl i tudes  impor tan tes .  Auss i ,  i l  a  éTé pré férab le

d 'exposer  le  p rob lème d 'une man ière  p lus  concrè te ,  par  regroupement

e t  ca lcu l  des  c lasses  de  durée.  Cet te  démarche a  é té  fa i te  dans  le  bu t  de

mont rer  comment  l ' i ns tab i l i té  a  évo lué  au  cours  des  années avant  l9 I4

e t  dans  que l les  p roPor t ions .

1 .2 .2 .2 .3 .  Les  temps  de  sé jour  :  accé lé ra t ion  de  l ' i ns tab i l i t é .

"ALtx yeux de ces populat ions enracinées dans le sol  natal ,  ces

ouvr ie rs  venant  d 'un  peu par tou t ,  beaucoup même sans  po in t  d 'a t tache

bien déf in i ,  sont non seuletnent des < forains > mais des < nomades >,

i l  en  es t  même dans  le  nontbre  qu i  v iven t  de  c i ,  de  là  au  jour  le  jour ,

comme des  gens  <  sans  feu  n i  l ieu  >437" .  Les  contempora ins  dénon-

ça ien t  l ' i ns tab i l i té  incont rô lab le  de  la  ma in-d 'æuvre  sans  qu 'aucune

durée de  sé jour  rée i le  n 'a i t  é té  p roposée.  Cet te  é tude s 'es t  a t tachée à

comprendre  l 'évo lu t ion  préc ise  des  durées  de  sé jour '

1 .2 .2 .2 .3 .1 .  Évo lu t ion  des  durées  de  sé jour  théor iques  avan t  19 I4

1 .2 .2 .2 .3 .1 .1 .  Durée  moyenne  de  sé jour  t rès  b rève '

En rega rdan t  l es  du rées  moyennes  de  sé jou r  su r  I ' ensemb le  de  l a

pé r iode  I  890 -  I g I4 ,  p lus ieu rs  fa i t s  resso r ten t .  Tou t  d 'abo rd ,  l a

o "  H o r r E N c r R  ( G e o r g e s ) ,  L e  p a y s  l o r r a i n - . . ,  o p '  c i t ' '  p '  4 7 2
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moyenne généra le  é ta i t  d 'env i ron  l2  mo is .  F rança is ,  Lor ra ins ,  Be lges
et  Luxembourgeo is  res ta ien t  env i ron  14  mois  tand is  que les  I ta l iens  e t
Ies  A l lemands ne  sé journa ien t  que de  6  à  g  mois .  L ,écar t  des  sé jours
ent re  les  d i f fé ren ts  courants  n 'é ta i t  pas  excess i f .  L 'us ine  de  Joeuf  ne
garda i t  ses  ouvr ie rs ,  que ls  qu ' i l s  so ien t ,  que d i f f i c i lement  au-de là  d ,un
an.

ce t te  cons ta ta t ion  prévaut  sur  tou te  la  pér iode e t  un  découpage
chrono log ique avant  1914 permet  de  conf i rmer  ce t te  tendance à
I ' ins tab i l i té  même s i  le  phénomène des  c r ises  sembla i t  ra len t i r  les  f ré -
quences  de  dépar t .

|  .2 .2 .2 .3 .1 .2 .  Les  c r i ses  re ra rda ien t  les  dépar ts  sans  s tab i l i se r .

En é tud ian t  année par  année e t  en  découpant  en  pér iodes  qu in_
quenna les  Ies  années en t re  1890 e t  19r4 , i l  es t  apparu  que les  durées  de
sé jours  é ta ien t  p lus  Iongues lo rsque 1e  contex te  économique é ta i t  mo-
rose .  Ma is  s i tô t  la  repr ise  économique e t  la  p rospér i té  revenues,  les
sé jours  à  I 'us ine  redevena ien t  cour ts .  Par  souc i  de  cohérence,  dans  un
premier  temps,  les  durées  de  sé jour  on t  é té  ca lcu lées  au  moment  où  les
ouvr ie rs  qu i t ta ien t  l ' us ine .  ce t te  méthode a  permis  de  comprendre
que ls  é ta ien t  les  c lasses  de  durée les  p lus  représentées .  pu is  à  t i t re  in -
d ica t i f ,  les  durées  de  sé jour  on t  é té  ca lcu lées  à  par t i r  de  la  da te
d 'en t rée  dans  I 'us ine .  ces  deux  approches  on t  permis  une ana lyse  pré-
c ise  de  l ' i n f luence  des  c r i ses  su r  le  compor tement  des  ouvr ie rs :  une
fo is  que I 'ouvr ie r  a  qu i t té  I 'us ine  nous  sommes en mesure  de  savo i r
combien  de  temps i l  a  t rava i l lé .  En conna issant  la  da te  d 'en t rée ,  nous
savons préc isément  que l le  es t  I ' i n f luence de  \a  con j  onc ture  sur  sa
s tab i i i té .

A ins i ,  avant  1896,  a lo rs  que la  repr ise  de  l ,ex t rême f in  du  x IX"
s ièc le  n 'ava i t  pas  encore  joué,  les  ouvr ie rs  é ta ien t  res tés  en  moyenne
18 mois .  Luxembourgeo is ,  Be lges ,  Lor ra ins  e t  França is  res tè ren t  occu-
pés  sur  les  chan t ie rs  de  l ' us ine  jov ic ienne  en t re  l  g  e t  20  mo is  en
moyenne.  Ma lgré  la  c r ise ,  les  A l lemands pré féra ien t  ren t re r  chez  eux
ou a l le r  chercher  de  I 'ouvrage a i l leurs  au  bout  d 'une d , iza ine  de  mois
seu lement .

ce  phénomène se  répéta  en t re  1900 e t  1905.  Là  encore ,  au  cours
des  années  1901 ,1902  e t  1903  e t  1904  on  v i t  l es  ouvr ie rs  res te r  p lus  de
20 mois  à  leur  pos te  avant  de  qu i t te r  l ' us ine .  Les  durées  les  p lus  lon-
gues  fu ren t  re t rouvées  chez  les  mêmes ca tégor ies  d ,ouvr ie rs  que précé-
demment ,  à  savo i r  ce l les  i ssues  des  rég ions  proches  de  l ,us ine .  chez
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e l les  des  po in tes  de  sé jour  fu ren t  enreg is t rées  aux  a len tours  de  34  mois
pour  les  F rança is  en  1904 ,  35  mo is  pour  les  Lor ra ins  en  1903  vo i re
même 41 mois  en  1902 pour  les  Luxembourgeo is .  Les  A l lemands fu ren t
éga lement  touchés  à  ce  moment  là .  La  p lupar t  d 'en t re  eux  acceptèren t
de  res te r  à  l ' us ine  env i ron  30  mo is  dès  1900 .  Seu ls  les  I ta l i ens  semb lè -
ren t  mo ins  a f fec tés  par  les  e f fe ts  de  la  c r ise .  Leur  compor tement  ne  se
modi f ia  pas  te l lement .  Tout  au  p lus  vo i t -on  les  durées  de  sé jour  aug-
menter  de  1899 à  1902 e t  une fo is  le  po in t  cu lminant  de  17  mois  a t -
te in t ,  les  moyennes de  sé jour  re tomber  rap idement  jusqu 'à  I2  mo is  en
1905 .  En  1913 ,  les  rappor ts  in te rnes  de  l ' us ine  de  Joeu f  déc la ra ien t  que

"par sui te de la cr ise on a eu des hommes plus faci lement,  cet te année
et  le  mouventen t  es t  mo ins  impor tan . to" " .  La ,  Lamino i rs  n 'euren t  qu 'à

embaucher  119 hommes au l ieu  des  350 prévus  pour  pa l l ie r  le  tu rn-
over .

1 .2 .2 .2 .3 .L3 .  La  p rospér i té  re lança i t  l ' i ns tab i l i t é .

Inversement  dès  que la  repr ise  économique se  fa isa i t  sen t i r  e t
que les  en t repr ises  re lança ien t  leur  p roduc t ion  e t  leurs  embauches,  les

durées  de  sé jour  chuta ien t .  A ins i ,  en t re  1896 e t  1900,  les  ouvr ie rs  ne

s 'a t ta rdèrent  que 13  mois  en  moyenne dans  les  d i f fé ren ts  serv ices  de

I 'us ine  de  Joeuf .  Le  po in t  le  p lus  bas  fu t  a t te in t  en  1897.  A  ce  moment

là ,  les  ouvr ie rs ,  tou tes  na t iona l i tés  confondues,  ne  res tèren t  que 10

mois .  De même dès  1905,  une fo is  que le  g ros  de  la  c r ise  s 'es tompa e t
que le  ra len t issement  économique fu t  passé,  la  durée  moyenne passa de

20  à  14  mo is ,  pu is  con t inua  à  ba isser  jusqu 'à  1a  guer re .  De  1906  à  I9 l4

la  ba isse  s 'accentua  encore  après  une phase de  s tab i l i sa t ion  qu i  dura
jusqu 'en  1909 .  Dès  1910 ,  le  mouvement  s 'emba l la  e t  de  12  mo is  en

1909 ,  on  v i t  pa r t i r  l es  ouvr ie rs  après  9 ,5  mo is  en  1910-1911  e t  8  mo is

en 1912-1913.  Ce mécan isme a f fec ta  auss i  b ien  les  ouvr ie rs  au toch to-

nes  que ieurs  homologues i ta l iens ,  même s i  chez  ces  dern ie rs

l 'évo lu t ion  fu t  mo ins  accentuée.  Dès 1906 les  ouvr ie rs  f rança is  e t  leurs

co l lègues  des  pays  l im i t rophes  res tèren t  en  moyenne 8  mois  pu is  se

s tab i l i sè ren t  au tour  de  9 -10  mo is  jusqu 'en  1913 .  Les  I ta l i ens  eux ,  t ra -

va i l l è ren t  dans  les  us ines  env i ron  8  à  9  mo is  jusqu 'en  1909  pu is  la

ba isse  de  leu r  durée  de  sé jour  passa  à  8  mo is  en  1910 ,  à  7  mo is  I ' année

su ivante  e t  à  6  mois  en  1912.
La  ba isse  fu t  p lus  rap ide  e t  p lus  accentuée chez  les  ouvr ie rs  lo -

caux  que chez  les  I ta l iens  parce  que chez  ces  dern ie rs  I ' i ns tab i l i té  res ta

" t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  R E G  t l r . ,  p . 4 4
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une cons tan te  a lo rs  que chez  les  p remiers  e l le  s 'accentua i t  ou

s 'es tompai t  au  gré  de  la  con jonc ture .

I l  sera i t  lég i t ime de  penser  qu 'avec  l 'approche de  la  guer re  e t  la

fe rmeture  de  l 'us ine  i l  es t  normal  de  vo i r  les  durées  de  sé jour  se  ré t ré -

c i r  comme des  peaux de  chagr in .  Or ,  l ' ana lyse  e t  les  moyennes propo-

sées  c i -dessus  se  sont  fa i tes  éga lement  a  pos ter io r i  c 'es t -à -d i re  que les

f lux ouvr iers furent étudiés au moment où les ouvr iers qui t ta ient

l 'us ine .  Aut rement  d i t ,  les  ch i f f res  exposés  donnent  une idée du  sé jour

déjà ef fectué par les ouvr iers au moment où i ls  qui t ta ient  l 'usine au

cours  d 'une année donnée.  A ins i ,  même au cours  de  I 'année 1914,  en

prenant  les  mois  comme base de  t rava i l ,  ce t te  ins tab i l i té  res ta  impor -

tante.

4 0

3 0

Durée moJ,enne de séjour à Joeuf en 1914

F é v - 1  4  M a r - 1 4 A v r - 1 4  M a i - 1 4

Mois  de  dépar t

2 5

2 0

M o i s
t 5

1 0

q

o

J a n - 1  4 J u n -  l  4 J u l -  1  4 A o û - 1 4

S o u r c e s  :  R e s i s t r e s  d ' a m b a u c h e s  d e s  F o r g e s  d e  J o e u f  ( 1 9 1 4 )

Tout  au  long de  ce t te  année 1914,  deux  groupes ressor ta ien t  du

graph ique précédant ,  les  I ta l i cns  e t  les  ouvr ie rs  des  au t res  na t iona l i tés .

La  durée moyenne de  sé jour  des  I ta l iens  res ta  tou jours  in fé r ieure  à

ce l le  des  au t res  na t iona l i tés .  La  bar re  des  deux  années de  sé jour  ne  fu t

rée l lement  f ranch ie  qu 'au  moment  où  tous  les  ouvr ie rs  en t rés  à  Joeuf

durent  qu i t te r  I 'us ine  au  moment  de  sa  fe rmeture .  A  ce  moment - là  nous

nous rendons compte  que les  ouvr ie rs  qu i  par ta ien t  (parce  que l 'us ine

fermai t )  é ta ien t  en  pos te  depu is  38  mois  en  moyenne.
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1.2 .2 .2 .3 .2 .  P répondérance  du  p remie r  mo is  de  sé jour .

Les  résu l ta ts  avancés  précédemment  mont ren t  que les  durées

moyennes de  sé jours  des  f lux  ouvr ie rs  en t rés  à  Joeuf  en t re  1890 e t

19 I4  é ta ien t  assez  cour ts .  Or ,  ces  ch i f f res  ne  représenten t  qu 'une ten-

dance générale,  un aplanissement qui  escamote les valeurs extrêmes et

tend à  fa i re  c ro i re  que la  durée  moyenne cor respond à  la  réa l i té .  En

tenant  compte  de  la  d is t r ibu t ion  des  f réquences ,  non seu lement  i l  a  pu

êt re  conf i rmé que les  durées  de  sé jour  é ta ien t  cour ts  avant  1914,  ma is

en p lus ,  ce la  a  permis  de  cerner  les  c lasses  de  durée qu i  cor respon-

da ien t  le  mieux  aux  réac t ions  des  ouvr ie rs  sur  le  te r ra in .

1 .2 .2 .2 .3 .2 .1  Va leurs  movennes  re la t i ves .

Pour  mesurer  la  d ispers ion  des  sér ies  ana lysées , l 'écar t - type  e t  le

coef f i c ien t  de  var ia t ion  on t  permis  de  re la t i v iser  les  résu l ta ts  p roposés

par  la  moyenne.  Avec  un  écar t - type  de  18 ,23  mois  sur  l ' ensemble  de  la

pér iode  1890-1914 ,  i l  es t  a i sé  de  comprendre  que  la  d is t r ibu t ion  des

durées  de  sé jour  é ta i t  t rès  d ispersée.  En ra jou tan t  à  ce t te  d ispers ion

absolue, un coeff ic ient  de var iat ion qui  indique que l 'écaf i - type équi-

va la i t  à  158 oÂ de la  moyenne,  on  peut  comprendre  combien  les  ch i f f res

précédents peuvent être t rompeurs et  que se contenter de donner s im-

p lement  ce t te  va leur  cent ra le  comme ré fé rence r i squa i t  de  provoquer

des  er reurs  d 'ana lyse  ou  des  incohérences  dans  no t re  démonst ra t ion .

A t i t re  d 'exemple ,  i l  su f f i t  de  regarder  I 'a l lu re  de  la  d is t r ibu t ion  que

présente  1e  graph ique c i -dessous  :

Distr ibut ion des durées de séiour à Joeuf de 1890-1914

3 .

I  0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

6 t s 6 é - 6 r 6 q - n r

Durée de séjour en mois

. l n u r a p s  :  R p q i s t r p s  t I ' p m h o u c h e  d u  n e r s o n n e l  d e  J o e u f  1 8 9 0 - 1 9 1 4
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Comment  c ro i re  dans  ces  cond i t ions  que la  durée  moyenne es t
s ign i f i ca t i ve  de  l 'é ta t  rée l  des  sé jours  ?  Avec  3 l  % des  durées  de  sé-
jou r ,  su r  l ' ensemble  de  la  pér iode  1890  -  1914 ,  la  suprémat ie  du  p re -
mier  mo is  res te  incontes tab le .  E l le  ne  s 'es t  jamais  dément ie  au  cours
de tou tes  les  années avant  la  Première  Guer re  mond ia le  vo i re  même,
e l le  s 'es t  accen tuée .

1 .2 .2 .2 .3 .1 .2 .  Augmenta t ion  des  sé iours  in fé r ieu rs  à  un  an

Af in  de  b ien  comprendre  le  phénomène de la  p répondérance des
durées  t rès  cour tes  à  Joeuf ,  i l  su f f i t  de  regarder  l ' évo lu t ion  de  la  c lasse
des ouvr ie rs  par t i s  avant  d 'avo i r  t rava i l lé  12  mois  à  I 'us ine .
A  la  m ine  de  Joeu f ,  su r  409  ouvr ie rs  p résen ts  au  31  décembre  1910 ,
25  % é ta ien t  là  depu is  mo ins  d 'un  an .  A  la  même date ,  aux  Forges  de
Joeuf ,  Ia  par t  des  ouvr ie rs  p résents  depu is  mo ins  d 'un  an  é ta i t  de  35  %
env i ron .  Ce ch i f f re  eng loba i t  à  la  fo is  les  employés  e t  les  cadres  de
l 'us ine  réputés  pour  ê t re  p lus  s tab les  que Ie  personne l  ouvr ie r .  Dans les

ca lcu ls  p roposés  pour  les  Forges  de  Joeuf ,  i l  n 'a  é té  tenu compte  que

du personne l  ouvr ie r  sans  que les  durées  de  sé jour  des  au t res  ca tégo-

r ies  d 'ouvr ie rs  ne  v iennent  per tu rber  les  résu l ta ts .  La  propor t ion  des
ouvr ie rs  qu i  res ta ien t  mo ins  d 'un  an  é ta i t  p lus  impor tan te  que ce  que

la issa i t  supposer  les  rappor ts  avancés  par  I 'admin is t ra t ion  de  Joeuf .

La tranche des durées courtes regroupai t  64 % des ouvr iers f rançais

sor t i s  de  Joeuf  avant  I9 I4 ,  63  % des  Lor ra ins ,  70  % des  Be lgo-

Luxembourgeo is  e t  p lus  de  80  Yo des  I ta l iens  e t  des  A l lemands.  Cet te

cons ta ta t ion  su r  I ' ensemble  des  années  1890  -  1914  se  doub le  d 'une

évolut ion qui  démontre l 'af fermissement des courants part is avant 12

mois.  Chez les ouvr iers f rançais,  la part  de ceux qui  part i rent  avant un

an ,  passa  de  56-57  oÂ avan t  1905  à  75  % en t re  1906  e t  i 910 ,  pour  f i n i r

à  63  % jus te  avan t  ia  Guer re  de  1 r9 l4 - i9 i8 .  Pour  les  Lor ra ins ,  l es

Luxembourgeo is  e t  l es  A l lemands ,  jusqu 'en  1905 ,  i l  y  eu t  une  ba isse

de ce t te  t ranche de  durée.  ma is  dès  1906-1910 on  ass is ta  à  une remon-

tée  en  f lèche.
Ent re  1890 e t  1905,  la  par t  des  Lor ra ins  ayant  sé journé  moins

d'un an passa de 63 % à 39 %o, cel le des Luxembourgeois à 5l  oÂ et

ce l le  des  A l lemands de  80  % à  50  %.  Immédia tement  après  ce t te

ba isse ,  dès  1906-1910  on  ass is ta  à  une  repr i se  spec tacu la i re  des  sé jours

très courts (77 oÂ chez les Lorrains,  85 o/o pour les Luxembourgeois et

92  % chez  les  A l lemands) .  La  s tab i l i sa t ion  re la t i ve  des  années 1900-

1905 ne  fu t  a lo rs  p lus  qu 'un  souven i r .  Les  I ta l iens  eux-mêmes,  qu i
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ava ien t  à  pe ine  rédu i t  le  nombre  de  leurs  ressor t i ssants  qu i t tan t  l ' us ine

avant  un  an  en t re  1890 e t  1905 avec  une ba isse  de  83  % à  7 I  oÂ,  accen-

tuèren t  ensu i te  leur  mouvement  d 'exode.  Chez les  I ta l iens ,  la  c lasse

des  0  à  12  mo is  passa  à  19  % en t re  1906  -  1910  pu is  à  83 ,5  %o en t re

1911 e t  1914.  Para l lè lement  à  ce t te  accé lé ra t ion  de  l ' i ns tab i l i té ,  on  as-

s is ta  à  une réduc t ion  des  sé jours  p lus  longs .  La  par t  des  longs  sé jours

(p lus  d 'un  an)  ne  compensa pra t iquement  pas  l 'accro issement  de  la

t ranche des  0-12  mois .  Cet te  ins tab i l i té  remarquée dans  les  us ines  du

bass in  de  Br iey ,  re jo in t  ce l le  no tée  par  O.  Hardy-Hémery  à  p ropos  des

usines d 'Escaut et  Meuse et  Denain-Anzin où le "coeff ic ient  de turn-

over at te int  des sommets.  A Escaut et  Meuse i l  osci l le entre I7 et  2I  %

de 1893  à  1895  e t  en  1912  ;  à  Dena in -Anz in  ( . . . )  nous  pensons  qu ' i l  es t

t rès  vo is in  de  70  oÂ" .  Aux  Forges  de  Joeuf ,  en  1910 le  coef f i c ien t

d ' ins tab i l i té  ca lcu lé  sur  les  mêmes bases  que dans  le  Va lenc ienno is

é ta i t  de  84% a lo rs  qu 'à  la  m ine  de  Joeu f  i l  é ta i t  de  62%.

Ces derniers chi f f res suf f isent à eux seuls à montrer le degré

d ' ins tab i l i té  des  f lux  en  Lor ra ine  e t  l ' échec  du  cont rô le  des  mouve-

ments  de  main-d 'æuvre  dans  ce t te  rég ion .
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A ins i ,  avan t  l a  P remiè re  Guer re  mond ia le  l es  f l ux  de  ma in -d ' ceuv re

connurent  une évolut ion sur  le  p lan quant i ta t i f  e t  des modi f icat ions dans

leu rs  s tuc tu res .  La  s i t ua t i on  de  marasme qu i  a  sév i  j usqu 'à  l a  f i n  du  X IX '

s ièc le  n 'a  pas  vé r i t ab lemen t  pe rm is  aux  Fo rges  de  Joeu f  de  p ro f i t e r  p le i -

nement  de leur  atouts  techniques pour  lancer  une vaste campagne de re-

c ru temen t .  L ' ex i s tence  de  c i r cu i t s  de  t rava i l  don t  l es  m ines  e t  us ines  de

Lorra ine const i tua ient  des étapes,  permirent  aux maî t res de forges de ré-

cupérer  une main-d 'æuvre suf f isante,  le  temps que la  conj  oncture

s 'amé l i o re .  Pa r  l a  su i te ,  l ' embe l l i e  économique ,  en  accé lé ran t  l es  r y thmes

de product ion,  a  révélé les insuf f isances du recrutement  t rad i t ionnel .

Ma lg ré  I ' appo in t  des  rég ions  vo i s ines  du  bass in  de  B r iey ,  i l  f a l l u t  avo i r

recou rs  à  des  f l ux  de  p lus  en  p lus  l o in ta ins .  La  pos i t i on  excen t rée  du

bass in  pa r  rappor t  aux  rése rvo i r s  l im i t rophes  de  ma in -d 'æuvre  e t  l es  be -

so ins  g rand issan ts  de  l a  p roduc t i on  on t  ob l i gé  l es  ma î t res  de  fo rges  à  re -

che rche r  de  nouveaux  v i v ie rs  p lus  cons i s tan ts  e t  p lus  cons tan ts  d 'où

l ' appa r i t i on  su r  l a  scène  s idé ru rg ique  des  cou ran ts  i t a l i ens .  Les  i ns ta l l a -

t i ons  s idé ru rg iques  i n t rodu is i ren t  dans  un  p remie r  t emps  que lques  ou -

vr iers  i ta l iens puis  maint inrent  ces arr ivées à un n iveau in fér ieur  aux be-

so ins  rée l s  en  ma in -d 'æuvre .  Pour tan t .  à  Joeu f  comme a i l l eu rs ,  ce t te

p rog ress i v i t é  céda  v i t e  l a  p lace  à  l ' a r r i vée  de  con t i ngen ts  de  p lus  en  p lus

nombreux  au  cou rs  de  l a  p remiè re  décenn ie  du  XX '  s ièc le  au  po in t  que

les f lux de main-d 'æuvre recrutés par  les forges du bass in de Br iey furent

composés  essen t i e l l emen t  d 'ouv r ie rs  venus  de  l a  pén insu le  i t a l i enne .

L 'acc ro i ssemen t  de  ces  a r r i vées  con t ras ta i t  avec  l e  manque  de  p répa ra t i on

de  l a  rég ion  pou r  l es  accue i l l i r ,  ce  qu i  exp l i que  en  pa r t i e  I ' a t t i t ude  hos -

t i l e  des  popu la t i ons  au toch tones  à  l ' encon t re  de  ces  nouveaux  venus  e t

l es  réac t i ons  de  re je t  en reg i s t rées .  L 'ob ten t i on  de  ce r ta ins  d ro i t s  e t

d 'acqu is  soc iaux  abou t i ren t  à  l a  p r i se  de  nouve l l es  d i spos i t i ons  de  1a  pa r t

des  ma î t res  de  fo rges  tand is  que  des  mesures  pou r  con t rô le r  l es  mouve-

men ts  de  ma in -d 'æuvre  commencèren t  à  s ' ébaucher .  Les  ba rons  du  fe r

che rchè ren t  à  f i xe r  l es  ouv r ie rs  à  t rave rs  tou t  un  d i spos i t i f  m is  en  p lace

pour  rend re  I ' un i ve rs  us in ie r  p lus  a t t rac t i f  ma is  I ' i ns tab i l i t é  des  f l ux  ou -

v r i e rs  l o in  d 'ê t re  a t tenuée  pa r  ces  mesures  s 'es t  accen tuée  au  f i l  des  an -

nées .  Tou t  au  l ong  de  l a  pé r iode  é tud iée  avan t  1914 ,1e  sys tème de  rec ru -

temen t  s ' e f f ec tua  de  façon  l i bé ra le .  Les  que lques  ten ta t i ves  pou r  d ra ine r

de façon p lus ef f icace les ouvr iers  vers les centres industr ie ls  de Lorra ine

interv inrent  t rop tard ivement  et  restèrent  peu organisés.  La guerre qui

a l la i t  accaparer  l 'a t tent ion du pays pendant  quatre années et  les bata i l les

qui  se déroulèrent  en Lorra ine a l la ient  remet t re en cause non seulement

les  c i r cu i t s  e t  l es  modes  de  rec ru temen t ,  ma is  éga lemen t  i n t rodu i re  des

mutat ions i r révers ib les dans l 'un ivers s idérurg ique lor ra in  tout  ent ier .
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a Première  Guer re  mond ia le  amorça  un  changement  i r révers i -

b le  dans  les  rappor ts  en t re  les  ac teurs  économiques .  Cet te

t rans format ion  s 'es t  accompagnée,  d 'une par t ,  de  I 'expans ion

de certains secteurs et  d 'autre part ,  de modif icat ions dans les struc-

tu res  économiques  e t  les  menta l i tés .

Durant le conf l i t ,  I ' industr ie f rançaise en général  et  la s idérurgie en

part icul ier  connurent une mutat ion considérable l iée aux ef for ts de

guerre et  à I 'occupat ion des minières et  usines de la f ront ière Est du

pays. Les problèmes de la pénur ie de main-d'æuvre part ie au front et

les  nécess i tés  de  la  sécur i té  du  pays  poussèrent  cer ta ins  gouverne-

ments  à  p roposer  une vér i tab le  po l i t ique  d ' immigra t ion .  Leurs  p ro-

pos i t ions  par ta ien t  du  cons ta t  d 'échec  des  organ isa t ions  pr ivées  de

recrutement de main-d'æuvre qui  opérèrent avant 1914. A part i r  des

anc iens  pro je ts  e t  à  cause des  nécess i tés  de  la  guer re  se  mi t  en  p lace

une cana l isa t ion  des  f lux  de  t rava i l  .L 'É ta t  f rança is ,  m is  en  p lace  des

f i l ières de recrutement à part i r  des pays européens restés neutres et

p ro f i ta  des  réservo i rs  que cons t i tua ien t  les  rég ions  co lon isées  pour

approvis ionner en hommes les centres industr ie ls v i taux pour I 'ef for t

de  guer re .

Après  I 'A rmis t i ce ,  les  fo rces  produc t ives  se  ré tab l i ren t  assez

promptement  sur  les  ru ines  la issées  par  les  combats  dans  I 'Es t  e t  le

Nord .  Désormais  I 'ou t i l  s idérurg ique rénové en  par t ie ,  a l la i t  ten i r

compte des nouvel les formes de travai l  introdui tes en France au

cours du conf l i t  et  de leurs adaptat ions par les dir igeants f rançais.

Le f lux fut  canal isé à part i r  des nouvel les exigences de la produc-

t ion .
La coupure relat ive opérée par la guerré provoqua un recen-

t rage rJes  po in ts  d 'appe l  en  fo rcc  dc  t rava i l  e t  par  là  même,  un  dé-

tournement et  I 'appar i t ion de nouveaux courants de main-d'ceuvre.  Là

encore ,  le  cont rô le  du  f lux  fu t  à  I 'o rd re  du  jour .  Désormais ,  le  mar -

ché du  t rava i l  qu i  a  ma in tenu cer ta ins  aspec ts  de  ia  pér iode précé-

dente ,  ne  ta rda  pas  à  p résenter  un  nouveau v isage.  La  demande en

bras pr i t  des aspects nouveaux tant sur le plan quant i tat i f  que qual i -

ta t i f .  Les  cond i t ions  de  la  s idérurg ie  en  Lor ra ine  après  l 'A rmis t i ce  e t

les  d ispos i t ions  pr ises  par  les  au tor i tés  a f in  de  mieux  encadrer  le

marché du travai l ,  font  ressort i r  une si tuat ion assez contradictoire

qu i  débuta  après  I 'A rmis t i ce  mais  qu i  ne  s 'es t  a f f i rmée qu 'au  cours

de  la  seconde  mo i t ié  des  années  1920 .
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I l  ex is ta i t  a lo rs  d 'énormes po ten t ie ls  de  débouchés à  la  p ro-
duc t ion  s idérurg ique.  Les  gouvernants  p r i ren t  des  mesures  comme la
lo i  des  hu i t  heures  supposée accentuer  les  poss ib i l i tés  d 'emplo i .  Les
maîtres de forges avouaient manquer de bras même si  les organismes
de recru tement  t rouva ien t  de  nouveaux réservo i rs  de  main-d 'æuvre ,
e t  paradoxa lement  le  recru tement  au  se in  d 'un  cer ta in  nombre
d 'us ines  de  Lor ra ine  s 'es t  tassé .

Les  contex tes  économiques  e t  po l i t iques  généraux  e t  la  nou-
ve l le  v is ion  de  I 'us ine  qu i  s ' imposa aux  barons  du  fe r  au  cours  des
années V ing t  permet ten t  de  mieux  comprendre  ce t te  s i tua t ion  d iscor -
dante.

2.I.Ln RALENTISSEMENT DANS LES BESoINS EN MaTN-u'(ETIvRE

Malgré  l 'é tendue des  des t ruc t ions  e t  les  d i f f i cu l tés  d 'o rdre
conjoncturels qui  apparurent au cours des premières années après
I 'Armis t i ce ,  que lques  années su f f i ren t  pour  permet t re  à  la  France de
se re lever .  Après  I 'A rmis t i ce ,  le  temps de  recons t i tuer  les  ins ta l la -
t ions détrui tes et  de reconstruire les infrastructures nécessaires aux
échanges de  marchand ises  imposèrent  de  nouveaux beso ins  en  main-
d 'æuvre .  L 'évo lu t ion  i r régu l iè re  de  la  con jonc ture  provoqua un  ap-
pauvr issement  des  f lux  e t  au  cours  de  la  seconde moi t ié  de  la  dé-
cenn ie ,  in te rv in t  une muta t ion  dans  la  compos i t ion  in te rne  des  cou-
ran ts  de  main-d 'æuvre .

2.1.1. L,e strulrtox ECoNoMrouE AzRES L 'Anmtsrtcn.

Les  des t ruc t ions  dues  aux  ba ta i l les  l i v rées  en t re  les  d i f fé ren tes
armées dans  le  Nord  e t  I 'Es t  de  la  France comptèren t  parmi  les  p lus
graves  en  Europe.  La  rap id i té  avec  laque l le  le  pays  se  recons t ru is i t
fa i t  état  d 'un certain dvnamisme francais.

2 .1 .1 . l .  B i lan  maté r ie l  Iou rd  en  I9 I  B

Au cours  de  la  guer re ,  des  mi l l ie rs  de  maisons  fu ren t  dé t ru i tes
e t  des  super f i c ies  immenses de  te r res  cu l t i vab les  fu ren t  mises  hors
d 'é ta t  de  produ i re  pendant  de  longues années vo i re  dé f in i t i vement .
P lus  de  d ix  dépar tements  res tè ren t  occupés par  les  A l lemands durant
le  conf l i t ,  e t  fu ren t  soumis  à  d ivers  p ré lèvements .  La  produc t ion  de
I ' indus t r ie  marqua un  recu l  t rès  ne t  en  compara ison avec  la  décenn ie
précédente .  Dans la  rég ion  Es t ,  la  Lor ra ine  a l lemande e t  le  Luxem-
bourg  fu ren t  épargnées par  les  des t ruc t ions .  Le  bass in  de  Nancy  ne
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connut  que que lques  bombardements  à  Frouard  e t  à  Pont -à -Mousson.

Ma is  à  I ' i ns ta r  de  ce  qu i  s 'es t  passé  dans  le  Va lenc ienno is l ,  Ies  A l -

lemands détruis i rent  systémat iquement un certain nombre

d ' ins ta l la t ions  des  bass ins  de  Br iey  e t  de  Longwy.  I l s  y  p ra t iquèrent

une pol i t ique de destruct ion systémat ique af in de réduire à néant le

po ten t ie l  s idérurg ique de  Meur the-e t -Mose l le2 .  Dans le  bass in  de

Vi l le rup t ,  beaucoup d 'us ines  appar tena ien t  à  des  f i rmes a l lemandes

qu i  vou la ien t  re lancer  la  p roduc t ion  ce  qu i  l im i ta  les  saccages,  ma is

I 'us ine  de  Michev i l le  fu t  la issée dans  un  é ta t  de  grand dé labrement .

Autour  de  Longwy,  que lques  us ines  s 'en  sor t i ren t  avec  peu de  des-

t ruc t ions  comme Sa in t ignon e t  Sene l le -Maubeuge a lo rs  qu 'à  la

Ch iers ,  Rehon- la  Prov idence e t  aux  Ac ié r ies  de  Longwy,  les  dégâts

fu ren t  cons idérab les .  Dans la  rég ion  de  Br iey ,  l ' us ine  d 'Homécour t

fut  anéant ie et  aucune instal lat ion ne fut  préservée alors que sa voi-

s ine  d 'Auboué perd i t  seu lement  une par t ie  de  ses  hauts  fourneaux.

A Joeuf,  I 'administrat ion al lemande -  la "  Schutzverwaltung" -  procé-

da à  des  ac tes  de  p i l lages  e t  de  des t ruc t ions .  Les  ins ta l la t ions  fu ren t

démante lées ,  en  par t i cu l ie r  les  lamino i rs  qu i  sub i ren t  les  coups  de

boutoir  d 'un "mouton" de quatre tonnes appelé "  Fr i tz"  ,  af in de .récu-
pérer  le  méta l  e t  une par t ie  du  matér ie l  de  produc t ion-  .  A

l 'Armis t i ce ,  I 'admin is t ra t ion  f rança ise  t rouva l 'us ine  dans  un  p i teux

étata .  La stat ion d 'éclairage ut i l isée par les Al lemands pendant toute

la  durée de  I 'occupat ion  fu t  rendue inexp lo i tab le .  Une par t ie  des  ma-

ch ines-ou t i l s  fu t  sub t i l i sée  pu is  récupérée en  1918,  t rès  dépréc iée .

Les  maçonner ies  des  chaud ières  fu ren t  démontées ,  cer ta ins  appare i l s

des Moteurs à Gaz étaient détrui ts ou avaient disparu.  Des fours à

pa ins  ava ien t  é té  montés  par  les  A l lemands à  la  p lace  des  manèges à

mor t ie r  au  ha l l ie r  à  b r iques .  Le  matér ie l  du  serv ice  de  la  Charpente-

r ie  fu t  en levé  e t  t ranspor té  à  l ' us ine  de  la  Mar ine  d 'Homécour t .

Cer ta ines  locomot ives  ava ien t  é té  dé tér io rées ,  d 'au t res  fu ren t  ache-

minées  vers  I 'A l lemagne tand is  que les  no61 e t  62  ava ien t  é té  u t i l i -

sées  à  I 'us ine  de  la  Mar ine  d 'Homécour t ,  sans  compter  la  désorgan i -

I  HnRov-HEMERv (Odet te ) ,  De la  c ro issance à  la  dés indus t r ia l i sa t ion .  Un

s i è c l e  d a n s  l e  V a l e n c i e n n o r s ,  P r e s s e s  d e  1 a  F o n d a t i o n  N a t i o n a l e  d e s  S c i e n c e s

P o l i t i q u e s ,  1 9 8 4 ,  4 0 1  p . ,  P P .  8 8 - 1 2 7 ,
2  P n r , c g E U n  ( C l a u d e ) ,  L a  L o r r a i n e  s i d é r u r g i q u e ,  S ' A . B . R . I . ,  P a r i s ,  1 9 5 9 ,  6 2 5

p . ,  p . 2 0 7
'  MRLLgt  (Ann ick) ,  La  main-d 'æuvre  é t rangère  dans  une us ine  s idérurg ique

lo r ra ine .  Évo lu t ion  de  la  qua l i f i ca t ion  pro fess ionne l le  e t  in tégra t ion  des  ou-

v r i e r s  i t a l i e n s  ( l  g 4 5 - I 9 6 5 ) ,  É c o l e  P r a t i q u e  d e s  H a u t e s  É t u d e s ,  1 9 7 2 ,  4 5 7  p . ,

p . 2 2
a  g . a . U . S . ,  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  R E G  8 / 2
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sa t ion  du  réseau in te rne  de  t ranspor t  par  chemin  de  fe r  de  I 'us ine

a ins i  que les  saccages opérés  sur  les  hauts  fourneaux e t  à  I 'ac ié r ie .  A

I 'Armis t i ce ,  les  Forges  de  Joeuf  se  re t rouvèrent  dans  la  s i tua t ion

d 'une us ine  produc t r i ce  de  fon te  pu isque l 'Ac ié r ie  Thomas e t  les

Laminoirs avaient disparu et  que seuls deux hauts fourneaux sur les

hu i t  en  p lace  pouva ien t  encore  produ i re  à  un  ry thme t rès  fa ib le .

2 .1 .1 .2 .  Pér iode de  répara t ion  cour te

Le manque à gagner devant I ' immense champ de ruines étai t

cons idérab l  e .
Aux  Forges  de  Joeuf ,  I ' exerc ice  l9 I9  fu t  le  p remier  exerc ice

de " recons t i tu t ion" .  I l  fu t  en t iè rement  consacré  à  la  remise  en  é ta t  de

marche des services de product ion et  aux premiers t ravaux de re-

cons t ruc t ion  des  d i f fé ren tes  par t ies  de  I 'us ine .  Cet te  pér iode de  re -

cons t ruc t ion  se  te rmina  dès  1920.  L 'Ac ié r ie  fu t  remise  en  é ta t  de

fonc t ionner  dès  le  début  du  mois  de  ju in  1919,  ma is  i l  fu t  déc idé

" d 'at tendre pour la remettre en marche, la réfect ion du blooming,

l 'écoulentent du ntétal  ,à l 'état  de fonte étant plus faci le que sous

forme de gros  l ingo ts" ' .  Que lques  jours  p lus  ta rd ,  le  11  ju in ,  le

b looming fu t  à  son tour  opéra t ionne l  e t  le  25  oc tobre  1920,  on  ass is -

ta  au  lancement  du  t ra in  à  f i l s .

2 .  1  .  1  .3 .  La  nouve l le  donne

Les prob lèmes con jonc ture ls  cons t i tuèren t  d ' impor tan ts  f re ins

à  la  remise  en  marche dé f in i t i ve  des  us ines .  Au début  de  la  décenn ie ,

tou t  I 'espace s idérurg ique lo r ra in ,  sar ro is  e t  luxembourgeo is  é ta i t

a f fec té  par  le  manque de  mat iè res  premières ,  de  combust ib les  e t  par

les  carences  des  moyens de  t ranspor t .  Dans le  t rès  cour t  te rme,  les

us ines  lo r ra ines  on t  é té  p lus  par t i cu l iè rement  éprouvées par  les  c i r -

cons tances .  Cont ra i rement  à  la  zone mose l lane,  le  sec teur  de  Br iey

fu t  p lus  long à  opérer  un  re lèvement  conséquent6 .  Les  au tor i tés  no tè-

ren t  encore  dans  les  p remières  semaines  de  I9 I9  une cer ta ine  grogne

parmi  la  popu la t ion  des  cantons  s in is t rés  au tour  de  Br iey .  Ce l le -c i

é ta i t  p r inc ipa lement  due à  la  len teur  appor tée  au  ré tab l i ssement  des

,  E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f  ( 5 4 ) ,  P r o c è s  V e r b a l  d e s  A s s e m b l é e s  G é n é r o l e s ,

S é a n c e  d u  2 0  j u i n  1 9 2 1 .  c o t e  p r o v i s o i r e  :  v e r s e m e n t  1 1 1 .
u  A . D . M . M . ,  I  M  6 5 7 ,  r a p p o r t  c l a s s é  (  s e c r e t  >  d u  c o m m i s s a i r e  s p é c i a l  d e

Nancy  au  pré fe t  qu i  é tab l i t  "une cornpara ison avec  I 'A lsace-Lor ra ine  où  tous

les  serv ices  on t  fonc t ionné presque normalement  dès  I 'a r r i vée  des  t roupes

f r a n ç a i s e s " ,  1 9  j a n v i e r  1 9 1 9 .



-291 -

moyens de  communica t ion  e t  au  fa i t  que les  bureaux  de  pos tes

é ta ien t  dans  l ' imposs ib i l i té  d 'émet t re  e t  de  payer  des  mandats ,  ce

qu i  cons t i tua  un  obs tac le  cons idérab le  à  la  repr ise  de  la  v ie  écono-

mique e t  indus t r ie l le .

Paral lè lement,  indépendamment des f lot tements inhérents aux chan-

gements  de  d i rec t ion  e t  d 'admin is t ra t ion  nécess i tés  par  les  dépar ts  de

leurs  p ropr ié ta i res  a l lemands e t  par  leur  t rans fer t  à  des  França is ,  les

ent repr ises  eurent  à  compter  avec  les  cond i t ions  préca i res  dans  les -

que l les  le  combust ib le  d 'ou t re -Rh in  leur  parvena i t .  Ces  d i f f i cu l tés

tena ien t  au tan t  à  la  longueur  des  négoc ia t ions  de  pa ix  e t  des  re ta rds

sub is  pour  I 'en t rée  en  v igueur  du  t ra i té ,  que des  grèves  des  mineurs

des  chemins  de  fe r  qu i  éc la tè ren t  à  p lus ieurs  repr ise  dans  le  bass in

de la Ruhr.
Para l lè lement ,  cer ta ines  rég ions  l im i t rophes ,  comme I 'espace

s idérurg ique luxembourgeo is  e t  la  Mose l le ,  éprouvèrent  de  sér ieuses

di f f icul tés f inancières.  Alors que les forges du département meurthe-

e t -mose l lan  se  re t rouvèrent  après  1 'a rmis t i ce  p lus  so l ides  que les

us ines  v ivan t  sur  I 'acqu i t  de  I 'ac t i v i té  a l lemande,  C.  Prêcheur  émet

l ' idée que la << Mosel le fut  sacr i f iée à cet te date '  , ,  pa,  rapport  à sa

vo is ine  de  Meur the-e t -Mose l le  ma is  éga lement ,  par  rappor t  aux  au-

t res  rég ions  de  I 'espace Sar re-Lor ra ine-Luxembourg  vo i re  même de

la  Be lg ique.  La  prédominance des  capac i tés  mose l lanes  de  produc-

t ion  de  fon te  s 'es tompèrent  peu à  peu après  1920 lo rs  du  ra t tache-

ment  des  anc iennes rég ions  annexées à  l 'économie  f rança ise .  Ces

b locages a f fec tè ren t  par t i cu l iè rement  les  capac i tés  de  produc t ion  des

f i rmes de Lorraine et  inci tèrent les maîtres de forges à une nouvel le

s t ra tég ie  de  recru tement .  Ces  réac t ions  face  à  I 'embauche,  se  combi -

nèrent  avec  une res t ruc tura t ion  de  I 'appare i l lage .

2 .1 . I .3 .1 .  La  modern isa t ion  de  I ' ou t i l  s idé ru rg ique

2 .1 .1 .3 .1  . 1 .  Le  rô l e  mo teu r  de  I ' i ndus t r i e

"La  pé r iode  1900-1930 ,  dans  son  ensemb le  appara î t  comme la

phase décis ive de l ' indust r ia l isat ion f rançai .se8 "  .  Après la  Première

Guerre mondia le,  grâce à I 'e f fe t  de reconstruct ion,  I ' indust r ie  f ran-

ça i se ,  ma is  su r tou t  ce l l e  des  rég ions  de  I 'Es t ,  t ou rna  à  un  rég ime

t  PRgcut ,u r
t  A s s r L e r N
nos jours  -

1 9 8 4 ,  p . 2 7

( C l a u d e ) ,  o p .  c i t . ,  p .  2 4 1
(Jean-Char les) ,  H is to i re  économique de  la  France
D e  I 9 t 9  à  l a  f i n  d e s  a n n é e s  1 9 7 0  ,  S e u i l ,  P o i n t

du XVIf  s iècle à
H i s t o i r e ,  2 1 9  p . ,
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soutenu après  1923.  Cet te  cadence é levée év i ta  une in te r rup t ion  t rop
longue de  la  c ro issance du  début  du  s ièc le  e t  permi t  de  la  p ro longer
jusqu 'à  la  f in  des  années 1920.  Cet te  p rospér i té  reposa avant  tou t  sur
des  sec teurs  te ls  que les  b iens  d 'équ ipement  où  la  s idérurg ie  joua i t

un  rô le  essent ie l .
Cet te  dern iè re  bénéf ic ia ,  un  temps,  des  répara t ions  e t  du  re tour

des  prov inces  annexées qu i  permi ren t  d 'acquér i r  à  bas  pr ix  cer ta ines
ent repr ises  a l lemandes conf isquées.  En même temps,  le  minera i  de
fer lorrain enr ichi t  le pays.

En 1929 I ' indice de product ion industr ie l le dépassa de 40 oÂ celui  de
1913 e t  en t re  1924 e t  1930,  la  p roduc t ion  indus t r ie l le  augmenta  de
5 o/o par an.

2 . I . I .2 .2 .  Modern isa t ion  re la t i ve  en  Lor ra ine

Certains auteurs reprochèrent aux reconstructeurs d 'avoir  re-
bâ t i  leurs  us ines  "  à  l ' i den t ique"  e t  donc  de  ne  pas  avo i r  p ro f i té  de
I 'oppor tun i té  pour  modern iser  I 'ou t i l  de  produc t ione.  Pour tan t ,  en

Lor ra ine ,  là  où  les  us ines  ava ien t  é té  endommagées,  beaucoup de

t ravaux  on t  tenu compte  des  nouve l les  ex igences  du  marché e t  la
p lupar t  du  temps,  un  matér ie l  assez  moderne fu t  m is  en  p lace  avec  le
souc i  d 'amél io rer  la  p roduc t iv i té .

La pol i t ique de beaucoup de maîtres de forge al la dans ce sens

" i l  fau t  recons t ru i re  mieux ,  moderne sur  les  bases  de  l 'anc ienne

instal lat ion.  La sept ième générat ion des de l4/endel  doi t  suivre le
.  1 0 , ,  ^  ,prog rès ' "  " .  Se lon  C laude  P rêcheur ,  l a  recons t ruc t i on  ne  fu t  pas  un

mal ,  << car  ce la permi t  d 'adapter  un matér ie l  neuf  de p lus grande

capaci té ,  e t  amena un renouvel lement  forcé.  Le bass in de Nancy,  non

détru i t ,  devai t  pér ic l i ter  en par t ie  à cause de la  vétusté du matë-

r i e l t t> .  Ve rs  l a  f i n  des  années  i 920 ,  ce t te  cons ta ta t i on  es t  co r robo -

rée  dans  nombre  de  conse i l s  d 'Admin i s t ra t i on  qu i  se  p la ign i ren t  de

vo i r  l a  vé tus té  du  ma té r ie l  empêcher  l es  en t rep r i ses  non  recons t ru i -

t es  ap rès  l 'A rm is t i ce ,  de  s ' imposer  pa r  rappor t  aux  us ines  du  bass in

de  B r i ey  12 .

Une  ana lyse  sommai re  des  dépenses  engendrées  pa r  l es  t ravaux  à

Joeu f ,  mon t re  que  l es  sommes  ve rsées  en  19 i9  e t  1920  conce rna ien t

à  78 .5  % pu i s  à92 .33  oÂ  l es  se rv i ces  p roduc t i f s  de  I ' us i ne .

n  A s s t L e t N  ( J e a n - C h a r l e s . ) ,  i b i d e m ,  p .  2 6
t o  M A L L E T  ( A n n i c k ) ,  o p .  c i t . ,  p .  2 3

"  r R E C H E U n  ( C l a u d e )  ,  o p .  c i t . . ,  p .  2 2 8
' t  E . A . U . S . ,  C . A .  d e  N e u v e s - M a i s o n s ,  a n n é e  1 9 3 0
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Dénenses des exercices de reconst i tut ion I9 l9-1920

En 1919 En 1920
En francs En o/" En francs En "Â

Mines Mines de Joeuf 568.1416,67 1  .059 .1384 ) i

Usine

Hauts Fourneaux
Aciérie
Laminoirs
Fonderie, Ateliers, Magasins
Station Moteurs àGaz
Chemins de Fer

r .045.163
2.t02.862
1.451.749

385.090
t.250.054

s08.290

12, l i
24,4i
16 ,89
4,48

r4,55
5,9r

r.74s.986
748.228

t8.202.253
630.r72

r.294.683
499.463

6,9i
? o c

72,69
) 5 4

5, l i
r ,99

Autres Cités, Ecoles, Bâtiments
divers
Services Divers

r .078.t42

203.249

' t ?  
5 ( 738.031

tzt.375

2,95

0,48

Iotal en francs 8.593.344 10( 2s.039.332 10c

Sources :  E .A . I l .S .  Dé l i bé r s t i ons  du  Conse i l  d 'Adm in i s t r a t i on  des  Fo rges  de  Joeu f  1921 .

Le programme de I 'us ine  recons t i tuée é ta i t  assez  exp l i c i te  pu isque

pour  la  fabr ica t ion  des  ra i l s ,  pout re l les  e t  b i l le t tes ,  Joeuf  se  do ta  de

trains f in isseurs en "remplacement des trains détrui ts et  de toute fa-

çon t rop  v ieux l3  " .  En t re  Ig22 e t  1929, le  taux  d ' inves t issement  f ran-

ça is  var ia i t  en t re  16  e t  Ig  % du Produ i t  In té r ieur  Bru t la .  Ce taux  t ra -

dui t  I 'ef for t  de modernisat ion du patronat durant la pér iode.

2.1.2. UNn nncnERCHE DE MAIN-D'(EuvRE EN SoURDINE

A Joeuf ,  dès  ju in  1919,  deux  hauts  fourneaux ls  fu ren t  remis  à

feu  e t  p rodu is i ren t  jusqu 'en  décembre ,  54  541 tonnes  de  fon te .  Le  27

mai 1920 ce fut  au tour du fourneau no 6 d 'être lancé tandis que le

n"  5  fu t  opéra t ionne l  le  19  oc tobre .  A  pr io r i ,  r ien  ne  sembla i t  empê-

cher  les  f i rmes lo r ra ines  de  reprendre  I 'ascens ion  in te r rompue par  la

guerre et  de connaître une nouvel le ère de prospér i té.  Pourtant,  la

p lupar t  des  fo rges  de  la  Lor ra ine  s idérurg ique,  après  une pér iode de

for te  demande en ouvr ie rs  jus te  après  I 'A rmis t i ce ,  fu ren t  con t ra in tes

de res t re indre  les  embauches.  En Meur the-e t -Mose l le ,  aux  Forges  de

Joeuf ,  comme en Mose l le  à  la  Soc ié té  Méta l lu rg ique de  Knutange,

' '  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  1  1  1 ,  A . G .  d e s  F o r g e s
'o  BERsrEI r . r  (S . )  -  Mt r -za  (P . ) ,  H is to i re  de
( 1 9 0 0 - 1 9 3 0 ) ,  E d .  C o m p e x e ,  1 9 9 0 .  5 7 4  p . ,  p .
t t  E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  v e r s e m e n t  1 1 1
s ' a g i s s a i t  d e s  f o u r n e a u x  7  e t  8

d e  J o e u f ,  s é a n c e  d u  2 0  j u i n  1 9 2 1
la  France au  Xt r  s ièc le -  Tome I

3 7 4
,  A . G . ,  S é a n c e  d u  2 0  j u i n  1 9 2 1 ,  i l
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l e s  cou rbes  des  en t rées  épousè ren t  é t r o i t emen t  l es  a l éas  con jonc tu -

re  l s .

I nd i ces  des  en t rées  dans  2  us i nes  l o r ra i nes  (1919 -  aoû t  1930 .1  -  100 :  I 9 I9
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S o u r c e s  :  r e g i s t e s  d ' e m h a u c h e  d e s  u s i n e s  d e  J o e u f  e t  d e  l a  S . , l I . K .  I 9 l 9  à  1 9 3 0

Pour  beaucoup  d ' us i nes  s i dé ru rg i ques  l o r ra i nes .  l es  en t rées

évo luè ren t  à  l a  ba i sse  su r  I ' ensemb le  des  douze  années  qu i  sépa ren t

l a  f i n  de  l a  P remiè re  Guer re  mond ia le  du  débu t  de  l a  c r i se  des  an -

nées  1930 .  Dans  l e  bass in  de  Longwy16 ,  comme dans  ce lu i  de  B r i ey

ou  de  l v l e t z -Th ionv i l l e .  i e  nombre  des  ouv r ie rs  rec ru tés  ba i ssa  ou

s tagna .

Pour  Joeu f .  l a  t endance  - sénéra le  des  années  1920  peu t  se  ré -

sumer  pa r  une  d ro i t e  don t  I ' a l l u re  es t  r ep résen tée  sous  1a  f o rme :

y :  135376 ,74  -  69 ,85x :  l a  pen te  de  l a  d ro i t e  déno te  une  év iden te

chu te  du  rec ru temen t .  Le  con tenu  des  re -g i s t res  démon t re  qu 'une

ba i sse  de  56  % dans  l es  embauches  i n te r v i n t  en t re  1919  e t  1930 .

Au t remen t  d i t ,  l a  ba i sse  moyenne  annue i l e  s i  e l l e  é ta i t  r es tée  cons -

tan te  su r  l a  décenn ie  au ra i t  é té  de  6 ,7  oÂ .  Conséquence  d i rec te  de  l a

hausse  de  l a  mécan isa t i on  e t  des  po l i t i ques  de  ra t i ona l i sa t i on  du  t ra -

va i l .  ce t t e  évo lu t i on  se  comprend  éga lemen t  pa r  l e  con tex te  écono -

m ique  de  1a  p rem iè re  mo i t i é  des  années  1920 .

' u  N o t n t e L  ( G . ) ,  L o n g w y
3 9 5  p . ,  p .  1 4 3

I m m i g r é s  e t  P r o l é t a i r e s  ( 1 8 8 0 - 1 9 8 0 ) .  P . U . F . ,  1 9 8 4 .
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Plus ieurs  phases  pr inc ipa les  peuvent  ê t re  d is t inguées en  ce  qu i

concerne les  nouveaux f lux  de  main-d 'æuvre  ar r i vés  au  cours  des

années 1920.  Tout  d 'abord  pendant  que lques  mois  après  l 'A rmis t i ce ,

le  recru tement  pour  pourvo i r  les  pos tes  se  f i t  mass ivement .  Les  se-

cousses  con jonc ture l les  empêchèrent  ensu i te  un  vér i tab le  essor  des

embauches e t  f ina lement  à  par t i r  de  1925,  les  us ines  s tab i l i sèren t

leurs besoins en ef fect i fs.

2 .1 .2 .1  l9 lB -1919  :  l a  remise  en  rou te .

2 .1 .2 .1 .1 .  Le  dé f i c i t  huma in

Si  l e  b i l an  ma té r ie l  f u t  g loba lemen t  pos i t i f  que lques  années

après  l a  f i n  de  l a  gue r re ,  i l  n ' en  a l l a  pas  de  même pour  l a  s i t ua t i on

démograph ique .

Dans ce domaine la  guerre ne f i t  qu 'aggraver  une s i tuat ion déjà

préoccupante.  La France avai t  une démographie déf ic iente avant

1914  e t  l a  sa ignée  opé rée  pa r  l es  comba ts  accen tua  ce t te  fa ib lesse .

La d is t r ibut ion géographique de la  populat ion fu t  sensib lement  mo-

d i f iée.  "Non seulement  ( . . . )  la  populat ion avai t  d iminué de moi t ié ,  au

moment  de l 'armist ice,  dans les 10 dépar tement  envahis ,  mais  la

zone  des  comba ts  é ta i t  p resque  en t i è remen t  dépeup lée  .  240  000  pe r -

sonnes  au  l i eu  de  I  726  000  en  I g l  I t 1 '

La pyramide des âges fu t  net tement  marquée par  le  déf ic i t  en

hommes  jeunes  ce  qu i  a f fa ib l i ssa i t  pou r  l ong temps  le  pays .  Un  dou -

b le  phénomène  apparu t .  D 'abo rd  l e  dé f i c i t  en  hommes  dans  l e  cou r t

t e rme  e t  pa r  l a  su i te ,  I ' appa r i t i on  de  "c lasses  c reuses "  l i ée  à  l a  f a i -

b lesse  des  na i ssances  pendan t  l es  années  de  gue r re .  Le  dé f i c i t  mas -

cu l i n  péna l i sa  une  éven tue l l e  rep r i se  de  l a  na ta l i t é  ap rès  l a  gue r re .

L 'équ i l i b re  en t re  sexe  fu t  rompu  ap rès  1918 .  S i  à  ce t te  da te  i l  y  ava i t

101  femmes  po l l r  
, l 00  

hommes  dans  l a  t ranche  d 'âse  20 -39  ans .  en

lg2 l , l e  ch i f f r e  mon ta  à  120  femmes18  .

La  nup t i a l i t é  rep r i t  pou r tan t  un  r y thme sou tenu  dès  1919  ma is

ce la  ne  se  t radu is i t  pas  pa r  une  hausse  p ropo r t i onne l l e  des  na i ssan -

ces .  La  pé r iode  d 'euphor ie  des  années  1920-1921  passée ,  l es  taux  de

nata l i té  passèrent  en 1920-1925 de 19,7 o/oo à 18,2 %o pour  les années

t 7  B R A U D E L  ( F . )  -  L A B R o u s s E  ( E . ) ,
F r a n c e ,  T o m e  M - 2 ,  1 8 8 0 - 1 9 5 0 ,  c o l . .
' t  B E L t R a N  ( A l a i n )  -  G R t s r r  ( P a s c a l ) ,
m a n d  C o l i n ,  1 9 9 4 ,  1 8 7  p . ,  p p .  2 7 - 2 8

His to i re  Economique e t  Soc ia le  de  la

Q u a d r i g e ,  7 9 9 3 ,  p .  6 0 5
L 'Économie  f rança ise  (1  9  I  4 -1  945) ,  Ar '
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l 926-1930re .  Ma lg ré  la  ba isse  de  la  mor ta l i té ,  l a  popu la t ion  f ran -

ça ise  n 'assura i t  tou jours  pas  son renouve l lement .  Pour  l ' ensemble

des  rég ions  de  France pr ises  dans  les  l im i tes  te r r i to r ia les  de  1914, la
popu la t ion  recu la  de  1911  à  l92 I  de  5 ,32  oÂ20.

Dans les  te r r i to i res  recouvrés ,  les  s ta t i s t iques  o f f i c ie l les  de

mars  1921 révè len t  que les  t ro is  dépar tements  d 'A lsace e t  de  Lor -

ra ine  perd i ren t  8 ,77  oÂ de leur  popu la t ion  par  rappor t  à  décembre

lg|021. Ce fut  le département de la Mosel le qui  fut  le plus déf ic i -
ta i re  en  accusant  une per te  de  66  091 personnes par  rappor t  à  1910

so i t  env i ron  10  Yo de  sa  popu la t ion  de  1910.  Cer ta ins  cantons  min ie rs

e t  s idérurg iques  comme ce lu i  de  Fontoy  ava ien t  perdu  p lus  de  26  %

de leur populat ion alors que le canton d'Hayange avai t  baissé de 5 %o

par  rappor t  à  1910.  Des v i l lages  comme Angev i l le rs ,  Aumetz  ou

Bou lange a t te igna ien t  des  ba isses  supér ieures  ou  éga les  à  30  % du

fai t  des départs et  des expuls ions après la déclarat ion de guerre et

des  tués  au  cours  des  ba ta i l les .

En France,  la  Meur the-e t -Mose l le  éga lement  ava i t  accusé un

recu l  par  rappor t  à  la  s i tua t ion  de  sa  popu la t ion  d 'avant  1914.  Dans

les  ar rond issements  indus t r ie ls  de  Nancy  e t  de  Br iey ,  la  per te  ava i t

été de 10,3 oÂ de la populat ion dont 13,4 o/o r ien que pour Br iey.

Certains cantons de cet arrondissement avaient subi  une perte de

23 % (Audun- le -Roman) ,  tand is  que Br iey  e t  Longwy accusa ien t

également un fort  déf ic i t  par rapport  à l 'Avant-guerre

( respec t ivement  16  e t  14  %) .  La  ba isse  ava i t  sur tou t  por té  sur  la  po-

pu la t ion  é t rangère  des  loca l i tés  des  bass ins  s idérurg iques  de  Longwy

et  de  Br iey .  Comparée à  la  s i tua t ion  de  1911,  p lus  d 'un  quar t  des

étrangers étaient portés manquants au recensement de I92I dans

I 'a r rond issement  de  Br iey  tand is  que la  p ropor t ion  des  França is  d is -

parus ou ayant émigré ne dépassai t  pas les 7 oÂ.

Dans ces  cond i t ions ,  I 'appe l  à  une fo rce  de  t rava i l  ex té r ieure

dev in t  une nécess i té .  Après  l 'A rmis t i ce  le  courant  de  main-d 'ceuvre ,
qu ' i l  so i t  na t iona l  ou  immigré ,  a l la i t  sub i r  le  cont recoup de  la  po l i t i -

que de  modern isa t ion  qu i  s 'é tab l i ssa i t  p rogress ivement  dans  les  us i -

nes .  La  chasse à  I 'empi r i sme se  re t rouva jusque dans  la  p r ise  en  main

' n  B R A U D E L  ( F . )  -  L A B R o u s s E  ( E . )  ,  o p .  c i t . ,  p . 6 0 8
20 Journa l  Of f i c ie l  du  30  décembre  1921,  Rappor t  au  Prés ident  de  la  Répub l i -
q .ue  re la t i . f  qu  recensement  de  la  popu la t ion  en  1921,  p .  14  232
' '  Commissar ia t  généra l  de  la  Répub l ique,  D i rec t ion  du  t rava i l ,  Of f i ce  de  s ta -
t i s t i q u e  d ' A l s a c e  e t  d e  L o r r " a i n e ,  C o m p t e s  r e n d u s  s t a t i s t i q u e s ,  L a  P o p u l a t i o n
d ' A l s a c e  e t  d e  L o r r a i n e  e n  1 9 2 1 ,  R é s u l t a t s  g é n é r a u x  d u  r e c e n s e m e n t  d u  6  m a r s
1 9 2 1 ,  S t r a s b o u r g ,  1 9 2 1 ,  f a s c i c u l e  n o 8 ,  6 0  p . ,  p .  2
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du  marché de  I 'emplo i  à  la  fo is  par  le  pa t ronat  e t  par  les  au tor i tés .

Les  vagues mass ives  d 'embauche qu 'ava ien t  connues les  us ines

avant  1914 ne  fu ren t  p lus  jamais  a t te in tes .  S i  dans  un  premier  temps,

les ef for ts de reconstruct ion poussèrent les employeurs à recruter

des ef fect i fs assez importants en faisant appel  le plus souvent à

l 'é t ranger ,  par  la  su i te ,  les  appe ls  en  hommes,  quo iqu 'encore  impor -

tants,  furent nettement rédui ts.

Jus te  après  I 'A rmis t i ce ,  ce  fu t  vers  les  v i l lages  au tour  de

I 'us ine  de  Joeuf  que se  tournèrent  les  maî t res  de  fo rges  pour  re -

cons t i tuer  leurs  équ ipes  d ispersées  pendant  la  guer re .

2 .1 .2 . I .2  Le  débu t  de  la  recons t i tu t ion  fu t  opérée  par  les  ouvr ie rs
locaux

2 .1 .2 . I .2 .1 .  Nécess i tés  con jonc tu re l les  e t  po l i t i que  dé l ibé rée

2 ,1 .2 .1 .2 .1 .  l .  L im i ta t ion  des  beso ins

L 'Armis t i ce  n 'a  pas  immédia tement  permis  aux  barons  du  fe r

de  se  lancer  dans  la  p roduc t ion  de  fon te ,  d 'ac ie r  e t  de  produ i ts  s idé-

ru rg iques .  Face à  I 'ampleur  des  des t ruc t ions  opérées  par  les  A l le -

mands et  au manque de fourni tures,  les premiers t ravaux ef fectués

par  bon nombre  d 'us ines  des  bass ins  ravagés cons is tè ren t ,  avant

tou t ,  à  déb layer  les  ru ines  e t  à  d resser  un  inventa i re  des  ins ta l la t ions

en p lace .  Pour  beaucoup d 'au t res  qu i  n 'ava ien t  pas  connu de  dévas-

tat ions ou qui  avaient réussi  à récupérer une grande part ie du maté-

r ie l  intact ,  la s i tuat ion des infrastructures et  des moyens de commu-

n ica t ions  remet ta i t  en  cause la  repr ise  de  leur  p roduc t ion .  A  Mou-

t ie rs  e t  à  Homécour t ,  les  mines  é ta ien t  p rê tes  à  p rodu i re  du  minera i ,

ma is  les  vo ies  de  chemin  de  fe r  vers  1e  nord  du  dépar tement  e t  vers

la  Be lg ique ob l igèren t  les  que lques  ouvr ie rs  en  p lace  à  e f fec tuer

"des travaux de second ordre22".  La mine du Grand Fond à Joeuf eut

moins  à  souf f r i r  de  ces  carences  dans  la  mesure  où  sa  remise  en  é ta t

é ta i t  mo ins  avancée ;  les  que lques  ouvr ie rs  employés  s 'ac t i va ien t  à

remet t re  les  ins ta l la t ions  en  é ta t  de  produ i re .  A  I 'us ine  de  Joeuf ,  de

I 'Armis t i ce  à  la  f in  du  mois  de  janv ie r  1919,  "de  s imp les  t ravaux  de

nettoyage ont été fa i ts23 " .  Bsaucoup de travaux de réfect ion des ma-

chines encore en état  de tourner et  de terrassement furent entrepr is.

" A . D . M . M . .  1 M 6 5 7

"  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . .  R E G  8 / 2 ,  p .  8
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Face aux  urgences  e t  en  a t tendant  la  remise  en  p lace  des  in -

f ras t ruc tu res ,  jusqu 'en  décembre  1919,  les  embauches de  I 'us ine

pr iv i lég iè ren t  l ' é lément  loca l .  Cet  appe l  au  recru tement  loca l

s 'exp l ique d 'abord  par  la  spéc i f i c i té  des  beso ins  en  main-d 'æuvre .

Pour  I 'us ine ,  i l  ne  s 'ag issa i t  pas  de  produ i re  dans  I ' immédia t  ma is

s imp lement  de  remet t re  l ' ensemble  des  ins ta l la t ions  en  é ta t  de  pro-

duire.  "Le recrutement bien que di f f ic i le s 'est  fa i t  suf f isamment sui-

vant nos besoins,  et  ce,  sans que nous ayons été obl igés de faire des

démarches  pour  ob ten i r  des  ouvr iu r r '+ " .

2 .1 .2 .1 .2 .1 .2 .  Dé la is  d 'exper t i se

Ensu i te ,  ces  t ravaux  de  ré fec t ion  ne  purent  commencer  immé-

d ia tement  après  novembre  1918.  Avant  de  lancer  leur  campagne de

recons t i tu t ion  des  ins ta l la t ions  s idérurg iques ,  les  barons  du  fe r  du-

ren t  souvent  a t tendre  la  v is i te  d 'exper t i se  des  inspec teurs  de  la

Commiss ion  des  Dommages de  Guer re .  Les  d i rec teurs  des  é tab l i sse-

ments  indus t r ie ls  ava ien t  reçu  la  cons igne de  tou t  la isser  en  l 'é ta t

ac tue l  avant  le  passage de  1a  commiss ion ,  e t  donc  n 'embaucha ien t

que peu de  personne l  e t  de  pré férence ce lu i  qu i  se  t rouva i t  dé jà  sur
a <

p lace

2 .1  .2 . I  .2 . I .3  .  P ro tec t ion  du  marché  du  t rava i l

Pour  la  Mose l le ,  A .  Pr in tz  suppose que la  mu l t ip l i ca t ion  des

chant ie rs  de  recons t ruc t ion  dans  la  p lupar t  des  pays  dévas tés  exp l i -

que que les  I ta l iens ,  s i  nombreux  avant -guer re ,  a ien t  p ré fé ré

s 'embaucher  a i l leurs  que dans  les  us ines .  Seu l  l ' é lément  loca l  pou-

va i t  permet t re  a lo rs  d 'assurer  la  marche des  ins ta l la t ions .  A  ce t

éc la i rc issement ,  sans  doute  va lab le  auss i  pour  la  Meur the-e t -

Mose l le ,  i l  es t  poss ib le  d 'en  ra jou ter  un  au t re  qu i  sera i t  p lus  d 'o rdre

po l i t ique  e t  admin is t ra t i f  e t  dont  l ' impact  aura i t  é té  p r imord ia l  sur  le

compor tement  des  courants  de  main-d 'ceuvre

En e f fe t ,  i l  semblera i t  que la  "p ré fé rence"  de  l 'é lément  na t io -

na l  sur  les  f lux  é t rangers  t ien t  aux  mesures  pr ises  par  les  gouver -

nants  du  pays  dès  les  p remières  semaines  après  la  f in  de  la  guer re

comme ce la  a  é té  sou l igné par  R.  Schor  dans  ses  rechercher 'u .  Durn

2 o  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  R E G  b / 2 ,  p .  4 3
t ' A . D . M . M . ,  1 M 6 5 7
' u  S C u O R  ( R a l p h ) ,  L ' O p i n i o n  p u b l i q u e  e t  l e s  é t r a n g e r s  e n  F r a n c e  ( 1 9 1 9 - 1 9 3 9 ) ,

P u b l i c a t i o n s  d e  l a  S o r b o n n e ,  1 9 8 5 ,  P a r i s , 7 6 7  p . ,  p .  8 0  s q .
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l es  bass ins  s idérurg iques  de  Lor ra ine ,  dés i reux  de  fourn i r  du  t rava i l
à  tous  les  França is  démobi l i sés2 i ,  le  min is tè re  de  I ' In té r ieur  envoya
dès décembre  19  i  8 ,  à  l ' ensemble  des  pré fe ts ,  un  ordre  v isan t  à
" interdire la dél ivrance aux front ières de nouvel les cartes
d' ident i tés et  de c i rculat ion pour les t ravai l leurs étrangers du com-
merce et  de I ' industr i rT " .  "Lo guerre terminée, ce fut  une l . iquida-
t ion précipi tée de notre main-d'æuvre étrangère :  i l  fa l la i t  t rouver à
tout pr ix un emploi  aux soldats démobi l isés.  On ferma les f ront ières,
on rapatr ia les ouvr iers,  on suppr ima les bureaux de recrutement29".

Seu ls  les  t rava i l leurs  agr ico les  venant  de  l 'é t ranger  pouva ien t

cont inuer  à  recevo i r  la  même car te  de  cou leur  chamois .  Ma is  devant

la  p ress ion  du  monde pa t rona l  e t  l ' i n te rvent ion  pressante  des  pré fe ts

e t  des  responsab les  rég ionaux,  les  gouvernants  durent  se  résoudre  à

autor iser  I ' i n t roduc t ion  ( l im i tée)  de  cer ta ines  ca tégor ies  de  t ra -

va i l leurs .  Parmi  ce l les -c i  on  t rouva i t  une l i s te  exhaust ive  de  corps  de

mét ie rs  comme les  mineurs ,  les  ouvr ie rs  du  bâ t iment  ( te r rass ie rs ,

car r ie rs ,  maçons e t  c iment ie rs ) ,  les  ouvr ie rs  e t  les  manceuvres  des

produ i ts  ch imiques  e t  les  ver r ie rs .  Les  t rava i l leurs  é t rangers  de  ces

mét ie rs  deva ien t ,  en  pr inc ipe ,  ê t re  por teurs  de  cont ra ts  d 'embauche

s ignés  par  l ' employeur  e t  con t res ignés  par  le  ma i re  de  la  loca l i té  où

rés ida i t  le  pa t ron .  S i  les  ouvr ie rs  au tor isés  à  recevo i r  les  pap ie rs  ré -

g lementa i res  n 'ava ien t  pas  de  cont ra t  de  t rava i l ,  i l s  pouva ien t  tou t

de même être embauchés au poste f ront ière,  soi t  par le représentant

o f f i c ie l  du  min is tè re  du  Trava i l ,  so i t  par  I 'employeur  ou  son émis-

sa i re  pa ten té  à  cond i t ion  que ces  dern ie rs  fussent  mun is  d 'une au to-

r i sa t ion  min is té r ie l le  pour  un  nombre  dé terminé de  t rava i l leurs .

Pour  les  au t res  t rava i l leurs  de  l ' i ndus t r ie ,  e t  pour  ceux  du

commerce,  "aucune car te  ver te  ne  leur  sera  dé l i v rée ,  même s ' i l s  son t

porteurs de contrats,  sans une autor isat ion formel le de mon dépar-

tement ,  qu i  aura  pr is  l ' av is  du  min is tè re  du  Trava i t  ( . . . ) t0 " .

2 t  A . D . M . M . ,  l 0  M  3 4 ,  M i n i s t è r e  d e  l ' l n t é r i e u r ,
r a l e ,  C o n t r ô l e  g é n é r a l  d e s  s e r v i c e s  d e  l a  p o l i c e
M e u r t h e - e t - M o s e l l e ,  6  j a n v i e r  1 9 1 9 ,  n ' 4 3
t t  A . D . M . M . ,  i b i d e m ,  1 9  j u i n  7 9 1 g  " . . . e n  v u e  d u
leurs  fovers . "
"  L ' E s t  R é p u b l i c a i n . 2 3  f é v r i e r  1 9 2 4 .
' o  A . D . M . M . ,  i b i d e m , 1 9  j u i n  1 9 1 9

d i r e c t i o n  d e  l a  S û r e t é  G é n é -
admin is t ra t i ve  au  pré fe t  de  la

re tour  de  nos  mi l i ta i res  dans
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Entrées à Joeuf par nat ional i tés (Nov. I9I8- Déc. 1919.)

Potonais 
oÏji"'

0,2 "1

---\
Itâliens

12%,

\

)

/

Français (Autres
qu'Alsaciens-Mosellans)

s6'Â

Français (Alsaciens-

Mosellans)
23'r"

/

S o u r c e s  :  R e g i s t r e s  d ' e m b o u c h e  d e s  F o r g e s  d e  J o e u f  ( n o v .  1 9 1 8  -  d é c .  l 9 l 9 )

2.1 .2 .1 .2 .2 .  Résurgence  du  rec ru tement  cour t

2 .1 .2 .1 .2 .2 .  i .  Suprémat ie  des  França is .

2 . I .2 . I .2 .2 .1 .1 .  Impor tance  dans  I ' us ine  e t  dans  les  couran ts  d 'en t rée .

Cette for te représentat ion f rançaise fut  f lagrante parmi les ou-

v r ie rs  t i tu la i res  d 'un  pos te  à  l 'us ine  tou t  comme parmi  les  nouveaux

arr ivants.
Dans les  mois  qu i  su iv i ren t  l 'A rmis t i ce ,  p lus  des  t ro is  quar ts

des  en t rées  à  I 'us ine  de  Joeuf  s 'e f fec tuèrent  à  par t i r  des  zones  l im i -

t rophes  de  l 'us ine .  L 'A lsace-Mose l le  composa un  quar t  des  f lux

tand is  que les  au t res  rég ions  de  France par t i c ipèren t  à  56  % au réap-

prov is ionnement  en  hommes des  d ivers  chant ie rs  des  fo rges  jov i -

c iennes .
La  compos i t ion  na t iona le  des  équ ipes  en  pos te  au  se in  de

l 'us ine  ne  fa isa i t  que conf i rmer  le  mouvement  des  f lux  qu i  en t ra ien t

à  l ' us ine .  Au  l "  j an r , ' i c r  1919 ,  un  sondage  e f fec tué  par  la  d i rec t ion

de l 'us ine  a f f i rma i t  que 13 .3  % des  ouvr ie rs  de  l 'us ine  é ta ien t  des

Alsaciens-Lorrains tandis que le noyau prédominant (78 %) étai t

cons t i tué  d 'ouvr ie rs  venus  du  res te  de  la  France.

Aut rement  d i t ,  l ' us ine  fa isa i t  t rava i l le r  en  grande major i té  des

França is ,  e t  tou t  au  long de  I 'année 1919,  e l le  accentua  ce t te  ten-

dance en  cont inuant  à  embaucher  des  é léments  locaux  ;  au  31  dé-

cembre  1919,78 ,5  yo  des  pos tes  de  l 'us ine  é ta ien t  pourvus  par  des

ouvr ie rs  d 'o r ig ine  f rança ise  (au t res  qu 'A lsac iens-Mose l lans) .
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Les ch i f f res  des  us ines  de  la  Mose l le  vo is ine  conf i rment  ces

résu l ta ts .  A  Hayange e t  Moyeuvre-Grande,  les  deux  us ines  sæurs  de

Joeuf,  la grande major i té des ouvr iers étaient f rançais au cours des

que lques  mois  qu i  su iv i ren t  I 'A rmis t i ce .  Au 1" '  janv ie r  1919,

Moyeuvre-Grande fa isa i t  t rava i l le r  des  França is  à  p lus  de  53  Yo e t

ce t te  s i tua t ion  s 'accentua  encore  en  ju i l le t  1919 avec  p lus  de  60  oÂ

des ouvr iers en poste3l  .  Hayange faisai t  fonct ionner ses équipes avec

une grande major i té  d 'ouvr ie rs  f rança is  (61  %) .  Même à  Uckange,  on

cons ta te  ce t te  tendance tou t  au  long de  I 'année lg Ig32 -

2 .1 .2 . I .2 .2 .1 .2 .  P rédominance  des  réservo i rs  p roches  de  I ' us ine

A Joeuf,  les courants de travai l leurs f rançais venaient pr inci-

pa lement  de  Meur the-e t -Mose l le  e t  de  Mose l le  comme le  mont re  le

diagramme suivant :

Autre Frùce
3 %

Meurthe{t-Moselle
53v"

S o u r c e s  :  R e g i s t r e s  ( ! ' e m b a u c h e  d e s  F o r g e s  d e  J o e u f  ( n o v .  I 9 I 8 - d ë c '  1 9 1 9 )

L 'ensemble  des  dépar tements  de  la  rég ion  Lor ra ine  appor ta i t

94 % des éléments f rançais qui  arr ivaient à Joeuf au cours des an-

nées  1918 e t  I9 I9 .  Par  la  su i te ,  ce t te  tendance se  conf i rma pu isque

jusqu 'en  1930,  la  par t  des  au t res  rég ions  de  la  France ne  dépassa ia '
mais les 5 oÂ des f lux f rançais entrés à Joeuf tandis que la Meurthe-

e t -Mose l le  accentua  sa  suprémat ie .

"  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  K  o / r

"  E . A . U . S . ,  H a u t s  F o u r n e a u x  d ' U c k a n g e ,  v e r s e m e n t o t / o n

Vosg6

\

\

I
I

I
/

l 9 l8  e t  déc .  1919
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Inversement  du  cô té  mose l lan ,  les  A lsac iens-Mose l lans  domi -

na ien t  la rgement  dans  les  équ ipes  de  t rava i l  tand is  que les  ouvr ie rs

or ig ina i res  des  v i l lages  de  France (en  dehors  de  l 'anc ienne zone an-

nexée)  é ta ien t  la rgement  minor i ta i res .  A ins i  parmi  les  França is  de

Moyeuvre-Grande i l  conv ien t  de  d is t inguer  les  ouvr ie rs  v ra iment  lo -

caux ,  c 'es t  à  d i re  les  Mose l lans  (44  %) ,  des  A lsac iens  (5 , I  %)  e t

d 'au t res  França is  auxque ls  se  ra jou ta ien t  que lques  ouvr ie rs  venus

des co lon ies  (mo ins  de  4  %) .  Les  Maghréb ins  n 'é ta ien t  pas  t rès

nombreux  à  Joeuf ,  ma is  même s i  seu ls  que lques  ind iv idus  f i ren t  leur

appar i t ion ,  le  mouvement  p r i t  p lus  d 'ampleur  qu 'avant  l9 I4  où  leur

in t roduc t ion  ava i t  é té  à  pe ine  ébauchée.  Sur  i00  ouvr ie rs  f rança is

qu i  en t ra ien t  à  Joeuf  jus te  après  l 'A rmis t i ce ,  un  seu l  é ta i t  maghré-

b in .  L 'essent ie l  du  recru tement  d 'ouvr ie rs  f rança is  s 'e f fec tua  en

mét ropo le  au tour  de  I 'us ine  e l le -même.

2 .1 .2 . I .2 .2 .  1 .3 .  Recru tement  su r  p lace

Pour  le  cas  de  Joeuf ,  tou te  la  Meur the-e t -Mose l le  e t

l ' ensemble  de  la  Mose l le  ne  fu ren t  pas  représen tées  en  1918-1919 '  A

vrai  d i re,  comme avant 1914, seuls quelques cantons apportèrent une

cont r ibu t ion  no tab le  aux  f lux  d 'ouvr ie rs .  D 'une man ière  généra le ,

seuls les cantons jouxtant la c i rconscr ipt ion de Br iey furent sol l ic i -

tés.  75 % des ouvr iers f rançais étaient or ig inaires des sept cantons

l im i t rophes  de  I 'us ine  de  Joeuf  .  46  % des  ouvr ie rs  qu i  en t ra ien t  à

Joeuf  en  1918 e t  l9 I9  vena ien t  du  canton  de  Br iey ,  ce  qu i  p laça i t

cet te c i rconscr ipt ion largement en tête par rapport  aux autres zones

vo is ines  comme ce l le  de  Moyeuvre-Grande e t  d 'Hayange (10 ,2  Yo) ,

de  conf lans  (4 .5  %) ,  d 'Audun-1e-Roman (3 ,5  %)  ou  de  Marange-

S i l vange  (3 ,5  %) .

Le  schéma dé jà  esqu issé  avant  la  guer re  de  1914-1918 se  per -

pé tua  dans  les  que lques  mois  qu i  su iv i ren t  I 'A rmis t i ce  :  I ' us ine  assu-

rai t  son recrutement en ouvr iers locaux dans un rayon de quelques

k i lomèt res  au tour  du  v i l lage  de  Joeuf  .  La  loca l i té  de  Joeuf  res ta  tou t

au  long des  années 1920 la  p lus  g rosse pourvoyeuse en  ouvr ie rs

français pour les Forges. 90 % des ouvr iers embauchés pat cet te

us ine  e t  o r ig ina i res  du  canton  de  Br iey  é ta ien t  i ssus  de  ce  v i l lage ,

so ien t  env i ron  40  % des  ouvr ie rs  de  na t iona l i té  f rança ise .
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2.1 .2 .1 .2 .2 .1 .4 .  Re tour  des  anc iens  ouvr ie rs  f rança is .

Dans la  p lupar t  des  cas ,  le  bureau d 'embauche de  Joeuf  no ta

que les  ouvr ie rs  embauchés jus te  après  I 'A rmis t i ce  é ta ien t  "no t re

anc ien  personne l33"  qu i  se  présenta  spontanément  à  I 'embauche.  Sur

100 ouvr ie rs  f rança is  qu i  fu ren t  recru tés  en  1919 e t  en  1920 par  les

Forges  de  Joeuf ,  47 ,5  yo  é ta ien t  p résents  avant  19 l4  dans  ce t te  us ine .

Pour  les  anc iens  ouvr ie rs  f rança is  revenus à  Joeuf  après  I 'A rmis t i ce ,

l 'année 1919 fu t  ce l le  duran t  laque l le  les  e f fec t i f s  fu ren t  les  p lus

nombreux. Sur 100 anciens ouvr iers f rançais qui  entrèrent dans

I 'us ine  jov ic ienne au  cours  des  années V ing t ,  82 ,5  o  a r r i vèren t  en

1919 .
Des hommes qu i  ava ien t  t rava i l lé  à  S t i r ing-Wende l  avant  1914

ou qui  étaient nés dans cette local i té et  qui ,  ensui te,  furent t rans-

p lan tés  dans  la  va l lée  de  l 'Orne après  l 'a r rê t  de  St i r ing  à  la  f in  du

XIX"  s ièc le .  on t -é té  re t rouvés  dans  les  l i s tes  d 'embauche de  I 'us ine

de  Joeu f  en  1918-1919  (où  i l s  rep résen ta ien t  env i ron  2 ,5  oÂ du  cou-

rant f rançais) .  Ce phénomène avai t  été noté à la f in du XIX" s iècle

lors de la fermeture de St i r ing près de Forbach. Une certaine cont i -

nu i té  a  é té  re t rouvée aPrès  1918.

Ce type de  recru tement  n 'é ta i t  pas  propre  à  Joeuf .  Les  us ines

vois ines de Moyeuvre et  Hayange furent confrontées au même phé-

nomène de retour des anciens ouvr iers.  A Hayange, aux Hauts Four-

neaux de  Patura l ,  15  o /o  des  ouvr ie rs  recensés  par  la  d i rec t ion  au  1" '

ju i l le t  l92 l  é ta ien t  dés ignés  dans  les  s ta t i s t iques  de  l 'us ine  comme

< França is  d 'Avant -guer re  >34 e t  à  Moyeuvre-Grande on  en  t rouva i t

24  % sous  le  même in t i tu lé '

ce  qu i  con f i rme b ien  qu 'au  lendemain  de  I 'A rmis t i ce ,  les  us i -

nes  du  bass in  de  Br iey ,  comme ce l le  de  Joeuf  ava i t  réuss i  à

s 'approv is ionner  en  hommes en récupérant  une par t ie  des  anc ienS

f lux  d 'avant -guer re .  La  démobi l i sa t ion  d 'un  cer ta in  nombre

d 'ouvr ie rs  venus  d i rec tement  de  Joeuf  ou  des  loca l i tés  avo is inantes

et  leur  embauche sous  le  couver t  des  mesures  pro tec t ionn is tes  du

ministère de I ' Intér ieur favor isa donc le recrutement et  permit

d 'e f fec tuer  les  p remiers  t ravaux  de  ne t toyage à  I 'us ine  de  Joeuf .

A  Auboué,  la  d i rec t ion  déc ida  en  ju in  1919 que " la  Soc ié té  re '

prendra les t ravaux de remise en état  et  réembauchera,  au fur et  à

mesure  des  beso ins ,  le  personne l  nécessa i re ,  en  S 'a r rangeant  tou te-

t ' E.A.U.S., versement de la M.D.F', REG 7/1

' o  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F  ' ,  K " 1 2 ,  R a p p o r t  a n n u e l  d e

n e a u  d e  H a y a n g e ,  1 9 2 5 ,  P . 7 3

P a t u r a l  e t  F o u r -
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fo is  pour  réserver  à  son anc ien  personne l ,  so i t  ac tue l lement  démo-

b i l i sé ,  so i t  encore  aux  Armées,  les  emplo is  vacant r " " .  Au  nord  de  la

Meur the-e t -Mose l le ,  le  d i rec teur  des  Ac ié r ies  de  Longwy rappe la  au

préfet  qu'en vertu de les art ic les 3 (paragraphe 3) et  5 (paragraphe

5) de la lo i  du 22 novembre 1919 garant issai t  "aux mobi l isés la re-

pr ise de leur contrat  de t ravai l36" '

Dans la  mesure  où  les  us ines  de  Moyeuvre-Grande,  Hayange e t

Uckange ne furent pas détrui tes pendant la guerre contrairement à

beaucoup d ' ins ta l la t ions  de  Meur the-e t -Mose l le ,  la  ma in-d 'æuvre

f rança ise  démobi l i sée  n 'a  pas  joué un  rô le  de  recons t ruc t ion '  Quo i

qu ' i l  en  so i t ,  le  recru tement  de  ce  type  de  main-d 'ceuvre  aura  tou t  de

même permis  à  la  p lupar t  des  us ines  d 'assurer  en  par t ie

I 'encadrement  des  nouve l les  équ ipes  e t  de  récupérer  à  mo indre  f ra is

le  savo i r - fa i re  de  ces  hommes ' ' .

2 . I .2 .1 .2 .2 .1 .5 .  D i f f i c i l e  re tour  à  I ' us ine

Pour tan t ,  le  nombre  de  ces  "anc iens"  n 'a  jamais  é té  major i -

ta i re au sein des usines lorraines. Souvent leur retour à l 'usine ne fut

pas  auss i  a isé  que les  rappor ts  d 'ac t i v i té  consu l tés  le  la issa ien t

c ro i re .  Dans b ien  des  cas ,  ces  hommes qu i  ava ien t  qu i t té  l ' us ine  avec

une certaine si tuat ion et  s 'étaient battus pendant plusieurs années

sur  le  f ron t ,  espéra ien t  qu 'en  revenant  à  l ' uS ine ,  i l s  a l la ien t  re t rou-

ver  leur  p lace  dans  des  cond i t ions  ident iques  vo i re  peut -ê t re

mei l leures  qu 'en  Ig I4 .  La  p lupar t  du  temps,  dans  des  us ines  rava-

gées  ou  dans  ce l les  qu i  s 'en  t i rè ren t  avec  moins  de  dégâts ,  les  chan-

gements  opérés  au  cours  de  Ia  guer re  e t  des  mois  qu i  su iv i ren t

I 'A rmis t i ce  mod i f iè ren t  les  cond i t ions  de  t rava i l .  La  s i tua t ion  de  pé-

nur ie  e t  la  f lambée des  pr ix  des  denrées  de  première  nécess i té  dans

la  p lupar t  des  rég ions  e t  en  par t i cu l ie r  en  Lor ra ine3s  dès  les  p remiers

mois  après  la  guer rc  p rovoquèrent  une cer ta ine  grogne en  France '  En

"  B O N N g t  ( S e r g e )  e t  a l i i ,  L ' h o m n t e  d u  f e r  -  M i n e u r s  e t  o u v r i e r s  s i d é r u r g i s t e s

l o r r a i n s .  t o m e  1  ( 1 8 8 9 - 1 9 3 0 ) ,  M e I ' 2 ,  S ' M . E ' l  ' ,  1 9 1 5 , 3 0 2  p ' ,  p '  1 9 8
' u  A . D . M . M . ,  1 o  M  1 9 .  1 2  a o û t  1 9 1 9
, t  D a n ,  l a  p l u p a r t  d e s  f o n d s  d ' a r c h i v e s  c o n s u l t é s  a u x  a r c h i v e s  d e  S é r é m a n g e

l e s  r a p p o r t s  d e s  d i r e c t e u r s  d ' u s i n e  i n s i s t e n t  s u r  l ' i d é e  q u e  c e s  " a n c i e n s  o u -

v r i e r s i  p e r m e t t a i e n t  d ' e n c a d r e r  l a  n o u v e l l e  m a i n - d ' æ u v r e  e n c o r e  p e u  e x p é r i -

m e n t é e .  B e a u c o u p  d e  d o c u m e n t s  r a p p e l l e n t  l e s  p r o b l è m e s  s o u l e v é s  p o u r  t r o u v e r

d e s  r e m p l a ç a n t s  à  c e s  a n c i e n s  l o r s q u ' i l s  n e  s e r a i e n t  p l u s  l à .
, t  E .A.U.S. ,  Assoc ia t ion  des  Maî t res  de  Forges  de  Lor ra ine ,  L ' Indus t r ie  s idé-

r u r g i q u e  e n  L o r r a i n e  d e p u i s  I ' A r m i s t i c e ,  A n n é e  1 9 2 1 ,  p '  1 0
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Lor ra ine .  la  s i tua t ion  ne  dégénéra  pas  comme dans cer ta ines  prov in -

ces françaises3e mais un mécontentement général  fut  noté.

Aux Hauts Fourneaux de Moyeuvre-Grande le "mauvais" état

d 'espr i t  d 'une grande par t ie  de  ce t te  ma in-d 'ceuvre  fu t  résumé par  le

d i rec teur  qu i  après  avo i r  cé lébré  le  mér i te  de  ces  hommes de re tour

au sein de la "Maison",  déchanta et  considéra qu' i l  avai t  af fa i re à un

personnel  peu stable qui  "sur le coup s 'est  embauché mais passagè-

rement4 l  " .  Le  d i rec teur  des  us ines  d 'Auboué,  Cami l le  Cava l l ie r ,

fus t igea i t  ces  ouvr ie rs  pour  lesque ls  les  us ines  ava ien t  (à  ses  yeux)

consent i  des sacr i f i . . rot  :  " la Société de Pont-à-Mousson a donc fai t

son devoir  v is-à-vis des ouvr iers ;  et  sa surpr ise est  grande de voir

qu'aujourd'hui  après un si  gros ef for t ,  un certain nombre de ceux-ci

on t  c ru  devo i r  abandonner  leur  pos te" '

La  p lupar t  de  ces  ouvr ie rs  cho is i ren t  d 'a l imenter  les  us ines  des

bass ins  moins  dé t ru i ts  par  les  combats .  Là ,  les  us ines  fonc t ionna ien t

p lus  ou  moins  cor rec tement  e t  é ta ien t  en  mesure  de  les  u t i l i se r  non

pas pour  déb layer  les  décombres  mais  pour  un  pos te  cor respondant

p lus  à  leurs  ac t iv i tés  an tér ieures .  Ce dé tournement  des  courants

d 'ouvr ie rs  anc iens  de  leurs  l ieux  de  t rava i l  d 'avant -guer re ,  les  be-

so ins  grand issants  en  main-d 'æuvre  e t  la  re la t i ve  ins tab i l i té  des

premiers  ouvr ie rs  locaux  exp l ique que malgré  les  mesures  gouver -

nementa les  e t  1 'appo in t  cons idérab le  des  ouvr ie rs  locaux  p lus  récent ,

les courants étrangers ne furent jamais complètement exclus au cours

de ces  premiers  mois  qu i  su iv i ren t  l 'A rmis t i ce '

2 . I .2 .L2 .2 .2 .  P résence  é t rangère  peu  marquée

2 .1 .2 .L2 .2 .2 .1 .  Couran ts  encore  fa ib les

,  A  Joeuf ,  les  f lux  i ta l iens  qu i  domina ien t  la rgement  en  I9 I4

res tèren t .  pendant  que lques  temps,  t rès  fa ib les .  Luxembourgeo is  e t

Be lges  n 'euren t  qu 'une présence symbol ique,  à  l ' i ns ta r  des  nouveaux

courants  venus  de  I 'Es t ,  du  Cent re  de  l 'Europe e t  d 'A l lemagne '  Les

I ta l iens  en  pos te  au  1"  janv ie r  1919,  n ' ,é ta ien t ,  quant  à  eux ,  que

3.2  % e t  dans  les  courants  d 'en t rée  i l s  ne  cons t i tua ien t  que 12  oÂ des

f lux elobaux.

, n  V o i .  à  c e  s u j e t  I ' a r t i c l e  d e  B A R Z M 4 N  ( J o h n ) ,  E n t r e  l ' é m e u t e ,  l a

t i o n  e t  l a  c o n c e r t a t i o n  :  l a  c r i s e  d e  l a  v i e  c h è r e  d e  l ' é t é  1 9 l 9  a u

M o u v e m e n t  s o c i a l ,  É a .  o e  I ' A t e l i e r ,  n o 1 7 0 ,  j a n v i e r - m a r s  1 9 9 5 ,  p p .  6 1
o o  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F .  -  K  o / r

o t  B o N N E T  ( S e r g e ) ,  L ' H o m m e  d u  f e r . . . ,  o p '  c i t ' ,  p '  7 9 7  '

mani festa-
Hav re ,  Le
- 8 4
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Les A l lemands honn is  ne  fu ren t  pas  complè tement  re je tés .  Cepen-

dant  à  Joeuf ,  i l  n '1 '  ava i t  que 0 ,5  Yo du  personne l  en  pos te  en  1918-

1919 qu i  é ta i t  a l lemand tand is  que dans  les  courants  qu i  en t ra ien t  à

I 'us ine ,  le  f lux  german ique ne  représenta i t  que 1 ,5  oÂ,  so i t  à  pe ine

moins  que  les  Luxembourgeo is  (2  %)  e t  l es  Be lges  ( I ,6  %) '  En  Mo-

se l le ,  Gérard  Wal te r  s igna la i t  que la  ba isse  des  e f fec t i f s  a l lemands

dans  la  méta l lu rg ie  e t  l es  m in iè res  fu t  d 'un  t i e rs  en t re  1918  e t  1919 :

les usines perdirent 38 Yo de leurs ef fect i fs al lemands d'une année

sur  l ' au t re  tand is  que les  mines  en  perd i ren t  pendant  ce  temps,

30 yo42 .  "Ces départs étaient for tement souhai tés par

l 'administrat ion f i 'ançaise pour des raisons pol i t iques43" soul igne

S.  Bonnet .  Le  pré fe t  de  la  Mose l le  avoua i t  au  mi l ieu  des  années

Vingt que " / 'at tent ion des industr ie ls a été appelée depuis longtemps

sur  l ' i n té rê t  qu ' i l  y  aura i t  à  recru ter  des  l ta l iens ,  Po lona is  e t  Tché-

cos lovaques"  p lu tô t  que des  A l lemandsaa -

Pourtant i l  convient de noter que cette épurat ionas n 'eut que des

por tées  l im i tées  dans  la  mesure  où  les  beso ins  de  la  recons t ruc t ion

créèrent un décalage entre I 'at t i tude des autor i tés -  qui  entendaient

app l iquer  des  mesures  exempla i res  v is -à -v is  de  la  communauté  ger -

manique -  et  les maîtres de forges qui  craignaient de perdre de la

main-d 'æuvre .
Souvent  les  us ines  qu i  comme Rombas renvoyèrent  leurs  ou-

vr iers al lemands pour se pl ier  aux exigences du gouvernement f ran-

ça is ,  é ta ien t  dé favor isées  parce  qu 'un  cer ta in  nombre  de  t rava i l leurs

au l ieu de qui t ter  le terr i to i re f rançais étaient récupérés par les au-

t res  fo rges  e t  mines  de  Lor ra in .ou .  Ce phénomène exp l ique que les

autor i tés f rançaises pour ne pas pénal iser les usines consentant à se

débar rasser  des  ouvr ie rs  a l lemands par  rappor t  à  ce l les  qu i  récupé-

ra ien t  à  mo indre  f ra is  ces  ouvr ie rs ,  assoup l i ren t  leurs  ex igences .

De p lus  les  ouvr ie rs  a l lemands fo rmaien t  comme avant -guer re

une grande par t ie  de  la  ma in-d 'æuvre  qua l i f iée  e t  oe t  é lement  exp l i -

qu ' i l  é ta i t  " ind ispensab le  aux  us ines  de  s 'adresser  en  A l lemagne

pour certaines catégor ies de spécial istes ou de technic ierro" ' .  Au

cours  des  années V ing t ,  beaucoup d 'us ines  de  Mose l le  qu i  vou la ien t

o 2  W A L T E R  ( G é r a r d ) ,  L ' é v o l u t i o n  d u  p r o b l è m e  d e  l a  m a i n - d ' æ u v r e  d a n s  l a  m é -

ta l lu rg ie  de  Lor ra ine  désannexée,  Màcon,  1935,  pp .  202-203
o '  B o N N E t  ( S e r g e ) ,  L ' H o n t m e  d u  f e r . . . ,  o P .  c i t . ,  p . 2 1 7
4 4  A . D . M . ,  3 1 0  M  5 0
o t  A . D . M . ,  2 4  Z  2 1 ,  d a n s  l e  r a p p o r t  d u  C o m m i s s a i r e  s p é c i a l  d e  M e t z  d e  m a i

7 9 2 1  , l e  t e r m e  " é p u r a t i o n "  e s t  c l a i r e r n e n t  u t i l i s é
o u  B o N N E T  ( S e r g e )  e t  a l i i ,  L ' H o m m e  d u f e r ,  o p .  c i t . ,  p . 2 1 7
o t  A . D . M .  ,  3 1 0  M  5 0 ,  l 5  j u i l l e t  1 9 2 5
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remettre à feu leurs hauts fourneaux durent Se tourner vers les ou-

v r ie rs  german iques .  A ins i ,  à  la  S .M.K.  " la  d i rec t ion  de  ce t te  indus-

tr ie ayant essayé vain.ement dans Ie pays de se procurer du person-

nel  a du faire appel  comme personnel  spécial iste ( . . . )  à des suiets

sarrois qui  ont  été recrutés sur les l ieux même par un représentant

de cette f i rme à Voetkt i rgrno" ' .

Ma lgré  ce la ,  le  nombre  des  ouvr ie rs  a l lemands de  la  rég ion  Lor ra ine

ba issa  régu l iè rement  e t  d 'au t res  f lux  de  main-d 'æuvre  repr i ren t  avec

v igueur .  Les  courants  i ta l iens  connurent  un  rega in  d 'ac t i v i té  dès  les

dern ie rs  mo is  de  1919 .

2 .1 .2 . I .2 .2 .2 .2 .  La  repr i se  de  l ' immigra t ion  i ta l i enne

2 .1  .2  . I  .2  .2  .2  .2  .1 .  Repr i  s  e  p ro  g re  s  s  i  v  e

"On at tendai t  le retour des I ta l iens dans la val lée ;  mais i ls  ne

se mont rèren t  paS auss i  p ressés  de  ren t re r  qu 'on  I 'ava i t  supposé48" .

Tout  au  long de  1 'année 1919, la  p lupar t  des  au t res  na t iona l i tés  per -

d i ren t  du  te r ra in  sauf  les  I ta l iens  qu i  d 'abord  ra res ,  commencèrent  à

réapparaî t re de manière soutenue en f in d 'année. D'après l 'analyse

des reg is t res  d 'embauche,  sur  d ix  I ta l iens  qu i  fu ren t  recru tés  par  les

Forges  de  Joeuf  en  1919,  t ro is  d 'en t re  eux  ava ien t  dé jà  t rava i l lé

avant-guefre dans cette usine. Autrement di t ,  un t iers des I ta l iens

qu i  se  présentèren t  à  l ' embauche é ta ien t  des  ouvr ie rs  qu i  renoua ien t

avec  leur  passé de  s idérurg is te  au  coeur  du  bass in  de  Br iey .  Ma lgré

ce retour de ces "anciens" ouvr iers i ta l iens leur nombre ne fut  pas

t rès  impor tan t  en  19 i9  mais  de  p lus  en  p lus  les  cont ingents  venus  de

la péninsule s '  étof fèrent.

Au  3 l  décembre  1918 ,  dans  les  équ ipes  de  t rava i l ,  l e  recense-

ment  annue l  des  na t iona l i tés ,  e f fec tué  pa I  I 'admin is t ra t ion  de

I 'us ine ,  no ta i t  que seu ls  3 ,2  oÂ des  pos tes  de  t rava i l  é ta ien t  occupés

par  des  I ta l iens .
La  présence i ta l ienne é ta i t  ins ign i f ian te  par  rappor t  à  ce

qu 'e l le  ava i t  é té  que lques  années auparavant .  Para l lè lement ,  dans  les

f lux  qu i  en t ra ien t  au  jour  le  jour  depu is  la  f in  de  I 'année 1918 '  la

présence des  I ta l iens  res ta  re la t i vement  fa ib le  jusqu 'en  oc tobre

1919.  Jusque là ,  les  en t rées  mensue l les  d 'é léments  mér id ionaux  res-

tèrent largement infér ieures à v ingt uni tés.  Le pourcentage

48  PRINTZ  (Ad r i en ) ,  Les  i n tm ig rés ,  Hayange -F lo range  :  Impr imer ie  Marcha l  ,

1 9 7 0 ,  2 0 5  p . ,  p .  1 5 5
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d 'embauche des  I ta l iens  res ta  tou jours  in fé r ieure  à  I5  %.  Dès oc to-

bre  Ig lg , la  p ropor t ion  des  I ta l iens  au  se in  des  f lux  nouve l lement

embauchés doub la .  A  par t i r  de  ce  moment - là ,  p lus  de  30  % des

hommes recru tés  par  les  Forges  de  Joeuf  vena ien t  de  la  pén insu le

i ta l ienne.  A  par t i r  de  janv ie r  de  l 'année su ivante  la  bar re  des  50  %

d ' I ta l iens  dans  les  courants  de  main-d 'æuvre  fu t  f ranch ie  au  bureau

d 'embauche de  Joeuf '

Dès  les  p remières  semaines  de  1920, le  p ré fe t  du  dépar tement

de Meur the-e t -Mose l le  p rév in t  ses  subordonnés des  commissar ia ts

spéciaux et  des sous-préfectures que " jusqu'à nouvel  avis,  tous les

travai l leurs manuels des deux sexes seront admis à pénétrer sur no-

t re  te r r i to i re4e " .  Cet te  déc is ion  consacra  o f f i c ie l lement  la  re lance du

recrutement extér ieur qui  a l la i t  prof i ter  aux I ta l iens dans 1e bassin

de Br iey  e t  à  d 'au t res  rég ions  dans  un  cer ta in  nombre  d 'au t res  us i -

ne  s .
Somme tou te ,  le  re tour  des  I ta l iens  dans  les  bass ins  fe r r i fè res

lo r ra ins  fu t  assez  rap ide .  Que lques  mois  à  pe ine  après  la  réouver tu re

de l 'usine, i ls  conf i rmèrent leur présence dans les courants entrés à

Joeuf  même s i  numér iquement  i l s  n 'a t te igna ien t  pas  les  cont ingents

d ,Avant -guer re .  Le  recru tement  des  f lux  d ' I ta l iens  s ' insp i ra  du  mo-

dè le  d 'o rgan isa t ion  mis  en  p lace  dans  les  dern iè res  années d 'avant -

guer re .

2 .1 .2 .1 .2 .2 .2 .2 .2 .  Mod i f i ca t ion  du  f lux  i ta l i en

Le courant i ta l ien avai t  subi  une légère modif icat ion par rap-

por t  à  la  pér iode d 'avant -guer re .  Le  nord  du  pays  prédomina i t  cer tes

tou jours  de  man ière  incontes tab le ,  ma is  le  g l i ssement  vers  la  façade

adr iat iqu e dégagée à la f in de la pér iode précédente se conf i rma

après la Première Guerre mondiale.  Les î les et  le Mezzogiorno appa-

ruren t  p lus  f réquemment  dans  les  reg is t res  d 'embauche de  Joeuf

tand is  que le  cent re  de  I ' I ta l ie  confor ta i t  sa  pos i t ion .

2 .1  .2 . I  .2 .2 .2 .2 .2 .1 .  Le  couran t  insu la i re

Les  ouvr ie rs  sardes  qu i  se  présentèren t  aux  Forges  de  Joeuf  en

1919-  Ig20,  pour  ê t re  recru tés ,  fu ren t  au  moins  auss i  nombreux  que

leurs  compat r io tes  des  Marches  ou  de  I 'Ombr ie .  La  Sarda igne fu t  la

sept ième rég ion  d ' I ta l ie ,  par  o rdre  d ' impor tance,  à  ê t re  représentée  à

l ,us ine  jov ic ienne.  A  pe ine  remarqués que lques  années auparavant ,

o n  A . D . M . M . .  S é r i e  1 0  M  3 4 ,  f é v r i e r  1 9 2 0 .
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l es  ouvr ie rs  venus  de  1a  rég ion  de  Cag l ia r i  ou  de  Nuoro  réuss i ren t  à

composer  3  oÂ du courant  i ta l ien  qu i  se  présenta i t  en  Meur the-e t -

Mose l le  pour  a l le r  s 'embaucher  aux  fo rges  de  Wende l  de  Joeuf  en t re

novembre  1918 e t  décembre  1919.  L 'absence des  I ta l iens  du  sud

avant  1914 cont ras ta i t  avec  I 'appar i t ion  des  zones  insu la i res  e t  ce

changement  fu t  éga lement  accentué  par  I 'a r r i vée  d 'ouvr ie rs  mér id io -

naux.

2 .1 .2 .1 .2 .2 .2 .2 .2 .2 .  P résence  t im ide  du  Sud

Prat iquement absente des f lux avant 19I4,  le Mezzogiorno

commença à  envoyer  des  é léments  au  cours  des  premières  années

après  I 'A rmis t i ce .  Seu ls  que lques  ra res  ressor t i ssants  de  la  par t ie

mér id iona le  de  I ' I ta l ie  é ta ien t  s igna lés  avant  la  Première  Guer re

mond ia le ,  ma is  seu lement  en  f in  de  pér iode e t  sans  qu ' i l  fu t  poss ib le

de par le r  d 'un  vér i tab le  courant  homogène e t  con t inu '  Après  novem-

bre  1918,  au  f i l  des  semaines  les  en t rées  d 'ouvr ie rs  i ta l iens  venus  de

ca labre  ou  des  Pou i l les  se  f i ren t  p lus  régu l iè res '  Jusqu 'en  décembre

lg lg ,  jamais  l ' i n tens i té  de  ces  migra t ions  n 'a t te ign i t  n i  ne  dépassa

les 1 o/o des f lux entrés à Joeuf mais une certaine régul  ar i té doi t  être

soul ignée .  La province calabraise de Reggio Calabr ia et  cel le

d 'Ave l l ino  en  Campan ie  a f f i rmèrent  leur  p résence par  I 'envo i  assez

régu l ie r  de  p lus ieurs  ressor t i ssants  vers  la  loca l i té  de  Joeuf  en

Meur the-e t -Mose i le  '

2 .1  .2 . I  .2 .2 .2 .2 .2 .3 .  Le  Cent re  con f i rme sa  p résence

Les régions de Toscane, des Abtuzzes, des Marches et  de

I 'Ombr ie  ava ien t  une représenta t ion  supér ieure  à  ce l le  d 'avant -

guerre.  A lu i  seul ,  le Centre représentai t  environ 23 Yo des courants

d ' I ta l iens  qu i  pénét ra ien t  dans  le  bass in  de  Br iey  pour  se  d i r iger  vers

l ,us ine  de  Joeuf .  La  Toscane avec  p lus  de  I0  % d 'ouvr ie rs  é ta i t  par -

venue à  se  h isser  au  même rang que sa  vo is ine  d 'Emi l ie  e t  de  la

Lombardie tandis que les Abruzzes cont inuèrent à se maintenir  dans

les courants de main-d'æuvre avec 7 o% alors que Marche et  Ombrie

composaient 5 %o des f lux.
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2 . | . 2 . | . 2 ' 2 . 2 . 2 . ? . 1 .  L e  N o r d  d o n i n e  t o u j o u r s  l e s  f l u x  i t a i i e n s

D . u n e r r r a n i è r e g é n é r a l e , I e s p r e m i e r s o u v r i e r s i t a l i e n s a r r i v é s à J o e u f

a p r è s i a P r e n r i è r e G u e r r e m o n d i a i e é t a i e n t d e s s e p t e n t r i o n a u x . 6 6 % d . e n t r e e u x

v e n a i e n t d e s r é g i o n s d u n o r d d e l a p é n i n s u l e . C o m m e a v a n t l g l 4 , s e u l e s q u e l q u e s

r é g i o n s p a r t i c i p a l e n t a u x c o u r a n t s d e m a i n - d . c e u v r e q u i e n t r a i e n t à l ' u s i n e d e

J o e u f . L e s r e s s o r t i S s a n t s d u P i é m o n t d o m i n a i e n t l a r g e m e n t l e s f l u x d ' I t a l i e n s .

2 g  %  d e s  I t a l i e n s  e n t r é s  e n t r e  I ' A r m i s t i c e  e t  d é c e m b r e  1 9 1 9 '  v e n a i e n t  d e  c e t t e

r é g i o n  i t a i i e n n e .  L a  p a r r i e  n o r d - e s t  d u  p a y s  é t a i t  e n s u i t e  c e l l e  q u i  é t a i t  l e  m i e u x

r e p r é s e n t é e  d e r r i è r e  l a  V é n é t i e  ( 1 6  %  d e s  o u v r i e r s  i t a l i e n s )  t a n d i s  q u ' a u  c e n t r e -

n o r d .  1 a  L o m b a r d r e  e t  i . E m i l i e - R o m a g n e  a p p o r t a i e n t  e n v i r o n  2 2  o Â  a u x  b e s o i n s  d e

Joeu f .

P o u r t a t r t ' 1 a r é p a r t r t i o n g é o g r a p h i q u e d e s l i e u x d e d é p a r t s e n l t a l i e d u

N o r d n . a v a i t r l e n d . u n i f o r r r r e . C o m m e a v a n t l g l 4 ' a u s e i n d e s r é g i o n s

s e p t e n t r i o n a i e s  s e u l e s  q u e l q u e s  p r o v i n c e s  e n v o y a i e n t  r é g u l i è r e m e n t  d e s  h o m m e s

v e r s  l e s  b a s s i n s  s r d é r u r g i q u e s  d e  M e u r t h e - e t - N l o s e l l e '

A v r a i d i r e . i a p r o v i n c e d e N o v a r e é t a i t à e l l e s e u l e l a p r o v i n c e d ' I t a l i e q u i

f o u r n i s s a i t p l u s d . u n c i r r q u i è m e d e s l t a l i e n s a u x f o r g e s j o v i c i e n n e s . D e t o u t l e

p i é m o n t ,  s e u l e s  q u e l q u e s  l o c a l i t é s  a u t o u r  d e  T u r i n  c o n t r i b u a i e n t  é g a l e m e n t  à

f o u r n i r  d e s  h o m m e s  à  J o e u f  ( 6  % ) '
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tand is  que les  au t res  prov inces  p iémonta ises  é ta ien t  quas iment  ab-

sentes  de  l 'émigra t ion  vers  le  bass in  de  Br iey .  Les  prov inces  de  Cu-

neo et  Vercel l i  n 'arr ivaient même pas à fournir  I  oÂ des f lux alors

qu 'A lessandr ia  e t  As t i  é ta ien t  to ta lement  inex is tan tes '  Du cô té  de  la

Vénét ie ,  le  même schéma pouva i t  ê t re  esqu issé  :  seu les  les  p rov inces

de Padou e  (6  %)  e t  V icenz  a  $  %)  é ta ien t  su f f i samment  représentées

dans les  en t rées  à  Joeuf ,  tand is  que Be l luno e t  vérone représenta ien t

à el les deux à peine 5 o/o du courant i ta l ien.  Autrement di t ,  seules s ix

prov inces  i ta l iennes  envoya ien t  p lus  de  la  mo i t ié  des  I ta l iens  qu i  pé-

né t ra i  en t  à  l ' us ine  de  Joeuf  en t re  1  9  1  I  e t  1919 .  une qu inza ine

d'autres provinces fournissaient un t iers des I ta l iens,  v ingt  contr i -

bua ien t  à  I0  % aux  f lux  i ta l iens  vers  Joeuf  tand is  que le  res te  de

l , I ta l i e (env i ronunec inquan ta inedeprov inces)é ta i t to ta lementab-
sent  des  courants  qu i  émigra ien t  vers  le  bass in  de  Br iey  e t  l ' us ine

j  ov ic ienne .
Par  la  su i te ,  l ' au to r isa t ion  de  c i rcu le r  en  Lor ra ine  e t  les  be-

so ins  grand issants  de  main-d 'ceuvre  pour  rebât i r  les  us ines  dévas tées

du bass in  de  Br iey  encouragèrent  les  venues d ' I ta l iens  de  d i f fé ren tes

zones de  la  pén insu le .  Après  lg20 e t  jusqu 'à  la  mo i t ié  des  années

vingt,  la marche des instal lat ions fut  i r régul ière et  le recrutement

pr i t  des  a l lu res  sPorad iques '

2 .1 .2 .2 .  1920-1924 :  La  progress ion  sporad ique des  f lux

Après lg20 , le recu ldesen t réesdans lesus inesé tud iées ,

tant du côté mosel lan que de la Meurthe-et-Mosel le pr i t ,  dans un

premie r temps ,unaspec tspec tacu la i repu is lap rogress ionà ia
ba isse  s 'e f fec tua  en  dents  de  sc ie '

2 .1 .2 .2 .1 .  Une  con jonc tu re  économique  t roub iée

Jusqu,en  |g24,  la  p roduc t ion  des  hauts  fourneaux de  Joeuf

res ta  in fé r ieure  à  la  s i tua t ion  normale  d 'avant  guer re '  Les  pr inc ipaux

prob lèmes rencont rés  fu ren t  de  p lus ieurs  o rdres '  Les  rappor ts  sur  le

fonc t ionnement  in te rne  de  l 'us ine50 s igna la ien t  que la  mauva ise  mar -

che durant les mois qui  suiv i rent  le lancement des fourneaux étai t  en

par t ie  due au  prob lème des  ques t ions  soc ia les ,  à  l ' approv is ionnement

en combust ib le  des  ins ta l la t ions  e t  à  la  c r ise  commerc ia le  qu i  f rappa

les  cent res  s idérurg iques  lo r ra ins '
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2.1 .2 .2 .1 .1 .  P remiè res  pénur ies  de  combus t ib le

Pour  le  coke,  I 'us ine  de  Joeuf  s 'approv is ionna i t  en  par t ie  en

Al lemagne.  P lus ieurs  g rèves  des  charbonnages de  westpha l ie  en  fé -

v r ie r  Ig20,  e t  d 'au t res  qu i  éc la tè ren t  au  se in  même de l 'us ine  jov i -

c ienne en août obl igèrent I 'usine à arrêter sa product ion faute de

combust ib le .  D 'une par t  les  p la in tes  se  d i r igèren t  con t re  la  mauva ise

qua l i té  du  coke , , i l  ne  S,eSt  pas  passé une Semaine sans  accrochages

dus aux  pouss iè res  e t  à  la  f r iab i t i té  du  combust ib le1r " '  D 'un  au t re

cô té  les  approv is ionnements  s 'e f fec tua ien t  t rès  mal '  On v i t  même

qu.tq,r" ,  fo i ,  t . ,  fourni tures en coke s 'arrêter plusieurs jours ce qui

ob l igea a lo rs  l ' us ine  à  a t tendre  la  repr ise  des  envo is  pour  cont inuer  à

produ i re .  c ,es t  ce  qu i  a rûva  pendant  tou te  la  seconde qu inza ine  de

janv ie r  e t  de  mars  lg20 jusqu 'à  la  f in  de  la  p remière  qu inza ine

d 'avr i l .  L 'absence de  produc t ion  de  fon te  au  cours  de  I 'année 1920

provoquaéga lementuneba issedes journéesde t rava i ldans lesau-
t res  serv ices  comme ceux  de  l 'Ac ié r ie ,  qu i  dépenda i t  des  ar r i vages

de fonte,  et  aux Laminoirs auxquels I 'Aciér ie envoyai t  sa product ion

de l ingo ts .
A  l ,Ac ié r ie ,  le  nombre  de  jours  de  t rava i l  ne  fu t  que de  163

jours  en  Ig20 a lo rs  qu 'en  Ig I3  les  ouvr ie rs  ava ien t  t rava i l lé  308

jours .Lescharges(c ,es tàd i re lenombredecou lées) fourn iesen

1913  é ta ien t  monté  es  à  27  208  a lo rs  qu 'au  cours  des  mo is  de  1920

seules 1 I52 charges furent assurées :  cela représentai t  environ 5 I  8

tonnes de métal  par 24 heures contre |  072 avant la guerre soi t  une

ba isse  de  52  o% env i ron .  Ces  carences  s 'exp l iqua ien t  sur tou t  par  le

fai t  que la fa ib lesse de la product ion du service des Hauts Fourneaux

ob l igea lesd i r igean ts jov ic iensàrepousser lada tede lancementde
l ,ac ié r ie  nouve l lement  remise  en  rou te .  La  repr ise  de  la  fabr ica t ion

qui  étai t  in i t ia lement prévue pour le 1" mars 1920 fut  reportée en-

su i teàuneda te i r rdé te rminée .Aprèsque lqueshés i ta t ionse tde lon-
gues  prépara t ions  techn iquer t t ,  on  ass is ta  le  I  ju in  1920 à  la  repr ise

de la  fabr ica t ion  d 'ac ie r .  Ma is  les  g rèves  d 'août  appor tè ren t  dans  le

fonct ionnement homogène des instal lat ions de sér ieuses perturba-

t ions qui  durèrent , , jusqu'en octobre53".  Autrement di t ,  ce ne fut

qu ,à  par t i r  d ,oc tobre  |920  que  l ,ac ié r ie  de  l ,us ine  de  Joeu f  fu t  rée l -
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lement  opéra t ionne l le  e t  qu 'on  ass is ta  à , , , I tne  repr ise  de  la  marche

ascendante avec des ef fets posi t i fs  en novembre54" '

2 .1 .2 .2 .1 .2 .  Ag i ta t ion  soc ia le '

Dans les  mi l ieux  ouvr ie rs ,  une cer ta ine  e f fe rvescence provo-

quée par  les  synd ica ts  C 'G 'T '  e t  C 'G 'T 'U '  f i t  perdre  un  cer ta in  nom-

bre  de  journées  de  t rava i l  aux  bass ins  s idérurg iques  de  l ,Es t .  Les

mi l i tan ts  ex igèren t  des  hausses  de  sa la i re  mot ivées  par  1e  coût  é levé

i .  t "  v ie55.  R N.uues-Maisons ,  les  revend ica t ions  du  Synd ica t  des

Métaux et  Simi la i res conduis i rent à des conf l i ts  avec les dir igeants

de l 'us ine  e t  à  des  journées  de  grèves56 '

A  Joeuf ,  la  hausse du  pr ix  de  beaucoup de  denrées  de  base

provoqua un certain mécontentement de la part  des ouvr iers qui  me-

naça ien t  de  par t i r  chez  les  concur ren ts  s i  les  sa la i res  n 'é ta ien t  pas

reva lo r isés .  une cor respondance t rès  dé ta i l lée  e t  p réc ise  s 'é tab i i t

a lors entre les gérants de beaucoup d'usines et  la direct ion générale

qu i  permet  de  b ien  sa is i r  I ' i n f luence de  ces  lu t tes  d ' in té rê ts  sur  la

marche de  I 'us ine  e t  donc  sur  les  mouvements  du  personne l5T '  Les

fo rges jov ic iennes 'commelap lupar tdes fo rgesdeLor ra ine ,connu-
ren t  à  par t i r  de  1919 e t  tou t  au  long des  années 1920,  d , incessantes

réc lamat ionsdehaussedesa la i re 'Acepropos ,en ju in |9 |9 , lamine
jov ic ienne f i t  g rève  pendant  p lus ieurs  semaines .  Des , ,o ra teurs
' i r r ) r ,grrr to" 

intervinrent aux abords de l 'usine et  s 'ef forcèrent

d,entretenir  une certaine agi tat ion.  En mars 1920, af in de calmer les

espr i ts  e t  év i te r  que les  mouvements  soc iaux  ne  péna l isen t  t rop  la

repr ise  du  t rava i l  e t  la  p roduc t ion ,  la  d i rec t ion  de  l 'us ine  accepta  des

indemni tés ,  des  hausses  de  sa la i res  e t  l ' i ns t i tu t ion  de  dé légués ou-

v r ie rs  dans  chaque serv ice .  ces  dern ie rs  deva ien t ,  se lon  I 'accord

passéavec lad i rec t ion ,seprésen te r régu l iè rement tous lesdeux
mois  a f in  de  résoudre  avcc  les  au tor i tés  de  l 'us ine  les  éventue ls

conf l i ts  mais . ,nous ne son,tmes jamais arr ivés à la pér iode spéci f iée

sans  réc lamat ions ,  de  sor te ,  que Ies  dé légués vena ien t  réc lamer
" " *o ,n r to* r *en t54 , , .  

Sous  la  p ress ion  des  ouvr ie rs ,  les  de  wende l  de

Joeuf durent accepter en octobre que le secrétaire du syndicat  de ia

C.G.T .so i tp résen tauxréun ionsdesdé léguésdesd i f fé ren tsserv i -
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ces .  De I 'aveu des  chefs  de  serv ice ,  ceS ar rê ts  de  t rava i l  comme ce lu i

qu i  éc la ta  en  1920,  e t  qu i  b loqua I 'us ine  du  13  au  22  août ,  per tu r -

ba ien t  la  marche de  I 'us ine .  Ces  remous soc iaux  se  combinèrent ,  de

p lus ,  avec  la  méd iocr i té  du  contex te  économique loca l  qu i ,  dès  1921,

se dégrada fortement.

2 .1 .2 .2 . I .3 .  Cr i se  commerc ia le  de  l92 I

La  c r ise  commerc ia le  qu i  f rappa la  Meur the-e t -Mose l le  dès  les

premiers  mois  de  1921,  p rovoqua une réduc t ion  généta le  de  la  p ro-

duc t ion  d 'ac ie r  tou t  au  long de  l 'année.  L 'embauche d 'hommes s 'en

trouva perturbée et  les f lux d 'ouvr iers qui  convergeaient vers les

us ines  du  bass in  de  Br iey  en  d i rec t ion  de  Joeuf .  Le  marasme fu t  res-

sent i  éga lement  en  Mose l le  où  la  d i rec t ion  d 'Uckange fu t  ob l igée

d 'a r rê te r  le  fourneau no3 dès  le  19  ju i l le t  I92 I  tand is  qu 'un  second,

le  no4 fu t  couver t  deux  jours  p lus  ta rd  a lo rs  qu ' i l  ava i t  dé jà  é té  ra -

len t i  que lques  mois  p lus  tô t58 .  Moyeuvre-Grande se  p la ign i t  que la

marche de son Aciér ie ne parvenai t  pas à at te indre son al lure nor-

male "Après une légère amél iorat ion en décembre 1920, la produc-

t ion  a  sub i  une fo r te  ba isse  iusqu 'en  mars  1g215e " .  Dès  le  début  de

l 'année Ig2I, la préfecture fut  informée que les "grandes usines et

mines de l 'arrondissement ont perdu un quart  de leurs ef fect i fs60"

tand is  que les  mines  seconda i res  ava ien t  a r rê té  I 'embauche depu is

p lus ieurs  mois .  Dans beaucoup d 'en t repr ises  pr ivées  de  1a  recons t i -

tu t ion ,  la  ba isse  des  e f fec t i f s  ava i t  touché,  se lon  les  serv ices  de  po-

l i ce ,  p lus  des  a /5  du  personne l6 l  .  Dans  le  sud du  dépar tement  de  la

Meur the-e t -Mose l le ,  une réun ion  du  comi té  des  Forges  e t  Mines  de

Fer  de  l 'Es t  de  la  France fu t  p rovoquée par  le  maî t re  de  fo rges  A '

Dreux  en  févr ie r  1921.  I l  y  fu t  déc idé  qu 'à  par t i r  de  la  mi -mars

Ig2l ,  une réduct ion générale de 15 oÂ devai t  être appl iquée sur les

sa la i res  ouvr ic rs .  Chaque us ine  essaya de  se  conformer  à  ces  pres-

c r ip t ions  dans  la  mesure  du  poss ib le  :  Neuves-Maisons  qu i  ava i t  dé jà

déc idé  de  fa i re  chômer  son personne l  une par t ie  de  la  semaine  hés i ta

à  rédu i re  en  p lus  les  sa la i res  pour  év i te r  tou t  con f l i t  avec  les  synd i -

ca ts .  A  Sene l le -Maubeuge,  le  même prob lème se  posa e t  dans

I 'ensemble ,  on  pré féra  fa i re  chômer  les  ouvr ie rs  que de  les  amputer
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de leur  sa la i re  à  un  moment  où  le  coût  de  la  v ie  augmenta i t '  D ' ,une

manière  généra le ,  le  recru tement  cessa '  les  bureaux  d 'embauche

fermèrent se l imi tant à assurel  le remplacement minimum vi ta l '
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5 È Ë à  g  E= E s s, Ê E ù 5 i s
Mois de production et d'embauche

SeIon certains dir igeants d,entrepr iSe, ceS di f f icul téS étaient

dues  à  la  concur rence que leur  fa isa ien t  les  us ines  a l lemandes '  ces

dernières touchaient la tonne de coke à 55 francs aiors que les usines

du bass in  de  Br iey  l ,acheta ien t  à  110 f rancs ,  c 'es t  à  d i re  le  doub le .

La fonte coûtai t  aux maîtres de forges 350 francs par tonne avant

que n 'éc la te  ce t te  c r ise  en  1921,  ma is  en  ju i l le t  192 l , le  p r ix  de  re -

v ien t  ava i t  ba issé  à  200 f rancs .  Pour  év i te r  de  suppor te r  une per te  de

l50 f rancspar tonne , lap lupar tdeshau ts fourneauxres tè ren tcou-
verts en at tendant un signe de repr ise'

AJoeu f ,en t re |g20e t lg2 | , |ad i f fé rencedeproduc t ion

d,ac ie r ,  en  ch i f f res  b ru ts ,  tendra i t  à  démont rer  qu 'un  so lde  pos i t i f  de

3 720 tonnes met l  ,  année I92I en t rès bonne place. En réal i té,  en

étab l i ssant  le  para l lè le  avec  ju in  1920,  c 'es t -à -d i re  avec  la  da te  de

remise  en  fabr ica t ion  du  serv ice  de  l 'Ac ié r ie  de  Joeuf  i l  appara î t '  au

contraire,  un déf ic i t  de 2g 423 ronnes en 1921 par rapport  à I 'année

précédente.  Larepr ise des af fa i res qui  avai t  été retardée au cours des

moisde |920nepu ts 'a f f i rmernonp lusen1 lg2 l .Acausede las i -
tua t ionéconomique ,dès janv ie r : ^gz | , l ep rogrammedefabr i ca t ion
imposaunmax imumdeproduc t ion journa l iè rede330 tonnes .Le
service tourna alors au ralent i ,  ce qui  entraina une sér ie de probiè-

È ]  l  J
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mes techn iques  qu i  ob t igèren t  la  d i rec t ion  de  I 'us ine  à  se  passer  des

serv ices  du  mélangeur  e t  à  recevo i r  la  fon te  d i rec tement  des  Four -

neaux.  Cet te  d ispos i t ion  condu is i t  au  l i cenc iement  de  la  v ing ta ine

d,hommes qui  étaient af fectés au service de ce mélangeur et  le refus

à  I 'embauche de  leurs  éventue ls  supp léants '

Au cours  des  mois  qu i  su iv i ren t ,  la  s i tua t ion  commerc ia le  de

l ,us ine  ne  S,amél io ra  pas .  on  déc ida  un  ar rê t  de  la  fabr ica t ion  dès  le

samedi mat in à 6 h 00. cet te mesure intervint  à part i r  du 12 févr ier

lgz l .  En  av r i l  l gz l , l ' us ine  déc ida  de  suppr imer  le  t ro i s ième pos te

c ,es t -à -d i re  les  ouvr ie rs  qu i  t rava i l la ien t  de  nu i t ,  de  22  heures  à  6

heures .  En ju i l le t  devant  l ,ampleur  du  marasme,  on  prévoya i t  même

de ne tourner  qu ,  avec  deux  conver t i sseurs  e t  de  n 'employer  les

hommes qu 'à  un  seu l  pos te ,  ma is  devant  les  d i f f i cu l tés  techn iques  on

pré fé raabandonnercepro je t . , ,Lescommandesson t te l lement ra res
qu,e l les  a t te ignent  le  min imum et  les  s tocks  te l lement  cons idérab les

que les fon tese t lesminera isque lesminese t lesus inesson tob l i -
gées  de  suppr imer  des  chant ie rs  ou  d 'a r rê te r  les  hauts  fourneau*u ' " '

2  . I  .2  .2  . l  .4  .  Éphémère  e t  re  I  a t i v  e  repr  i  s  e  en  1922

Ce ne fu t  qu 'en  septembre  I92 I  que que lques  commandes a f -

f luèren t .  E l les  p rou .nu i .n t  de  l 'us ine  de  s t -Jacques en  Mose l le  qu i

adressa des  demandes en  l ingo ts  d 'ac ie r .  Pendant  tou t  le  mo is  de

septembre ces commandes assurèrent du travai l  aux ouvr iers pré-

sents .  En oc tobre ,  la  marche à  t ro is  pos tes  fu t  repr ise  e t  le  chômage

dusamed i fu tsuppr imé: "depu isque lques jours ' l as i tua t ionmi -
n iè re  e t  méta l lu rg ique du  bass in  de  Br iey  s 'es t  sens ib lement  amél io -

rée .  Dans Ies  mines  l 'embauchage a  repr is  su ivant  I ' impor tance des

commandes fai tes6'  
, , .  urkunge ne ral luma ses deux fourneaux arrê-

tésque lquesmoisauparavan tquedans lapremiè requ inza inedeno-
r  1 ^ ^ 1  r  o  n h Â m q o e  n r r i  a t r a i t  s é v i  u n  p e u  p a r t o u t  e n  F r a n c e

v e m D r e  I Y L  |  '  l - ç  \ ' r l \ J r r r a 6 w  Y q r

commençaàserésorberenpar t ie ,dès lesdern ie rsmo isde1r92 l r .
Dans lap lupar tdesbass ins , l ' embauchenerepr i t v ra imentà

unry thmesou tenuqu 'après janv ie r Ig22 'Ma is tou tau longde
1 'année  lg22 , les  a léas  des  l i v ra isons  de  combus t ib le  e t  l es  p rob lè -

mes de toutes sortes perturbèrent considérablement les entrées

d,ouvr ie rs  à  Joeuf .  La  courbe des  ar r i vées  remonta  ne t tement  de
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mars  à  sep tembre  1922 ,  ma is  chu ta  ensu i te  à  nouveau  dès  oc tob re

1922.  La seconde phase de la  cr ise charbonnière a l la i t  remet t re en

cause  l e  bon  dé rou lemen t  du  rec ru temen t  dans  1a  p lupa r t  des  us ines

de  Lo r ra ine .

2 .1 .2 .2 .1 .5 .  La  c r i se  du  combus t i b l e

2.1 .2 .2 .1 .5 .1 .  Le  oaroxvsme de  I ' année  1923

Pour  I ' i ndus t r ie  méta l lu rg ique,  le  p rob lème du combust ib le
revê t i t  un  aspec t  c ruc ia l  dans  la  mesure  où ,  en  s idérurg ie ,  le  coke es t
ut i l isé non seulement en tant que combust ib le pour permettre la fu-
s ion du minerai  dans les fourneaux, mais entre également dans le
procédé de fabr icat ion de la fonte comme mat ière première à part

en t iè re .
En 1923, les ef fect i fs entrés à Joeuf ne représentèrent plus que

18 % des  inscr ip t ions  réa l i sées  en  1919,  so i t  une per te  de  29  oÂ par

an en moyenne sur les c inq années. Cette année 1923 fut  cel le au
cours  de  laque l le  la  c r ise  du  combust ib le  a l lemand a t te ign i t  son
point  culminant.  Les chi f f res sont éloquents et  révèlent un sér ieux
af fa issement  de  la  demande en hommes dans  les  us ines  lo r ra ines  dès

le  début  de  l 'année 1923.  Durant  ce t te  pér iode,  à  Joeuf ,  la  s i tua t ion

aura i t  pu  ê t re  p lus  b r i l lan te  s i  les  dé fa i l lances  dans  les  l i v ra isons  en

coke n'avaient pas empêché la mise à feu des deux fourneaux 5 et  6
déjà prêts à I 'emploi  mais improduct i fs sans charbon. Partout dans

les  au t res  bass ins  de  Meur the-e t -Mose l le  e t  de  Mose l le ,  ce t te  c r ise
du combust ib le  fu t  ressent ie .  E l le  ava i t  dé jà  é té  ressent ie  en  7920,
mais  1923 fu t  I 'acmé de la  c r ise  charbonn ière  à  Joeuf  e t  dans  le  res te

du département.  "  Les ' / ,0 des hauts fourneaux de Lorraine sont
bouchés,  même chez  de  l4 lende l  qu i ,  jusqu 'à  p résent ,  ava ien t  tou-
jours  pu  marcher  à  40  % de leur  p roduc t ion64 " .

2 .1  .2  .2  . I  .5  .2  .  Échec  de  s  ac  c  o rds

Dès l 'A rmis t i ce ,  un  pro toco le  d 'accord  sur  les  l i v ra isons  de

combust ib le  ava i t  é té  é tab l i  à  Luxembourg .  Ce pro toco le  de  Luxem-
bourg imposai t  dans le paragraphe second de son art ic le 2 la fourni-
ture d 'un << tonnage quot id ien de coke métal lurgique par la r ive

u o  R e u u e  I n d u s t r i e l l e  d e  l ' E s t .  n "  I 3 0 8 .  1 8  a v r i l  1 9 2 0
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droi te du Rhin de ( . . . )  4 l  I  000 tonnes par mois 's > à répart i r  entre

I 'A lsace-Lor ra ine ,  la  Sar re  e t  le  Grand-Duché de  Luxembourg .  Ces

ch i f f res  représenta ien t  en t ' i ron  la  mo i t ié  du  tonnage expéd ié  en  1913

(780 000 tonnes)  par  la  Westpha l ie  à  des t ina t ion  des  mêmes rég ions .

Malgré  ces  réso lu t ions ,  les  p remiers  t ra ins  de  coke qu i t tè ren t  e f fec-

t i vement  la  Ruhr  en  novembre  19 i8  mais  cessèrent  leurs  ac t iv i tés

dès  la  mi -décembre  de  la  même année.  Pour  parer  aux  d i f f i cu l tés

d 'une te l le  s i tua t ion ,  le  bureau des  charbons  de  St rasbourg  réqu is i -

t ionna les stocks de Kehl  et  de Mannheim qui  furent ensui te achemi-

nés  vers  la  Lor ra ine .  La  s i tua t ion  aura i t  pu  se  c la r i f ie r  avec  les  ac-

cords  de  Versa i l les  du  7  mai  1919,  da te  à  laque l le  la  France e t  le

Luxembourg  acceptèren t  d 'expéd ier  sur  la  r i ve  d ro i te  du  Rh in  1 ,25

tonne de  mine t te  par  tonne de  coke reçu .  Ces  accords  fu ren t  app l i -

qués  dans  un  premier  temps avec  la  mise  en  v igueur  du  t ra i té  de

Versa i l les  en  janv ie r  1920 pu is  semblèren t  ê t re  conso l idés  par  les

accords  de  Spa en  ju i l le t  1920.

2 .1 .2 .2 . I .5 .3 .  Para lys ie  des  ins ta l la t ions  lo r ra ines

A part i r  de 1922, I 'usine de Joeuf étai t  en état  de produire les

mêmes tonnages qu 'en  1913 mais  i l  aura i t  fa l lu  " ( . . . )  ob ten i r  régu l iè -

rement  les  tonnages d 'avant  guer re  en  coke a l lemand e t  de  pouvo i r

re lever  au  n iveau de  1913 no t re  ex t rac t ion  de  minera i66 . "  En Mo-

se l le ,  dès  le  m i l i eu  de  I ' année  1920 ,  seu lement  40  o  de  I ' ou t i l  p ro -

duc t i f  é ta i t  en  é ta t  de  marche comme le  mont re  le  tab leau c i -dessous

parce  que,  1à  encore ,  les  indus t r ie ls  fu ren t  gênés  par  les  a r r i vages

i r résu l ie rs  de  coke67.

ut  Br l l r t i ,  de  l 'Assoc ia t ion  des  Maî t res  de  Forges  de  Lor ra ine ,

s idérurg ique en  Lor ra ine  depu is  I 'a rmis t i ce ,  compte  rendu pour

1 9 1 9 - 1 9 2 0  e t  p r e m i e r s  m o i s  d e  1 9 2 1 .
u u  E . A . U . S  . ,  v e r s e m e n t  I  I  l
u t  A . D . M . ,  3 t o  M  I 9

L ' i n d u s t r i e
l e s  a n n é e s
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D'une  man iè re  généra le ,  en  Mose l l e ,  on  peu t  no te r  en  1922 ,

une  amé l io ra t i on  re la t i ve  ma is  b rève  des  a r r i vages  en  coke  a l l e -

mands .  Jusqu 'en  ma i  l g22  l a  mo i t i é  des  fou rs  seu lemen t  t ou rnè ren t

(de  façon  t rès  i r régu l i è re ) .  Ensu i te  on  e f f l eu ra  1es  10  % d 'ac t i v i t é .

Dans tout  l 'Est ,  I 'amél iorat ion enregis t ré e éta i t  encore << lo in  de

nous ramener à la  s i tuat ion de 19I  3  et  te  déf ic i t  reste considérable

par  rappor t  à  la  s i tuat ion normale représentée par  les ch i f f res de

Ig l 368>> .

En  Meur the -e t -Mose l l e ,  l e  con tex te  é ta i t  t e l  qu 'une  no te  de

se rv i ce  de  I ' us ine  de  Neuves -Ma isons  p roposa  "  de  composer  une

équ ipe  de  vo lon ta i res  avec  con t remaî t re  e t  i ngén ieu r  pa r lan t  a l l e -

mand et  suscept ib le  d 'ê t re envoyés à t rès bref  dé la is  dans la  Ruhr

( . . . )  e t t e  emmènera i t  au  de rn ie r  momen t  une  d i za ine  de  manæuvres  à

rec ru te r  i c i , 48  heu res  avan t  son  dépar t  ( . . . )  ce  noyau  se ra i t  su . f f i -

san t  pou r  cons t i t ue r  un  p ro longemen t  de  l ' us ine  dans  Ia  Ruhr  e t  pou r

commencer  I , en lèvemen t  du  coke69  " .  Chez  de  Wende l ,  dans  l e  bass in

de  B r iey ,  l a  même po l i t i que  é ta i t  app l i quée  l o rs  des  opé ra t i ons  de

dés tockage  opé rées  dans  1a  Ruhr  <<  auxque l l es  no t re  Soc ié té  a  co l l a -

bo ré  pa r  I ' envo i  d ' une  équ ipe1 j  >  ce  qu i  a  pe rm is  de  remet t re  à  feu

un four f in avri l  et un autre f in mai 1923 '

6s Assoc ia t ion  min iè re  d 'A lsace e t  de  Lor ra ine  e t  Assoc ia t ion  des  Maî t res  de

F o r g e s  d e  L o r r a i n e ,  a s s e m b l é e  g é n é r a l e  d u  4  m a i  1 9 3 1 ,  a n n e x e  a u  r a p p o r t  d e

l ' a n n é e  1 9 3 0
u n  E . A . U . S . ,  U s i n e  d e  N e u v e s - M a i s o n s ,  R e g i s t r e  d e s  n o t e s  d e  s e r v i c e '  c o u r r l e r

d e  l a  D i r e c t i o n  d e s  É t a b l i s s e m e n t s  d e  I ' E s t  à  l a  D i r e c t i o n  G é n é r a l e '  d o c u m e n t

s a n s  c o t e  d a t é  d e  m a r s  1 9 2 3
t o  E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  P . V '  d e s  A ' G ' ,  V e r s e m e n t  1 1 1



320

2.1 .2 .2 .2 .  S tagnat ion  des  courants  de  main-d 'æuvre

cet te  imposs ib i l i té  de  produ i re  par  manque de  mat iè re  de  base,
in f lua  d i rec tement  sur  les  poss ib i l i tés  d 'embauche.  "Les  événements
actuels de la Ruhr ont une certaine répercussion dans notre région.
Certains industr ie ls sont obl igés,  en cette époque cr i t ique de bou-
cher ou de mettre en vei l leuse quelques hauts fourneaux d'où dimi-
nut ion des rendements ( . . . )  les patrons sais issent cet te occasion pour
baisser leur personnel  dans de fortes proport ionr ' " ' .  A Joeuf,  par
rappor t  à  févr ie r  1919,  qu i  ser t  i c i  de  ré fé rence,  les  reg is t res  de
Joeuf  donnent  un  ind ice  d 'embauche de  36 ,4  en  févr ie r  1920,  pu is  de
7,6  en  févr ie r  r92r  pour  te rminer  à  5 ,30  en  févr ie r  1923 vo i re  même
à 1 ,50  que lques  mo is  p lus  ta rd  en  ju in - ju i l l e t  1923 .  Le  déc l in  du  re -
c ru tement  fu t  donc  assez  bru ta l .  La  c r ise  a l lemande ne  f i t ,  en  réa l i té ,
qu 'accentuer  le  phénomène qu i  se  perpétua  dans  les  années qu i  su i -
v i ren t  dans  des  propor t ions  moins  ex t rêmes.

2 .1 .2 .2 .2 .1 .  Vo lon té  de  garder  un  vo lan t  de  ma in -d 'æuvre

Après  les  p rob lèmes de  re lance des  us ines  endommagées par  la
guerre ou dont le fonct ionnement avai t  été perturbé, après la remise
en état  du potent ie l  de t ransport  et  des infrastructures,  le problème
des approv is ionnements  en  combust ib le  acheva de  per tu rber  cons idé-
rab lement  les  f lux  de  main-d 'æuvre  qu i  se  d i r igea ien t  vers  les  us ines
de l 'Es t .  Aux  pr ises  avec  de  nombreuses  d i f f i cu l tés ,  les  maî t res  de
forges  lo r ra ins  hés i ta ien t  pour tan t  à  l i cenc ie r  leurs  hommes.

2 .1 .2 .2 .2 . I .1 .  Les  barons  du  fe r  répugna ien t  à  l i cenc ie r  leu r  person-
ne l .

Comme avant la Première Guerre mondiale,  pour fa i re face à
la  c r ise  sans  remet t re  en  cause les  courants  de  main-d 'ceuvre  pa-
t iemment  mis  en  p lace  depu is  des  années,  la  tac t ique dép loyée par
les  barons  du  fe r  fu t  ce l le  d 'un  immobi l i sme cont ra in t .

Dans le  sud du  dépar tement ,  en  févr ie r  1923,  à  Neuves-
Maisons ,  aux  us ines  Chât i l lon-Comment ry  sur  sept  hauts  fourneaux,
deux  seu lement  é ta ien t  en  marche e t  la  soc ié té  déc ida  de  main ten i r
tou t  de  même son personne l  au  comple t  en  répar t i ssant  dans  les  au-
t res  serv ices  les  ouvr ie rs  en  surnombre7z .  Réact ion  ident ique à  Pom-

"  A .D.M. ,  310 M 30
' '  A . D . M . M . ,  5  M  2 5 ,  r a p p o r t
d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  e n  d a t e

n "  I  3 6  d u  c o m m i s s a i r e  s p é c i a l  d e  B r i e y  a u  p r é f e t
du  2 l  fév r ie r  1923
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pey  où  i l  n ' y  a  pas  eu  de  l i cenc iemen t  pa rm i  l es  2106  ouv r i e r s  qu i

t rava i l l a i en t  à  l a  Soc ié té  des  Hau ts  Fou rneaux  e t  des  Ac ié r i es  de
Pompey .  La  d i rec t i on  de  ce t te  us ine  <<  n 'e f fec tue  pas  de  l i cenc iemen t

mais le  haut  fourneau couver t  répar t i t  son personnelT3 >>.  En Mo-

se l l e ,  l es  ouv r ie rs  de  l 'Ac ié r i e  de  Moyeuv re -Grande  fu ren t  occupés

dans  d 'au t res  se rv i ces  comme les  Hau ts  Fou rneaux  e t  l es  Fou rs  à

Coke  e t  ceux  qu i  res tè ren t  à  I 'Ac ié r i e  f u ren t  cha rgés  des  t ravaux
p répara to i res  de  l a  f u tu re  m ise  en  rou teT4 .

2 . I . 2 .2 .2 .1 .2 .  Peu r  de  pe rd re  l es  hommes

Comme avan t  19 I4 ,  ce  n 'é ta i t  pas  te l l emen t  l a  ph i l an th rop ie

des  en t rep reneurs  qu i  é ta i t  à  l ' o r i g ine  de  ce t te  vo lon té  de  ga rde r  l es

ouv r ie rs ,  ma is  l es  che fs  d 'en t rep r i se  se  renda ien t  compte  qu ' i l s  de -

va ien t  se  rés igne r  à  fa i re  des  sac r i f i ces  <<  pou r  re ten i r  l e  pe rsonne l

m is  momen tanémen t  en  chômage  e t  I qu ' i l  f au t ]  avo i r  sous  l a  ma in  en

vue de la  repr ise d 'une marche à peu près normale des insta l la-

t ionsT5>>.  Le r isque majeur  pour  ces entrepr ises qui  souf f ra ient  de

man iè re  ch ron ique  du  manque  de  ma in -d 'oeuv re ,  é ta i t  de  vo i r  d i spa -

raî t re  une par t ie  de cet te  main-d 'oeuvre at t i rée par  les emplo is  d is-

pon ib les  ou  qu i  ne  ta rde ra ien t  pas  à  l e  deven i r  dans  l es  bass ins  vo i -

s ins .  D 'a i l l eu rs  l es  us ines  qu i  se  réso lu ren t  à  l i cenc ie r  du  pe rsonne l

comme ce l l e  d 'Uckange  pa r  exemp le  l e  reg re t tè ren t  que lques  mo is

p lus  ta rd .  Pour  l a  p lupa r t  de  ces  en t rep r i ses ,  au  momen t  de  l a  rep r i se

des  a f fa i res ,  l e  rec ru temen t  rep r i t  ma is  l e  pe rsonne l  l i cenc ié  aupara -

vant  fa isa i t  défaut ,  les d i recteurs se p la ign i rent  que ce dern ier

" revenai t  tna l  76 " .

Ce t te  s t ra tég ie  de  ménager  l es  hommes  fu t  éga lemen t  app l i -

quée  en  Mose l l e  dans  l e  bass in  de  Me tz -Th ionv i l l e .  Le  sous -p ré fe t

de  Th ionv i l l e  en  fév r i e r  1923  s igna la  qu 'à  Audun- le -T i che  <<  l es  ou -

vr iers  en surnombre à I 'us ine,  sont  occupés à la  coupe de bois11 >> en

a t tendan t  qu 'un  appare i l  so i t  r em is  à  feu .  A  Jama i l l es ,  200  hommes

sur  1700  chôma ien t  un  j ou r  pa r  sema ine .  A  Moyeuv re -Grande  le

lund i  é ta i t  devenu  le  j ou r  sans  t rava i l  pou r  I 'Ac ié r i e  e t  l es  Lamino i r s

' '  A . D . M . M . ,  9  M  2 2  à  2 5 ,  r a p p o r t  n o  1 3 6  d t  2 1  f é v r i e r  1 9 2 3  d u  c o m m i s s a i r e
s p é c i a l  d e  B r i e y  a u  p r é f e t  d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e
t o  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  K  6 / r
t ' E . A . U . S . ,  n o t e s  d e  s e r v i c e  i n t e r n e  à  I ' u s i n e  d e  N e u v e s - M a i s o n s ,  d a t é e  d u  5
n o v e m b r e  I  9 1 9
t u  E  A . U . S . ,  F o r g e s  e t  A c i é r i e  d u  N o r d  e t  L o r r a i n e ,  v e r s e m e n t o u l o n
"  A . D . M . , 3 1 0  M  3 0 ,  S o u s - p r é f e t  d e  T h i o n v i l l e  a u  p r é f e t  d e  l a  M o s e l l e ,  r a p -
por t  no  1062 da té  du  17  févr ie r  1923
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ce qu i  met ta i t  420 hommes en a t ten te .  La  même po l i t ique  fu t  app l i_
quée à  Hayange ( le  samedi  é ta i t  chômé) ,  uckange,  Audun- le -T iche,
Rédange (deux  jours  par  semaine)  o t tange ( t ro is  jours  par  semaine)
e t  Knutange.  Cet te  dern iè re  us ine  ava i t  é té  dans  l 'ob l iga t ion  de  ren-
voyer  v ing t -s ix  ouvr ie rs  en  décembre  1921 e t  janv ie r  lg22  mais  des
contac ts  mu l t ip l iés  du  d i rec teur  permi ren t  de  rep lacer  ces  ouvr ie rs  à
I 'us ine  de  RombasTs moins  éprouvée.

Cet te  po l i t ique  d 'a t ten t isme ne toucha que cer ta ines  ca tégor ies
de t rava i l leurs .  A  Ot tange,  ce  fu ren t  les  manoeuvres  cé l iba ta i res  qu i
chômèrent deux jours par semaine tandis que les n spécial istes con-
t inuent à t ravai l ler  sans chômage 7e >> et  dans les pr incipales forges
des  bass ins  mose l lans ,  la  moyenne des  journées  chômées ne  dépas-
sa i t  pas  les  1 ,5  jours  par  semaine .  uckange mi t  une par t ie  de  son
personne l  en  chômage avec  une indemni té  décro issante  chaque
mois80.  A  Maiz iè res- lès-Metz ,  Rombas e t  Ars -sur -Mose l le ,  les  ou-
v r ie rs  touchés  par  le  chômage é ta ien t  tou jours  des  cé l iba ta i res  e t  des
étrangers t t  q,r i  f in issaient par qui t ter  le pays ou << cherchent du tra-
va i l  a i l leurs  dans  la  rég ion  82r .  Duns ces  dern iè res  us ines ,  le  chô-
mage étai t  de deux jours par semaine "par roulemenfs, , .  euatre-cent
l i cenc iements  ava ien t  é té  e f fec tués  aux  us ines  de  Rombas,  le  7  fé -
v r ie r  1923 mais  la  p lupar t  des  ouvr ie rs  fu ren t  d i r igés  vers  Homé-
court  où i l  existai t  des "possibi l i tés d 'embauchage comme terras-
siers ou manoerrrrrS3 " ,  d 'autres furent , ,d i r igés vers la Ruhr pour y
ef fectuer des chargements de coke et  de charbon84,, .

Dans le  bass in  de  Nancy ,  à  Neuves-Maisons ,  on  tâcha i t  de
maintenir  le personnel  au complet  en (  répart issant dans tous les
services les métal lurgistes en surnombre >>. D'une façon générale,
dans  le  bass in  de  Br iey ,  <<  les  ouvr ie rs  des  ac ié r ies  e t  des  lamino i rs
chôment  deux  jours  par  semaines5 >>.  o r ,  les  jours  n ,é ta ien t  pas
f ixes ,  e t  comme i l s  t rava i l la ien t  par  tournée de  hu i t  heures ,  les  ou-

t t  A . D . M . , 3 1 0  M  3 0 .  r a p p o r t  n " 2 i 7 g  d u  c o m m i s s a i r e  s p é c i a l  a u  p r é f e t  d e  M o -
s e l l e ,  d u  1 0  i a n v j e r  1 9 2 2
t n  A . D . M . , 3 1 0  M  3 0 .  s o u s - p r é f e t  d e  T h i o n v i l l e  a u  p r é f e t  d e  l a  M o s e l l e ,  r a p p o r t
n '  I  063  da té  du  24  févr ie r  1923
* o  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . .  K  6 / ,
t t  A . D . M . , 3 1 0  M  3 0 ,  e x é c u t i o n  d e  l a  n o t e  1 3 8  A  I  d u  l 4  f é v r i e r  1 9 2 1  c o n c e r -
n a n t  l e  c h ô m a s e .
t '  A . D . M . ,  : r o  v  3 0 ,  r a p p o r t  d u
préfet
t '  A . D . M . ,  3 l o  M  3 0 .  i b i d e m
t o  A . D . M . , 3 l o  M  3 0 ,  i b i d e m
t '  A . D . M . M . ,  5  M  2 5 ,  r a p p o r t  n o
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vr iers  fa isa ient  deux tournées en a l ternance avec un repos et  chô-

ma ien t  l a  t ro i s ième tou rnée .  A  Joeu f ,  "ma lg ré  l a  s i t ua t i on  peu

br i l l an te  aucun  renvo i  n ' es t  f a i t " .  Les  ouv r ie rs  de  Joeu f  f u ren t

" l ' ob je t  de  f réquen tes  mu ta t i ons  dans  l e  cou ran t  de  l ' année  Ig2186- .

Les  hommes  de  I 'Ac ié r i e  f u ren t  répa r t i s  en t re  l es  Hau ts  Fou rneaux ,

les Laminoi rs  ;  les ef fect i fs  du b looming et  du t ra in  à f i ls  fonct ion-

nè ren t  dès  j anv ie r  avec  une  réduc t i on  de  pos tes* t .  En  tou t ,  l ' us ine

chôma 24  j ou rnées  répa r t i es  su r  I ' ensemb le  de  l ' année '  A  I 'Ac ié r i e

de  Joeu f ,  l e  pe rsonne l  t rava i l l a  à  tou r  de  rô le  l es  samed is  ma t ins

ap rès  6  heu res .

2 .1 .2 .2 .2 .2 .  Le  p rob lème  du  chômage

2. I  .2 .2 .2 .2 . I  .  La  lu t te  con t re  le  chômage

Au cours  de  la  guer re ,  les  serv ices  du  min is tè re  du  Trava i l

ava ien t  é té  amenés à  prendre  des  mesures  qu i  n 'ex is ta ien t  pas  aupa-

ravant contre les j  ournées de chômage forcé. Le gouvernement

cons t i tua  dès  août  Ig l4  un  Fonds Nat iona l  con t re  le  Chômage pu is

créa ,  que lques  mois  p lus  ta rd ,  en  oc tobre ,  I 'O f f i ce  Cent ra l  de  P lace-

ment .  Ces  serv ices  fu ren t  c réés  de  tou te  p ièces  e t  fonc t ionnèrent

pendant  la  guer re  pour  assurer  des  a ides  e t  des  ressources  aux  ou-

v r ie rs  e t  ouvr iè res  qu i  se  t rouva ien t  sans  ac t iv i té  en  ra ison des  a léas

des  approv is ionnements .  une cer ta ine  expér ience fu t  donc  acqu ise

jusqu 'en  1918  e t  l o rsqu 'éc la tè ren t  les  c r i ses  des  années  I92 l -1923 ,

les  au tor i tés  ne  fu ren t  pas  pr ises  au  dépourvu ,  d isposant  d 'une sér ie

d 'ou t i l s  pour  lu t te r  p lus  ou  moins  e f f i cacement  cont re  le  chômage.

Le Fonds Nat iona l  de  Chômage é ta i t  un iquement  p révu  pour  d is t r i -

buer des subvent ions aux di f férents fonds locaux créés par les com-

munes ou  les  dépar tements .  Cet te  c réa t ion  n 'é ta i t  en  aucun cas  ob l i -

ga to i re  :  chaque commune e t  chaque dépar tement  déc ida i t  s ' i l  fa l la i t

ou  non c réer  un  te l  fonds  su ivant  la  s i tua t ion  économique dans  la

rég ion  concernée.  L ' in te rvent ion  de  p lus  en  p lus  ne t te  de  l 'É ta t  dans

un cer ta in  nombre  de  domaines  S 'expr ima fo r tement  dans  ce  sec teur

sans que pourtant cet te intervent ion ne fût  r ig ide.  L 'Etat  se bornai t  à

a ider  e t  à  conse i l le r  les  au tor i tés  loca les  e t  donna i t  ou  non son ap-

probat ion  sur  les  règ lements .  I l  pouva i t  éga lement  rembourser  une

par t ie  des  dépenses  des  co l lec t i v i tés  à  ra ison  d 'un  t ie rs .

tu  E .A .u .s . ,
* t  E .A .u .s . ,

v e r s e m e n t  d e  l a
v e r s e m e n t  d e  l a

M . D . F . ,  R e g  ? / r ,  p .  1 1 5
M . D . F . ,  R e g  ? / r ,  p .  1 3 5
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L 'é lément  in té ressant  de  ce  pr inc ipe  d 'a ide  cont re  le  chômage

rés ide  d 'abord  dans  le  fa i t  que ces  fonds  de  chômage ne fonc t ion-

na ien t  que dans  les  loca l i tés  où  la  nécess i té  en  é ta i t  reconnue '  Dès

qu,une amél io ra t ion  économique é ta i t  ressent ie ,  i l s  perda ien t  leur

ra ison d 'ê t re  e t  d ispara issa ien t  tou t  en  gardant  la  poss ib i l i té  de  se

recons t i tuer  lo rsqu 'une au t re  c r ise  surg issa i t .  Ensu i te '  ceS fonds  de

chômage é ta ien t  en  re la t ion  é t ro i te  avec  les  o f f i ces  Pub l ics  de  P la -

cement  qu i  se  chargea ien t  de  cont rô le r  e t  de  p lacer  les  chômeurs  se-

courus .  Ces  o f f i ces  de  p lacement  géra ien t  les  fonds  de  chômage à

t ravers  des  commiss ions  par i ta i res  e t  des  agents  chargés

d 'admin is t re r  les  fonds  de  chômage '

En 1924,  i l  ex is ta i t  env i ron  265 fonds  po ten t ie ls  parmi  les -

quels 3l  éÏaient à la charge des départements et  234 des municipal i -

tés .  ces  fonds  é ta ien t  sur tou t  imp lan tés  dans  les  loca l i tés  indus t r ie i -

les  un  peu impor tan tes  mais  les  zones  ru ra les  é ta ien t  dé l ibérément

dé la issées  car  le  lég is la teur  é ta i t  par t i  de  l ' i dée  qu" ' i l  es t  tou jours

poss ib le  aux  chômeurs  de  s 'employer  dans  I 'agr icu l tL t ress" '

D' ,après une étude de la presse patronale les chi f f res du chô-

mage avaient at te int  un seui l  p lancher de 5 000 chômeurs secourus

en France dès  mai  lgzz8e.  I l  es t  év ident  que ce  n 'é ta i t  1à  qu 'une in -

dicat ion sujet te à discussion. En réa| i té ces chi f f res proposés ne te-

naient pas compte de la réal i té :  i l  n 'existai t  pas vraiment

d 'o rgan isme d 'é tude qu i  pouva i t  couvr i r  I ' ensemble  du  te r r i to i re

français et  dans les local i tés où un fonds de chômage existai t ,  i l

n 'é ta i t  pas  sûr  que tous  les  chômeurs  se  so ien t  fa i t  inscr i re '  Tou jours

est- i l  que cette étude part ie l le,  et  sans doute part ia le,  apporte quel-

ques  ind ica t ions  sur  les  g randes l ignes  d 'évo lu t ion  du  chômage en

France en l92l  et  1922.

Apparemment,  |a s i tuat ion présentée étai t  de lo in mei l leure

que  ce l le  qu i  a f fec ta i t  l a  Grande-Bre tagne  où  en  ju in  192 I ,2 l l l

849  personnes é ta ien t  sans  emplo i  e t  ma lgré  une fo r te  ba isse  ces

chi f f res restèrent importants en avr i l  1922 avec 1 728 002 chômeurs'

En France,  en  1921,  dans  les  73  fonds  dépar tementaux  e t  mun ic ipaux

(sur  lesque ls  por ta i t  1 ,é tude du  chômage proposé par  Le  Gén ie  C iv i l ) ,

on  t rouva i t  64  000 personnes secourues .  En mars ,  le  vo lume g loba l

monta à 91 000 pour décroî t re ensui te assez rapidement et  at te indre

les  m in ima de  ma i  1922 '

t r  L ' E r t  R é p u b l i c a i n , 4  n o v e t n b r e  7 9 2 4 ,  n ' 1 3 4 8 5
t  L "  G é n i Z  C i u i t .  t o m e  L X X X I ,  f e u i l l e t  n " 7 , 1 2  a o û t  7 9 2 2  n " 2  0 8 7 ,  p p '  1 5 8 -

1 6 0



2.1 .2 .2 .2 .2 .2 .  Essa i  d 'es t imat ion  du  coû t  du  chômage

En i919,  dans  le  dépar tement  de  Meur the-e t -Mose l le ,  les  ca is -

ses  versa ien t  au  personne l  encore  embauché par  tou t  é tab l i ssement

at te int .  des indemnités f ixes de 4,5 f rancs par journée ent ièrement

chômée par adul te et  de 3 f rancs pour un enfant de moins de seize

ans  sans  que les  indemni tés  pu issent  dépasser  50  oÂ du sa la i re  nor -

mal .  L 'a r t i c le  3  du  décre t  du  18  oc tobre  1919 spéc i f ia i l  "par  déro-

ga t ion  aux  d ispos i t ions  de  l 'a r t .  B ,  S  2  du  décre t  du  19  avr i l  1918 '

modif ié par les décrets des l4 et  26 janvier 1919, à dater du I6 no-

vembre  Ig lg  e t  jusqu 'au  l5  mars  1920,  le  montant  de  la  subvent ion

de l 'État  aux Caisses Départementales de secours en cas de chômage

part ie l  dt)  au défat t t  de ntat ières premières ou de charbon est  f ixé à

40 % dn montant des indemnités en argent dans les l imi tes détermi-

nées  par  le  $  1n 'de  I 'a r t .  8 ,  à  la  cond i t ion  que les  employeurs  con-

t r ibuent  au  moins  pour  30  % aux  dépenses  résu l tan t  des  secours  a l -

l oués  à  Ieu r  Pe rsonne l " .
Ap rès  l e  15  mars ,  l e  t aux  de  l a

33  oÂ ,  l a  con t r i bu t i on  des  emp loyeurs

t i e rs  des  déPenses  de  secours .

En p lus  de  ce t te  a ide ,  I 'ouvr ie r  toucha i t  d iverses  a ides  journa-

l ières comme à Neuves-Maisons'  o i r  une al locat ion correspondant à

la  s i tua t ion  géograph ique de  l 'us ine  (1  f ranc)  é ta i t  d is t r ibuée '  Dans

la  p lupar t  des  us ines  du  dépar tement ,  des  sommes f i xes  appe lées

, ,p r imesgT, ,  ou  , ,a l loca t io r rn t  "  pour  anc ienneté  de  serv ice  permet -

ta ient de rajouter une certaine somme au salaire de base'  A cette al-

loca t ion  journa l iè re  é ta ien t  a jou tées  les  "a l loca t ions  pour  charges  de

fami l le , '  ma jorées  de  50  oz .  Pour  une us ine  s idérurg ique les  dépenses

suppor tées  par  l ' us ine  pouva ien t  var ie r  su ivant  la  s i tua t ion  soc ia le

de ses  ouvr ie rs .
Pour  une mei l leure  compréhens ion  de  ce  prob lèmes des  dépen-

ses  de  chômage prenons I 'exemple  des  a l loca t ions  fami l ia les  payées

par  l ' us ine  de  Chât i l lon-Comment ry  à  Neuves-Maisons '  Cet te  us ine

es t  in té ressante  p lus  par t i cu l iè rement  parce  que nous  conna isso" '9 ' ,  '

-Lenombreexac td 'ouv r ie rsmisauchômage(p lusde

1  700  ouvr ie rs )  en  1919 .
-Le tempsdechômageexac t imposéauxouvr ie rs (une

journée Par  semaine) .

n o  C h e t  d e  W e n d e l
' t  R  C h â t i l l o n - C o m m e n t r y  e t
n t  E . A . U . S . ,  v e r s e m  e n l ' '  1 4 6 ,
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subvent ion  de  I 'E ta t  Passa à

ne pouvant être infér ieure au
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-  La  s i tua t ion  fami l ia le  des  ouvr ie rs

Nous sa \ /ons  auss i  que la  d i rec t ion  qu i  paya i t  dé jà  une a l loca-

t ion  journa l iè re  de  chômage,  ra jou ta  après  les  décre ts  de  1918 e t

1919,  les  a l loca t ions  prévues  pour  charge de  fami l le  ma jorée  de

50 %.  E l le  por ta  a lo rs  la  somme g loba le  à  0 ,75  f rancs .  Sachant  que

la  s i tua t ion  fami l ia le  des  ouvr ie rs  de  l 'us ine  de  Neuves-Maisons

éta i t  la  su ivante  avant  le  15  -a .se '  ,

-  Cé l iba ta i res
- Marié sans enfants
- Marié avec I  enfant
-  Marié avec 2 enfants
- Marié avec 3 enfants
- Marié avec 4 enfants
- Marié avec 5 enfants

To ta l

: 39oÂ
:29  oÂ

:15  %o
: l 0oÂ
:  4%
:  2%
:  l%

: 100 "/"

charges de famil le peut êtreL 'a l l oca t i on  moyenne  de  chômage  pou r

es t imée  à  :

0,7  5  x  [ (  1  x0 ,29)  +  (2x0 ,  I  5 )+ (3  x0 ,  I  0 )+ (4x0 ,04)+(5  x0 ,02)+(6x0 '0  1  ) ]

so i t  :  0 ,97  f rancs

Or ,  comme le  sa la i re  moyen de  chômage proposé dans  l 'us ine

éta i t  d 'env i ron  6 ,53  f rancs ,  le  sa la i re  moyen de  chômage payé par

l ' us ine  de  Neuves-Ma isons  peu t  ê t re  es t imé à  6 ,53  +  0 ,97  :  env i ron

7,50  f rancs  par  personne.

La  dépense g loba le  pour  I 'us ine  qu i  fa isa i t  chômer  a lo rs  env i ron

1 700 personnes,  pouva i t  monter  à

7 ,5  f rancs  x  1  700 ouvr ie rs  :  12  750 f rancs .

Comme l 'É ta t  o f f ra i t  une par t i c ipa t ion  (au  moins  jusqu 'au  15

mars  1920)  de  40  oÂ,  e t  que l 'employeur  cont r ibua i t  au  moins  à

30  oÂ,1 'opéra t ion  posée  es t  l a  su ivan te  :

(7 ,5  f rancs  -  33  %)  
"  

I  700 ouvr ie rs  x  40  oÂ de l 'E ta t

so ien t  4 ,5  x  1700  x  0 ,4

ava i t  à  sa  p le ine  charge,

3  060 f rancs  ce  qu i  s ign i f ie  que I 'us ine

750 francs -  3 060 francs :  9 500 francs

:

l / )
I L

e 3  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  3 7 l . u .  n o t e s  d e  s e r v i c e  i n t e r n e s  d e  l a  S . M - C . N . M '
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par  jour  ouvrab le .  Théor iquement ,  ce t te  indemni té  journa l iè re  g lo -
ba le  revena i t  par  mo is  à  :
9  500 f rancs  x  25  jours  ouvrab les  par  mo is  so ien t  env i ron  :237 500
f rancs .  o r ,  comme les  indemni tés  ne  pouva ien t  dépasser  50  % du
sa la i re  moyen,  i l  appara î t  que l 'us ine  n 'aura i t  payé que :

237  000  x  0 ,5  :  1  18  800  f rancs  par  mo is

pour  l ' ensemble  des  ouvr ie rs  mis  à  d ispos i t ion  pendant  un  mois
comple t .

La  somme qu i  para î t  assez  impor tan te  n 'es t  pas  excess ive  s i  on
la  compare  avec  le  budget  de  fonc t ionnement  de  l 'us ine .  En ou t re ,  le
chômage des  ouvr ie rs  ne  dura i t  jamais  un  mois  comple t  ma is  que l -
ques  jours  par  semaine ,  ce  qu i  re la t i v ise  le  coût  rée l  du  chômage.
c 'es t  pourquo i ,  garder  les  ouvr ie rs  p résents ,  qu i t te  à  leur  payer  des
indemnités de chômage pendant quelques jours,  étai t  préférable à un
l i cenc iement  b ru ta l  qu i  ob l igea i t  ensu i te  I 'us ine  à  en t reprendre  de
longues e t  coû teuses  recherches  lo rs  de  la  repr ise  économique.

Néanmoins  les  maî t res  de  fo rges  ne  pouva ien t  garder  tou t  leur
personne l .

2 .1 .2 .2 .2 .3 .  Encouragement  des  dépar ts  vo lon ta i res

Les  mouvements  na ture ls  qu i  an ima ien t  les  f lux  de  main-
d 'æuvre  avant  la  Première  Guer re  mond ia le  é ta ien t  éga lement  mis  à
cont r ibu t ion .  En l im i tan t  le  nombre  d 'ouvr ie rs  embauchés durant  la
pér iode,  les  d i r igeants  d 'en t repr ise  compta ien t  sur  I ' impor tance des
sor t ies  pour  assa in i r  la  s i tua t ion .  Chez de  Wende l  de  Mose l le  e t  de
Meur the-e t -Mose l le ,  <<  on  a  év i té  (comme nos  co l lègues)  une c r ise  de
chômage sans  l i cenc iement  de  personne l ,  en  la issant  seu lement  tom-
ber les ef fect i fs par sui te des départs volontairese4 >.  Le phénomène
joua à  p le in  dans  cer ta ins  sec teurs  comme à  Th ionv i l le  où  I 'us ine
des  Lamino i rs  de  Th ionv i l le  v i t  pendant  un  cer ta in  temps,  le  courant
de  main-d 'oeuvre  qu i t tan t  I 'en t repr ise  évo luer  p lus  rap idement  que
les  embauches.

t o  E . A . u . s . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  P . V .  d e  I ' A . G .  d u  1 7  j u i n  1 9 2 3 ,  c o t e  p r o v i s o i r e  :
v e r s .  1  1  1
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De décembre  1921  à  av r i l  1922 ,  a lo rs  qu ' i l  n ' y  a  que  30  à
40 % des hauts fourneaux qui  étaient encore en act iv i té en Mosel le,
le rythme des sort ies s 'accéléta par rapport  aux entrées. Aux Forges
de Joeuf ,  de  l 'A rmis t i ce  jusqu 'en  I922,  les  sor t ies  n 'excéda ien t  ja -
ma is  p lus  de  60  % des  en t rées .  En  1923 , la  masse  des  sor t ies  repré -
senta  tou t  à  coup 208 % des  en t rées .  Ce la  s ign i f ia i t  que pour  deux
ouvr ie rs  qu i  qu i t ta ien t  l ' us ine ,  un  seu l  ouvr ie r  -  au  p lus  -  é ta i t  em-
bauché.  L 'e f fec t i f  to ta l  du  personne l  en  pos te  à  Joeuf  qu i  é ta i t  de
2 353 hommes au premier  janv ie r  1921 re tomba à  2  I92  au  3 I  dé-
cembre .

2 . I  .2 .2 .2 .4 .  La  sous- t ra i tance  de  la  ma in -d 'æuvre

Une par t ie  des  ac t iv i tés  de  l 'us ine  qu i  ne  concerna ien t  pas ,  à
proprement par ler ,  des t ravaux métal lurgiques furent conf iés à des
ent repr ises  indépendantes .  Ces  dern iè res  se  chargea ien t  de  recru ter
leur  p ropre  personne l  pour  assurer  les  t ravaux  conf iés  par  les  maî t res
de forges comme avant la guerre.  A côté des courants of f ic ie l lement
recensés  dans  les  reg is t res  d 'embauche,  i l  ex is ta i t  a lo rs  des  f lux
ponc tue ls  qu i  ne  deva ien t  leur  ex is tence qu 'à  la  s i tua t ion  économi -
que mauvaise dans un premier temps, puis qui  tendirent à devenir
p lus  permanents .  A ins i ,  dans  le  serv ice  des  Maçons de  I 'us ine  de
Joeuf,  les t ravaux courants qui  ne pouvaient être négl igés mais pour
lesque ls  les  d i rec teurs  de  l 'us ine  répugna ien t  à  embaucher  en  pé-
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r iode de marasme furent conf iés à des "entrepren"u"nt  " '  Ainsi ,  ce

qui  fut  noté pour Auboué avant I9 l4 étai t  valable également pour

Joeuf.  Lorsque les budgets pour les t ravaux de vi t rer ie et  de peinture

furent rédui ts en 1921, les entrepreneurs se résolurent à réduire leur

personnel  sans que les mouvements s 'en ressentent dans les ef fect i fs

p ropres  de  I ' us ine .

2 .1 .2 .2 .2 .5 .  M ise  en  d ispon ib i l i t é  du  personne l

ce t te  ba isse  s 'exp l ique éga lement  par  une d ispos i t ion  pr ise  par

le  d i rec teur  de  l 'us ine  e t  son  admin is t ra t ion  qu i  encouragea ien t

beaucoup d ,ouvr ie rs  à  qu i t te r  l ' us ine  "avec  promesse de  réembauche

à leur  re toure6, , .  L 'us ine  pro f i ta  du  marasme pour  accorder  ce

qu,e l le  appe la i t  des , ,permiss ions , ,  de  longue durée aux  ouvr ie rs  qu i

en faisaient la demande. "Cette mesure bienvei l lante à tous les

égards nous permet de réduire progressivement notre ef fect i fT "

A ins i ,enana lysan t lesmot i f sdedépar tdesouvr ie rspar t i s

tou t  au  long de  la  décenn ie  |920,  i l  appara î t  qu ,en  1920,  les  permis -

sions autor isées ne représentaient que 0 ,4 oÂ des départs globaux'  En

lg2:,  e l les at te ignirent 28,3 o/o puis chutèrent en 1922 à 2,7 oÂ pout

reprendredep lusbe l leen |g23enrevenan tà25Yo.Parcesys tème,
I 'Ac ié r ie  de  Joeuf  qu i  fa isa i t  t rava i l le r  228 personnes lo rsque le

service parvenai t  à fonct ionner à plein régime, v i t  ses ef fect i fs bais-

Serà l55ouvr ie rsen t re fév r ie re toc tobre t92 l i '
En  I92 l  e t  en  1923 sur  100 personnes qu i  bénéf ic iè ren t  d 'une

permiss ion  à  I 'us ine  de  Joeuf ,90  é ta ien t  des  I ta l iens '  S i tô t  leur  con-

géob tenu , lap lupar td 'en t reeuxren t ra i taupays .Au t rementd i t ,dès
que la  s i tua t ion  économique ambian te  ne  permet ta i t  p lus  à  I 'us ine  de

garder ses ouvr iers,  p lutôt  que d'ef fectuer des l icenciements purs et

s imp les ,  les  serv ices  s 'accorda ien t  la  poss ib i l i té  de  récupérer  leurs

hommes à  moindre  f ra is  en  leur  accordant  des  congés '  Le  sys tème

des permiss ions  cons t i tua  une soupape de  sécur i té  qu i  év i ta i t  de

payer  des  hommes devenus momentanément  inu t i les  e t  garan t issa i t

aux  maî t res  de  fo rges  un  v iv ie r  de  main-d 'ceuvre  pour  les  jours

mei l leurs .

M D F .  R E G  8 / 2 ,  1 9 2 1
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2.1 .2 .2 .3 .  Ma lg ré  le  marasme,  le  v i v ie r  l oca l  é ta i t  devenu  t rop  é t r i -
qué .

Le  recru tement  de  la  ma in-d 'csuvre  en  Lor ra ine  s idérurg ique

après  1920 pr i t  p lus ieurs  aspec ts .  Lorsque la  ma jeure  par t ie  des  ins -

tal lat ions détrui tes pendant la guerre fut  remise en état  de fonct ion-

ner  ou  lo rsque les  ins ta l la t ions  épargnées purent  reprendre  normale-

ment leur product ion,  i l  fa l lut  pourvoir  les équipes de travai l ,  même
s i  les  beso ins  é ta ien t  a t ténués  par  la  marche sporad ique des  us ines .

Contrairement au bassin de Nancy moins exposé aux combats,  les

bassins de Br iey et  de Longwy durent fa i re appel  aux f lux interna-

t ionaux  dé jà  la rgement  so l l i c i tés  avant  guer re .  Une fo is  passés  les

premiers t ravaux de déblaiement et  de remise en marche des instal-

la t ions  pour  lesque ls  la  ma in-d 'æuvre  loca le  é ta i t  numér iquement

suff isante,  I 'appel  aux courants extér ieurs à la région devint  une né-

cess i té .  Ensu i te ,  ce  recru tement  in te rna t iona l  qu i  ex is ta i t  dé jà  avant

I9 l4  e t  qu i  favor isa i t  a lo rs  p resqu 'exc lus ivement  l ' é lément  i ta l ien

ou be lge  a l la i t  p rendre  une nouve l le  tournure  après  la  guer re .  Ce

changement  a l la i t  in te rven i r  sur  p lus ieurs  p lans .  D 'abord  dans  Ia

composi t ion des f lux qui  pénétraient sur le terr i to i re f rançais et  en-

sui te dans la répart i t ion géographique des di f férentes nat ional i tés.

2 . I .2 .2 .3 .1 .  Fa ib lesse  des  f lux  é t rangers  au  sud  de  la  Lor ra ine

Dans le  bass in  de  Nancy ,  la  répar t i t ion  des  na t iona l i tés  au  se in

des  groupes s idérurg iques  dénota i t  une prépondérance des  ouvr ie rs

français tout  au long des années 1920. En étudiant les pr incipaux

centres métal lurgiques et  miniers autour de Nancy entre 1923 et

Ig27e8,  i l  ressor ta i t  que 1 'é lément  f rança is  en  p lace  res ta i t  p répondé-

rant.
Nationalités des ouvriers sidérurgistes du secteur de Nanc)s

(1923- l  9271

Us ines França i s Et rangers
Neuves  Ma isons 96,3 yo 03,7 oÂ

Foug 75 ,4  oÂ 24,6 0/o

Pompey 81,9 yo 12 , l  oÂ

Vlontata i re 91 ,4  oÂ 02,6 yo

Maxév i l le 86,2 oÂ 13,8 0Â

3hampigneu l les 91,4 oÂ 02,6 yo

S o u r c e s : A . D . M . M . 5 M 2 5

n t  A . D . M . M . ,  s é r i e  5  M  2 5
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En 1925,  à  Foug,  67  % du personne l  de  l 'us ine  é ta i t  s igna lé

comme "França is "  a lo rs  qu 'à  D ieu louard  le  rappor t  é tab l i ssa i t  leur

nombre  à  95  %.  Apparemment ,  les  us ines  s idérurg iques  du  sud du

dépar tement  réuss i ren t  p lus  longtemps à  se  passer  des  ouvr ie rs

étrangers pour leurs t ravaux, contrairement aux bassins plus au nord

comme ceux  de  Br iey ,  de  Longwy e t  de  Metz -Th ionv i l le .  D 'après  M.

Claude Prêcheuree,  l ' exp l i ca t ion  de  ce t te  suprémat ie  de  l 'é lément

ouvr ie r  loca l  tena i t  à  p lus ieurs  fa i ts .  D 'abord  s i  le  bass in  de  Nancy

fut  ef fect ivement I 'un des premiers bassins à avoir  at t i té les cou-

ran ts  é t rangers  dans  les  années 1860-1870,  t rès  v i te  la  p roduc t ion

des  us ines  se  s tab i l i sa  vers  1900 pu is  décru t  après  1914,  ce  qu i  l im i -

ta  les  appe ls  en  main-d 'æuvre .  Ensu i te  les  p remiers  é t rangers  a r r i vés

furent "aisément f rancisés dans un mi l ieu resté foncièrement rural ,

on  n 'eu t  p lus  beso in  de  fa i re  appe l  à  I 'ex té r i ru r " " .

2 . I .2 .2 .3 .2 .  P rédominance  des  é t rangers  dans  les  bass ins  nords

Après  1918,  dans  les  zones  indus t r ie l les  lo r ra ines  qu i  se  t rou-

va ien t  le  p lus  au  nord ,  non seu lement  le  recours  à  l ' immigra t ion  fu t

plus marqué, mais une évolut ion propre dans le type de recrutement

in te rna t iona l  marqua la  pér iode avant  1930.  Les  I ta l iens  e t  les  Be l -

ges restaient en tête des f lux jusqu'en 1925-1926 mais au f i l  des

mois  s 'a f f i rma i t  la  p résence de  p lus  en  p lus  marquée de  nouveaux

ressor t i ssants  é t rangers .  Dans le  monde de  la  ma in-d 'æuvre  é t ran-

gère ,  chaque us ine  déve loppa sa  propre  s t ra tég ie  de  recru tement  des

ouvr ie rs  :  la  p lupar t ,  s inon tou tes ,  pu isa ien t  dans  les  mêmes v iv ie rs

mais  la  p ropor t ion  embauchée var ia i t  su ivant  les  l ieux

d '  imp lan ta t ion  des  us ines .

2 . I .2 .2 .3 .3 .  Mosa ïque  d ' immigra t ion  se lon  les  us ines

D' ,une man ière  généra le  su ivant  la  loca l i sa t ion  des  us ines ,  on

voya i t  a r r i ver  des  f lux  de  d i f fé ren tes  or ig ines .  En Mose l le  à  la  So-

c ié té  Méta l lu rg ique de  Knutange (S .M.K. )  p lus  du  quar t  des  ouvr ie rs

é ta i t  d 'o r ig ine  russe vers  1924-1925 sans  doute  parce  que,  comme le

rappe l le  A .  Pr in tz ,  un  des  anc iens  d i rec teur  ava i t  eu  des  l iens  pr iv i -

lég iés  avec  ce  pays  avant  1914.  De même,  au  cours  de  ce t te  pér iode,

seule une dizaine de nat ional i tés di f férentes fut  enregistrée à Joeuf.

Inversement,  à Knutange, la S.M.K. fa isai t  appel  à une trentaine de

nn PREcHEun (C laude) ,  op .  c i t . ,  p .  483



-F

_ 3 3 2 _

nat iona l i tés  e t  C.  Prêcheur  s igna le  qu 'à  Rombas " le  f i ch ie r  ma in-
d'æuvre la issai t  Ia place à 27 nat ional i tés et  i l  se révélai t  insuff i -
san t t j j  Avant  7g14,  du  cô té  a l lemand,  la  mise  en  p lace
d 'o rgan ismes de  recru tement  dans  tou t  I 'Empi re  aus t ro -hongro is
exp l ique sans  doute  la  d ivers i té .  A  uckange,  les  é t rangers  qu i  t ra -
vai l la ient  dans les hauts fourneaux furent major i ta i rement des polo-
nais tout  au long des années 1920 alors qu'à Hayange, Moyeuvre-
Grande e t  Joeuf  les  I ta l iens  prédomina ien t  même s i  p rogress ivement
leur  nombre  ba issa .
Dans le  bass in  de  Longwy,  les  Be lges  gardèrent  des  cont ingents  im-
portants au sein des usines de Gorcy ou de Mont-St-Mart in tandis
que le  bass in  de  v i l le rup t  e t  les  us ines  de  Br iey  p ré fé rèren t
i ' é lément  venu  de  la  pén insu le  i ta l i enne .  En  1924101  , le  bass in  de
Nancy  conna issa i t  encore  une prédominance des  I ta l iens .  51 ,4  yo  d .es
communes de  l 'a r rond issement  de  Nancy  ava ien t  au  moins  un  é t ran-
ger  sur  deux  qu i  é ta i t  d 'o r ig ine  i ta l ienne cont re  19 ,g  oÂ pour  les  po-
lona is .

Dans I 'a r rond issement  de  Br iey  ce t te  p ropor t ion  é ta i t  de  6r  %o
en faveur  des  I ta l iens  e t  17 ,8  yo  pour  les  Be lges  e t  à  pe ine  4 ,3  oÂ

pour  les  Po lona is .
Dans la  par t ie  sud du  dépar tement ,  les  A lsac iens-Lor ra ins  e t  A l le -
mands qu i  é ta ien t  t rès  nombreux  avant  la  Première  Guer re  mond ia le
cédèrent  la  p lace  aux  nouveaux venus  de  Po logne tand is  que dans  les
bass ins  de  Br iey  e t  de  Longwy,  la  s i tua t ion  d 'avant -guer re  perdura i t
en  faveur  des  l ta l iens .

En tous cas, les courants déjà amorcés avant la guerre réappa-
ru ren t  au  cours  des  années  1920  à  1924-1925 .  La  po l i t i que
d 'é la rg issement  du  recru tement  p ressent ie  avant  la  Première  Guer re
mond ia le  se  conf i rma.  Des courants  de  Po lona is ,  de  Russes  ou  com-
posés  de  ressor t i ssants  de  l 'anc ien  empi re  aus t ro -hongro is  venus  des
Ba lkans  s 'acheminèrent  vers  les  d i f fé ren ts  cent res  indus t r ie ls  de
Lor ra ine  du  nord .  S i  ces  d i f fé ren tes  na t iona l i tés  ava ien t  dé jà  susc i té
l ' i n té rê t  des  d i r igeants  d 'us ine  que lques  années auparavant ,  e l les
n 'ava ien t  jamais  réuss i  à  s 'a f f i rmer  rée l lement .  Désormais ,  leur  ap-
par i t ion  a l la i t  ê t re  no tab le  e t  se  conf i rmer  au  cours  des  années su i -
v  an te  s .

En  ce  qu i  conce rne

de  Joeu f ,  au  1 " ' j anv ie r

' oo  PREcHEun (CIaude) ,  ib idem
' o r  A . D . M . M . ,  1 o  M  3 4

Ie  bass in  de  Br iey ,  à  f  in té r ieur  de  I 'us ine
1920,  l ' é lément  f rança is  domina i t  encore

. ,  p . 4 9 4
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l a rgement  avec  70  % des  e f fec t i f s  ouvr i . r r to t .  Au  3 l  décembre  1920,
ce t te  p ropor t ion  ava i t  dé jà  ba issé  à  60  oÂ.  Les  A lsac iens-Lor ra ins  qu i
n 'é ta ien t  que 5 ,8  oÂ en janv ie r  r920 perd i ren t  encore  du  te r ra in  au  f i l
des mois et  un an plus tard ne représentaient que 2,5 % des ef fect i fs
de  l 'us ine .  Dans les  courants  qu i  en t rè ren t  en t re  1920 e t  rg2s  à
I 'us ine  de  Joeuf ,  1e  mouvement  des  na t iona l i tés  s 'e f fec tua  sur tou t  au
pro f i t  des  I ta l iens .

2 .1  .2 .2 .4 .  Les  nouveaux  f lux  i ta l i ens

2 . l  .2 .2 .4 . I .  Repr i se  des  couran ts

po1onu1, Autres

l% 3Y"
Français Divers

23%

Français Alsaciens-
Mosellans

t0%

Italiens
58% Luxembourgeois

5Yo

Sources  :  Res i s t r es  d ' embauche  du  t r e r sonne l  des  Fo rges  de  JoeuJ [  ( 1920 -1925 )

Les I ta l iens  représenta ien t  p lus  de  30  % des  ouvr ie rs  p résents
à  l 'us ine  de  Joeuf  au  31  décembre  de  chaque année en t re  l92r  e t
r923,  pu is  ce t te  p ropor t ion  augmenta  encore  en t re  1924 e t  r925.
Leur représentat ion dans les embauches fut  de 58 oÂ sur les c inq an-
nées  1920-1925.  La  tendance é ta i t  de  p lus  en  p lus  ne t te  :  le  recru te-
ment  loca l  é ta i t  une fo is  de  p lus  abandonné e t  les  courants  venus
d 'au-de là  des  A lpes  é ta ien t  à  nouveau pr iv i lég iés  par  les  maî t res  de
forges .  A  Hayange,  en  ce  qu i  concerne les  hommes en pos te ,
l 'évo lu t ion  re jo igna i t  le  phénomène enreg is t ré  à  Joeuf  :  m is  à  par t
l ' é lément  loca l  ( l es  Mose l lans )  qu i  domina i t  ma lg ré  une  ba isse ,  les
é t rangers  de  p lus  v ie i l l e  souche  (Luxembourgeo is ,  Be lges  e t  A l le -
mands)  v i ren t  leurs  e f fec t i f s  s tagner  tand is  que les  A lsac iens  e t  les
aut res  França is  perd i ren t  du  te r ra in  au  pro f i t  des  I ta l iens  qu i  aug-
mentèrent entre 1920 et  1924 passant de 15 à 20 % des ef fect i fs de

de 1920 à  1925

r 0 2  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  R e g  ' l r ,  p .  9 5
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l , us ine .  A  Rosse lange ,  I ' us ine  Jamai l l es  qu i  n 'emp loya i t  que  5  o

d , I ta l iens  en  ju i l le t  1920.  réuss i t  à  pourvo i r  ses^équ ipes  avec  27 ,3  o^

d 'hommes de ce t te  na t iona l i té  en  ju i l l  e t  I922to ' '  Moytuvre-Grande

ne  posséda i t  que  3 ,2yo  d ' I ta l i ens  dans  ses  équ ipes  en  1919 ,  les  p ro -

por t ions  augmentèren t  à  8 ,6  o^  en  |920,  |2 ,2o^  en  1921 pour  te rmi -

ner  à  38  % en  1924 '

D,une man ière  généra |e , la  p lupar t  des  us ines  qu i  fu ren t  pour -

vues  en  major i té  par  des  I ta l iens  v i ren t  les  e f fec t i f s  i ta l iens  prendre

leur  essor  en t re  l92 l  e t  1925.  Sur  I 'ensemble  des  I ta l iens  qu i  a r r i vè-

ren t  à  Joeu f  en t re  janv ie r  l92 I  e t  décembre  1925 ,40  % d 'en t re  eux  y

avaient déjà ef fectué un séjour avant la Grande Guerre '  Autrement

d i t  par  rappof t  à  I 'année Ig lg , le  nombre  des  anc iens  ava i t  encore

augmenté de 10 points dans les quatre années qui  suiv i rent '

Les  c i rcu i ts  de  t rava i l  qu i  ava ien t  dé j  à  é té  ré tab l i s  par  les

premiers  ouvr ie rs  i ta l iens  ar r i vés  en  1918-1919 e t  1920 fu ren t  p le i -

nement  remis  à  cont r ibu t ion  ensu i te .  Les  anc iens  ouvr ie rs  i ta l iens

des  Forges  de  Joeuf  é ta ien t  revenus en  grande par t ie  sur  leur  anc ien

s i te  de  t rava i l  dès  le  début  de  1a  décenn ie '

Cere tourdesanc iensé lémentss ,accompagnade l ,appor tde

nouveaux f lux aux contours encore mal déf in is '

2 .1 .2 .2 .4 .2 .  Que l le  immigra t ion  po l i t i que  dans  les  us ines  lo r ra ines  ?

2 .1 .2 .2 .4 .2 .  1 .  D i f f i c i l ement  appréc iab le

Durant  la  pér iode pos tér ieure  à  la  Première  Guer re  mond ia le  la

responsab i l i té  du  fac teur  po l i t ique  dans  les  dépar ts  hors  d ' I ta l ie  es t

incontestable.  pourtant force est  de constater qu' i l  est  t rès di f f ic i le

de connaître la part  réel le des courants fuyant le fascisme dans les

f lux d ' I ta l iens ayant pénétré en Meurthe-et-Mosel ie au cours des an-

nées  1920 .
Pour ra i t -on  comparer  la  s i tua t ion  en  Lor ra ine  avec  ce l le  qu i

p réva lu t  dans  la  rég ion  *1 : : : i l l u ise  où  " l ' impor tance sans  précédent

des  migra t ions  po l i t iques ' - " '  pouva i t  exp l iquer  I 'a r r i vée  d 'un  f lux

d , I ta l iens  dans  les  A lpes  Mar i t imes où  "comparés  aux  au t res  na t io -

na l i tés ,  les  I ta l iens  é ta ien t  p lus  po l i t i sés105 ' : .  ; ' absence de  sources

préc ises  dans  Ies  consu la ts  i ta l iens  e t  dans  les  fonds  d 'a rch ives  de  ce

t o 3  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M ' D ' F ' ,  R E G  1 0 / l

t *  i ; ; ; ;  i É , n i t . ) ,  L e s  l t a l i e n s  d a n s  l a  r é g i o n  d e  M a r s e i l l e ,  i n  P '  M I L Z A  ( s o u s

l a  d i r .  d e ) ,  L e s  l t a l i e n s  e n  F r a n c e  d e  1 9 1 4  à  1 9 4 0 ' o p '  c i t ' '  p '  5 8 3
i o s  t f r o * ' ( R a l p h ) ,  L e s  l t a l i e n s  d a n s  l e s  A l p e s  M a r i t i m e s  i n  P '  M i l z a  ( s o u s  l a

d i r .  d e ) .  L e s  l t q l i e n s  e n  F r a n c e  d e  I g l 4  à  1 9 4 0 '  o p '  c i t ' '  p '  5 8 3
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dépar tement  a ins i  qu 'en  Mose l le  es t  à  sou l igner .  Ces  lacunes d i f fè -
ren t  de  la  s i tua t ion  dans  le  Nord  e t  le  Pas-de-Ca la is  où  " /es  sources
br i l len t  par  leur  var ié té  e t  leur  abondancr tou" .  Aucune organ isa t ion
po l i t ique  de  I 'ampleur  de  ce l les  que l 'on  t rouva i t  dans  la  rég ion  pa-
r is ienne ne fut  rapportée par les autor i tés préfectorales même si  des
rapports furent dressés contre certains groupes. Ponctuel lement des
rappor ts  d 'agents  spéc iaux  dans  les  mi l ieux  communis tes  lo r ra ins
ind iquent  l ' ex is tence d 'ac t i v i tés  de  ce  par t i  dans  les  mi l ieux  immi -
grés  i ta l iens  mais  les  résu l ta ts  rappor tés  sont  lo in  d 'éga le r  ce  qu i  se
passa i t  dans  d 'au t res  rég ions .

2 . I .2 .2 .4 .2 .2 .  L 'appor t  du  Case l la r io  Po l i t i co  Cen t ra le

Les  ac tes  du  co l loque f ranco- i ta l ien  qu i  se  t în t  à  Par is  en  1987
sous l 'ég ide  du  Cent re  d 'É tude e t  de  Documenta t ion  sur
l 'Émigra t ion  I ta l ienne (C.E.D.E.L)  on t  permis  une nouve l le  appro-
che du  prob lème grâce au  ca ta logue in fo rmat ique du  Case l la r io  Po-
l i t i co  Cent ra le to t .  L . ,  recherches  nouve l les  on t  p r iv i lég ié  l ' é tude des
rappor ts  en t re  migra t ion  économique e t  migra t ion  po l i t ique .
L'analyse ef fectuée sur les rapports envoyés par plusieurs consulats
imp lan tés  en  France,  dont  ce lu i  de  Metz  on t  permis  de  dégager  p lu -
s ieurs  é léments  sur  I 'a t t i tude  des  sovvers iv i .  c 'es t -à -d i re  les  I ta l iens
f ichés  au  cours  des  années 1920 e t  1930 par  la  D iv is ione Af fa r i  Ge-
nera l i  e  R iserva t i  de l la  D i rez ione Cent ra le  d i  PS.  Les  conc lus ions
t i rées  à  par t i r  des  t r i s  à  p la t  e f fec tués  sur  les  sec teurs  d 'ac t i v i té ,
mont ren t  que dans  la  rég ion  cont rô lée  par  le  consu la t  i ta l ien  de
Metz,  les "subversi fs"  t ravai l la ient  major i ta i rement dans les secteurs
indus t r ie ls .

A  dé fau t  de  connaî t re  p réc isément  le  dé ta i l  des  emplo is  rée ls
e t  des  employeurs ,  i l  fau t  supposer  que les  us ines  du  bass in  de  Metz -
Th ionv i l le  en  on t  recru té  une bonne par t ie .  I l  ne  fa i t  pas  de  doute
que le  même cas  de  f igure  se  re t rouvera i t  s i  des  recherches  poussées
pouva ien t  ê t re  menées dans  la  rég ion  de  Br iey  e t  de  Longwy.  Là ,
se lon  les  f rè res  Magr ine l l i  le  fasc isme é ta i t  p lu tô t  le  fa i t  des  pe t i t s
commerçants  même s i  cer ta ins  s idérurg is tes  locaux  comme A.  Dreux
y étaient favorables.

t o u  D A M I A N T  ( R u d y ) ,  o p .  c i t . ,  p .  6 5 1
' o t  S E R o  ( M a r i o ) .  " L e  c a t a l o g u e  i n f o r m a t i q u e  d u  C a s e l l a r i o  P o l i t i c o  C e n t r a l e ,
i n s t r u m e n t  p o u r  I ' h i s t o i r e  d e  l ' é m i g r a t i o n  p o l i t i q u e  i t a l i e n n e " ,  L ' i m m i g r a t i o n
i ta l ienne en  France dans  les  années 20 ,  ac te  du  co l loque f ranco- i ta l ien ,  Par is
1 5 - 1 7  o c t o b r e  1 9 8 7 ,  É d i t i o n s  d u  C . E . D . E . I . ,  1 9 8 8 , 3 8 8  p . ,  p p .  1 6  -  2 7
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L 'ex is tence d 'é léments  fasc is tes  e t  an t i fasc is tes  i ta l iens  en

Meur the-e t -Mose l le  au  cours  des  années 1920 es t  indén iab le .  La  re -

product ion des af f rontements pol i t iques dominants en I ta l ie,  fut  fa-

vor isée  par  la  c réa t ion  dans  p lus ieurs  v i l les  de  Lor ra ine  e t  au

Luxembourg, de groupements fascistes à I ' in i t iat ive de certains

agents  consu la i res ,  ma is  éga lement  par fo is  avec  1e  sout ien  du  grand

pat ronat  loca l  e t  éga lement  par  la  par t i c ipa t ion  re la t i ve  des  I ta l iens

aux  ce l lu les  communis tes  des  dépar tements  de  I 'Es t .  A ins i ,  à  V i l le -

rup t ,  la  p remière  réun ion  du  fasc io  de  la  loca l i té  se  dérou la  dans  les

locaux  même d 'une des  p lus  g randes us ines  s idérurg iques  de

I 'endro i t ,  les  Ac ié r ies  de  Michev i l le ,  e t  les  ingén ieurs  y  p r i ren t  une

par t  ac t i v . to t .  A  la  lec tu re  de  la  p resse ou  des  rappor ts  de  pré fec ture

dans les di f férents dépôts d 'archives,  1e sent iment qui  t ransparaî t

reSte ,  cependant ,  une p lus  g rande oppress ion  des  an t i fasc is tes  com*

munis tes .  Les  au tor i tés  f rança ises  n 'on t  pas  caché leur  an imos i té

v is -à-v is  des  ce l lu les  communis tes  mais  i l  para î t  d i f f i c i le  de  d i re  que

la  s t ra tég ie  menée dans  ce  domaine  v isa i t  au  sout ien  incond i t ionne l

des agissements fascistes en Lorraine. Le communisme ef f rayai t  les

d i r igeants  du  pays  mais  le  fasc isme ne manqua i t  pas  d ' inqu ié te r

vo i re  d 'agacer  l ' admin is t ra t ion  f rança ise  par  sa  vo lon té  de  cont rô le r

et  de dir iger les courants i ta l iens en Lorraine et  par là de remettre en

cause la  souvera ine té  de  1 'É ta t  f rança is  sur  son propre  te r r i to i re .

2 . I .2 .2 .4 .2 .3 .  P resse  e t  p ré fec tu re

La presse de  l 'époque donne une première  idée de  la  s i tua t ion .

Cer tes ,  t rop  souvent  le  d iscours  des  rédac teurs  re f lé ta i t  une v is ion

assez  négat ive  des  I ta l iens  comme avant  I914.

Les  tens ions  dues  à  la  p résence de  fasc is tes  e t  de  communis tes

i ta l iens  en  Lor ra ine  se  man i fes tè ren t  au  cours  des  années de  I 'en t re -

deux-guer res .  Cer ta ines  in i t ia t i ves  des  fasc is tes  en  Meur the-e t -

Mose l le  a t t i rè ren t  I 'a t ten t ion  e t  p rovoquèrent  un  cer ta in  agacement

des  au tor i tés  c iv i les  f rança ises  au  cours  des  années 1924-1925 e t

su ivantes .  Les  rappor ts  de  gendarmer ie  dénonça ien t  a lo rs  parmi  les

agents  consu la i res  les  " fonc t ionna i res  oub l ien t  t rop  fac i lement  qu ' i l s

se  t rouvent  au  se in  d 'une na t ion  é t rangère  ( . . . )  e t  son t  t rop  por tés  à

' o t  N o r R r E L  ( G . ) ,
t 9 I 4  à  1 9 4 0 ,  P .
p . ,  p p .  6 0 9 - 6 3 2

Les imrn ig rés  I ta l iens  en  Mose l le ,  Les  l ta l iens  en  France de
M I L Z A  ( s o u s  l a  d i r .  d e ) ,  É c o l e  f r a n ç a i s e  d e  R o m e ,  1 9 8 6 ,  7 8 7
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considérer la France conl tne une annexe de leur propre patr iet09".
Les  commissa i res  spéc iaux  dénonça ien t  a lo rs  l ' é ta t  d 'espr i t  qu ' i l s
qual i f ia ient  de "regret table" et  qui  se t raduisai t ,  de la part  des re-
présentan ts  fasc is tes ,  par  des  demandes de  rense ignements  d 'o rdre
généra l  sur  les  ressor t i ssants  i ta l iens  de  Meur the-e t -Mose l le
(c r im ina l i té  parmi  la  popu la t ion  i ta l ienne,  surve i l lance des  soc ié tés
ph i losoph iques  ou  re l ig ieuses) .

Le  8  avr i l  1923,  à  Br iey ,  une réun ion  se  dérou la  sous  la  d i rec-
t ion  du  v ice-consu l  i ta l ien .  Ce dern ie r ,  "p réc isa  le  bu t  de  la  réun ion

en avert iss ant les antateurs de fascisme et  de communisme,
qu 'aucune d iscuss ion  po l i t ique  ne  sera i t  admise  ( . . )  Un jeune

homme qui  essaya de chanter les bienfai ts du fascismo dût se ras-
seo i r  après  un  <bas ta !>  ca tégor ique du  prés ident  !  "0 " .  Lo . rqu 'en
septembre  1923,  I 'an t i fasc is te  Castagna assass ina  1e  chef  fasc is te

Jer i  à  Par is ,  aucune man i fes ta t ion  d 'an t i fasc isme ne v in t  t roub le r  en

Lor ra ine  le  verd ic t  de  sept  ans  de  réc lus ion  prononcée cont re  le

meur t r ie r .  En  Lor ra ine ,  la  p resse se  conten ta  de  s igna le r  le  fa i t  sur
que lques  co lonnes  mais  à  I ' i ns ta r  de  la  p ré fec ture ,  ne  dép lora  aucune

ag i ta t ion  en  Lor ra ine l l l .  Les  journaux  re t ranscr iv i ren t  les  d iscours

de Musso l in i  à  I 'Assemblée  fasc is te  de  janv ie r  1924 lo rsqu ' i l  déc la ra
que le  fasc isme deva i t  tou t  conquér i r  e t  dominer ,  ignorer  les  au t res

par t i s .  Les  journa l i s tes  s 'émurent  de  l 'assass ina t  de  Mat teo t i  e t  f i -

ren t  par t  de  I 'a t t i tude  du  comte  Sforza  c r i t iquant  les  chemises  no i -

res ,  donnèrent  des  dé ta i l s  de  la  mor t  d 'un  député  fasc is te  exécuté
pour  venger  le  député  soc ia l i s te  pu is  des  c r imes de  I 'an t i fasc is te  Bo-

nomin i  ma is  nu l le  par t ,  1a  grande presse rég iona le  loca le  des  années

1924-1925 ne  s igna la  d 'éventue ls  remous de  la  communauté  i ta -

l ienne des  bass ins  s idérurg iques .  Ce ne  fu t  que p lus  ta rd ,  dans  les

années 1927 à  1930 que les  coups  de  mains  en t re  mi l i tan ts  p ro  e t

an t i - fasc is tes  permi ren t  à  la  p resse de  re la te r  les  fa i ts  e t  de  déc la rer

au  grand jour  la  réa l i té  de  lu t tes  qu i  ex is ta ien t  depu is  p lus ieurs  an-

nées .

l o e  A . D . M . M . ,  s é r i e
s c e a u x ,  m i n i s t r e  d e  l a
r t o  

Le  Lo r ra in ,  mard i

" '  L ' E t t  R é p u b l i c a i n ,

l 0  M  3 4 ,  p r é f e t
J u s t i c e ,  D i r e c t i o n

1 0  a v r i l  1 9 2 3
D i m a n c h e  2 9  j u i n

d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  a u  g a r d e  d e s
C i v i l e  d u  1 " '  j a n v i e r  1 9 2 5 .

1 9 2 4 ,  n " 1 3  3 5 9
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2.1 .2 .2 .4 .2 .4 .  La  p resse  po l i t i que

Comme le  rappe l le  I 'ouvrage co l lec t i f  de  MM.  Bar the lemy,

Sant in i  e t  Bonnet ,  c 'es t  à  t ravers  le  dépou i l lement  des  revues  e t  des

ouvrages  émanant  des  groupes soc ia l i s tes  e t  communis tes ,  que

l 'ex is tence des  courants  po l i t i sés  venus  de  la  pén insu le  i ta l ienne fu t

percept ib le .
La si tuat ion étai t  d i f férente dans le bassin de Longwy et  dans

les  bass ins  p lus  au  sud comme Br iey  e t  Nancy .  Au se in  des  sec t ions

communis tes  de  Br iey  e t  Nancy ,  le  recru tement  parmi  les  ressor t i s -

sants  la t ins  res ta  en  dessous  des  poss ib i l i tés  qu 'o f f ra i t  la  p résence

des masses  ouvr iè res .  Le  par t i  communis te  fu t  con t ra in t  de  t ransmet -

t re des instruct ions à ses di f férentes f ract ions de Lorraine pour ex-

pl iquer le t ravai l  à ef fectuer parmi la populat ion étrangère en géné-

ra l  e t  i ta l ienne en  par t i cu l ie r l t ' .  L ' idée  de  c réer  des  sec t ions  e thn i -

ques  para issa ien t  a lo rs  ind ispensab les  e t  nécessa i res  à  la  p ropagat ion

des  idées  e t  I 'e f f i c ience du  recru tement .  Régu l iè rement ,  les  au tor i tés

interceptaient des t racts pol i t iques émanant du part i  communiste en

langue i ta l ienne dans  les  cent res  min ie rs  de  P iennes,  Joudrev i l le ,

Boul igny et  Landres enjoignant les "Lavorator i  i ta l iani  immigrat i ,

s t r inge tev i  a t to rno  a l  par t i to  communis ta l t3 " .  A  la  t ro is ième rég ion

< Unitaire et  Communiste > à NancY, uû service de di f fusion de la

l i t térature communiste en langue i ta l ienne fut  const i tué dans le but

avoué "  de lut ter  contre la bourgeois ie,  c 'est  à dire le fascisme i ta-

l ien  en  France qu i  a ,  à  sa  d ispos i t ion ,  non seu lement  l ' a rgent ,

l 'appui  de la pol ice et  des patrons français,  mais aussi  une grande

di f fusion de l ivres qui  empoisonnent les cerveaux des émigrant" l l4: : '

L 'hor izon  des  t i t res  de  l i v res  proposés  par  1e  par t i  communis te  pour

cont re r  l ' ac t ion  des  "bourgeo is "  s 'é t i ra i t  de  << L 'ense ignement  de  la

Guerre Civ i le >>, << Le Communisme expl iqué aux Travai l leurs >>) en

passant  par  (  Les  Prob lèmes de  la  Révo lu t ion  Ch ino i ,se  ) ) ,  <<  Leçons

de f rança is  pour  l ta l iens  >  e t  <  Pages cho is ies  de  Lén ine  > .  De leur

cô té  les  rédac teur  de  la  p resse synd ica le  e t  communis te  se  p la ign i -

rent que "notre Lavoratore est  peu, t rop peu répandu (" ' )  pas même

un quar t  des  ouvr ie rs  i ta l iens  pour tan t  adhérents  à  la  C.G 'T 'U '  l i t
, l  l 5  , ,

no t re  Iou rna l

t t t  A . D . M . M . ,  1  M  6 4 ] r . 2 3  o c t o b r e  1 9 2 6
r 1 3  A . D . M . M . ,  i b i d e n t .  2 9  s e p t e m b r e  7 9 2 6 ,  r a p p o r t  n "  1 8 5 8  d u  c o m m i s s a i r e

s p é c i a l  d e  B r i e y  a u  P r é f e t  d e  1 a  M e u r t h e - e t - M o s e l l e '
t t o  A . D . M . M . ,  i b i d e m ,  1 8  o c t o b r e  1 9 2 7 ,  r a p p o r t  n o 1 7 6 0
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A  Longwy ,  l e  commissa i re  spéc ia l  no ta  que  l es  g roupemen ts

commun iS tes  é ta ien t  p resqu 'en t i è remen t  aux  ma ins  d 'é t rangers  e t

d i r i gés  pa r  l es  I t a l i ens "o .  c .  f u t  dans  ce t te  rég ion  que  s 'é levè ren t

avec  l e  p lus  de  fo rce  l es  p ro tes ta t i ons  face  aux  i n i t i a t i ves  des  fasc i s -

tes  i t a i i ens .  A ins i ,  en  sep tembre  1929 , les  Comi tés  P ro lé ta r i ens  An t i -

f asc i s tes  (C .P .A . )  de  Longwy  d i s t r i buè ren t  bon  nombre  de  t rac ts  aux

émig rés  i t a l i ens  en  réac t i on  à  l ' envo i  d ' en fan ts  i t a l i ens  en  vacance

dans  l a  pén insu le  e t  qu i  revena ien t  vê tus  de  l a  t enue  des  Ba l l i l as  !

Là ,  l es  commissa i res  spéc iaux  no tè ren t  assez  rap idemen t  que  l es  I t a -

l i ens  des  cen t res  i ndus t r i e l s  du  no rd  du  dépar temen t  n 'é ta ien t  pas

réf racta i res aux idées des révolut ionnai res de gauche'  Ce par t i  avai t

réuss i  à  i ns ta l l e r  ap rès  une  i n tense  p ropagande  des  ce l l u les ,  I  es

. , cen tu r i es  p ro lé ta r i ennes"  e t  des  "Groupes  I t a l i ens  du  T rava i l "  des -

t inés à " lu t ter  cor t t re  le  fasc isme et  tendant  au renversement  par  la

v io lence des pouvoi rs  const i tués" .  Le préfet  nota i t  que les af f i l iés  à

ces  cen tu r i es  man i fes tè ren t  l eu r  p résence  p lus ieu rs  fo i s  en  1924  en

s ,a t taquan t  à  l eu rs  compa t r i o tes  fasc i s tes .  Ma is  i l  t e rm ina i t  son  rap -

por t  au min is tère en déclarant  "qî t 'après les expuls ions prononcées

après ces at taques et  la  découver te des pr inc ipaux f iduc ia i res des

centur ies pro létar iennes,  à  la  su i te  auss i  des av is  de mon admin is-

t ra t ion et  I 'apposi t ion dans les communes d 'a f f iches impr imées en

langue i ta l ienne rappelant  les ét rangers à une p lus juste compré-

hens ion  de  l eu rs  devo i r s t t t  "  1 . ,  m i l i t an ts  commun is tes  " se  ca lmè-

rent t ' .

A ins i  à  l ' i n i t i a t i ve  du  Secours  Rouge  In te rna t i ona l ,  une  i n i t i a -

t i ve  d 'o rgan isa t i on  du  mouvemen t  an t i f asc i s te  i t a l i en  dans  l e  bass in

de  B r iey  fu t  no tée  pa r  l es  au to r i t és  p ré fec to ra les .  Dans  l a  rég ion  pa -

r i s i enne ,  l e  Secours  Rouge  In te rna t i ona l  o rgan isa  à  pa r t i r  d ' aoû t

l g2 l  un  . ' pa t rona t  des  v i c t imes  po l i t i ques  i t a l i ennes"  qu i  découpa i t

Pa r i s -V i l l e  e t  l a  rég ion  pa r i s ienne  en  zones  i t a l i ennes  en  fonc t i on

des  p rov inces  d ' I t a l i e  où  l e  f asc i sme  exe rça i t  sa  te r reu r '  Une  com-

miss ion  cen t ra le  p rov i so i re  fu t  m ise  en  p lace  que lques  j ou rs  p lus

tard af in  de so l l ic i ter  des patronats dans les aut res régions de

France ,  de  l a  Be lg ique  e t  du  Luxembo , r rg l t s .  Ces  pa t rona ts  deva ien t

pe rme t t re  de  rassemb le r  l a  masse  des  émig rés  i t a l i ens  en  s 'adap tan t

aux  réa l i t és  de  l ' immig ra t i on  i t a l i enne .  Le  pa r t i  commun is te  ava i t

f i n i  pa r  comprendre  que  l e  d i scou rs  de  l a  l u t t e  des  c lasses  pouva i t

" u  A . D . M  . M . .  i b i d e m , 2 8

" t  A . D . M . M . .  1 o  M  3 4
j a n v i e r  7 9 2 9 ,

" t  A . D . M . M . ,  1  M  6 4 1 ,  r a p p o r t

P r é f e t  d e  l a  M e u r t h e - e t - M o s e l l e
n "  1 9 9 9  d u  C o m m i s s a i r e  s p é c i a l  d e  B r i e y  a u

d u  2 6  n o v e m b r e  1 9 2 7



-340-

échapper  aux  masses  immigrées  peu ins t ru i tes  e t  peu enc l ines  à

s 'engager  der r iè re  une organ isa t ion ,  dans  un  pays  où  la  po l i ce  pou-

va i t  expu lser  ceux  qu i  t roub la ien t  l ' o rd re .  C 'es t  pourquo i ,  pour  fa i re

passer  son message e t  recue i l l i r  des  sout iens  auprès  des  "messes

po l i t iquenten t  inac t ives"  le  S .R. I .  m i t  en  p lace  des  mots  d 'o rdre

"plus s imples et  p lus faci les" et  s 'at tacha à toucher les immigrés

"par des mot i fs d 'ordre sent imental" .  C'est  pourquoi  les patronats

proposés  par  le  P .C.  n ' imposa ien t  n i  de  car te  du  par t i  n i  "aucune

discipl ine d 'organisat ion même la plus élémentaire".  Les buts af f i -

chés  par  ces  pa t ronats  é ta ien t  de  recue i l l i r  des  moyens à  envoyer  aux

v ic t imes du  fasc isme d i rec tement  en  I ta l ie  e t  recue i l l i r  éga lement

tou tes  les  nouve l les  poss ib les  sur  les  personnes ar rê tées  e t  dépor tées ,

tou t  en  cherchant  les  moyens de  communiquer  avec  leurs  fami l les .

D 'où  I ' i dée  de  f i cher  tous  les  émigrés  par  zone e t  une d iv is ion  des

local i tés par "quart iers,  routes et  une div is ion par usines et  chan-

t ie rs " .  Ma is  aucune t race  de  i 'e f f i c ience de  ce  type  de  mouvement

n 'a  pour  le  moment  fa i t  sur face  dans  les  us ines  consu l tées .

2 .1 .2 .2 .4 .2 .5 .  É léments  ra res  dans  les  us ines .

Dans les  us ines  de  Lor ra ine ,  dans  les  reg is t res  d 'embauche,

aucune remarque par t i cu l iè re  n 'a  é té  re levée à  propos  d 'éventue l les

ent rées  d ' I ta l iens  ayant  fu i t  1 ' I ta l ie  à  cause du  fasc isme.  A  pe ine

que lques  cas  on t  é té  no tés  par  I 'admin is t ra t ion  de  Joeuf ,  a  fo r t io r i ,
lo rs  du  dépar t  de  I 'ouvr ie r  à  cause d ' inc idents  dans  l 'us ine .  Tout  au

p lus  la  cor respondance de  l 'us ine  a  permis  de  découvr i r  en  l i san t

en t re  les  l ignes ,  que de  p lus  en  p lus  souvent  après  1924,  "de  nom-

breux l ta l iens ayant le temps de service requis ne prof i tent  pas de

I 'au tor isa t ion  accordée de  prendre  un  congé de  deux  mois  pour  re -

tourner  o ,  poyr t le  " .  I l  fau t  supposer  que ces  I ta l iens  hés i ta ien t  à

re tourner  au  pays  par  peur  de  représa i l les  ou  pour  une que lconque

ra ison po l i t ique .  A  Joeuf ,  deux  beaux- f rè res  i ta l iens  qu i  t rava i l la ien t

dans  le  même chant ie r ,  au  bob inage à  l 'a te l ie r  du  serv ice  É lec t r i c i té ,

se  quere l la ien t  régu l iè rement  à  p ropos  de  po l i t ique .  Ces  d isputes  se

pro longea ien t  jusqu 'au  jour  où  i l s  en  ar r i vèren t  aux  mains .  Grâce au

rappor t  du  cont remaî t re  qu i  les  sanc t ionnut to ,  on  peut  a ins i  découvr i r

une réa l i té  de  l 'us ine  de  Joeuf  qu i ,  jusqu ' i c i ,  n 'es t  révé lée  nu l le  par t

a i l leurs .  Ma is  ces  é léments  anecdot iques  ne  su f f i sen t  pas  pour  une

t t n  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,
r a p p o r t  d ' e x e r c i  c e  1  9 2 6
t t o  E . A . u . s . ,  v e r s e m e n t  l l 0 / 6 1
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ana lyse  appro fond ie  de  la  ques t ion  po l i t ique  des  f lux  i ta l iens  ar r i vés

en France au  cours  des  années 1920 '

Dans le  cas  de  Joeuf  e t  des  us ines  dont  les  ouvr ie rs  p rove-

na ien t  des  rég ions  s imi la i res ,  regarder  la  loca l i sa t ion  des  exac t ions

fasc is tes  e t  ce l le  des  l ieux  de  dépar t  vers  Joeuf  permet -e l le  de  con-

c lu re  à  une éventue l le  po l i t i sa t ion  des  f lux  ?  Réponse dé l i ca te  dans

la  mesure  où  l 'ouvr ie r  qu i  a r r i va i t  à  l ' embauche se  présenta i t  comme

un "économiquement  fa ib le "  même s ' i l  é ta i t  "po l i t iquement  fo r t "

pour  reprendre  une fo rmule  consacrée '

Ensu i te ,  la  fa ib le  par t i c ipa t ion  de  ces  I ta l iens  aux  mouvements

po l i t iques ,  ma lgré  sans  doute  des  sent iments  favorab les  ou  dé favo-

rab les  aux  an t i fasc is tes ,  ne  permet  pas  en  l 'absence de  sources  p lus

sûres ,  d 'a f f i rmer  ca tégor iquement  que I ' immigra t ion  vers  les  us ines

éta i t  po l i t i sée .  I l  ne  fau t  sans  doute  pas  perdre  de  vue qu 'à  cô té  des

immigrés  mi l i tan t  pour  I 'un  ou  I 'au t re  bord  po l i t ique ,  i l  ex is ta i t  une

grande major i té  d ' I ta l iens ,  qu i  au  cours  des  années 1920 n 'é ta ien t

c lassab les  dans  aucune rubr ique l t t .  C .s  ouvr ie rs  res ta ien t  a typ iques

so i t  parce  qu ' i l s  ignora ien t  ou  dés i ra ien t  ignorer  tou t  de  la  po l i t ique ,

so i t  parce  qu 'en  ar r i van t  en  France i l s  n 'ava ien t  que de  vagues sym-

path ies  pour  I 'un  ou  I 'au t re  camp e t  qu i  par  la  su i te  seu lement  on t

déc idé  de  re jo indre  la  lu t te  dans  |a  rés is tance ou  sous  la  chemise

no i re .  Leur  s ta tu t  d 'é t ranger  surve i l lé  par  la  po l i ce  e t  dont  les  pa-

p ie rs  de  sé jour  res ta ien t  soumis  à  une "bonne"  condu i te  exp l iquent

éga lement  le  manque d 'engagement  de  beaucoup d ' I ta l iens .

Sans oub l ie r  que beaucoup des  rég ions  recensées à  Joeuf  dans

les  années 1920 é ta ien t  dé jà  inc luses  dans  le  p rocessus  migra to i re

vers  le  bass in  de  Br iey  b ien  avant  les  persécut ions  des  chemises

Noi res  e t  que pour  un  cer ta in  nombre  de  prov inces  nouve l les ,  la

fe rmeture  des  f ron t iè res  hors  d 'Europe cont r ibua éga lement  à  donner

une exp l i ca t ion  p laus ib le  à  leur  p résence dans  les  f lux  en t rés  à  Joeuf

ou  a i l leurs  en  Meur the-e t -Mose l le '

En tous  cas ,  en  comparant  les  p rov inces  de  dépar t  des  ouvr ie rs

i ta l iens  de  Joeuf  e t  les  zones  où  les  exac t ions  fasc is tes  on t  eu t  l ieu '

r ien  n 'es t  p lus  t roub lan t  que de  vo i r  une cer ta ine  cor respondance '

cec i  exp l ique qu ' i l  es t  par fo is  d i f f i c i le  de  ne  pas  poser  le  p rob lème

d'une relat ion de cause à ef fet  et  remarquer que I 'appar i t ion de nou-

t I  pAL rnDa  (Sa l va to re ) ,  Ce tRNt  (Maur i z i o ) ,  Cnv leeNt  (G iovanna ) ,  "Sca ld in i '

c i oc ia r i  e t  Regg ian i  en t re  i nd i f f é rence ,  mé f i ance ,  f asc i sme  e t  an t i f asc i sme

d a n s  l e s  a n n ë e s  1 g 2 0 " ,  c . p . n . E . I . ,  L ' i m m i g r a t i o n  e n  F r a n c e  d a n s  l e s  a n n é e s

v i n g t ,  a c t e s  d u  c o l l o q u e  f r a n c o - i t a l i e n ,  P a r i s ,  1 5 - 1 7  o c t o b r e  1 9 8 7 ,  P a r i s ,  1 9 8 8 ,

388  p . ,  pp .223 -246
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ve l l es  v i l l es  i t a l i ennes  en  Lo r ra ine  ou  que  l ' accen tua t i on  de  l a  p ré -

sence  d 'anc iens  cen t res  u rba ins  é ta ien t  éga lemen t  dus  aux  p rob lèmes

po l i t i ques .

L 'o f fens ive  fasc is te  commença dès  l 'é té  1920 dans  le  Veneto
e t  en  Fr iou l -Vénét ie  .Tu l ienne l22 .

C 'é ta i t  en  e f fe t  là ,  que les  na t iona l i s tes  i ta l iens  ava ien t  déc idé
de s ' imposer  aux  popu la t ions  s laves ,  sous  pré tex te  de  lu t te r  con t re  le
bo lchév is rn " ' t ' .  A ins i ,  en  ju i l l e t  l g20  le  s iège  des  o rgan isa t ions  ou-
v r iè res  fu t  incend ié  à  Tr ies te .  En oc tobre  de  la  même année,  ce  fu t
au  tour  des  locaux  du  journa l  soc ia l i s te  <  I l  Lavora tore  >  de  brû le r .
Le rédacteur en chef et  une grande part ie de ses col laborateurs fu-
ren t  con t ra in ts  à  I ' ex i l .  Que lques  mo is  p lus  ta rd ,  en  janv ie r  1921 , \a
Bourse  du  Trava i l  de  la  v i l le  de  F iume e t  ce l le  de  D ignano fu ren t
éga lement  dé t ru i tes  par  les  f lammes.  Le  28  févr ie r  I92 I ,  pour  la
t ro is ième fo is  en  I 'espace de  que lques  mois ,  la  Bourse  du  Trava i l  de
Tr ies te  sub i t  les  ravages d 'un  incend ie  d 'o r ig ine  c r im ine l le  dont  les
auteurs furent reconnus comme appartenant aux faisceaux de combat.
Dans les  semaines  qu i  su iv i ren t ,  une vér i tab le  guér i l la  se  dérou la  en
Is t r ie  avec  des  incend ies  de  v i l lages  e t  des  d ispers ions  de  popu la-

t ions .  Une co l lus ion  ouver te  en t re  l ' a rmée e t  les  fasc is tes  s 'é tab l i t .
Une c i rcu la i re  de  Bonomi ,  m in is t re  de  la  Guer re ,  p rescr iva i t  a lo rs
d 'envoyer  les  o f f i c ie rs  en  cours  de  démobi l i sa t ion  (env i ron  60  000)
dans  ces  cont rées .  Dour  encadrer  l ' ac t ion  des  " fa isceaux  de  com-
bat"124 .

Au début  de  l 'année l92 l  ,  dans  la  rég ion  de  l 'Emi l ie -

Romagne,  la  p rov ince  de  Fer rara  fu t  ag i tée  par  des  grèves  agr ico les

assez  v io len tes ,  sous  la  d i rec t ion  d 'é léments  synd icaux  an t isoc ia l i s -

tes  qu i  passèrent  tous  au  fasc isme que lques  temps après .  En te rme de

compara ison,  i1  fau t  savo i r  que s i  en  novembre  I920 les  v ing te t  -une

communes de  la  rég ion  de  Fer rara  sont  soc ia l i s tes ,  seu les  quat re  le
res tèren t  en  avr i l  de  I 'année su ivante  avant  d 'ê t re  d issoutes  par  la

su i te .  De mars  à  mai  1921,  dans  la  p rov ince  de  Regg io  ne l l 'Emi l ia ,
f ief  du réformiste Prampol in i  qui  avai t  mis pat iemment sur pied un
réseau d 'ceuvres  soc ia les  depu is  p lus ieurs  années,  tou te

1 2 2  L e  p a r a g r a p h e  s u i v a n t  s ' e s t  l a r g e m e n t  i n s p i r é  d e  q u e l q u e s  m a n u e l s  s u r
I ' H i s t o i r e  d e  l ' l t a l i e  e n  p a r t i c u l i e r  d e  V e u s s e n o  ( M . ) ,  H i s t o i r e  d e  l ' I t a l i e
c o n t e m p o r a i n e  ( 1 8 7 0 - 1 9 4 6 ) ,  P a r i s ,  H a c h e t t e ,  1 9 5 0 ,  3 5 2  p . ,  p .  1 2 3  s q .
' t '  BERSTETN (Serge)  -  MILZA (P ie r re ) ,  Le  fasc isn te  I ta l ien  ( l919-1945) ,  co l l .
p o i n t  H i s t o i r e ,  S e u i l .  1 9 8 0 , 4 3 4  p . ,  p .  8 3  e t  p . 9 9
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I ' o rgan isa t ion  fu t  anéant ie  en  I 'espace de  que lques  mois .  Se ize  mu-
n ic ipa l i tés  soc ia l i s tes ,  dont  ce l le  de  Regg io ,  duren t  démiss ionner .
Des d iza ines  de  d i r igeants  fu ren t  bann is  de  la  p rov ince  par  les  d i r i -
geants  des  fa isceaux  e t  on  ne  compte  p lus  les  b r imades envers  les
s imp les  c i toyens .

Ce fut  f inalement le Veneto qui  subi t  les exact ions fascistes
avec  le  p lus  de  v io lence.  Dans les  p rov inces  de  Rov igo ,  Be l luno,
Trev iso  e t  V icenza,  le  soc ia l i s te  Mat teo t t i  ava i t  p rescr i t  aux  paysans

sous son au tor i té ,  de  ne  pas  répondre  aux  provocat ions .  Ma lgré  tou t ,
i l  ne  res ta  p lus  une seu le  o rgan isa t ion  synd ica le  ou  coopéra t ive  so-
c ia l i s te  debout  après  1921.  La  répress ion  fasc is te  se  so lda  a lo rs  par
des  d iza ines  de  mor ts ,  des  mi l l ie rs  de  b lessés  ou  de  cas  de  to r tu re  e t
un  nombre  impor tan t  de  demeures  saccagées.  Au cours  du  premier

semest re  Ig2 l ,  tou te  l 'Émi l i e ,  l e  Vene to  e t  1a  Lombard ie  passèren t

sous  cont rô le  fasc is te ,  en  par t i cu l ie r  les  p rov inces  agr ico les  de  Pa-

via,  Novara,  Bologna, Modena, Piacenza, Yicenza, Udine et  Bel luno.

Beaucoup d ' I ta l iens  e t  de  t rava i l leurs  an t i fasc is tes  fu ren t  dés tab i l i -

sés  e t  accab lés  de  dés i l lus ions  sur tou t  après  l 'échec  de  la  g rève  gé-

néra le  décré tée  par  les  o rgan isa t ions  an t i fasc is tes  le  31  ju i l le t  I922.

Ce mouvement de grèves avai t  pourtant commencé bien avaf iT,  lors-
que les  fasc is tes  ava ien t  occupé Novara  ce  qu i  p rovoqua un  mouve-

ment  de  pro tes ta t ion  dans  le  P iémont  e t  la  Lombard ie .  D 'au t res

éc la tè ren t  éga lement  dans  les  Marches  après  I 'en t rée  des  t roupes  fa -

scistes à Macerata et  Ancona. Cette grève générale de 1922 arr iva

t rop  ta rd  pour  permet t re  un  redressement  de  la  s i tua t ion .  Le  mouve-

ment ouvr ier  étai t  a lors à bout de souff le et  les manifestants furent

obl igés de battre en retrai te devant la menace fasciste.  Pierre Mi lza

rappel le que le Veneto fut  la région o ' i t  " la répression fasciste étai t

t rès for te ce qui  pourrai t ,  en part ie,  expl iquer Ie gonf lement des dé-

parts en direct ion de la Francet '5 " .  En quelques semaines, la vague

dévas ta t r i ce  recouvr i t  p rogress ivement  la  Toscane pu is  s 'é tend i t  vers

le  Cent re  du  pays .

D 'après  l ' é tude  du  C.E .D.E . I . ,  l es  consu la ts  ava ien t  f i ché  les

suvvers iv i  i ta l iens  se lon  leur  rég ion  d 'o r ig ine  e t  à  Metz ,  les

"po l i t iques"  repérés  vena ien t  ma jor i ta i rement  de  I 'Emi l ia -Romagna

(39,7  %)  tand is  que la  Lombard ie ,  la  Toscane e t  la  Vénét ie  a r r i -

va ien t  ensu i te  (au tour  de  16  %) .  Cet te  s i tua t ion  changea i t  par  rap-

t "  M ILZA  (P ie r re )

I ta l iens en France
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por t  à  ce i le  dénoncée par  les  consu ls  de  Marse i l le  par  exemple ,  où  le

poids écrasant de la Toscane (82,5 oÂ) reléguai t  les autres régions au

second p lan .  Ensu i te ,  les  rég ions  d ' immigra t ion  c i tées  dans

l 'échant i l lon  po l i t ique ,  p r iv i lég ien t ,  comme dans no t re  é tude,  la

par t ie  septen t r iona le  de  I ' I ta l ie ,  ma is  cont ra i rement  à  ce t te  é tude,

d 'une par t  va lo r isen t  les  zones  de  dépar t  "en fourchant  l 'Apenn in"

vo i re  la  façade oues t  de  l ' I ta l ie  du  nord ,  e t  d 'au t re  par t  re lèguent  la

Vénét ie  dans  un  rô le  seconda i re .

Or ,  en  ce  qu i  concerne I ' immigra t ion  i ta l ienne (généta le  e t  pas

seu lement  po l i t ique) ,  dans  le  bass in  de  Br iey  e t  dans  l 'é tude fa i te  sur

les  f lux  d ' I ta l iens  en t rés  en  Mose l le  de  Ig20 à  Ig40126,  , f l  bascu le -

ment  depu is  les  années 1880 vers  les  p rov inces  de  la  façade adr ia t i -

que e t  un  g l i ssement  vers  les  zones  p lus  à  l ' i n té r ieur  du  Mezzog ior -

no  e t  les  î les  on t  é té  enreg is t rés .  Le  coup le  P iémont -Lombard ie  fu t

remplacé par  la  suprémat ie  Lombard ie -Vénét ie  jusqu 'en  1914 pu is

veneto-Emi l ia  Romagna à  par t i r  de  1920.  Tand is  que para l lè lement  à

cette évolut ion,  s 'af f i rmait  la permanence du pôle des Abbruzzes et

l 'émergence des  rég ions  mér id iona les .

En 1930,  la  suprémat ie  de  1a  rég ion  vénète  fu t  con f i rmée dans

I 'us ine  de  Joeu f ,  dans  ce l le  de  la  S .M.K.  en  Mose l le  e t  d 'une  ma-

nière plus large dans les courants qui  about issaient dans ce départe-

ment .  Cet te  suprémat ie  des  f lux  en  provenance du  Veneto  en  Mose i le

e t  dans  le  bass in  de  Br iey ,  re jo in t  I ' i dée  de  sur représenta t ion  du

nord-es t  i ta l ien  dans  1e  Nord-Pas-de-Ca la is l27 '

2 .1 .2 .2 .4 .3 .  A  Joeu f ,  p rédominance  de  la  façade  Nord-Adr ia t ique

Le recru tement  en  I ta l ie  après  1920 poursu i t  la  doub le  évo lu -

t ion  pressent ie  avant  lg I4 .  D 'abord  un  bascu lement  en  faveur  de  la

façade adr ia t ique de  la  pén insu le  e t  ensu i te  la  permanence de  la  p ré-

sence de  rég ions  du  Cent re  e t  l ' a f f i rmat ion  de  p lus  en  p lus  ne t te  des

prov inces  mér id iona les  du  pays  dans  les  f lux  qu i  a t te igna ien t  le

bass in  de  Br ieY.

| 2 6 G A L L o R o ( P i e r o - D . ) , L , i m m i g r a t i o n i t a l i e n n e e n M o s e I l e ( I 9 I B - 1 9 4 0 )

É t u d "  d e s  f l u x  d ' a r r i v é e ,  m é m o i r e  d e  m a î t r i s e ,  U n i v e r s i t é  d e  M e t z ,  7 9 9 1 .  1 3 7

p . ,  p .  9 0
r t t  D a M I a N r  ( R u d y ) ,  o p .  c i t . .  p p .  6 4 6 - 6 4 7



J 4 )

1920-1925 Sardegna

L é g e n d e

I  t roà30lel
E n5àzo%[

ff i  no à'rs %[
f f i  Isà10%l

ffi n às%I
n luoin" de 1 %l

S o u r c e s :  r e e i s l r e s  d u  p c r s o n n e l  d e s  F o r g e s  d e  J o e u f '  ( 1 9 2 0 - 1 9 2 5 )

Les  p rov inces  de  Véné t ie  a r r i va ien t  en  tê te  des  rég ions

d ' immi -era t ion  vers  le  bass in  de  Br iey  e t  ce t te  tendance re jo in t  ce l le

enreg is t rée  au  cours  des  années 1920 pour  1a  lv lose l ie t t * .  L t  dépar -

tement  de  la  Mose l le  v i t  a r r i ve r  en t re  1918  e t  1925 ,  des  ressor t i s -

Sants  i ta l iens  venus  pr inc ipa lement  des  prov inces  de  V icenza (1  ,3  o /o

des  en t rées  en  Mose l le ) ,  de  ve rona  (7 ,2  %) ,  T rev iso  (6  oÂ)  e t  Be l lu -

no  (5 ,3  Yo) .  Un  quar t  des  en t rées  d ' I ta l i ens  en  Mose l le  é ta i t  cons t i tué

d 'hab i tan ts  du  nord -es t  de  la  pén insu le '  Pour  I ' us ine  de  la  S 'M 'K ' ,  l e

rec ru tement  d ' I ta l i ens  au  cours  des  années  1921  e t  1925 .  s 'e f fec tua

d 'abord  au tour  de  Ud ine  dans  le  Fr iou l ,  pu is  a r r i va i t  le  g roupe des

prov inces  de  la  Véné t ie .  Ces  mêmes zones  é ta ien t  p résen tes  parmi

' t t  G e L L o n o  ( P i e r o - D . ) ,  o p . c i t . ,  p p '  9 4 - i 0 l
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l es  sept  p remières  prov inces  qu i  fourn issa ien t  le  p lus  d 'hommes à

I 'us ine  de  Joeu f .

2 .1 .2 .2 .4 .4 .  Constance des  Abruzzes

Pour tan t  l ' é lément  le  p lus  remarquab le  res ta i t  la  permanence

et  la  s tab i l i té  des  Abruzzes  dans  les  courants  i ta l iens .  Cet te  rég ion

du cent re  de  I ' I ta l ie  cont inua i t  à  garder  une p lace  de  cho ix  dans  les

f lux  qu i  pénét ra ien t  à  Joeuf .  Tand is  que 1es  rég ions  septen t r iona les

effectuaient un chassé-croisé au prof i t  du nord-est ,  la stabi l i té des

Abruzzes resta une constante jusqu'en 1930 et  ne fut  remise en cause

qu 'en  1919-1920 .
Dans le  bass in  de  Br iey ,  comme depu is  1906,  c 'é ta i t  d 'abord  la

zoîe autour de la v i l le de I 'Aqui la dans les Abtuzzes qui  restai t  en

tê te  des  prov inces  i ta l iennes  représentées  à  Joeuf ,  renouant  a ins i

avec  1e  paradoxe no té  avant  guer re :  le  nord  de  l ' I ta l ie  domina i t  la r -

gement  ma is  c 'é ta i t  une prov ince  du  cent re  qu i  a r r i va i t  en  tê te  des

envo is .
Derr ière cet te province de I 'Aqui la,  arc ivaient les v i l lages au-

tour  de  Novara  dans  le  P iémont .  Ma is  ma lgré  ce t te  bonne représen-

ta t ion ,  ce t te  p rov ince  p iémonta ise  res ta  i so lée  e t  ce  fu ren t  tou tes  les

prov inces  de  Vénét ie  qu i  occupèrent  les  c inq  p laces  su ivantes '

Aut rement  d i t ,  en  Mose l le  e t  en  Meur the-e t -Mose l le  dans  le

bass in  de  Br iey ,  la  fagade mar i t ime es t  e t  nord-es t  de  I ' I ta l ie  fu t  la

mieux  représentée  dans  les  courants  d ' immigra t ion  i ta l ienne.  Cer ta i -

nes v i l les plus au centre du pays et  dans le Mezzogiorno conf i rmè-

ren t  leur  p résence dans  les  courants  de  main-d 'æuvre  qu i  Se d i r i -

gea ien t  vers  l 'Es t  de  la  France.  Le  cent re  du  pays  regroupa 18  % des

f lux  qu i  en t ra ien t  en  Mose l le  en t re  1918 e t  1925 a lo rs  que dans  la

région de Br iey,  i l  en regroupai t  I5 %. Les Abruzzes étaient tout  de

même l 'une  des  premières  rég ions  d ' immigra t ion  dans  1 'us ine  de

Joeuf  même s i  seu le  la  c i rconscr ip t ion  de  I 'Aqu i la  é ta i t  représentée .

L 'Ombr ie  a l imenta i t  éga lement  les  f lux  d ' I ta l iens  vers  Joeuf  à  ra ison

de 5 0/o.  Perugia,  à el le seule représentai t  3 0Â du courant venu de la

Pén insu le  à  Joeuf .

D 'une man ière  généra le ,  le  Nord  du  pays  cont inua à  dominer

avec 75 % des départs vers Joeuf,  mais le Centre qui  ne représentai t

que  I0  % en  1918-1919 ,  doub la  sa  représen ta t ion  e t  a l imenta  les

courants vers le bassin de Br iey avec environ 20 oÂ entte 1920 et

Ig25.  Dans le  res te  du  pays ,  les  î les  p r i ren t  éga lement  de  p lus  en
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p lus  d ' impor tance  en  passan t  de  3 ,5  %o en  1918-1919  à  5 ,6  oÂ en t re

1920 eT 1925.
Cet te  augmenta t ion  des  rég ions  cent ra les  e t  insu la i res  de

l ' I ta l ie  peut  s 'exp l iquer  par  un  premier  é lément  qu i  n 'es t  en  réa l i té

que la  cont inuat ion  d 'un  phénomène dé jà  ana lysé  au  cours  de  la  pé-

r iode avant  1914,  à  savo i r  la  recherche de  p lus  en  p lus  mér id iona le

de v iv ie rs  de  main-d 'æuvre  lo rsque les  cent res  démograph iques  du

nord  de  la  pén insu le  é ta ien t  épu isés .  Comme avant  19 I4 ,  la  p lupar t

des  v i l lages  qu i  appor ta ien t  une cont r ibu t ion  aux  courants  de  main-

d 'æuvre  vers  Joeuf  é ta ien t  loca l i sés  le  long des  axes  de  communica-

t ion  parcourus  par  les  agents  recru teurs .  Les  mêmes v i l lages

qu 'avant  guer re  a l imentèren t  les  fo rges  de  Joeuf  e t  de  1 'ensemble  du

bass in  de  Br iey  après  1918 .  Pu is  au  f i l  des  années '  l es  recherches  se

por tè ren t  p lus  lo in  jusqu 'à  a t te indre  les  r i vages  de  l 'Adr ia t ique.  Une

fo is  la  cô te  a t te in te ,  une seconde vo ie  dé jà  ex is tan te  fu t  appro fond ie

en  d i rec t ion  du  cen t re  e t  du  sud  du  pays .D 'au t res  v i l l ages  se  jo ign i -

ren t  aux  anc iens  au  fu r  e t  à  mesure  que la  recherche s 'é tenda i t  de

p lus  en  p lus  lo in .

Une deuxième expl icat ion étai t  sans doute l iée au contexte

p lus  la rge  des  cond i t ions  d 'accue i l  des  pays  d ' immigra t ion .  La  fe r -

meture  progress ive  de  I ' immigra t ion  aux  Étu ts -Ut t i s  a l la i t  repor te r

vers  l 'Europe les  courants  qu i  jusque-1à pré féra ien t  les  dépar ts  ou-

t re -a t lan t ique.  Sous  pré tex te  de  sauvegarder  le  n iveau de  v ie  des  t ra -

va i l leurs  e t  dé fendre  I 'homogéné i té  de  la  na t ion ,  le  gouvernement

américain mit  un f re in aux mouvements migratoires à dest inat ion de

son te r r i to i re .  Le  Percentum L imi t  Ac t  n '  au tor isa i t  l ' en t rée  en  Amé-

r ique que de 3 oÂ du nombre des émigrants de chaque nat ion entrés

dans une année d 'avant -guer re .  Or  avant  I9 I4 ,  beaucoup de  prov in -

ces i ta l iennes insulaires ou du Centre et  du Mezzogiorno avaient pr is

I 'hab i tude de  se  p lacer  dans  les  f lux  migra to i res  à  des t ina t ion  des

Éta ts -Un is .  Les  mesures  de  res t r i c t ion  imposées par  les  au tor i tés

amér ica ines  cont ra ign i ren t  a lo rs  les  émigran ts  i ta l iens  re fou lés  à  a l -

le r  ten ter  leur  chance en  Europe en  généra l  e t  en  France vers  le  bas-

s in  de  Br iey  en  par t i cu l ie r .  Les  exac t ions  fasc is tes  p rovoquèrent  des

dépar ts  qu i  peut -ê t re  n 'aura ien t  pas  eu  l ieu  au t rement .  Les  bureaux

de recru tement  des  us ines  ne  d i f fé renc ia ien t  pas  les  f lux  d 'o r ig ine

économique e t  ceux  d 'o r ig ine  po l i t ique .

Au f i l  des  années la  s i tua t ion  économique p lus  s tab le  après

lg14-Ig25 f i t  apparaî t re de nouveaux f lux recrutés dans des réser-

vo i rs  de  p lus  en  p lus  d ivers i f iés .
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2.1 .2 .3 .  La  repr ise  des  a f fa i res  (1924-1930)

2 .1 .2 .3 .1 .  Re lance  de  la  p roduc t ion  s idé ru rg ique

Ce ne fu t  qu 'à  par t i r  de  I 'exerc ice  1924 que la  c r ise  du  com-

bus t ib le  s 'é te ign i t  après  avo i r  a t te in t  son  paroxysme en 1923.

L 'accro issement  des  d ispon ib i l i tés  f rança ises  de  coke résu l ta  a lo rs

des  d ispos i t ions  pr ises  en  1923 pour  in tens i f ie r  la  fabr ica t ion  des

coker ies  méta l lu rg iques  e t  par  1a  mise  en  serv ice  des  nouve l les  co-

ker ies  hou i l lè res  dont  la  recons t ruc t ion  s 'é ta i t  poursu iv ie  para l lè le -

ment  à  ce l le  des  mines  du  Nord  e t  dans  le  Pas-de-Ca la is .  En France,

le tonnage de fonte produi t  fut ,  en 1924, en augmentat ion de 41,6 oÂ

sur la product ion réal isée en 192312e .
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En F rance  l a  p roduc t i on  i ndus t r i e l l e  e t  l e  revenu  na t i ona l  re -

t rouvè ren t  l eu r  n i veau  de  1913  dès  l g24 t " .  On  passa  a ins i  d ' un  i n -

d i ce  de  p roduc t i on  i ndus t r i e l l e  de  1 i 6  en  I g24  à  131  f i n  1926132 .

En  Meur the -e t -Mose l l e ,  dès  l a  cessa t i on  de  l a  rés i s tance  pas -

s i ve  a l l emande  en  oc tob re  1923 ,  l es  a r r i vages  de  coke  a l l emand  se

régu la r i sè ren t  de  so r te  que  l es  Jov i c iens  pu ren t  ma in ten i r ,  pendan t

12e  
Comi té  des  Fo rges  de  F rance ,  P roduc t i on  de  fon te  pendan t  I ' année  1924 ,

B u l l e t i n  n " 2  8 4 9 , 6  m a r s  1 9 2 5 .
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tou te  I 'année su ivante ,  une marche indus t r ie l le  su f f i san te  e t  in tens i -
f ie r  peu à  peu leur  p roduc t ion .  A  Joeuf ,  le  nombre  de  jours  de  t rava i l
en  1924 fu t  au  cours  de  ce t te  année b issex t i le  de  366.  Aux  Hauts
Fourneaux,  la  p roduc t ion  fu t  de  420 441 tonnes  so ien t  168 % de la
p roduc t ion  de  1923 .  A  I 'Ac ié r ie  les  responsab les  de  la  marche  des
conver t i sseurs  s igna lè ren t  que 1924 se  d is t ingua i t  par  rappor t  aux
années précédentes par sa "régular i té et  la cont inui té dans la pro-
duc t ion t " " .  Abr t rac t ion  fa i te  de  que lques  d i f f i cu l tés  d 'o rdre  in te r -
nes ,  I 'us ine  é ta i t  revenue se lon  les  rappor ts  des  ingén ieurs ,  aux
cond i t ions  d 'avant -guer re .  S ix  hauts  fourneaux ava ien t  réuss i  à
fonc t ionner  e t  à  se  main ten i r  à  feu  tou t  au  long de  I 'année.  Un sep-
t ième four  fu t  u t i l i sé  pendant  s ix  mo is  e t  un  hu i t ième fonc t ionna
pendant deux mois.  Le directeur déclara alors que c 'étai t  "notre
mei l leur  année depu is  que l 'Ac ié r ie  ex is te l34" .

En  1912 ,336  918  tonnes  d 'ac ie r  ava ien t  é té  p rodu i tes  au  cours
des  317,5  jours  de  fonc t ionnement  e t  dès  1924,334 460 tonnes  fu -
ren t  p rodu i tes  en  307 jours .  Joeuf  parvena i t  à  dépasser  les  ch i f f res
d 'avant -guer re  dans  la  mesure  où  avant  I9 I4  la  repr ise  de  la  p ro-
duc t ion  hebdomada i re  s 'e f fec tua i t  le  d imanche so i r  donc  une c in -
quanta ine  de  repr ise  vena ien t  s 'a jou ter  aux  jours  ouvrab les .  Après
1919 , l 'Ac ié r ie  ne  t rava i l l a i t  pas  le  d imanche  ce  qu i  exp l ique  qu 'à
jours  ouvrab les  égaux le  record  de  1924 dépassa i t  ce lu i  de  l 'avant -
guer re .  I l  su f f i t  de  regarder  les  moyennes journa l iè res  pour  s 'en  as-
surer .  E l les  é ta ien t  de  I062 tonnes  en  1912 e t  montèren t  à  1  089
tonnes en  1924.  Ces é léments  démont ren t  éga lement  un  mei l leur
rendement  ma lgré  la  compos i t ion  de  1a  fon te  qu i  accusa i t  a lo rs  une
plus grande perte au feu qu'avant 191413s .

Que lques  d i f f i cu l tés  ép isod iques  v in ren t  en tacher  ce t te  repr ise
des  a f fa i res  du  cô té  des  Lamino i rs  ma is  t rès  v i te  les  p rob lèmes fu -
ren t  réso lus .  Au cours  des  s ix  p remiers  mois  de  1924,  le  serv ice  du
b looming,  des  t ra ins  à  t r io  e t  des  t ra ins  à  b i l le t tes  e t  à  f i l  ne  parve-
na ien t  que t rès  d i f f i c i lement  à  absorber  1a  produc t ion  des  fourneaux
conver t ie  en  ac ie r .  Toute  une sér ie  de  prob lèmes techn iques  condu i -
s i rent à de fréquents arrêts des cyl indres et  une insuff isance de
commandes de  gros  b looms e t  de  gros  pro f i lés  ob l igèren t  a lo rs  les

' 3 t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e
1  9 2 4
' ' o  E . A . u . S . ,  v e r s e m e n t  d e
1  9 2 4

l a  M . D . F ,  K  n / r ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  r a p p o r t  a n n u e l ,

l a  M . D . F ,  K  n l r ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  r a p p o r t  a n n u e l ,

' 3 t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F .  K n l r ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  r a p p o r t  a n n u e l  s u r
l a  m a r c h e  d e s  H a u t s  F o u r n e a u x .  1 9 2 4
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équ ipes  du  b looming  à  dég ross i r  l a  p roduc t i on  t rans fo r rnée  en  fa ib les

sec t i ons .  Ap rès  j u i l l e t  1924 ,  ces  embar ras  se  réso rbè ren t  e t  au  cou rs

des  mo is  qu i  su i v i ren t  l ' embe l l i e  se  con f i rma .  A  Moyeuv re -Grande ,

" la  product ion ne cesse de croî t re  au fur  e t  à  mesure que le  coke

s ' amé l i o r r t t u "  
" t  

à  l ' Ac i é r i e ,  l a  p roduc t i on  f u t  éga lemen t  l a  p l us

fo r te  depu is  l a  m ise  en  marche  de  I 'Ac ié r i e .
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A Joeu f ,  l ' exe rc i ce  1925  fu t  qua l i f i é  de  "p le ine  marche  e t  de

, " co rds t3 t " ,  à  Moyeuv re -Grande l38  e t  Hayange  on  1 'es t ima  " régu l i e r

e t  no rma l t3g " .  Aux  Fourneaux  d 'Hayange  les  reco rds  de  l ' année  p ré -

cédente furent  "bat tus de beaucol . tp"  e t  à  Moyeuvre les ingénieurs en

conc lua ien t  que  "c ' es t  g loba lemen t  no t re  exe rc i ce  ,e ro rd t38 " .  Les

dérangements des fourneaux d isparurent  des rappor ts  mensuels  mal-

g ré  l a  qua l i t é  moyenne  des  ma t iè res  p remiè res  e t  pa r fo i s ,  l ' a l l u re

p lus  f ro ide  qu 'auparavan t  des  fou rneaux .  Avec  au tan t  de  j ou rs  de

t rava i l  I ' Ac i é r i e  de  Joeu f  p rodu i s i t  64  828  t onnes  de  p l us  qu ' en

I924 .  En  oc tob re  i  925 ,  l ' us ine  a t te ign i t ,  t an t  pou r  l e  t onnage  to ta l

que  pou f  l a  moyenne  jou rna l i è re ,  l es  tonnages  l es  p lus  é levés  j ama is

a t te in t s  j usque- là  à  Joeu f .  Le  2 I  sep tembre  fu t  marqué  avec  so lenn i té

à  I ' us ine  pu i sque  l e  reco rd  de  p roduc t i on  j ou rna l i è re  pe rm i t  de  p ro -

du i r e ,  avec  une  marche  à  un  seu l  conve r t i s seu r ,932  t onnes  ap rès  77

char  ges .
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Au cours  des  années jusqu 'en  1930,  chaque rappor t  annue l  fu t
pour  les  chefs  de  serv ice  e t  d i rec teurs  d 'us ine ,  I 'occas ion  de  vanter
les  résu l ta ts  ob tenus  par  leurs  équ ipes .  Les  records  de  produc t ion

d 'une année sur  l ' au t re  é ta ien t  régu l iè rement  ba t tus ,  que l  que so i t  le
serv ice  de  l 'us ine .  S i  1926 ava i t  paru  aux  responsab les  une année de
for te  p roduc t ion ,  e l le  se  t rouva d is tancée en  tous  po in ts  par  les  an-
nées  1927,1928 e t  1929 avant  d 'a t te indre  un  max imum en 1930.  La
vente  des  produ i ts  fu t  ac t i ve  e t  d ' impor tan tes  commandes permi ren t

d 'écou ler  la  p roduc t ion .  La  ba isse  de  la  va leur  du  Franc  de

l 'exerc ice  1925-1926 en t ra îna  une é léva t ion  du  pr ix  de  vente  pour  la
fon te .  L 'us ine  d 'Uckange venda i t  la  s ienne à  400 f rancs  par  tonne en
ju in  1926,  D ' impor tan tes  commandes fu ren t  passées  par  des  soc ié tés

é t rangères  en  par t i cu l ie r .  En  août  1926,  le  p r ix  record  de  500 f rancs
par  tonne fu t  a t te in t  ma is  en  décembre  une première  ba isse  des  pr ix

intervint  et  la tonne de fonte fut  cotée à 425 francs. Par la sui te la

stabi l isat ion de la l ivre aux environs de I24 francs au début du se-

cond semest re  1926 provoqua d 'abord  peu de  remous dans  les  ventes
qu i  res tè ren t  ca lmes.  Ma is  une seconde ba isse  des  pr ix  in te rv in t  qu i

s 'accentua  dans  les  dern ie rs  mo is  de  I 'exerc ice  1926-1927.  Dès lo rs

les  cours  de  la  fon te  ba issèrent  sens ib lement  e t  s 'a r rê tè ren t  à  env i ron

340 f rancs  par  tonne.

-  Evolut ion de la product ion à Joeuf de 1919 à 1930 -
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Dans l 'ensemble ,  la  s idérurg ie  lo r ra ine  a  assez  b ien  suppor té

les  c r ises  du  début  des  années 1920 même s i  1a  s idérurg ie  de  Mose l le

e t  ce l le  de  la  zone luxembourgeo ise  fu ren t  p lus  touchées par  le  ma-
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rasme qu 'en  Meur the -e t -Mose l l  
" t oo  

.  Lu  co r respondance  de  l a  d i rec -
t i on  des  Fo rges  de  Joeu f  co r robo re  l es  conc lus ions  p récéden tes  pu i s -
que  de  I ' aveu  de  ce r ta ins  d i r i gean ts  j ov i c iens ,  " l es  cou rs  ex t rême-

ment  é levés de la  fonte,  nous ont  permis de réal iser  un bénéf ice

cons idé rab le ta r  "  au  débu t  de  l a  c r i se  de  1921 .

Ce t te  bonne  tenue  pe rm i t  aux  ma î t res  de  fo rges  l o r ra ins  de

s t imu le r  de  façon  p lus  régu l i è re  l ' appe l  en  hommes  pour

I ' exp lo i t a t i on  des  i ns ta l l a t i ons  s idé ru rg iques  déso rma is  re lancées .

2 . I . 2 .3 .2 .  Rep r i se  du  rec ru temen t

2. I .2 .3 .2 . I .  Essou f f lement  des  couran ts  d 'embauche .

2 .1 ,2 .3 .2 .1 .1  .  Repr i se  décro issan te  des  embauches .

Dès 1924,  une cer ta ine  repr ise  s 'amorça  dans  les  appe ls  en  ou-
v r ie rs  ma is  l ' apogée de  1919 ne  fu t  p lus  jamais  a t te in te .  Cer ta ines
us ines  du  bass in  de  Br iey  réuss i ren t  à  ob ten i r  des  taux  d 'embauche
croissants entre 1924 et  1930 comme aux Forges de La Marine
d 'Homécour t ,  ma is  la  p lupar t  des  é tab l i ssements  lo r ra ins  s tab i l i sè-
ren t  leurs  en t rées  ou  commencèrent  à  embaucher  un  vo lume décro is -
sant  d 'ouvr ie rs .
Aux  Forges  de  Joeuf ,  1e  taux  d 'embauche de  la  pér iode I924-1930 ne
représenta que 41,5 oÂ par rapport  à l 'année 1919 ou 35,7 oÂ par rap-
por t  à  I 'année 1912 qu i  aura  é té  I 'année où  le  f lux  d 'en t rée  a t te ign i t
son maximum à Joeuf.
L 'aspec t  décro issant  des  en t rées  fu t  a lo rs  p lus  p rogress i f  qu 'en t re
1919 e t  1923,  i l  n 'y  eu t  p lus  de  bru ta le  dépress ion  dans  les  recru te-
ments  mais  un  déc l in  g radue l .  La  dro i te  résumant  la  tendance des
ent rées  en t re  1924 e t  1930 pr i t  une pente  assez  douce de  la  fo rme y
:  841  en  1924  e t  y :  768  pour  1930  :  l a  ba isse  res ta  len te .  Le  re ta rd
accumulé  pendant  les  p remières  années de  recons t ruc t ion  deva i t  ê t re
ra t t rapé e t  les  appe ls  en  ouvr ie rs ,  même s ' i l s  n 'euren t  p lus  la  v i ta l i té
d 'an tan  repr i ren t  ma is  à  un  ry thme p lus  len t  qu 'auparavant .

2 .1 .2 .3 .2 .1 .2 .  Ma in t ien  des  beso ins  en  hommes.

Malg ré  l a  ba i sse  des  beso ins ,  beaucoup  d 'us ines  de  Lo r ra ine  e t

ce l le  de Joeuf  en par t icu l ier .  connurent  des d i f f icu l tés Dour  assurer

P R E c H E U R  ( C l a u d e ) ,  o p .  c i t . ,  p .  2 4 1
E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  P r o c è s  v e r b a l  d e s  A s s e m b l é e s  G é n é r a l e s ,  s é a n c e
2 0  j u i n  7 9 2 1 ,  v e r s e m e n t  1 1  1

140

l 4 l

d u



- 3 5 3 -

l e  recru tement  pour  leurs  équ ipes .  Jus te  après  la  f in  de  la  pér iode

économique t roub lée  qu 'ava ien t  t raversée la  p lupar t  des  us ines ,

I 'embauche ne fut  pas t rop di f f ic i le.  Mais au fur et  à mesure de la

repr ise plus générale des af fa i res,  la concurrence entre les di f féren-

tes  us ines  des  bass ins  provoqua une pénur ie  de  main-d 'æuvre  de  p lus

en p lus  fo r te .  "B ien  que beaucoup de  nos  us ines  de  e t  nos  mines  ne

so ien t  pas  rendues à  leur  p le ine  ac t iv i té ,  no t re  indus t r ie  se  p la in t  de

la  pénur ie  de  main-d 'æuvre  
t42" .  A  Pompey en  1924,  avec  1a  recru-

descence des commandes "on éprouve de sér ieuses di f f icul tés pour

recru ter  la  ma in-d 'æuvre  nécessa i r r t43n.  Les  mêmes d i f f i cu l tés  fu -

ren t  rencont rés  à  la  soc ié té  de  Chât i l lon-Comment ry  de  Neuves-

Maisons  qu i  se  p la igna i t  que 1e  recru tement  rég iona l  du  personne l  se

faisait diff ici lem entt4a -
pour  pa l l ie r  ce t te  insu f f i sance des  réservo i rs  locaux  de  main-

d'æuvre les maîtres de forges eurent recours aux f lux internat ionaux

p lus  sys témat iquement  qu 'au  début  de  la  décenn ie '  Ma is  les  courants

hab i tue ls  venus  d 'au-de là  des  A lpes  connurent  un  rée l  f léch issement

tand is  que pour  pa l l ie r  ce t te  dé fa i l lance des  courants  i ta l iens  i l s  eu-

ren t  recours  à  des  réservo i rs  jusque- là  marg inaux  e t  dont  le  rô le  de

remplacement des anciens f lux al la i t  s 'af f i rmer à la f in des années

Ving t .

2 .1 .2 .3 .2 .2  Le  déc l in  des  couran ts  i ta l i ens

De 43 0Â des  en t rées  g loba les  à  Joeuf  en  1926,  les  courants  de

main-d 'æuvre  i ta l ienne ba issèrent  à  37  0Â en 1928 e t  à  env i ron  30  %

en 1930.  Les  mot i fs  de  ce t te  ba isse  sont  mu l t ip les '

2 .1  .2 .3  .2 .2 .  1  .  Ra isons  du  recu l  i t a l i en '

2 .1 .2 .3 .2 .2 .1 .1 .  Boyco t tage  au  p ro f i t  des  Po lona is  ?

Faut - i l  vo i r  dans  ce  recu l  des  I ta l iens  au  se in  des  us ines  de

Lor ra ine  comme dans les  courants  qu i  les  a l imenten t '  une manæuvre

dé l ibérée  des  barons  du  fe r  ?  Peut -on  penser  que I 'os t rac isme qu i

f rappa que lques  années p lus  tô t  les  su je ts  a l lemands au  pro f i t  des

I ta l iens  toucha i t  à  son tour  ces  dern ie rs ,  ob l igés  de  céder  leur  p lace

à un  nouve l  a r r i van t  ?  Cer ta ins  au teurs  on t  émi  l ' i dée  que dans  les

t o ' L ' E t t  R é p u b l i c a i n ,
' o ' A . D . M . M . , 5 M 2 5 ,
' o o A . D . M . M . , 5 M 2 5 ,

30 févr ier 1924
avri l  -  aolût 1924
mai 1924
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m ines  de  fe r  l o r ra ines ,  l es  Po lona is  fu ren t  i n t rodu i t s  pou r  " comp lé te r

e t  concu t ' r rn r r r t o5  "  l es  I t a l i ens .  D 'au t res  es t imen t  que  l es  cou ran ts

venus  de  I 'Es t  v i sa ien t  à  remp lace r  l a  ma in -d 'æuvre  i t a l i enne  t rop
peu  doc i l e  e t  t r op  po l i t i sée  aux  yeux  des  d i rec teu rs  d 'us ine la6 .

Les  ma î t res  de  fo rges  on t - i l s  p ra t i qué  un  boyco t tage  de

l ' é lémen t  l a t i n  a f i n  de  se  débar rasse r  des  ag i ta teu rs  ?  Les  ma î t res  de

fo rges  on t - i l s  f avo r i sé  l es  pays  d 'Eu rope  de  l 'Es t  a f i n  de  récupére r

des  ouv r ie rs  peu  ex igean ts  con t ra i remen t  aux  I t a l i ens  qu i  ava ien t

acqu is  au  f i l  des  années  des  hab i tudes  de  l u t t e  soc ia le  e t  de  con tes -

tat ion ? A la  vue de cer ta ines at t i tudes patronales,  i l  sera i t  tentant ,

en  e f fe t ,  de  con f i rmer  ce t te  thèse .  A ins i ,  à  p ropos  du  remp lacemen t

de  l a  ma in -d 'æuv re  i t a l i enne  pa r  des  Po lona i s ,  l e  d i r ec teu r  de  l ' u s i ne

de Moyeuvre-Grande se fé l ic i ta i t  que "cet  amalgame est  du mei l leur

e f f i t  pou r  év i t e r  l es  en ten tes  fâcheur r r to " ' .  Te l  au t re  g rand  s idé ru r -

g i s te  du  bass in  de  Nancy  avoua i t  reche rche r  une  ma in -d ' ceuv re  cos -

mopo l i t e  au  se in  de  ses  é tab l i ssemen ts  " ca r  i l  t r ouve  en  e l l e  un  é lé -

men t  s tab i l i sa teu r  au  po in t  de  vue  mouvemen t  ouv r ie r  :  ces  i nd i v idus

de nat ional i tés d i f férentes ne causant  pas la  même langue ne peuvent

pas se grouper  pour  imposer  des revendicat ionst4S".

Ma is  ce t te  i dée  de  subs t i t u t i on  des  I t a l i ens  pa r  un  au t re  na t i o -

na l  pou r  des  ra i sons  po l i t i ques  se  t rouve  a t ténuée  pa r  p lus ieu rs  é lé -

men ts .

2 .1 .2 .3 .2 .2 .1 .2 .  Dé f i ance  v i s -à - v i s  des  nouveaux  cou ran t s

Tou t  d 'abo rd  une  te l l e  v i s ion  du  p rob lème éca r te  t rop  rap ide -

men t  un  fa i t  impor tan t  qu i  dev ien t  cap i ta l  ap rès  1925 ,  en

I ' occu r rence ,  l e  manque  de  b ras  don t  sou f f ren t  l a  p lupa r t  des  us ines

lo r ra ines .  I l  pa ra î t  d i f f i c i l e  d ' imag ine r  que  l es  ma î t res  de  fo rges ,  qu i

che rcha ien t  à  embaucher  tous  az imu ts ,  on t  re je té  sc iemment  ce  qu i

cons t i t ua i t  enco re  l eu r  me i l l eu r  rése rvo i r  de  ma in -d ' ceuv re  e t  ce la  au

p ro f i t  d ' ouv r ie rs  don t  i l s  conna issa ien t  à  pe ine  I ' e f f i cac i t é  dans  l e

t rava i l  s i dé ru rg ique .  Les  responsab les  de  fo rges ,  l o rsqu ' i l s  se  fé l i c i -

' o t  PoNTY (Jan ine / ,  Po lona is  Méconnus -  H is to i re  des  t rava i l leurs  imtn ig rés  en
F r a n c e  d a n s  I ' e n t r e - d e u x - g u e r r e s .  P u b l i c a t i o n s  d e  l a  S o r b o n n e .  P a r i s ,  1 9 8 8 ,
4 7 4  p . ,  p .  1 2 7
' o u  N o I R I E L  ( G é r a r d ) ,  I m m i g r é s  e t  p r o l é t a i r e s . . . ,  c i t é  p a r  J .  P O N T Y  ,  i b i d e m ,  p .
3 8 5
' o t  E . A . U . S . .  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  M o y e u v r e - G r a n d e ,  2 "  p a r t i e ,  1 9 2 7  s e r -
v i c e  d e s  H a u t s  F o u r n e a u x ,  K ' t / ,
' o t  A . D . M . M . ,  9  M  2 5 ,  r a p p o r t  n " 2 6 7  d u  c o m m i s s a i r e  s p é c i a l  d e  N a n c y  a u  p r é -
f e t  d e  l a  M e u r t h e - e t - M o s e l l e .  2 1  m a r s  1 9 2 5
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t a ien t  des  conséquences  de  l a  "Tou r  de  Babe l "  qu i  s ' é ta i t  i ns tau rée
chez  eux .  l e  f a i sa ien t  souven t  a  pos te r i o r i .  Souven t  l o rsque  l e  cho ix
des  Po lona is  ava i t  é té  fa i t  sc iemment  a f i n  de  re fou le r  l es  I t a l i ens ,
beaucoup  de  ma î t res  de  fo rges  rem i ren t  en  cause  ce t te  op t i on .

A  ce t  éga rd ,  t ous  l es  con t i ngen ts  de  Po lona is  qu i  a r r i vè ren t
chez  de  wende l  ap rès  1924-1925 ,  f i r en t  souven t  I ' ob je t  de  fo r tes
c r i t i ques  de  l a  pa r t  des  responsab les  d 'us ines .  Dans  l es  rappor t s ,  l e
ton  p r i s  pa r  l es  i ngén ieu rs  e t  l es  au teu rs  des  co r respondances  i n te r -
nes ,  mon t re  b ien  que  l ' é l émen t  Po lona is  fu t  souven t  accue i l l i  au  se in
des  us ines  comme un  p i s -a l l e t  ;  "nous  n 'avons  p lus  que  des  po lona is

à embaucher ton" ,  "noLts sommes obt igés de leur  donner  des pos-
tes r50  "  se  p la igna i t  l e  d i rec teu r  de  Joeu f .  Le  d i rec teu r  d 'uckange
avoua i t  qu 'ap rès  l es  c r i ses  de  1921-1923 ,  c ' é ta i t  pa rce  que , , l es  l t a -
l i ens  revena ien t  ma l  à  I ' us ine "  q . r .  l ' é l émen t  Po lona is  fu t  p r i v i l é -
g ié ' t t  e t  ce  phénomène  fu t  con f i rmé  ensu i te  en  1926  ap rès  l e  dépar t
de  beaucoup  d ' I t a l i ens l52 .  Les  au to r i t és  de  l ' u s i ne  uckangeo i se
avouèren t  que  s i  e l l es  ava ien t  cho i s i  l a  ma in -d ' ceuv re  po lona ise ,
c 'é ta i t  parce que "c 'est  la  seule sur  laquel le  actuel lement  i l  para isse

poss ib le  de  compt r r to t " .  A lo rs  que  ce t te  us ine  receva i t  régu l i è remen t
des  con t i ngen ts  de  Po lona is  pa r  l ' i n te rméd ia i re  de  l a  S .G . I . ,  ( sau f

du ran t  une  b rève  éc l i pse  en  1926)  Ie  d i rec teu r  i ns i s ta  tou t  de  même
pour  en t re r  en  con tac t  avec  l 'Assoc ia t i on  d ' Immig ra t i on  des  M ines
de  Fe r  e t  des  Us ines  de  l 'Es t  a f i n  de  se  "p roc l t re r  des  l t a l i ens l s t " .  A
Hayange .  aux  Hau ts  Fou rneaux  de  Pa tu ra l  au  cou rs  de  l ' exe rc i ce
1926 on nota " la  d iminut ion de la  main-d 'æztvre i ta l ienne remplacée

par  l a  ma in -d 'æuvre  po lona ise  qu i  l u i  es t  ce r ta inemen t  i n fé -
.  1 5 4 , ,r I  e u r e

on ava i t  f in i  par  a t t r ibuer  aux  courants  venus  de  I 'Es t  beau-
coup des  dé fau ts  que I 'on  reprocha i t  aux  I ta l iens  que lques  années
auparavant :  "manquent de stabi l i tétss-,  " infér ieut"s en assidui té,  en
ef fo r t  fourn i  e t  i l  ne  semble  pas  ou  presque sédenta i re ls5" .  Du coup,
ce la  favor isa ,  dans  l 'espr i t  des  cadres  des  us ines ,  une promot ion  de

' "  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . , J o e u f ,  F a s c i c u l e  n o 2 , 1 9 2 8  s e r v i c e  d e s
H a u t s  F o u r n e a u x .  K ' t / ,
1 5 0  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . , J o e u f ,  F a s c i c u l e  n o 3 ,  1 9 2 6  s e r v i c e  d e
I ' A c i é r i e .  K l 2 / ,
' ' '  E . A . U . S . ,  F o r g e s  e t  A c i é r i e  d u  N o r d  e t  L o r r a i n e ,  v e r s e m e n t  4 6 1 4 9 ,  e x e r c i c e
1921 -  1922
' t '  E . A . U . S  . ,  i b i d e m ,  e x e r c i c e  1 9 2 5 - 1 9 2 6
' t 3  E . A . U . S  . ,  i b i d e m ,  e x e r c i c e  1 g 2 7  - 1 g 2 8
t t o  

^ E . A . U . S . ,  H a y a n g e  -  P a t u r a l  e t  F o u r n e a u x ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F .  1 9 2 6 ,
K ' ' / ,
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l ' é lément  i ta l i en  qu i  en  I ' espace  de  que lques  années  vo i re  de  que l -
ques mois étai t  devenu à leurs yeux "plus intel l igent et  mieux adapté
que les  au t res  é léments  é t rangers l55 : r .  4  l 'Ac ié r ie  de  Joeuf  on  se  ras-
sura i t  de  savo i r  que les  I ta l iens  cons t i tua ien t  encore  le  noyau pr inc i -
pal  mais on jugeai t  les ef fect i ls  " t rop insuff isants "  par rapport  aux
pays  de  I 'Es t  156 .

2 .1 .2 .3 .2 .2 .1 .3 .  L 'é lément  i ta l i en  res ta i t  ma io r i ta i re .

Ensu i te  dans  beaucoup d 'us ines ,  qu i  ava ien t ,  dès  le  dépar t ,
fonc t ionné avec  une major i té  d 'ouvr ie rs  i ta l iens ,  la  ba isse  de  ces
dern ie rs  é léments  ressent ie  après  1925,  ne  permi t  pas  un  bascu le -
ment  en  faveur  des  Po lona is .  Les  I ta l iens  perd i ren t ,  cer tes ,  que lques
po in ts  ma is  res tè ren t  généra lement  ma jor i ta i res  dans  les  courants  de
main-d 'ceuvre  é t rangère  pénét ran t  dans  les  us ines  de  Lor ra ine .  A
Joeuf ,  la  s i tua t ion  ava i t  évo lué  t rès  rap idement  :  en  1924,  au  bureau
d 'embauche,  le  f lux  venu de  I 'Es t  é ta i t  représenté  à  pe ine  par  0 ,2
Po lona is  pour  10  l ta l iens ,  en  1926 1e  rappor t  é ta i t  à  3  pour  10  e t  en
1929 i l  fu t  de  5 ,8  pour  10 .

Même en 1930 les  rappor ts  en t re  les  deux  na t iona l i tés  res tè ren t
d 'un  Po lona is  pour  c inq  I ta l iens  dans  les  équ ipes  au  t rava i l  e t  de
hu i t  Po lona is  pour  d ix  I ta l iens  dans  les  courants  qu i  se  présenta ien t
à  l 'us ine .  Pour  ce t te  us ine ,  les  p ropor t ions  en t re  les  deux  na t iona l i -
tés ,  au  se in  des  courants  comme dans les  équ ipes  dé jà  p résentes  à
I 'us ine ,  ne  bascu lè ren t  jamais  au  pro f i t  des  Po lona is .  A i l leurs ,  les
us ines-soeurs  d 'Hayange e t  Moyeuvre-Grande,  respec tèren t  la  su-
prémat ie  i ta l ienne au  se in  de  leurs  équ ipes  e t  à  l ' embauche.  A  Ho-
mécour t ,  n i  en  1925 n i  en  1930,  ce t te  hégémonie  ne  fu t  con tes tée .  A
la  S .M.K,  les  courants  de  Russes  e t  de  Po lona is  dépassèrent  la rge-
ment  le  f lux  i ta l ien ,  ma is  au  coeur  de  I 'us ine  comme dans les  em-
bauches ,  les  I ta l i ens  l ' empor ta ien t  su r  les  Po lona is  en  1930  :  1a  p ro -
por t ion  de  Po lona is  qu i  se  présenta ien t  à  1 'embauche é ta i t  de  6  pour
10 I ta l iens  a lo rs  que pour  ces  dern ie rs ,  le  rappor t  é ta i t  de  7  pour  10
Russes .  L 'é lément  po lona is  recru té  par  ce t te  us ine  fu t  p rogress ive-
ment  remplacé à  par t i r  de  1928,  par  des  Yougos laves  (no tés
< Serbes  >  dans  les  reg is t res)  e t  des  <  Tchèques > .

' t t  E . A . u . S . ,  J o e u f ,
' t u  E . A . u . S . ,  J o e u f ,

v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,
v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . .

1 9 2 7 ,  K  t ' l ,

l g 2 g ,  K  ' t l ,
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2 .1 .2 .3 .2 .2 .1 .4 .  Conséquence  de  1a  f a i b l esse  du  f r anc

une  au t re  ra i son  du  recu l  i t a l i en  dans  l es  f l ux  de  ma in -
d ' ceuv re ,  en reg i s t ré  dès  1925  dans  beaucoup  d 'us ines  s idé ru rg iques
de  Lo r ra ine ,  f u t  l i ée  à  l a  f a ib lesse  de  l a  monna ie  f rança ise  su i te  à  l a
po l i t i que  moné ta i re  p ra t i quée  pa r  l es  gouve rnan ts  f rança is  du  Car te l
des  Gauches .  La  coa l i t i on  fo rmée  de  soc ia l i s tes  e t  de  rad i caux  qu i
remp laça  à  pa r t i r  de  1924  les  hommes  du  B loc  na t i ona l  i nqu ié ta i t ,
pa r  ses  i dées  avancées  l es  m i l i eux  f i nanc ie rs  e t  des  d i v i s i ons  i n te r -
nes  rend i ren t  l e  nouveau  gouve rnemen t  i ns tab le .  La  chu te  du  gou -
vernement  Herr io t  face "au mur d 'argent"  ne permi t  pas de résoudre
la  c r i se  f i nanc iè re  qu i  sév i ssa i t  en  F rance .  Ce t te  i ncapac i té  à  dé f i n i r
une  po l i t i que  f i nanc iè re  e t  l a  success ion  de  m in i s t res  des  f i nances
impu issan ts  devan t  l a  s i t ua t i on  f i r en t  pe rd re  l a  con f i ance  dans  l e
F ranc .  La  va leu r  du  F ranc  se  dé té r i o ra  pa r  rappor t  aux  au t res  mon-
na ies  i n te rna t i ona les .  A ins i ,  pou r  un  do l l a r  i l  f a l l a i t  26 ,51  f rancs  en
janv ie r  1926  pu i s  40  en  aoû t  t and i s  que  1a  l i v re  s te r l i ng  de  150
f rancs  en  j anv ie r  passa  à  235  f rancs  en  j u i l l e t l 5T  :  " c ' es t  en  ao r î t
I926,  que le  cours du dol lar  à  Par is  est  à  son zéni th  depuis
Ig lg  158" .

ce t te  déva lua t i on  de  l a  monna ie  f rança ise  i n te rvena i t  au  mo-
men t  où  en  I t a l i e  l a  po l i t i que  du  Duce  engagea i t  l a  ba ta i l l e  de  l a  l i r e
i ta l ienne "La l i re ,  qu i  est  le  s igne de notre économie,  le  symbole de
nos longs sacr i f ices et  de notre t ravai l  tenace,  sera défendue et  dé-

fendue  t rès  fe rmemen t  à  n ' impor te  que l  p r i x l se  " .  Les  mesures  p r i ses
pa r  l es  fasc i s tes  en  I t a l i e ,  abou t i ren t  à  un  red ressemen t  de  l a  mon-
na ie  i t a l i enne .  s i  pou r  un  do l l a r  i l  f a l l a i t  29 ,99  l i r es  à  l a  f i n  de
I ' année  1925 ,  Musso l i n i  déc ida  de  po r t e r  l e  t aux  à  19  l i r es  ap rès
1927 ,  ce  qu i  m i t  a lo rs  ce t te  monna ie  à  pa r i t é  avec  l e  f ranc .  Dans  l es
us ines  de  Lo r ra ine ,  l a  comb ina i son  des  deux  phénomènes  de  dép ré -
c ia t i on  de  l a  monna ie  f rança ise  e t  du  ren fo rcemen t  de  l a  l i r e  i t a -
l i enne  abou t i ren t  à  a t ténuer  l ' a t t ra i t  du  t rava i l  en  F rance  pou r  ce r -
ta ins  ouv r ie rs  i t a l i ens .  Beaucoup  de  documen ts  d 'us ines  ou  émanan t
des  commissa i res  spéc iaux  dans  l es  fonds  d 'a rch i ves  dépar temen taux
à  pa r t i r  de  1925-1926 ,  révè len t  des  f l ux  de  dépar t s  d ' I t a l i ens  ve rs
leu r  pays .  Les  au teu rs  de  ces  documen ts  es t ima ien t  que  l e  p rob lème

1 s ' 7  B E L T R A N  ( A l a i n ) - G n r s r r  ( P a s c a l ) ,  L ' é c o n o m i e  f r a n ç a i s e  I
C o l i n ,  1 9 9 4 ,  1 8 3  p . ,  p .  1 2 4
t "  C A R o N  ( F r a n ç o i s )  -  B o u v l r R  ( J e a n ) ,  G u e r r e ,  C r i s e ,  G u e r r e

P r . e u n r l  ( F . )  -  L A B R o U S S E  ( E . )  s o u s  l a  d i r . ,  o p .  c i t . ,  p p . 6 3 9 - 6 4 6
t 'o  C i té  par  Mt rza  (P ie r re )  -  BERsTETN (Serge) ,  Le  fasc isme. . . ,  op .
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moné ta i re  en t ra i t  dans  une  bonne  pa r t  dans  l es  déc i s ions  de  re tou r  au
pays .  Pour  l e  bass in  de  Me tz -Th ionv i l l e ,  l es  d i rec teu rs  de  Hayange
se p la ign i rent  en ju i l le t  1926 que , , /es dépar ts  ont  é té provoqués en
mai- ju in  par  Ia  hausse de la  l i re  i ta l ienne ;  beaucoup d,ot tvr îers
déjà anc iens nous ont  qu i t té  brusquement  ( . . . )  e t  les v ides ont  é té
comblés par  des polonais tu0" .  Jo. t ' r f ,  connu un net  f léchissement  du
personne l  i t a l i en  au  cou rs  des  année  s  1926-1927 ,  en  ra i son  de  , , l a
reva lo r i sa t i on  de  Ia  r i r e  i t a r i enne" .  Là  enco re ,  res  é rémen ts  i t a l i ens
fu ren t  remp lacés  pa r  des  po lona is16 l  .  Dans  l e  bass in  de  Longwy ,  I a
tendance  toucha  même d 'au t res  na t i ona l i t és  comme les  Luxembour_
geo is  e t  l es  Be lges  qu i ,  à  I ' i ns ta r  des  I t a l i ens ,  ava ien t  déc idé  de
"rentrer  e t  demeurer  dans reur  pays d 'or ig ine oùt  i ls  ont  un t ravai l
assuré et  mieux rémunéré par  su i te  de la  baisse du f ranct62 ' , .

Pou r  beaucoup  d 'us ines ,  re  recou rs  aux  nouveaux  f rux  fu t  une
so lu t i on  de  remp lacemen t  p l us  qu ' un  cho i x  dé l i bé ré .  ce  recu l  i t a l i en
échappai t  d 'autant  p lus aux maî t res de forges lor ra ins que la  pol i t i_
que  i t a l i enne  ne  se  can tonna  pas  à  de  s imp les  mesures  moné ta i res .
Musso l i n i  voya i t  d ' un  mauva is  oe i l  l e  dépar t  des  m ig ran ts  I t a l i ens ,
(qu ' i l  cons idé ra i t  comme ra  fo rce  v i ve  du  pays )  ve rs  l es  au t res  pays
d 'Eu rope  ou  d 'ou t re -mer .  L ' r t a l i e  sous  l , i n f l uence  du  na t i ona l i sme
mi t  en  p lace  une  po l i t i que  res t r i c t i ve  d ,ém ig ra t i on .  ce  de rn ie r  f ac_
teu r  comb iné  aux  é lémen ts  p récédemment  exposés ,  pe rme t
d 'exp l i que r  éga lemen t  l a  ba i sse  des  e f fec t i f s  i t a l i ens  au  se in  des
couran ts  de  ma in -d 'æuvre  péné t ran t  dans  l es  us ines  Lo r ra ines  e t  l e
recou rs  à  des  cou ran ts  venus  de  I 'Es t .

2 .1  . 2 .3  . 2 .2 .1  . 5 .  S t ra tég ie  d ,év i t emen t  de  I ' us i ne  ?

Dans  l e  bass in  de  Longwy ,  pou r  exp l i que r  un  ce r ta in  recu l  des
ouv r ie rs  l ocaux  dans  l es  i ns ta l l a t i ons  s idé ru rg iques ,  Géra rd  No i r i e l
pa r le  de  l eu r  vo lon té  "d 'év i t emen t "  de  l , us ine t63 .  Du . r ,  que l l e  me_
sure  ce t te  s t ra tég ie  a - t -e l l e  é té  déve loppée  éga lemen t  pa r  l es  ou_
v r ie rs  i t a l i ens  ?  A  l a  f i n  des  années  v ing t ,  l a  popu la t i on  i t a l i enne
béné f i c i a i t  dé jà  d 'une  imp lan ta t i on  anc ienne  pa r  rappor r  aux  nou_
veaux  a r r i van ts  comme les  po lona is  ou  l es  cou ran ts  de  ma in -d ,æuvre
d 'Eu rope  cen t ra le .  Les  réseaux  de  t rava i l  m is  en  p lace  pa r  l es  I t a_

' u o  E . A . u . S . ,  v e r s e m e n t  d e
t g 2 5 - 1 9 2 6 ,  K  t ' / ,
r 6 r  E . A . U . s . ,  V e i s e m e n t  d e

l a  M . D . F . ,  u s i n e  d e  H a y a n s e S t J a c q u e s ,  r a p p o r t

t t  r ,
' u 2  A . D . M . M . , g M 2 5
'u3  NoIRIEL (Gérard) ,  Longwy,

l a M . D . F . ,  u s i n e  d e  J o e u f ,  r a p p o r t  l 9 2 6 _ 1 g 2 7 .  K

i m m t g r e s  . . . ,  o p .  c i t . ,  p p . 2 1 4 _ 2 1 5
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l iens  dé ià  p résents  en  Lor ra ine  on t  t rès  b ien  pu  a igu i l le r  les  nou_
veaux f lux  venus  d ' I ta l ie  dans  les  pe t i tes  en t repr ises  ou  chez  les
par t i cu l ie rs  p lu tô t  que dans  res  grandes us ines  s idérurg iques .

A dé fau t  de  pouvo i r  con f i rmer  ce  phénomène par  une é tude
démograph ique préc ise  à  par t i r  des  documents  d 'é ta t -c iv i l ,  l ,é tude
ef fec tuée au  coeur  des  us ines  révè le  des  é léments  s ign i f i ca t i f s .  De
1918  à  aoû t  r930 ,  dans  le  g roupe  des  ouvr ie rs  qu i  on t  qu i t té  les  For_
ges  de  Joeuf  pour  a l le r  <  A i l leurs  > ,  ce  sont  les  ouvr ie rs  locaux
(Mose l lans-A lsac iens-Meur tho is )  qu i  dominent  avec  55 ,6  oÂ des  dé_
par ts  ma is  les  I ta l iens  représenten t  tou t  de  même 34 %.  Les  po lona is
ne représenta ien t  de  1 ,55  oÂ de ce  groupe e t  les  pays  d ,Europe cen_
t ra le  e t  les  Russes  0 ,6  %o.

ce  qu i  es t  in té ressant  c 'es t  que par  rappor t  à  l ,Avant_guer re ,
la  par t  des  ouvr ie rs  au toch tones  a  p rogressé légèrement  pu isque dans
ce groupe de  dépar t  i l s  représenta ien t  49  % avant  lg14  a lo rs  que la
part  des I ta l iens a doublé passant de 16 yo avanT lg l4 à 34 yo d,ans
les  années V ing t .  Au t rement  d i t  la  vo lon té  de  par t i r  a i l leurs  qu ,à
I 'us ine  s 'es t  a f fe rmi t  de  prus  en  prus  chez  res  I ta l iens  au  f i l  des  an_
nées .

Sur  i00  I ta l iens  qu i  qu i t ta ien t  Ius ine  Avant -guer re  0 ,5  a r_
la ien t  <  A i l leurs  >  e t  dans  les  années v ing t  leur  nombre  passa à  5
a lo rs  que pour  les  ouvr ie rs  locaux  le  rappor t  passa de  5  yo  à  i  %.
Dans les  années v ing t  à  pe ine  1  % des  po lona is  e t  0 ,3  o% des  ou_
vr ie rs  venus  d 'Europe cent ra le  cho is issa ien t  de  qu i t te r  l ,us ine  pour
tenter leur chance dans un autre mét ier .

s i  les  ouvr ie rs  locaux  pré féra ien t  so i t  monter  un  commcrce
(40 % d 'en t re  eux)  so i t  s 'engager  dans  la  compagn ie  de  l ,Es t  (30  %)
ou  aux  P .T .T .  (13  %) , les  I ta l i ens  par ta ien t  t rava i l l e r  avec  un  paren t
ou  dans  une pe t i te  en t repr ise  (3  7  %)  ou  chercha ien t  un  b is t ro t ,  une
épicer ie,  un commerce (22 yo).

2 - l  -2 .3 .2 .2 .1 .6 .  Les  res t r i c t ions  à  l ' émig ra t ion  i ta l i enne .

Au cours  des  premières  années du  fasc isme,  les  au tor i tés  i ta_
l iennes  déc la rèren t  que "bonne ou  mauva ise  chose,  l ' émigra t ion  i ta_
l ienne est  une nécesstté physiologique du peuple i ta l ien rà0,, .  L.s .è_
g les  en  v igueur  fu ren t  a lo rs  conservées  e t  le  bu t  recherché par  ce

t u o  L u  d é c l a r a t i o n  f u t  f a i t e  e n  a v r i l  1 9 2 3  l o r s  d ' u n e  a l l o c u t i o n  d e v a n t  d e s  é l è v e sq u i  a s s i s t a i e n t  à  u n  c o u r s  s u r  l ' é m i g r a t i o n ,  c i t é  p a r  B R T A N I  ( y . ) ,  L a  l é g i s l a z i o -
ne  émigra ta  i ta l iana  ne l le  success ive  fas i ,  ln i t i tu to  po l ig ra f i co  de l le  s ta to ,R o m a ,  1 9 7 8 ,  3 3 7  p . ,  p .  I  1 5
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l i bé ra l i sme  v i sa i t  su r tou t  à  pe rme t t re  aux  fasc i s tes  de  se  débar rasse r
des  opposan ts  au  nouveau  rég ime  e t  des  au t res  i ndés i rab res .  Les
ch i f f res  des  so r t i es  d ' I t a l i e  augmen tè ren t  a lo rs  régu l i è remen t  en  pas -
san t  de  20 r  291  en  1g2 l  à  364  614  en  1924 .  pou r tan t ,  t r ès  v i t e ,  l es
nouveaux  desse ins  de  Ia  po l i t i que  fasc i s te  e t  l a  vo lon té  d ,end igue r  l a
pe r te  d 'ouv r ie rs  qua l i f i és  i nc i t è ren t  l e  gouve rnemen t  i t a l i en  à  t rou -
ve r  une  so lu t i on  à  l ' hémor rag ie  démograph ique  :  ' ,ML tsso l i n . i  

che r_
chera i t  à  reteni r  en I ta l ie  les ouvr iers  spécia l isés af in  d 'u t i l iser  leur
main-d 'æuvre au prof i t  du pays et  aura i t  donné à ce su jet  des ins_
truct ions aux f ront ières pour  survei l ler  r igoureusement  les sor_
t i es t65 " .  Dans  un  p remie r  t emps ,  l a  con fé rence  In te rna t i ona le  de
l 'Émig ra t i on  e t  de  l ' Immig ra t i on  qu i  se  t i n t  à  Rome en  1924  essaya
de  t rouve r  un  acco rd  au  n i veau  i n te rna t i ona l .  Ma is  l es  vé r i t ab les  me-
su res  res t r i c t i ves  ne  fu ren t  adop tées  qu ,à  pa r t i r  des  années  l 926_
1927 .  Le  28  av r i l  l 92 l ,  l e  commissa r ia t  Généra l  de  l ,Émig ra t i on  fu t
suppr imé  e t  remp lacé ,  au  se in  du  M in i s tè re  des  A f fa i res  É t rangères ,
pa t  l a  D i rec t i on  Généra le  des  I t a l i ens  à  l 'É t ranger .  Les  bu ts  a f f i chés
é ta ien t  de  p romouvo i r ,  au  se in  de  chaque  p rov ince  de  l a  pén insu le ,
des  i n i t i a t i ves  qu i  i nc i t e ra ien t  l e  cand ida t  à  I ' ex i l ,  a f i n  qu ' i l  r enonce
à son expatr ia t ion.

Tou te  une  sé r ie  de  déc i s ions  fu ren t  p r i ses  qu i  dev in ren t  con_
t ra ignan tes  pou r  l es  cand ida ts  à  l ' ém ig ra t i on .  un  ce r t i f i ca to  d i  ass i_
cu ra to  imbarco  é ta i t  nécessa i re  à  qu i  dés i ra i t  a l l e r  t rava i l l e r  ho rs  des
f ron t i è res .  on  posa i t  a ins i  l e  p r i nc ipe  d 'une  rég lemen ta t i on  du  t ra -
va i l  pa r  I e  b ia i s  d 'un  con t ra t  qu ' i l  f a l l a i t  ob ten i r  avec  I ' emp loyeu r
du  pays  d 'accue i l  avan t  de  pouvo i r  p ré tend re  qu i t t e r  l a  pén insu le166 .
L ' impac t  de  ces  mesures  res ten t  d i f f i c i l emen t  quan t i f i ab les ,  ma is  à
rega rde r  l es  e f fec t i f s  qu i  so r t i r en t  d ' I t a l i e ,  ces  de rn iè res  d i spos i -
t i ons ,  a jou tées  aux  p récéden tes ,  f i r en t  ba i sse r  l es  e f fec t i f s  de  2g0
081  en  1925  à  83  064  un i t és  au  débu t  des  années  1930 .  A  ce t t e
ba isse  quan t i t a t i ve ,  s ' a jou ta  une  p rog ress ion  des  rése rvo i r s
d 'embauche  i t a l i ens  en  d i rec t i on  du  sud  du  Davs .

r 6 5  A . D . M . ,  3 1 0  M  3 9 ,  r a p p o r t  c l a s s é  (  s e c r e t
s o u s - p r é f e t  d e  T h i o n v i l l e ,  n o 2  I  8 0  G' u u  B R I A N T  ( V i t t o r i o ) ,  o p .  c i t . ,  p p .  1  l 3 - 1 2 4
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2-1 .2 .3 .2 .2 .2 .  i .  suprémat ie  du  nord -es r  e t  a f f i rmat ion  du  rv l i d i

Après  1926  i ' immigra t ion  i ta r ienne  dans  re  bass in  de  Br ieyconnu t  les  mêmes carac té r i s t iques  qu 'aux  pér iodes  p récéden tes .  avecle  ra f fe rmissement  des  pos i t ions  de  la  façade Nord_Est  e t  Adr ia t ique
tand is  que le  l v lezzo-g io rno  e t  cer ta ines  par t ies  insu la i res  ren força ien t
leur  p résence de  façon p lus  soutenue dans  ies  f rux  qu i  pénét ra ien t  ài ' us ine  de  Joeu f .  Les  rég ions  du  g rand  Sud  comme ia  ca labre .  l acampan ie  e t  l e  La t ium qu i  é ta ien t  à  pe ine  p résen tes  en  r919  ava ien tp ra t iquement  doub lé  d ' impor tance  en t re  1926  e t  r930  en  a t te ignanr
une représenta t ion  de  4 ,5  oÂ dans  les  f lux  vers  res  Forges  de  Joeuf .Le  courant  insu la i re  fu t  sur tou t  représenté  par  res  Sardes .  Avec5 '7  % du  couran t  i ta l i en  qu i  en t ra  à  Joeu f  à  la  f i n  des  années  1920 .ia  Sarda i -ene re jo igna i t  cer ta ines  rég ions  du  Nord .  Sa représenta t ion
se  s i tua i t  en t re  ce i le  de  ra  Toscane  e t  ce i le  du  p iémont .  Le  Nordma in tena i t  sa  suprémat ie  ma is  p lus ieurs  ré ,e ions  ava ien t  perdu  deIeur  in tens i té  tand is  que  re  g r i ssement  ve rs  l ,Adr ia t ique  se  con f i r_
ma i t .  Le  recu l  du  p iémont  fu t  i r réméd iab le .
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La ba isse  cont inue l le  des  e f fec t i f s  p iémonta is  s 'acheva à  Ia  f indes  années 1920-  De 2g ,  r  % à  ra  sor t ie  de  ra  guer re ,  ce t te  rég ion  duNord  re tomba à  11 ,5  %o des  f lux  i ta l iens  jusqu,en  r925 or , r -u  5 ,4  yo
ent re  1926 e t  1930.  De r  5  %o en rg22 le  p iémont  ne  représenta  prusque 5  oÂ à  par t i r  r926.  Seure  la  p rov ince  de  Novara  appor ta  que lques
é léments  s ign i f i ca t i f s .  Tand is  que Tor ino  garda i t  encore  une cer ta inereprésenta t iv i té  au  se in  de  ra  rég ion  avec  r ,2  oÂ,  cuneo e t  Vercer i
d isparuren t  p ra t iquement  des  courants  e t  seurs  querques  ind iv idus
iso lés  rappera ien t  Iex is tence de  ces  rég ions  à  Joeuf .  L ,Emi l ia_
Romagna garda sa  prace dans  le  pero ton  de  tê te  des  rég ions  i ta l ien_
nes à Joeuf (12,3 %o des f lux i ta l iens).  S a part  dans les courants i ta-l iens  qu i  en t ra ien t  dans  'us ine  jov ic ienne n ,ava i t  p ra t iquement  pasbougé depu is  I 'A rmis t i ce-  ce t te  cons tance se  re t rouva i t  éga lement  àl ' éche l le  des  p rov inces  émi l i ennes  même s i  au  coupre  Borogna
Regg io  se  ra jou tèren t  res  v i i les  de  Modena e t  de  For r i .

2 ' r ' 2 .3 .2 -2 '2 -2 -  Mur t ip r i ca t ion  des  nouveaux  po in ts  de  rec ru temenr

D 'une man ière  généra le ,  res  f rux  de  main-d ,cauvre  i ta l ienne
qu i  pénét rè ren t  à  Joeuf  dans  les  années rg20 eurent  une évo lu t ion
in te rne  s imi la i re .  D 'une par t  de  nouveaux cent res  humains  ava ien t
é té  t rouvés  e t  d 'au t re  par t  un  l ien  avec  les  années d ,avant  guer re  fu tassuré  par  un  cer ta in  nombre  d 'anc iennes  loca l i tés  qu i  con t inua ien t  àappor te r  des  hommes aux  us ines  ro r ra ines .  L ' immigra t ion  i ta l ienne
dans le bassin de Br iey fut  avant tout  un échange humain entre quel_
ques loca l i tés  i ta l iennes ,  vér i tab le  noyau de  peup lement  e td ' immigra t ion ,  e t  l ' us ine  de  Joeuf  ma lgré  ra  coupure  de  ra  guer re .
ce t re  cont inu i té  a  é té  t rouvée dans  le  bass in  de  Longwy par  Gérard
Noir ie l  qui  évoque une "extraordinaire constance des points de re_cru temenf "  jusque dans  les  années c inquante16T.

A Joeuf  i r  su f f i t  de  regarder  que l les  é ta ien t  les  communes i ta_l iennes  représentées  avant  1914 dans  les  f lux  pénét ran t  à  Joeuf  e tensu i te  de  les  comparer  avec  ce l les  p résentes  dans  les  courants  en t re1920 e t  1930 pour  b ien  comprendre  ce  phénomène.  Sans en t re r  dansle  dé ta i l  de  tou tes  les  p rov inces  i ta l iennes ,  l ,ana lyse  des  pr inc ipa les
rég ions  su f f i t  à  é tayer  no t re  p ropos i t ion .  En Mose l le ,  la  p lupar t  desnoms de v i l rages  i ta l iens  re levés  par  A .  p r in tz  dans  les  ac tes  d ,é ta t_
c iv i l  des  premières  années de  l 'après-guer re  , ,nors  sont  dé jà  con_, r r tu \  " .

' u t  
No IR IEL  (Géra rd ) ,_Z  onFwy ,  Immig rés . . . ,  op .  c i t . ,  p .  221'68  
PRTNTZ (Ad r i en ) ,  Les  Immig rA r ,  i p .  c i t . .  p .  156
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A Joeu f .  pour  le  P iémont ,  i 'Emi l i e -Romagne,  la  Véné t ie  e t  l es

Abruzzes sur 620 local i tés présentes avant I914, 232 futent retrou-

vées  au  cours  des  années 1920.  Ce qu i  s ign i f ie  que p lus  d 'un  t ie rs

des  v i l les  e t  v i l lages  i ta l iens  présents  à  Joeuf  en t re  1919 e t  1920

ava ien t  dé jà  envoyé des  hommes avant  1914.  Cet te  cons ta ta t ion  es t

va lab le  pour  I 'ensemble  des  rég ions  i ta l iennes  recensées à  Joeuf  en-

t re  1919  e t  1930  :  pour  les  f l ux  venus  du  P iémont ,46 ,5  0% des  loca l i -

tés  des  années 1920 é ta ien t  dé jà  p résentes  avant  19 I4 ,  pour  la  Lom-

bard ie  (44  %) ,  la  vénét ie  (42  oÂ ) ,  les  Abruzzes  (55  %)  e t  l 'Emi l ie -

Romagne (64  %) ,

2 . I .2 .3 .2 .2 .2 .3 .  Suprémat ie  des  anc iens  v iv ie rs

Le second é lément  à  no ter  es t  que la  représenta t ion  de  ces

"anc iennes"  loca l i tés  dépassa i t  la rgement  ce l le  des  nouve l les  com-

munes.  La  mul t ip l i ca t ion  des  po in ts  de  recru tement  en  I ta l ie  ne  s 'es t

pas  accompagnée d 'envo is  mass i fs  de  la  par t  de  nouveaux v i l lages .

Ce fu ren t  les  anc iens  réservo i rs  de  main-d 'ceuvre  qu i  con t inuèrent  à

a l imenter  ma jor i ta i rement  les  us ines  de  Lor ra ine .  Par  exemple ,  dans

les  Abruzzes  en t re  l919 e t  1930,  sur  quarante  loca l i tés  re levées  dans

les f lux qui  pénétrèrent à Joeuf,  v ingt-deux n'étaient jamais appa-

rues avant la guerre et  les dix-hui t  autres étaient connues avant

I 'Armis t i ce .  Ces  "anc iennes"  communes i ta l iennes  moins  nombreu-

ses ,  appor tè ren t  tou t  de  même à  I 'us ine  94  % des  hommes venus de

cet te  rég ion  i ta l ienne.  Cet te  observa t ion  es t  va lab le  éga lement  pour

les  au t res  rég ions  é tud iées ,  en  Emi l ie  (87  %) ,  dans  le  P iémont

(85 ,5  %)  e t  pour  le  Vene to  (15  %) .

Avant  Ig I4 ,  pour  les  Abruzzes ,  seu les  s ix  loca l i tés  assura ien t

S6 % des  envo is  de  main-d 'æuvre  de  ce t te  rég ion  vers  le  bass in  de

Br iey .  Après  1918,  ces  mêmes v i l les  garda ien t  leur  suprémat ie  avec

16 % des  envo is .  La  tendance fu t  la  même pour  les  au t res  rég ions

i ta l iennes  :  en  Lombard ie ,  dans  le  Veneto ,  en  P iémont ,  en  Toscane le

noyau de  v i l les  e t  v i l lages  qu i  assura ien t  en  major i té  le  rav i ta i l le -

ment  en  ouvr ie rs  i ta l iens  de  l 'us ine  jov ic ienne avant  I9 l4  res ta  p ré-

sent  après  1918 e t  réuss i t  à  ma in ten i r  sa  prépondérance au  se in  des

f lux.
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2 ' r  -2 '3 .2 .3 .  consécra t ion  des  nouveaux  réservo i rs  de  ma in -d ,æuvre .

2 .1 .2 .3 .2 '3 .1 .  D ive rs i té  des  couran ts  de  ma in -d ,æuvre

La ba isse  de  l 'e f fec t i f  i ta l ien  e t  la  montée des  po lona is  ne  s i -
gn i f ia i t  pas  fo rcément  que ces  dern ie rs  é ta ien t  les  seu ls  é t rangers
so l l i c i tés  par  Ies  maî t res  de  fo rges .  B ien  souvent  les  po lona is  se
subs i tuèren t  là  les  I ta l iens  se  re t i ra ien t ,  ma is  d 'au t res  na t iona l i tés
leur  fa isa ien t  concur rence.  Hayange e t  Moyeuvre-Grande su iv i ren t
l 'exemple  de  Joeuf  en  récupérant  des  po lona is  quand les  I ta l iens
manqua ien t ,  e t  cer ta ines  us ines  spéc ia l i sées  comme Uckange f in i ren t
même par  év incer  les  I ta l iens  qu i  en  1930 ne  représenta ien t  p lus  que
5 oÂ des  e f fec t i f s  p résents  au  l . '  j u i l le t .

Pour tan t  à  que lques  k i romèt res  de  l 'us ine  d 'uckange,  Knu_
tange n 'embaucha i t  que des  Russes .  ces  dern ie rs ,  qu i  é ta ien t  quas i_
ment  absents  des  f i ch ie rs  de  ce t te  us ine  en  lg2 l  (avec  0 , l  g  % des
ent rées  de  l 'année) ,  s ' imposèrent  dans  les  courants  en t rés  à  \a
s .M.K.  en  1925 (27 ,6  oÂ d .es  f lux ) .  Dans le  même temps,  res  I ta r iens
s tagnèrent  au tour  de  19  % e t  les  Po lona is  se  h issèrent  pén ib lement
de7 ,5%à11 %.

Dans le  bass in  de  Longwy,  res  Berges  cont inua ien t  à  dominer .
En 1925,  Ia  répar t i t ion  des  na t iona l i tés  donnée par  la  p ré fec ture  de
la  Meur the-e t -Mose i le  l6e  ind iqua i t  que dans  I  a r rond issement  de
Nancy  les  Po lona is  a r r i va ien t  à  40 ,2  yo , lo in  devan t  les  I ta l i ens  qu i
ne  représenta ien t  p lus  que 27 ,5  yo .  Les  Po lona is  domina ien t  dans  les
us ines  de  Maxév i i le  e t  à  pont -à -Mousson mais  dans  d ,au t res  ins ta l_
la t ions  s idérurg iques  comme pompey,  le  recru tement  se  fa isa i t  par
ordre  d ' impor tance grâce à  des  por tuga is  (20 ,s  %)  pu is  des  Be lges
( r8  %)  e t  des  po lona is  (16  %) .  Les  I ra l iens  (6 , r4  %)  n ,a r r i va ien t
qu 'ensu i te ,  j us te  après  les  Tchécos lovaques  (1  0 ,24  yo) .

Aux  Forges  de  Joeu f  en t re  1926  e t  1930 ,  ra  p lupar t  des  na t io_
na l i tés  perd i ren t  du  te r ra in  dans  les  en t rées ,  sau f  les  porona is .  A ins i ,
les  França is  qu i  composa ien t  encore  34 ,5  %o des  courants  venus  à
Joeuf  en  1927 rédu is i ren t  leur  par t  à  25  % en 1929 e t  te rminèrent  à
2 l  % en 1930.  ce t te  ba isse  a f fec ta  éga lement  les  f lux  i ta l iens  qu i ,  de
46,3  oÂ des  en t rées  g loba les  en  1926,  ba issèrent  à  3  7  oÂ en r92g e t
deux  p lus  ta rd  à33  %.  Inversement ,  l es  po lona is  qu i  n ,é ta ien t  encore
que 13  % dans les  courants  de  main-d 'æuvre  recru tés  en  1926,  se
s tab i l i sèren t  à  23  % ent re  rg27 e t  1929 e t  achevèrent  leur  course  en

' u n  A . D . M . M . ,  1 o  M  3 4
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1930 à  26 .4  oÂ des  f rux .  A  la  mine  du  Grand Fond e t  aux  Forges  de
Joeuf ,  la  d i rec t ion  no ta  que pour  les  deux  e f fec t i f s  con fondus en
1926,  la  p résence po lona ise  dans  les  f lux  é ta i t  de  23 ,6  oÂ e t  l ,année
su ivante  ce t te  p ropor t ion  passa à  24  oÂt70 .

I
t 0%

ipT
Sources  :  Reg i s t r es  d ,embauche  des  Fo rges  t l e  JoeuJ [  1926_1930

Les Po lona is  qu i  n 'é ta ien t  encore  que 13  % dans les  courants  de
main-d 'æuvre  recru tés  en  1926,  se  s tab i r i sèren t  à  23  % ent re  1927 e t
1929 e t  en  1930 à  26 ,4  %o des  f lux .  A  la  mine  du  Grand Fond e t  aux
Forges  de  Joeu f ,  l a  d i rec t ion  no ta  qu 'en  Ig26 , la  p résence  po lona ise
dans les  f lux  é ta i t  de  23 ,6  oÂ e t  l ,année su ivante  ce t te  p ropor t ion
passa à  24  %l7 l  pu is  cont inua à  augmenter  fa ib lement .

2 .1  .2 .3  .2 .3  .2 .  L  ' appe l  aux  po lona is

2 . I .2 .3 .2 .3 .2 .1 .  A  Joeu f  :  p résence  sou tenue  après  Ig2S

Malgré  l ' i ncer t i tud ,e l12  pesant  sur  les  s ta t i s t iques  proposées,  le
bu l le t in  du  min is tè re  du  t rava i r  es t ima i t  qu 'en  rg22 , les  couran ts  de
t rava i l leurs  po lona is  qu i  qu i t ta ien t  leur  pays  é ta i t  composé de  31  6g7
personnes dont  28  927 (so ien t  p lus  de  90  %)  par t i ren t  en  d i rec t ion  de
la  France '  ces  ch i f f res  res ta ien t  b ien  en  deçà de  ce  que proposa ien t
les  reg is t res  du  serv ice  méd ica l  du  cen t re  d , immigra t ion  de  Tou l .  Le
comi té  des  Hou i l lè res  in t rodu is i t  20  07  r  ouvr ie rs  po lona is  d i t
" indus t r ie ls " .  Les  us ines  de  Lor ra ine  récupérèren t  une par t ie  de  ce t
appor t  humain  mais  avant  1924-1925,  les  e f fec t i f s  é ta ien t  ensore
fa ib les  dans  la  p lupar t  des  fo rges .  ce t te  fa ib lesse  numér ique sem_
bla i t  toucher  la  g rande major i té  des  us ines  de  Lor ra ine .

i ] i  u  o .U .S . .  ve r semen t  de  l a  M .D .F . ,  K  t t / ,

: : ^  E .A .U .S . ,  ve r semen t  de  l a  M .D .F . ,  K  t 3 l ,
' "  PoNTy  (Jan ine ) ,  op .  c i t . ,  p .  g0
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Parmi  les  en t repr ises  consu l tées ,  Moyeuvre-Grande e t  Hayange
n 'embauchère ' t  j a rna is  p lus  de  10  % de  po lona is  avan t  1926-1927 .
De même,  dans  le  bass in  de  Br iey ,  aux  Forges  de  Joeuf ,  les  années
de  1919  à  1925  r , i ren t  en t re r  à  pe ine  10  % des  po lona is  embauchés  à
l 'us ine  au  cours  des  années 1920 :90  %o des  po lona is  qu i  pénét rè ren t
à  l ' us ine  de  1919  à  1930  a r r i vè ren t  en t re  1926  e t  1930 .  L ' i nd ice
d 'embauche  des  Po lona is ,  avec  comme base  de  t rava i l  l , année  1925 ,
é ta i t  passé à  543 en  1926 pu is  à  934 l 'année su ivante  e t  973 en  1930.
La  progress ion  fu t  la  p lus  rap ide  parmi  les  na t iona l i tés  qu i  se  pré_
sentèren t  à  .Toeuf  au  cours  des  années 1920.  A  l ,us ine  de  Moyeuvre_
Grande ,  pour  la  même base ,  r ' i nd ice  passa  à  236  en  1930  e t  à
Hayange  à  354 .

2 .1 .2 .3 .2 .3 .2 .2 .  L ieux  d 'o r ig ine  des  po lona is

De 1921 à  1927,  les  dépar ts  de  po logne s ,e f fec tuèrent  essen_
t ie l lement  à  par t i r  des  c i 'q  vo iévod ies  de  Lwôw,  c racov ie ,  poznan,
K ie lce  e t  Lôd,2173.  En Mose l le ,  à  la  S .M.K. ,  les  v i l lages  au tour  de
L6dz, Kielce et  Poznan formaient le gros des réservoirs de main-
d 'æuvre  qu i  se  déversèrent  dans  I 'us ine  en  lg2r .  Les  loca l i tés  de
Lôdz  (15  % des  Po lona is ) ,  Tomaszow (7  %) ,  p io t rkôw (6  %)  a r r i -
va ien t  en  tê te  des  f lux  venus  de  po logne tand is  que la  cap i ta le  var -
sov ie  fourn issa i t  6  % des  cont ingents  po lona is .  A  Joeuf ,  L6dz  e t  sa
rég ion  ar r i va ien t  éga lement  en  tê te  des  courants  po lona is  qu i  péné-
trèrent dans les forges de wendel au cours des années rg20. L 'usine
d 'Hayange,  se  procura i t  des  po lona is  à  par t i r  de  deux  sources  pr in_
c ipa les  " l ' anc ienne Po logne r , tsse"  e t  " l ' anc ienne po logne a l le -
mande" -  Les  reg is t res  consu l tés  révè len t  que la  c i rconscr ip t ion  de
Lwôw e t  ce l le  vo is ine  de  Cracov ie  é ta ien t  ma jor i ta i res  dans  les  f lux
d 'ouvr ie rs  po lona is  embauchés (3  2  %o en Ig2g) .

D 'une man ière  généra le ,  pour  les  us ines  consu l tées ,  les  po in ts
de dépar t  vers  les  bass ins  lo r ra ins  fo rmèrent  un  mai l lage  d i f fus  de
communes sans  qu ' i l  a i t  é té  poss ib le  de  t rouver ,  comme pour  I ' I ta l ie
par  exempie ,  des  noyaux  permanents  de  loca l i tés .  Que lques  ra res
grandes v i l les  comme Lodz ou  varsov ie  appara issent  pér iod iquement
dans  les  courants  po lona is  des  années 1920,  ma is  les  au t res  agg lomé-
ra t ions  po lona ises  se  conten tèren t  d 'envoyer  que lques  hommes à  une
date  préc ise ,  pu is  d isparuren t  des  reg is t res .  ' ,B ien  que ce  so ien t  tou_
jours les mêntes v i l lages qui  se v ident,  cela n ' impl ique pas nécessai_

' t '  
P o N T y  ( J a n i n e ) ,  o p .  c i t . ,  p .  g l
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rement que les contmunautés v i l lageoises se reforment en émigra_
t ion t74" .  Sans  doute ,  comme le  rappe l le  J .  ponty ,  ce la  t ien t - i l  aux
moda l i tés  de  recru tement .  Le  cent re  de  Tou l  ven t i la i t  les  convo is  de
Po lona is  au  fu r  e t  à  mesure  des  demandes fo rmulées  par  les  éven-
tue ls  emplo l ,eurs .  A ins i ,  l ' évo lu t ion  de  la  con jonc ture  des  années
1920 cond i t ionna en  grande par t ie  les  beso ins  de  main-d ,æuvre  dans
cer ta ines  us ines  de  Lor ra ine  comme les  Forges  de  Joeuf .  Jus te  après
I 'Armis t i ce ,  I 'us ine  jov ic ienne n 'eu t  recours ,  en  grande par t ie ,
qu 'aux  ressources  humaines  d ispon ib les  dans  les  env i rons  immédia ts
des  ins ta l la t ions .  Les  impéra t i f s  de  la  recons t ruc t ion  e t  la  hausse de
la  p roduc t ion  ob l igèren t  ensu i te  les  maî t res  de  fo rges  à  in t rodu i re
des  courants  de  main-d 'æuvre  à  par t i r  de  réservo i rs  p lus  lo in ta ins
dé jà  u t i l i sés  avant -guer re .  La  v i ta l i té  de  ces  courants  de  t rava i l ieurs
res ta  t r ibu ta i re  de  la  marche sporad ique des  ins ta l la t ions  au  cours  de
la  p remière  moi t ié  de  la  décenn ie .  pu is  la  repr ise  économique p lus
s tab le  per rn i t  d ' in t rodu i re  des  masses  p lus  conséquentes  de  main-
d 'æuvre  même s i  la  dynamique des  f lux  ava i t  acqu is  une phys iono-
mie  d i f fé ren te .  Cet te  mod i f i ca t ion  toucha non seu lement  l ,aspec t
quant i tat i f  des f lux,  mais aussi  leur composi t ion interne. Chaque
communauté  na t iona le  représentée  dans  l 'us ine  voya i t  ses  carac té-
r i s t iques  in te rnes  se  mod i f ie r  au  f i l  des  années par  l ' a r r i vée  de  nou-
veaux é léments  :  les  ouvr ie rs  au toch tones  se  recru ta ien t  de  p lus  en
p lus  dans  des  zones  b ien  c i rconscr i tes  tand is  que la  recherche des
réservo i rs  de  main-d 'ceuvre  i ta l ienne g l i ssa  vers  la  cô te  adr ia t ique de
la  pén insu le  e t  en  d i rec t ion  de  la  par t ie  sud du  pays .  para l lè lement  à
ce t te  muta t ion  généra le ,  les  v iv ie rs  de  main-d 'æuvre  mis  en  p lace
avant  I914 perd i ren t  de  leur  v i ta l i té .  On v i t  appara î t re  à  leurs  cô tés ,
de nouveaux éléments dont certains apparaissaient à peine avant la
Première  Guer re  mond ia le .  La  nécess i té  d 'é la rg i r  les  f lux  de  main-
d 'æuvre ,  par  la  p rospec t ion  de  nouveaux v iv ie rs  about i t  à  in t rodu i re
de nouveaux f lux  venus  de  l 'Es t  de  I 'Europe vo i re  des  co lon ies  f ran-
ça ises .  Ma is  ce t  aspec t  on to log ique lT5 du  phénomène de recru tement
ne peut suf f i re à fa i re comprendre les changements opérés dans
l 'évo lu t ion  des  f lux  de  main-d 'ceuvre  tan t  sur  le  p lan  quant i ta t i f  que
dans leur  compos i t ion  in te rne .  Une nouve l le  v is ion  des  courants  de
main-d 'ceuvre ,  de  I 'en jeu  de  leur  cont rô le  e t  de  la  nouve l le  p lace  de
l 'ê t re  humain  au  se in  des  ins ta l la t ions  s idérurg iques  a l la i t  s ' imposer

1 7 4  
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au cours  des  années v ing t  e t  aua i t  con t r ibuer  à  exp l iquer  non seu le_ment  la  mod i f l ca t ion  de  la  s t ruc tu re  in te rne  des  f lux  mais  éga lement
les  réac t ions  des  courants  ouvr ie rs  e t  res  résur ta ts  enreg is t rés .

2.2. LT NOUVELLE CONCEPTION DES COURANTS DE MAIN-D'GUVRE

Les courants  de  main-d 'æuvre  qu i  c i rcura ien t  en  France fu ren t
perçus di f féremment par les gouvernants et  les maîtres de forges.
Les  premiers  qu i  ve i l la ien t  à  ma in ten i r  une pa ix  soc ia le  e t  p réserver
leur  souvera ine té ,  s 'éver tuèren t  à  accentuer  leurs  e f fo r ts  de  maî t r i se
des courants étrangers t raversant les f ront ières et  prenant pied sur lete r r i to i re  na t io t la l .  Les  seconds souc ieux  d 'amél io rer  leur  s i tua t ion
commerc ia le  cherchère ' t  à  imposer  leur  nouve l le  v is ion  surI 'ensemble  de  ra  mai ' -d 'ceuvre  t rans i tan t  par  res  us ines .

Par  rappor t  à  la  s i tua t ion  d 'avant -guer re ,  ra  rup ture  des  po l i t i_
ques  é ta i t  év idente .  A  ra r r i vée  spontanée des  f rux  d ,ouvr ie rs  su iv ie
par  une ten ta t i ve  à  pe ine  ébauchée de  recru tement  sys témat ique
avant  1974,  a l ra ien t  succéder  des  sys tèmes é laborés  de  cont rô le  des
courants  migra to i res  sous  l ,ég ide  des  Éta ts  e t  des  employeurs  su i_
vant  d iverses  moda l i tés .

ce  cha 'gement  es t  p r imord ia l  pour  comprendre  l ,évoru t ion  despro f i l s  de  main-d 'æuvre  recru tée  par  les  us ines  lo r ra ines .  Les  s t ruc_
tures  mises  e 'p race  par  les  gouvernements  e t  le  pa t ronat  pour  a t t i re r
la  ma in-d 'æuvre  pr iv i lég iè ren t  fo rcément  cer ta ines  op t ions  :l 'A rmis t i ce  en t ra îna  la  mise  en  p lace  de  re la t ions  d ,É ta t  à 'É tu t ,  o r_gan isées  au tour  de  t ra i tés  in te rna t ionaux  b i la té raux  qu i  cor respon_
da ien t  à  la  fo rmal isa t ion  de  ce  que pa t r i ck  we i l  qua l i f ie  d .e  conver_
gences  d ' in té re ts l76  ;  les  pays  d 'émigra t ion  chercha ien t  à  favor iser
leurs  ressor t i ssants  pour  des  ra isons  f inanc iè res  arors  que le  pa t ronat
f rança is  vou la i t  t i re r  un  mei l leur  par t i  des  courants  de  main_d,æuvre
qu i  en t ra ien t  da 's  les  us ines  e t  min iè res .  Les  t ra i tés  e t  les  mesures
pr ises  au  su je t  des  f rux  de  main-d 'æuvre  d ,un  pays  à  l ,au t re
n 'é ta ien t  qu 'une man ière  de  t i re r  p ro f i t  des  mouvements  migra to i res
de par t  e t  d 'au t re .

Au-de là  de  ces  cons idéra t ions  d ,o rdre  économique,  les  rap_por ts  en t re  Ies  ac teurs  f rança is  du  recru tement  e t  les  f lux  d ,ouvr ie rs
é t rangers  s 'o rgan isèren t  au tour  de  t ro is  axes  in t imement  l iés .  Lesmaî t res  de  fo rges  pressés  par  ra  nouve l re  log ique produc t ive  qu i  semet ta i t  en  p lace  au  f i r  des  années depu is  ra  guer re  a l le r  chercher  à

" u  w E I L  ( p a t r i c k ) ,  L a  F r a n c e  e t  s e s  é t r a n g e r s , F o l i o - a c t u e r ,  1 9 9 5 ,  5 9 2  p . ,  p . 2 g



- 369

imposer  leurs  ex igences  d 'un  nouve l  homme du fe r  a lo rs  que
ét rangers  fu ren t  soumis  non seu lement  au  cont rô le  de  l ,E ta t
mais  éga lement  aux  ex igences  de  leurs  É ta ts  d 'o r ie ine .

2.2.1. LES ExJEux DU coNTRoLE DES FLUX

les f lux
français

Pas  p lus  qu 'avan t  19r4 ,  i l  n 'es t  poss ib le  de  dé te rminer  la  par t
rée l le  de  I ' immigra t ion  spontanée ou  c landes t ine  en  France pendant
les  années de  conf l i t  e t  au  cours  de  l ,en t re -deux-guer res .  ce t te
forme de courant migratoire cont inua à exister tout  au long des an_
nées v ing t  e t  T ren te  même s i  e l le  échappe pour  le  moment  à  tou te
ten ta t i ve  d 'approche.  ce  main t ien  fu t  d ,au tan t  p lus  impor tan t  que
"quel  que soi t  I 'ef for t  accompri  par res organismes publ ics ou pr i_
vés, ce serai t  une erreur de se représenter I ' immigrat ion au lende-
main  de  la  guer re  de  I914- r9rg ,  comme obé issant  à  une po l i t ique
mûrentent réf léchie ou ne la issant place à aucune improvisat ionlTT, ' .
P .  George sou l igne combien  ces  deux  types  de  courants  migra to i res
qu i  cohab i ta ien t ,  se  s i tua ien t  à  des  n iveaux  d i f fé ren ts t t t .  s i  les  maî -
t res  de  fo rges  cont inua ien t  à  u t i l i se r  des  recru teurs  pour
s 'approv is ionner  en  main-d 'æuvre ,  i l s  se  tournèrent  vo lon t ie rs  vers
les  o rgan ismes o f f i c ie ls .

Le  pr inc ipe  de  l iber té  des  f lux  qu i  régna i t  avant  rg r4  ava i t
d isparu au cours des années de guerre.  pendant le conf l i t ,  les gou-
vernements avaient f in i  par chercher à central iser et  à ordonner les
courants  de  rna in -d 'æuvre  qu i  c i rcu la ien t  p lus  ou  moins  l ib rement  en
Europe .  Dans  les  années  I920 , les  re la t ions  in te rna t iona les  en t re  les
di f férentes nat ions établ i rent  des structures nouvel les pour encadrer
les  mouvements  de  b iens  e t  de  personnes.  Avec  la  c réa t ion  de  la
s .D.N. ,  des  organ ismes in te rna t ionaux  v i ren t  le  jour  comme le  Bu-
reau In te rna t iona l  du  Trava i l  dont  le  bu t  c la i rement  a f f i ché
d 'o rgan isa t ion  des  f lux  migra to i res  annonça i t  la  nouve l le  po l i t ique
in te rna t iona le  en  mat iè re  d ' immigra t ion lTe .

Cer ta ines  d ispos i t ions  fu ren t  p r ises  par  les  au tor i tés  é t rangères
pour  rég lementer  les  f lux  au  dépar t  de  leur  pays .  A  ce  cont rô le

t t t  G I R a R D  ( A l a i n )  &  S r o r r z E l  ( J e a n ) ,  F r a n ç a i s  e t  I m m i g r é . s ,  p . u . F . ,  T o m e  l .
L ' a t t i t u d e  f r a n ç a i s e .  L ' a d a p t a t i o n  d e s  I t a l i e n s  e t  d e s  p o l o n a i s ,  C a h i e r s  d e
l ' I N E D ,  n o  1 9 .  I  9 5 3 .  n .  I  It t t  G r o n G E s  ( P i e r r e t .  L ' i m r n i g r a t i o n  i t a l i e n n e  e n  F r a n c e  d e  1 9 2 0  à  1 9 3  9 ,  L e s
I ta l iens  en  Frc rnce de  I9 r4  à  1940,  M.LZA p ie r re  (sous  la  d i r .  de) ,  op .  c i t . ,  p .
4 8

" n  L e  G é n i e  C i v i l ,  T o m e  L X X I V  n o 1 9 2 2 , 1 4  j u i n  l g l g ,  f e u i l l e t  n o 4 ,  p . 4 6 4
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s 'a jou ta  la  vo lon té  des  au tor i tés  é t rangères  de  garder  une mainmise
sur  leurs  ressor t i ssants  p résents  en  France.

De leur côté les responsables f rançais cherchèrent à af f i rmer
leur  suprémat ie  sur  l ' ensemble  des  mouvements  humains  c i rcu lan t
sur  le  te r r i to i re  na t iona l  à  t ravers  tou t  un  d ispos i t i f  lég is la t i f  e t  les
ex igences  économiques  nouve l les  cont ra ign i ren t  les  maî t res  de  fo r -
ges  à  in te rven i r  davantage dans  les  po l i t iques  de  recru tement .

L 'ensemble  de  ces  in te rvent ions  about i ren t  à  un  remode lage
des courants  d 'en t rées  dans  les  us ines  s idérurg iques  de  Lor ra ine .

2 .2 . I . l .  L ' l té r i tage de  la  guer re .

Les  hos t i l i tés  donnèr 'en t  un  sér ieux  coup d 'a r rê t  au  l ibéra l i sme
re la t i f  d 'avant  1914.  Durant  les  années d 'hos t i l i tés  s 'é tab l i ren t  de
nouveaux pr i r - rc ipes  de  rég lementa t ion  des  f lux  de  main-d 'æuvre  qu i
a l la ien t  p r imer  par  la  su i te  en  France.  Les  d ispos i t ions  pr ises  avant
1914 fu ren t  conservées  mais  la  vo lon té  des  au tor i tés  fu t  d 'a l le r  p lus
lo in  dans  le  domaine  de  la  ges t ion  e t  de  I 'encadrement  des  courants
de main-d 'æuvre  é t rangère .  on  ren força  donc  les  moyens de  sur -
ve i l lance par  I ' i ns taura t ion  de  pap iers  spéc i f iques  e t  1 'u t i l i sa t ion  de
tou te  une ba t te r ie  d 'é léments  d ' iden t i f i ca t ion .

2 .2 . I .1 .1 .  Le  nouveau  rô le  de  l 'É ta t .

La  guer r 'e  qu i  éc la ta  en  1914 deva i t  ê t re  cour te .  N i  l ' économie
n i  la  soc ié té  f rança ise  n 'é ta ien t  p réparées  à  un  conf l i t  de  longue du-
rée .  Dans un  p lemier  temps,  les  règ les  du  l ibéra l i sme dans  le  recru-
tement  de  la  ma in-d 'æuvre ,  qu i  ava ien t  p réva lues  jusqu 'a lo rs ,  ne  fu -
ren t  pas  remises  en  cause.  Pour tan t ,  avec  l 'en l i sement  du  conf l i t ,
l 'État  f rançais dut prendre des mesures drast iques af in de préserver
son in tégr i té ,  assurer  le  rav i ta i l lement  du  pays  e t  des  armées e t
écou ler  les  expor ta t ions .  ce  v i rage vers  un  rô le  p lus  ac t i f  de  l 'É ta t
fu t  réa l i sé  avec  I 'appu i  de  grands  indus t r ie ls  e t  I 'o rgan isa t ion ,  dès  la
f in  de  I 'année 1914,  d 'un  serv ice  spéc ia l  de  t rava i l  basé sur  le  rappe l
de  la  ma in-d 'ceuvre  ind ispensab le  mob i l i sée ,  les  << a f fec tés  spé-
c iaux  > .  Cet te  fo rme de recru tement  reposa i t  sur  l ' équ i l ib re  en t re  le
cont rô le  gouvernernenta l  e t  les  fo rces  soc ia les  de  dé fense des  in té -
rê ts  ouvr ie rs .  "La  guer re  por teuse de  novat ion  ( . . . )  met  en  p lace  une
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co l labora t io ,  enr re  le  pouvo i r  e t  le  rnonde ouvr ie r ts0 ' , .  c " t te  co l la -
bora t ion  avec  les  s1 'nd ica ts  s 'accompagna d 'une ra t iona l i sa t ion  dans
l ' in t roduc t ion ,  la  répar t i t ion  e t  I 'u t i l i sa t ion  de  la  ma in-d ,ceuvre .

comme la  p lupar t  des  ouvr ie rs  fu ren t  mob i l i sés  en  19r4 ,47  yo
des  en t repr ises  f rança ises  fu ren t  fe rmées en  i9 l4 l81  e t  seu ls  l  l  000
ouvr ie rs  p ro fess ionne ls  fu ren t  d ispensés  du  serv ice  armér82.  La
France se  t rouva amputée dès  le  début  du  conf l i t  des  rég ions  Nord  e t
Es t  où  é ta i t  p rodu i te  la  ma jeure  par t ie  de  la  hou i l le  e t  de  l ,ac ie r  du
pays .De ces  dépar tements  occupés on  v i t  par t i r  des  f lux  d 'expu lsés
et  de  ré fug iés  qu i  fuya ien t  la  v io lence des  combats  ou  l ,occupat ion
de leurs  v i l lages  par  I 'ennemi .  La  p lupar t  des  ins ta l la t ions  de  fabr i -
ca t ion  fu ren t  dép lacées  vers  cer ta ines  v i l les  de  I 'a r r iè re .  Lorsque les
autor i tés f rançaises comprirent qu'ei les devaient fa i re face à une
guer re  d 'usure ,  l ' économie  f rança ise  du t  s 'o rgan iser  pour  p rodu i re
une énorme quant i té  de  matér ie l .  I l  fa l lu t  u t i l i se r  la  ma in-d ,æuvre
qu i  n 'é ta i t  pas  mob i l i sab le  en  ra ison de  son é ta t  de  santé  ou  des  l im i -
tes  d 'âge a ins i  que la  popu la t ion  fémin ine .

Le  recou ls  à  la  popu la t ion  co lon ia le  e t  aux  immigrés  venus  de
cer ta ins  pays  non-be l l igéran ts  dev in t  une nécess i té .  P lus ieurs  mi l -
l ie rs  de  Maghréb ins ,  d ' Indoch ino is  e t  même de ch ino is  fu ren t  in t ro -
du i ts  sur  le  te r r i to i re  f rança is  en  même temps que des  ouvr ie rs  por -
tuga is  e t  Espa-eno ls  f ranch issa ien t  les  Pyrénées pour  t rava i l le r  en
France  a f i ' de  compenser  l ' absence  des  jeunes  adu l tes  dans
I ' indus t r ie  e t  la  per te  de  la  ma in-d 'ceuvre  t rad i t ionne l le  en  oar t i cu-
l i e r  ce l le  i ta l i en r re .

En I ta l ie ,  le  p r inc ipe  de  la  r iber té  d 'émigrer  ava i t  connu un
amendement  avec  la  lo i  du  24  janv ie r  19 i5  e t  l es  décre ts  du  lg  fé_
vr ie r  e t  du  2  na i  1915183.  Le  Commissar ia to  de l l 'Emigraz ione a l la i t
deven i r  I 'ou t i l  p r inc ipa l  de  l im i ta t ion  e t  de  cont rô le  de  la  l iber té  de
passer  les  f ron t iè res  du  pays .Dans  un  p remie r  temps ,  les  demandes
d 'ouvr ie rs  i ta l iens  émanant  de  f i rmes é t rangères  deva ien t  ê t re  fo rmu-
lées  qu inze . iours  à  1 'avance auprès  de  ce t  o rgan isme qu i  se  réserva i t
le  d ro i t  d 'ex iger  des  cond i t ions  res t r i c t i ves  vo i re  de  re fuser  le  dépar t
des  ouv l ie rs  i ta l  i e l l s .

r8o  
BERSTETN (S . )  -  MTLZA (p . ) ,  H i s to i re  de  l q  F rance  au  XX
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Au  cou rs  de  l a  gue r re  apparu ren t  éga lemen t  de  nouveaux  o r -

gan ismes  go  L r \ l e ruemen taux  f rança is ,  vé r i t ab les  ou t i l s  d '  o rgan isa t i on

e t  de  ges t i on  du  rec ru temen t  de  ma in -d 'æuvre  tand is  que  l a  l ég i s la -

t ion permi t  c l 'appor ter  un cadre généra l  dans lequel  a l la ient  s ' insérer

l es  f l ux  de  ma in -d 'æuvre  é t rangère .

2 .2 .1 .1 .2 .  Les  S t ruc tu res  e t  l es  o rgan i smes  de  rec ru temen t '

En  F rance .  au  cou rs  du  con f l i t ,  p lus ieu rs  m in i s tè res  fu ren t

cha rgés  de  l ' encad remen t  des  nouveaux  f l ux  de  ma in -d 'æuvre '  Dans

les premières années de la  guerre furent  créés les of f ices dépar te-

men taux  de  p iacemen t  de  l a  ma in -d 'æuvre .  Leu r  rô le  é ta i t  de  ten i r

compte  des  beso ins  en  ouv r ie rs  au  n i veau  rég iona l  e t  de  répa r t i r  en -

su i te  l es  d i spon ib i l i t és  en  ouv r ie rs  en  fonc t i on  des  o f f res  de  t rava i l .

Le  déc re t  d 'e t v r i l  1917  pa r  exemp le ,  f u t ,  avan t  accep ta t i on '  "d i scu té

et  approuvé par  les représentants à Ia  commiss ion in ter -min is tér ie l le

de main-d 'æt tvre des dépar tements de l ' In tér ieur ,  de la  Guerre,  de

l 'A rmemen t  e t  des  Fabr i ca t i ons  de  Guer re ,  de  I 'Ag r i cu l t u re ,  du  T ra -

va i l  e t  de  l c t  P révoVance  Soc ia le ,  des  Co lon ies  e t  des  F inances ts4 " -

Le  m in i s tè re  du  T lava i l  e t  l e  m in i s tè re  de  l 'Ag r i cu l t u re  posséda ien t

chacun  un  se rv i ce  compé ten t  pou r  l a  ma in -d 'æuvre  é t rangère  e t  pou r

la  ma in -d 'æuv le  ag r i co le .  Des  <  m iss ions  >  fu ren t  m ises  en  p lace

assez  rap idemen t  à  l ' é t ranger  pa r  l 'É ta t  f rança is  pou r  l ' i n t roduc t i on

d 'ouv r ie rs .  Ces  m iss ions  à  l ' é t ranger  é ta ien t  conçueS comme un

premie r  f i l t r c  pe t 'me t tan t ,  en  p r i nc ipe ,  de  sé lec t i onner  l es  cand ida ts  à

I ' embauche  un  peu  dans  l a  con t i nu i té  de  ce  qu i  f u t  p ra t i qué  avan t -

gue r re  en  I t a l i e  du  Nord .

Dès  1916 ,  des  Por tuga is  fu ren t  con tac tés  pa r  ce  b ia i s ,  e t  pa r  l a

su i te  d 'au t res  pays  de  l a  Méd i te r ranée ,  comme la  Grèce  ou

I 'Espagne ,  en t rèLen t  dans  l e  c i r cu i t  de  rec ru temen t  des  gouve rne -

men ts  f rança is .

Les  cou ran ts  de  ma in -d ' ceuv re  é t rangère  i n t rodu i t s  pa r  l es

so ins  des  o rgan ismes  d 'É ta t  f u ren t  d i r i gés  ve rs  des  <  dépô ts  > '  vé r i -

t ab les  cen t r cs  de  t r i s  dans  l esque ls  l es  nouveaux  a r r i vés  passa ien t

une  v i s i t e  n iéd i ca le  e t  voya ien t  l eu rs  e f fe t s  dés in fec tés .  Ces  dépô ts

cons t i t ua ien r  l e  second  f i l t r e  qu i  pe rme t ta i t  d ' é l im ine r  l es  ouv r ie rs

les  mo ins  ap tes  à  t rava i l l e r ,  e t  p répa ra ien t  des  convo is  de  t ra -

va i l leurs en c i i rect ior - r  des industr ies qui  recruta ient .  Les Por tugais

furent  " f i l t rés"  par  le  dépôt  de Bayonne dans un premier  temps puis

r 8 a  R e c u e i l  S t t i t ' v ,  L o i s  a n n o t ë e s  d e  1 9 1 7 ,  p '  5 0 2
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par  ce lu i  de  Hendaye  à  par t i r  de  ju in  1919185 .  Leurs  homologues
d 'Espagne passa ien t  par  Perp ignan tand is  que le  dépôt  de  Marse i l le
ava i t  compétence pour  les  pays  de  1 'Es t  méd i te r ranéen.  Dès le  début
des  années 1920,  le  dépôt  de  Tou l  dev in t  le  cent re  de  recru tement
des  ouvr ie rs  po lona is  pour  l 'Es t  de  la  France après  qu 'une miss ion
f rança ise  de  la  ma in-d 'æuvre  eu t  é té  ins ta l lée  à  Varsov ie  f in  1919 e t
qu 'en  lg20 un  Of f i ce  d 'Émigra t ion  y  eu t  é té  c réé186. .

Out re  ces  organ ismes cent ra l i sa teurs  d ispersés  sur  le  te r r i to i re
f rança is ,  l ' i ns t i tu t ion  des  pap iers  d ' iden t i té  a l la ien t  deven i r  la  c lé  du
cont rô le  f rança is  sur  I ' immigra t ion  é t rangère  en  France.

2 .2 .1 .  1  .3  .  Les  pap ie rs  pour  é t rangers

2 .2 .1 .  1 .3 .  1 .  P r inc ioes

" Le pr incipe, désormais,  est  acquis :  t ravai l  et  séjour des
ét rangers  seron t  rég lementés  par  une p ièce  admin is t ra t i ve t t t " .  C . t t .

idée  émise  pour  résumer  la  s i tua t ion  qu i  a l la i t  se  p ro f i le r  en  France

éta i t  éga lement  va lab le  pour  les  pays  d 'émigra t ion  comme l ' I ta l ie .

En févr ie r  I915 le  gouvernement  i ta l ien  qu i  n 'é ta i t  pas  encore

in te rvenu dans  le  conf l i t  en t re  ses  vo is ins  déc ida  d 'é tab l i r

I ' ob l iga t ion  du  passepor t  pour  ses  ressor t i ssants  qu i  dés i ra ien t  qu i t -

te r  le  pays .Ces pap iers  d ' iden t i té  e t  la  cent ra l i sa t ion  des  demandes

en main-d 'æuvre  enser ra ien t  les  courants  de  main-d 'æuvre  i ta l ienne

dans un carcan plus r ig ide qu'avant-guerre.  Ces contraintes furent

a lourd ies  ensu i te  par  la  nécess i té ,  pour  les  f i rmes qu i  chercha ien t  à

récupérer  des  f lux  d ' I ta l iens ,  de  présenter  un  cont ra t  de  t rava i l .

Jusqu 'en  1917, \e  sé jour  des  é t rangers  sur  le  te r r i to i re  f rança is

res ta  rég i  par  les  d ispos i t ions  des  décre ts  du  2  oc tobre  1888 e t  août
I9 l4  e t  des  lo is  du  8  août  1893 e t  16  ju i l le t  1912.  A  par t i r  du  2  avr i l
1917 fut  inst i tué un décret  qui  créai t  of f ic ie l lement la carte

d ' ident i té  à  1 'usage des  é t rangers .  Les  dé l ibéra t ions  qu i  p récédèrent

le  vo te  de  ce  tex te  fa isa ien t  ressor t i r  p lus ieurs  a rguments  en  faveur

d 'une  te l le  mesure .
Tout  d 'abord  sous  pré tex te  de  s imp l i f ie r  les  fo rmal i tés  à  ac-

compl i r  par  les  in té ressés  durant  leurs  dép lacements ,  l ' a t t r ibu t ion  de

t t t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  3 7 ,  b o î t e  4 4 6 ,  d o s s i e r s  s u r  l a
d a n s  l e  b a s s i n  d e  N a n c y ,  1 " '  j u i n  I  9 1 9
t t u  P o N T Y  ( J a n i n e / ,  o p .  c i t . ,  p .  5 7 .
' t t  AMAR (Mar ianne)  -  MILZA (P ie r re ) ,  L ' immigra t ion
A r m a n d  C o l i n ,  1 9 9 0 ,  p p . 2 3 9 - 2 4 3 .
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pap iers  aux  ouvr ie rs  d 'o r ig ine  é t rangère  permet ta ien t  de  fac i l i te r
leur  cont rô1e e t  leur  surve i l lance par  les  au tor i tés .

Ensu i te  en  ob l igeant  les  ouvr ie rs  é t rangers  à  por te r  une car te
sur  laque l le  é ta i t  ob l iga to i rement  inscr i t s  les  d ivers  dép lacements  e t
les  rés idences  success ives ,  i l  é ta i t  a isé  de  ren forcer  ce  cont rô le .
Ces d ispos i t ions  ob l igea ien t  l ' é t ranger  à  fa i re  une déc la ra t ion  à
I 'a r r i vée  sur  les  l ieux  de  son nouveau domic i le ,  ma is  i l  imposa i t
éga lement  des  fo rmal i tés  à  rempl i r  au  moment  du  dépar t .  Cet te  der -
n iè re  d ispos i t ion  qu i  manqua i t  à  la  lo i  de  1893 e t  ava i t  é té  a lo rs
I 'une  des  ra isons  de  l ' i ne f f i cac i té  de  ce  tex te  lég is la t i f  avant  1914.
Dorénavant ,  le  v isa  de  dépar t  donné par  les  au tor i tés  f rança ises  a l la i t

deven i r  une vér i tab le  au tor isa t ion  de  dép lacement  sur  le  te r r i to i re

français et  s i tôt  l 'étranger de retour dans son pays, cet te carte étai t
re t i rée  à  la  f ron t iè re .

L 'ensemble  de  la  h ié rarch ie  admin is t ra t i ve  fu t  so l l i c i tée  a ins i
que le  concours  ob l iga to i re  des  logeurs .  Au sommet  de  l 'éd i f i ce  se
trouvai t  un service central isateur qui  fut  a lors créé au ministère de
l ' In té r ieur .  Ce dépar tement  é ta i t  chargé de  réun i r  tou tes  les  ind ica-

t ions  d ' iden t i té  por tées  sur  les  car tes  de  façon à  exercer  un  cont rô le

permanent  des  é t rangers  en  France.  A  un  n iveau in fé r ieur ,  les  ma i res

étaient tenus de mettre au courant les préfets des décès éventuels de

ressor t i ssants  é t rangers  survenus  dans  leurs  communer t * t .  Lu  touche

f ina le  fu t  qu 'en  ob l igeant  les  p ropr ié ta i res ,  hô te l ie rs  e t  au t res  lo -

geurs  à  s igna le r  la  p résence des  é t rangers  hab i tan t  leurs  appar te -

ments ,  les  au tor i tés  purent  re t rouver  les  é t rangers  qu i  ne  s 'é ta ien t

pas  p l iés  à  la  nouve l le  règ lementa t ion .

2 .2 .1 .1 .3 .2 .  Les  nouve l les  cond i t i ons  d 'accès  aux  f ron t iè res .

2 .2 . I  . I  .3  .2 .  1  .  Év i te r  l es  e r reurs  passées

Quelques  j  ours  p lus  ta rd ,  le  décre t  du  2 I  avr i l  I9 l l
"concernant  le  recru tement ,  la  c i rcu la t ion  e t  la  surve i l lance de  la

main-d 'æLtv re  é t rangère  e t  co lon ia le  en  Francet39"  puru  au  Journa l

Of f i c ie l .  Le  t i t re  é ta i t  é loquent  quant  aux  v isées  des  gouvernants

français.

t t t  A l o r s  q u ' a u p a r a v a n t  c e t t e  d é m a r c h e  é t a i t  l a i s s é e  à  l a  s i m p l e  i n i t i a t i v e  d e s

m a g i  s t r a t s  m u n i c i p a u x .
t 8 e  R e c u e i t  S t n n y ,  R e c u e i l  G é n é r a l  d e s  L o i s  e t  d e s  A r r ê t s  e n  m a t i è r e  c i v i l e ,

c r î n t i n e l l e ,  a d m i n i s t r a t i v e  e t  d e  d r o i t  p u b l i c , 3 o  p a r t i e  :  L o i s ,  a v i s  d u  c o n s e i l

d ' E t a t .  e t c .  a v e c  a n n o t a t i o n s ,  A n n é e  1 9 1 7 .
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Toutes  les  d i f f i cu l tés  re levées  avant  la  guer re ,  e t  qu i  p rovo-

quèrent  a lo rs  I ' impu issance des  au tor i tés  e t  en  par t ie  l ' échec  des  me-

sures  pr ises ,  fu ren t  p r ises  en  compte  dans  1e  nouveau décre t '  I l

s 'ag issa i t  d 'év i te r  de  recommencer  les  e r reurs  commises  que lques

années auparavant '

2 .2 .1 .1 .3 .2 .2 .  L im i te r  les  dép lacements  de  la  ma in -d 'ceuvre .

L ,É ta t  env isagea i t  de  conc i l ie r  les  in té rê ts  des  t rava i l leurs  e t

des  employeurs  avec  les  s iens .  Pour  y  parven i r  on  ren força  les  mesu-

res  d ' iden t i f i ca t ion ,  de  cont rô le  e t  d 'hyg iène.  D 'une par t  i l  fa l la i t

év i te r  que l 'é t ranger  qu i  pénét ra i t  sur  le  so l  na t iona l  ne  dev ienne une

charge pour  la  communauté  na t iona le  ou  qu ' i l  t roub le  l ' o rd re  pub l i c

comme cela ava\t  été le cas autrefois '  mais d 'autre part  i l  fa l la i t

qu ' i l  so i t  p roduc t i f  au  P lus  v i te .

De ces  cons idéra t ions  naqu i t  I ' i dée  qu ' i l  deva i t  ê t re  mis

" immédia tement "  en  re la t ion  avec  son employeur  a f in  de  lu i  év i te r

1a  ten ta t ion  de  l 'o is ive té  e t  du  nomadisme qu i  fu ren t  pour  les  au tor i -

tés  c iv i les  la  p la ie  des  années avant  19 l4 '  P lu tô t  que d 'embaucher

n ' impor te  qu i  pour  n ' impor te  que l  t rava i l ,  i l  fa l la i t  ra t iona l i ser  le

recrutement et  le légis lateur s 'at tacha à donner un emploi  aux étran-

gers  en  rappor t  avec  leurs  capac i tés  p ro fess ionne l les '  A f in  de  rendre

la  surve i l lance e f f i cace ,  i l  fa l la i t  pouvo i r  con t rô le r  les  dép lacements '

, ,L ' , indus t r ie  ne  peut  f i xer  ses  ouvr ie rs  dont  le  dép lacement  cont inue l

es t  un  danger  pour  la  sécur i té  pubt iq r r 'no  "  répéta ien t  les  au tor i tés

pré fec tora les  I  o r ra ines .

c ,es t  pourquo i ,  les  t rava i l leurs  co lon iaux  ou  é t rangers  fu ren t

pourvus  d 'une car te  d ' iden t i té  e t  de  c i rcu la t ion  ou  d 'un  récép issé ,

su ivant  les  cas  (a r t .  4  e t  5 ) ,  qu i  deva i t  leur  serv i r  de  sauf -condu i t

dans  les  l im i tes  des  loca l i tés  pour  lesque l les  des  au tor isa t ions  de

dép lacement  leur  é ta ien t  données (a r t .  7 ) .  Sur tou t ,  i l  é ta i t  c la i rement

spéc i f ié  qu ' i l  é ta i t  gardé  t race  de  leurs  dép lacements  (a r t '  8  e t  9 ) '  La

car te  d ' iden t i té  é ta i t  ob l iga to i re  pour  tous  les  é t rangers  de  p lus  de  15

ans qu i  demeura ien t  en  France p lus  de  qu inze  jours '  Chaque démé-

nagement  nécess i ta i t  de  la  par t  de  I 'ouvr ie r  é t ranger  I 'ob ten t ion  d 'un

v isa .  cond i t ion  d 'au tan t  p lus  cont ra ignante  que les  p ropr ié ta i res  e t

les  hô te t ie rs  é ta ien t  tou jours  tenus  de  déc la rer  les  é t rangers  rés idant

sous  leur  to i t .  L 'a rgument  suprême qu i  deva i t  serv i r  de  c le f  de  voûte

à  tou t  l ' éd i f i ce ,  reposa i t  sur  l ' i dée  de  sanc t ions  envers  les  cont reve-

' n o  A . D . M . M . ,  1 o  M  2 1
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nants  e t  1a  responsab i l i sa t ion  des  employeurs  assoc iés  à  la  bonne

marche du  sYstème (ar t '  16  e t  17) '

ces  mesures  fu ren t  app l iquées  jusqu 'en  1920,  da te  de  leur

abrogat ion .  Ce fu t  a lo rs  le  décre t  p récédent  du  2  avr i l  1917 qu i

serv i t  de  base de  t rava i l ,  complé té  par  que lques  ar t i c les  du  nouveau

tex te  pub l ié  le  26  novembre  1920 '

Ces  é léments  adoptés  en  cours  de  conf l i t  par  les  au tor i tés  f ran-

ça ises  e t  i ta l iennes  serv i ren t  ensu i te  de  base pour  é laborer  une nou-

ve l le  lég is la t ion  une fo is  la  pa ix  revenue.  En I ta l ie ,  on  about i t  à  un

tex te  un ique qu i  a l la i t  rég lementer  les  dép lacements  humains  au  t ra -

vers  des  f ron t iè res  de  la  pén insu le  a lo rs  qu 'en  France,  une sér ie  de

mesures  deva ien t  dé f in i r  les  cadres  rée ls  de  l ' immigra t ion '

Dans ce  domaine ,  la  co l labora t ion  de  la  France avec  d i f fé ren tes  na-

t ions  débuta  t rès  tô t .  Un pro je t  de  lo i  fu t  déposé par  Mi l le rand en  sa

qua l i té  de  Prés ident  du  Conse i l  e t  de  min is t re  des  Af fa i res  E t rangè-

res,  le 6 févr ier  lgz1ret  af in de permettre d 'envisager le retour à un

rég ime normal le2  de  c i rcu la t ion  in te rna t iona le .  L 'exposé des  mot i fs

de  ce t te  p ropos i t ion  de  lo i  résumai t  par fa i tement  le  souc i  des  Éta ts

de sauvegarder les intérêts économiques de leurs propres t ta-

va i l leurs ,  incorporer  le  recru tement  e t  le  p lacement  de  la  ma in-

d 'æuvre  dans  une organ isa t ion  généra le  des  marchés  du  t rava i l  en

, 'é tendant  les  champs d 'ac t ions  Ides  Éta ts1  au-de là  des  f ron t iè res" '

Le  rappor teur  de  la  lo i  exp l iqua i t  c la i rement  que pour  about i r  à  des

résu l ta ts ,  " i l  a  semblé  que la  me i l leure  méthode cons is ta i t  à  conc lu re

avec  les  pays  in té ressés  des  accords ,  convent ions  ou  t ra i tés  dé termi -

nant  les  cond i t ions  de  ces  mouvements  de  popu la t ion" '

ce t te  nouve l le  v is ion  des  échanges humains  en t re  pays  d i f fé -

ren ts  about i t  à  I 'app l i ca t ion  d 'accords  o f f i c ie ls  e t  de  mesures  rég le -

mentant  I ' i n t roduc t ion  de  la  ma in-d 'ceuvre  venue au  cours  des  an-

nées  v ing t  à  par t i r  de  réservo i rs  de  main-d 'ceuvre  comme 1a Be lg i -

Que,  la  Tchécos lovaqu ie  ou  la  Yougos lav ie .  Les  pr inc ipaux  t ra i tés

qu i  concernent  le  bass in  de  Br iey  e t  l ' us ine  de  Joeuf  fu ren t  ceux

conc lus  avec  la  Po logne  e t  I ' I t a l i e '

t s t  Jou r ra l  O f f i c i e l ,  Documen ts  Pa r l emen ta i res  de  l a  Chambre  des  Dépu lés  de

m a r s ] 9 2 0 , p . ] g 5 e t D o c u m e n t s A n n e x e s d e t a C h a m b r e d e s D é p u t é s d e m o i
] 9 2 0 ,  p .  3 5 4  S q .  A u  S é n a t ,  p r é s e n t a t i o n  d e s  m o t i f s  d a n s  l e s  D o c u m e n l s  P a r l e -

m e n t a i r e s  d u  S é n a t  d e  d é c e m b r e  I 9 2 0 ,  p '  8 6 8  s q '
t s2  Recue i l  S IREY,  T rq i t é  I n te rna t i ona l ,  T ra i t é  d ' Immig ra t i on  e t  d 'Em ig ra t i on '

d e  T r a v a i l ,  d ' A s s u r a n c e s  e t  d e  P r é v o y a n c e  s o c i a l e '  L o i  d u  l 0  j a n v i e r  1 9 2 1

p o r t q n t a p p r o b a t i o n d u t r a i t é d , i m m i g r a t i o n e t d ' ë m i g r a t i o n , d e t r a y a i l ,
d , a s s u r a n c e  e t  d e  p r é v o y a n c e  s o c i a l e ,  c o i c l u  e n t r e  l a  F r a n c e  e t  I ' l t a l i e ,  B u l -

l e t i n  o f f i c i e l ,  n o u v e l l e  s é r i e ,  2 8 9 ,  n o  1 8 ' 4 4 0
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2 .2 .1 .2 .  La  no rn ta l i sa t i on  des  f l ux  i n te t "na t i onaux

2.2 .L  2 .1 .  Les  cond i t i ons  de  l ' émig ra t ion  po lona ise .

Sans reprendre  les  thèmes énoncés  c la i rement  dans  l 'ouvrage

de J .  Ponty le3 ,  i l  conv ien t  de  d is t inguer  dans  l 'émigra t ion  po lona ise

qu i  en t ra  en  France e t  a t te ign i t  les  bass ins  lo r ra ins ,  p lus ieurs  é lé -

ments .

2 .2 .1  .2 .1  .1 .  La  s i tua t ion  en  1919

En 1919,  d i f fé ren ts  t ra i tés  de  pa ix  consacrèren t  l ' avènement  de

la  répub l ique de  Po logne.  Ces accords  ava ien t  mode lé  l 'É ta t  po lona is

à part i r  de terr i to i res ayant appartenu en part ie à I 'Al lemagne, à

I 'Au t r i che  e t  à  la  Russ ie .  L 'émigra t ion  po lona ise  hors  des  f ron t iè res

de ces  Éta ts  ava i t  é té  rég lementée avant  I9 I4 .  Dans les  te r r i to i res

appar tenant  à  I 'A l lemagne,  la  lo i  d 'émigra t ion  du  9  ju in  1897 tég le -

menta i t  les  dépar ts  t ransocéan iques  tand is  que la  g rande major i té  des

migran ts  se  renda ien t  sur tou t  dans  les  v i l les  indus t r ie l les  e t  dans  les

zones agr ico les  de  I 'A l lemagne.  Inversement  dans  le  domaine  au t r i -

ch ien ,  à  l ' i ns ta r  de  ce  qu i  se  passa i t  dans  la  zone russe,  les  f lux  de

popu la t ion  n 'é ta ien t  pas  rég lementés  par  des  lo is  sur

l 'émigra t ion :  d i f fé ren ts  courants  se  mi ren t  en  p lace  en  d i rec t ion  de

l 'Au t r i che ,  la  France e t  cer ta ins  pays  du  Nord  mais  la  ma jeure  par t ie

des  migran ts  p ré fé ra ien t  les  rég ions  de  l 'A l lemagne e t  la  Russ ie  pour

des  ra isons  l ingu is t iques  ou  cu l tu re l les .

2 .2 . I .2 .1 .2 .  Les  couran ts  ve rs  la  F rance

Après  1a  guer re ,  le  gouvernement  po lona is  res t re ign i t  les  dé-

par ts  vers  l 'A l lemagne e t  seu l  un  fa ib le  cont ingent  de  Po lona is  con-

t inua à  a l imenter  I ' i ndus t r ie  a l lemande a lo rs  que la  Russ ie  v i t  les

ar r i vées  de  Po lona is  se  res t re indre  après  la  Révo lu t ion .  En par t ie  à

cause de  l 'abandon des  anc iens  débouchés,  l ' émigra t ion  po lona ise

mass ive  se  tourna  après  la  f in  de  la  Première  Guer re  mond ia le  vers

la  France.  Ce pays  ne  fu t  pas  le  seu l  vers  leque l  les  ouvr ie rs  de  Po-

logne se  d i r igèren t .  Un cer ta in  nombre  de  t ra i tés  d 'émigra t ion  fu ren t

s ignés  en t re  la  Po logne e t  des  pays  d 'Europe comme I 'Au t r i che  qu i

cont inua i t  à  assurer  un  débouché à  l 'émigra t ion  po lona ise  dans  la

cont inu i té  des  années d 'avant -guer re .  D 'au t res  pays  comme les  pays

' "  P o N T Y  ( J a n i n e / ,  o p .  c i t . ,  p p .  3 3 - 4 5
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scand ina \ /es .  su isses  vo i re  la  Roumanie  absorbèrent  éga lement  que l -

ques  surp lus  de  t rava i l leurs  po lona is .

Ma is  les  p lus  g ros  cont ingents  de  Po lona is  qu i  qu i t ta ien t  leur

pays  par ta ien t  vers  la  France.  Les  re la t ions  que cer ta ines  en t repr ises

f rança ises  ava ien t  t i ssé  avant  1914,  exp l iquent  ces  re la t ions  pr iv i lé -

-e iées  e t  les  déc is ions  de  fa i re  appe l  après  l 'A rmis t i ce  aux  Po lona is .

Dans le  Nord ,  les  compagn ies  min iè res  ava ien t  employé des  West -

pha l iens  tand is  qu 'en  Lor ra ine ,  les  Po lona is  du  Re ich  a l lemand e t  de

I 'Empi re  aus t ro -hongro is  ava ien t  é té  recru tés  dans  les  dern iè res  an-

nées  avant  la  guer re  pour  épau ler  les  courants  de  main-d 'æuvre  dans

cer ta ines  us ines  s idérurg iques .

2 .2 .1 .2 .1 .3 .  Les  accords  f ranco-po lona is

Après  1918 ,  les  cond i t i ons  d 'émig ra t ion  des  f lux  de  t ra -

va i l leurs  po lona is  é ta ien t  d ic tées  par  les  deux  Éta ts  e t  I 'o rgan isa t ion

du recru tement  s 'e f fec tua  par  l ' i n te rméd ia i re  de  cent res  de  recru te-

ment .  Les  re la t ions  e t  les  t rans fer ts  de  popu la t ions  ouvr iè res  fu ren t

préc isés  par  un  ensemble  de  t ra i tés  e t  de  convent ions  d 'émigra t ion  e t

d ' immigra t ion  dont  le  p lus  impor tan t  res te  ce lu i  qu i  fu t  s igné jus te

après  la  guer re ,  le  3  septembre  1919 en t re  les  deux  pays .  Ce t ra i té

rég lementa i t  les  mouvements  des  personnes tan t  sur  le  p lan  ind iv i -

due l  que pour  les  recru tements  co l lec t i f s .  S i  dans  les  g randes l ignes ,

ces  convent ions  é ta ien t  supposées réc ip roques,  dans  1a  réa l i té ,  les

ent repr ises  f rança ises  fu ren t  p resque les  seu les  à  p ro f i te r  de  la  ma in-

d 'æuvre  po lona ise  e t  le  mouvement  des  f lux  de  t rava i l leurs  ne

s 'e f fec tua  major i ta i rement  que dans  le  sens  Po logne-France.

2 .2 .1 .2 .2 .  Les  nouve l les  p réoccupa t ions  i ta l i ennes

2 .2 . I .2 .2 .1 .  Nécess i té  d 'une  ma inmise  de  l 'É ta t

V i t to r io  Br ian i  rappe l le  qu 'avant  même la  f in  de  la  guer re ,  les

gouvernants  i ta l iens  ava ien t  émis  I ' i dée  qu ' i l  sera i t  nécessa i re  de

re ten i r  vo i re  de  récupérer  une par t ie  des  ouvr ie rs  vo lon ta i res  à

I 'expat r ia t ion  a f in  de  recons t ru i re  le  po ten t ie l  indus t r ie l ,  nava l  e t

agr ico le  du  pays  dé t ru i t  pas  les  ba ta i l les  " I l  Cons ig l io

del l 'Emigrazione ( . . . )  faceva vot i  af f inché i l  governo, con una lun-

gimirante pol i t ica di  lavor i  pubbl ic i  e di  r iorganizzazione indus-

tr ia le ed agr icola,  cercasse di  impiegare nel  Paese la maggior parte

de l le  fo rze  lavora t ive  che s i  sarebbero  rese  d ispon ib i l i  a l l ' a t to  de l la
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smobi l i taz ionete4" .  Les  par t i sans  d 'une l igne  dure  de  la  nouve l le

po l i t ique  d 'émigra t ion  i ta l ienne proposa ien t  même de met t re  en

p lace  une rég lementa t ion  touchant  tous  les  domaines  des  courants

migra to i res  a l lan t  du  cont rô le  s t r i c t  des  en t rées  e t  des  sor t ies  du

ter r i to i re ,  à  I 'ex igence de  cont ra ts  de  t rava i l  en  bonne e t  due fo rme

vo i re  même à  l 'é labora t ion  de  vér i tab les  t ra i tés  in te rna t ionaux  de

travai l .  "Aveva in iz io quel la fase in cui  la cessione di  manodopera

t ra  naz ione e  naz ione ven iva  cons idera ta  come un prob lema da

trat tate e r isolvere t ra governo e governo" '

Cet te  nouve l le  v is ion  n 'é ta i t  pas  par tagée par  1 'ensemble  du

monde po l i t ique  i ta l ien  mais  même les  penseurs  l ibéraux  i ta l iens

éta ien t  favorab les  désormais  à  un  dro i t  de  regard  de  l 'É ta t  sur  les

f lux  p r ivés  de  main-d 'æuvre  par tan t  à  l ' é t ranger  ou  revenant  au

pays .

2 .2 . I .2 .2 '2 .  Le  . .Tex te  Un ique , '  de  l ,émig ra t ion  i ta l i enne

Ces pos i t ions  exp l iquent  la  lo i  de  novembre  1919 qu i  cons t i -

tuai t  le Testo (Jnico des provvediment i  sul l 'emigrazione e sul la tute-

Ia  g iu r id ica  deg l i  emigran t i .  Ce document  reprena i t  I ' ensemble  des

d ispos i t ions  lég is la t i ves  en  mat iè re  d 'émigra t ion  depu is  1888,  tou t

en  tenant  compte  des  nouve l les  ex igences  expr imées au  cours  de  la

guerre.

Dans les  hu i t  p r inc ipaux  chap i t res  de  la  lo i  é ta i t  ins t i tué  un  commis-

sar ia to  Genera le  de l l 'Emigraz ione e t  l ' ensemble  des  Uf f i c i  D ipen-

dent i .  Ce commissar ia t  a l la i t  deven i r  l ' o rgane cent ra l  par  leque l

tou tes  les  ques t ions  por tan t  sur  les  dépar ts  d 'ouvr ie rs  hors  d ' I ta l ie

deva ien t  ob l iga to i rement  passer '

Pour tan t ,  jusqu 'à  ce  que le  fasc isme impose rée l lement  une

rég lementa t ion  res t r i c t i ve  à  l ' émigra t ion  i ta l ienne,  l ' impact  rée l  de

ces  mesures  res ta  l im i té .

Cet te  homogéné i té  re la t i ve  des  ac teurs  e t  des  tex tes  en  I ta l ie

a l la i t  con t ras ter  avec  la  s i tua t ion  en  France '

2 .2 .1 .2 .3 .  En  France  :  I ' i n i t i a t i ve  p r i vée  e t  l 'É ta t

Dans  I ' hexagone ,

sep tembre  1919  susc i t a

dépu tés .  "L '  imPress ion

semb le  fa i re  à  I ' I t a l i e

l ' accord  f ranco- i ta l ien  conc lu  à  Rome le  30

des  réserves  émises  par  un  cer ta in  nombre  de

qui  se dégage du texte est  que la France

des concess ions  dont  e l le  peut  avo i r  à  se  re -

' n t  B R I A N I  ( Y . ) ,  o p .  c i t . ,  P .  7 4
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pen t i r t es  " .  Les  pa r lemen ta i res  c ra igna ien t  que  face  à  I ' homogéné i té

des  o rganes  d 'ém ig ra t i on  i t a l i ens  l a  marge  de  manceuv re  des  i ndus -

t r i es  f rança ises  demandeuses  en  hommes  ne  dev ienne  de  p lus  en  p lus

res t re in te .  On  dénonça i t  l es  t rop  g rands  pouvo i r s  con fé rés  au  Com-

missa r ia t  Roya l  de  l 'Ém ig ra t i on  i t a l i en  qu i  dé tena i t  l e  monopo le  de

dé l i v rance  des  l i cences  de  rec ru temen t .  Pa r  ce  monopo le ,  l e  commis -

sa r ia t  pouva i t  ê t re  amené  à  ne  consen t i r  une  émig ra t i on  d ' I t a l i ens

que  ve rs  l es  en t rep r i ses  f rança ises  qu i  accep ta ien t  l es  cond i t i ons  im-

posées  pa r  l u i .  Ce t te  en t rave  e t  ces  cond i t i ons  que  ce r ta ins  dépu tés

e t  d i rec teu rs  d 'us ines  accusa ien t  dé jà  d 'ê t re  "équ iva len tes  aux  con -

d i t i ons  posées  pa r  l a  F rance ,  ma is  qu i  pou r ra ien t  enco re  l eu r  ê t re
196; :

super teu re . .  se  comb inè ren t  avec  l a  peu r  de  vo i r  l es  o rgan ismes

o f f i c i e l s  é tou f fe r  l es  l i be r tés  de  rec ru temen t  des  ma î t res  de  fo rges '

Dorénavan t ,  à  pa r t i r  des  p remie rs  mo is  qu i  su i v i ren t

I 'A rm is t i ce ,  pou r  f a i re  ven i r  des  ouv r ie rs  i t a l i ens  en  Lo r ra ine  i l  é ta i t

devenu  nécessa i re  de  fou rn i r  un  ce r ta in  nombre  de  pap ie rs  ma is  seu l

l , ava l  du  commissa r ia t  i t a l i en  à  l 'Ém ig ra t i on  va l i da i t  I ' ensemb le  des

documen ts .  A ins i ,  dans  l es  con t i ngen ts  d 'ouv r ie rs  demandés  pa r  1es

f i rmes f rançaises,  une d is t inct ion t rès net te  avai t  é té établ ie  ent re les

recrutements ind iv iduels  et  ceux co l lect i fs  :  " i l  faut  ten i r  compte que

le  modè le  é tab l i  su r  une  feu i l l e  s imp le  ne  peu t  se rv i r  que  pou r  une

seu le  pe rsonne  e t  I e  requéran t  ne  pou r ra  pas  S 'en  Serv i r  l o r squ ' i l

demandera p lus de c inq personner leT>; .  E,n p lus de cet te  d i f férence

dans  l es  modes  de  rec ru temen t ,  l es  p rocédures  d 'appe l  en  ma in -

d 'æuvre  é ta ien t  v i sées  à  l a  f o i s  pa r  l es  au to r i t és  f rança ises  e t  pa r  l e

gouve rnemen t  i t a l i en .  Lo rsqu 'un  con t ra t  i nd i v idue l  d ' embauche  é ta i t

p résen té ,  i l  deva i t  ê t re  app rouvé  pa r  l e  bu reau  de  p lacemen t  f rança is

de  l a  p ré fec tu re  compé ten te  e t  ensu i te  l e  consu la t  i t a l i en  donna i t  son

acco rd .  Pa r  con t re  s i  l e  con t ra t  é ta i t  de  t ype  co l l ec t i f ,  c ' é ta i t  1e  se r -

v i ce  de  l a  ma in -d 'æuvre  é t rangère  de  Par i s  qu i  v i sa i t  l es  demandes ,

pu i s  1 'acco rd  dé f i n i t i f  é ta i t  donné  pa r  l e  bu reau  de  l ' ém ig ra t i on  de

l ' ambassade  roya le  i t a l i enne les  .
, , I l  es t  i nd i spensab le  que  l e  rec ru temen t  i nd i v idue l  so i t  sauve -

ga rdé"  a f f i rma  le  rappor teu r  des  commiss ions  cha rgées  de  I ' examen

du  t ra i t é  f ranco - i t a l i en .
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Cet te  ré f l ex ion  exp l i que  que ,  pa ra l l è lemen t  aux  e f fo r t s  d i spen -

sés  pa r  l 'É ta t ,  l e  pa t rona t  f rança is  i ns tau ra  ses  p rop res  se rv i ces  spé -

c ia l i sés  en  ma t iè re  de  rec ru temen t  de  ma in -d 'æuvre  é t rangère lee  '

Dès  l g l g , l e  Comi té  des  Fo rges  re l ança  l es  f i l i è res  de  rec ru temen t

en  I t a l i e ,  t and i s  que  l e  Comi té  des  Hou i l l è res  reçu t  ca r te  b lanche  de

la  pa r t  du  gouve rnemen t  pou r  f a i re  ven i r  des  é t rangers  en  1920 '  En

Ig22 ,  1e  gouve rnemen t  p répa ra  un  p ro je t  d ' o f f i ce  de  I ' Immig ra t i on .

Les  tâches  deva ien t  ê t re  pa r tagées  :  l es  au to r i t és  pub l i ques  s 'occupe-

ra ien t  des  acco rds  i n te rna t i onaux ,  de  l a  po l i t i que  généra le ,  des  cen -

t res  d 'hébergemen t  e t  l a  cen t ra l i sa t i on  des  con t ra t s  tand is  que  l e

secteur  pr ivé of f r i ra i t  du t ravai l  aux ét rangers,  s 'occupera i t  du t r i  e t

du  t ranspor t .  Ce  p ro je t  v i sa i t  à  donner  une  p lus  g rande  cohérence  e t

une cer ta ine f lu id i té  aux d i f férents  courants de main-d 'ceuvre en re-

l a t i on  avec  l ' é ta t  du  marché  du  t rava i l .  Ma is  s i  l e  p r i nc ipe  res ta i t  en

p lace  tou t  au  l ong  des  années  V ing t ,  i l  f au t  reconna î t re  que

l ' i n i t i a t i ve  p r i vée  res ta i t  ma î t resse  des  opé ra t i ons '  Les  Ma î t res  de

Forges  e t  l es  Hou i l l è res  p r i ren t  a lo rs  l es  a f fa i res  en  ma in  sans  au t re

vo lon té  que  ce l l e  de  I ' i n té rê t  pe rsonne l  e t  du  p ro f i t .

La  Soc ié té  Généra le  d ' Immig ra t i on  ( s .G . I . )  naqu i t  donc  de

ce t te  i n i t i a t i ve  p r i vée  en  1924 .  T rès  v i t e ,  e l l e  é tab l i t  un  monopo le

con t re  l eque l  l es  se rv i ces  gouve rnemen taux  ne  pouva ien t  r i en  en  ra i -

son  de  l eu r  déso rgan isa t i on  e t  l a  f a ib lesse  de  l eu rs  e f fec t i f s .  Le  f l ux

de  ma in -d 'æuvre  con t rô lé  pa r  ce t  o rgan isme pa t rona l  posséda  donc

une  t ypo log ie  spéc i f i que  dénoncé  pa r  l es  synd ica ts200  :  l a  S .G ' I '  é ta i t

accusée  "d " impor te r "  des  t rava i l l eu rs  payés  une  m isè re  a f i n  de  se

débar rasse r  des  spéc ia l i s tes  f rança is  e t  en  même temps  de  rec ru te r

des  spéc ia l i s tes  é t rangers  en  l es  payan t  comme des  manæuvres .  Le

con t rô le  e f fec tué  res ta i t  avan t  t ou t  basé  su r  l es  capac i tés  phys iques

des  cand ida ts  e t  aucun  con t rô le  su r  l es  capac i tés  de  ces  é t rangers  à

s ' i nsé re r  dans  l a  soc ié té  f rança ise  n 'é ta i t  r ée l l emen t  m is  en  ceuv re '

En  F rance ,  l e  p rob lème rée l  de  I ' i n t roduc t i on  des  f l ux  de  t ra -

va i l l eu rs  é t rangers  se  s i t ua i t  donc  à  deux  n i veaux .  L ' i n i t i a t i ve  p r i vée

in t rodu isa i t  des  con t i ngen ts  de  ma in -d 'æuv le  hé té roc l i t e  sous  cou -

ver t  de t ra i tés in ternat ionaux passés d 'État  à  État  e t  au coeur  des

f ron t i è res  une  l u t te  de  pouvo i r  a l l a i t  s ' engager  en t re  l es  responsab les

r e e  E . A . U . S . ,  R e g i s t r e  d ' e m b a u c h e  d e  l a  S . M . K . ,  r e g i s t r e  d u  2  j a n v i e r  a u  1 2

a o û t  1 9 3 0 ,  à  K n u t a n g e ,  d e s  g r o u p e s  d ' u n e  c i n q u a n t a i n e  d e  p e r s o n n e s  c o m p l é -

t a i e n t  o c c a s i o n n e l l e m e n t  l e s  e n t r é e s  e n  p r o v e n a n c e  d ' l t a l i e  o u  d e  P o l o g n e .  C e s

h o m m e s  é t a i e n t  s i g n a l é s  à  p a r t  e t  l e s  a g e n t s  r e c r u t e u r s  é t a i e n t  d e s  h o m m e s  d é -

s i g n é s  n o m i n a t i v e m e n t  p o u r  c h a q u e  p a y s '
'odAMaR (Mar ianne)  -  MILZA (P ie r re ) ,  op '  c i t ' ,  p '  290



-382 -

é t rangers  qu i  en tenda ien t  ga rde r  une  ma inmise  su r  l eu rs  resso r t i s -

san ts  e t  l es  au to r i t és  f rança ises  qu i  che rcha ien t  à  év i t e r  t ou te  rem ise

en  cause  de  l eu r  souve ra ine té .

2.2 .1 .3 .  Les  réa l i tés  de  I 'encadrement  des  courants  é t rangers

En Lor ra ine ,  tou t  au  long des  années V ing t ,  un  phénomène in -

té ressant  se  déve loppa met tan t  en  scène deux  v is ions  opposée des

courants  ouvr ie rs  c i rcu lan t  dans  les  loca l i tés  des  bass ins  s idérurg i -

ques .  D 'un  cô té ,  les  au tor i tés  f rança ises  e t  les  responsab les  des

groupes indus t r ie ls  chercha ien t  à  ma in ten i r  les  é léments  é t rangers

sur  p lace  en  déve loppant  des  po l i t iques  d 'ass imi la t ion  e t  de  f i xa t ion

dans les  cent res  indus t r ie ls  e t  d 'au t re  pa t t ,  les  au tor i tés  des  na t ions

ét rangères  cherchèrent  à  ma in ten i r  leur  cont rô le  sur  ces  f lux

d 'ouvr ie rs  qu i  qu i t ta ien t  la  mère-pa t r ie  ma is  qu i  cons t i tua ien t  une

des fo rces  v ives  du  PaYs.
Les  po l i t iques  app l iquées  dans  les  p remiers  temps du  fasc isme,

qu i  d 'abord  la issèren t  s 'é lo igner  les  é léments  indés i rab les  d ' I ta l ie ,

n 'exc luèren t  pas  la  vo lon té  d 'encadrer  les  ressor t i ssants  i ta l iens  de

Lor ra ine ,  que ls  qu ' i l s  so ien t ,  à  t ravers  des  s t ruc tu res  dé jà  ex is tan tes

e t  par  des  moyens les  p lus  d ivers .  Cet te  po l i t ique  dev in t  sys témat i -

que au  cours  de  la  seconde moi t ié  des  années V ing t  du  cô té  i ta l ien

tand is  que les  a l lu res  de  I ' immigra t ion  po lona ise ,  en  France en  géné-

ra l  e t  en  Lor ra ine  en  par t i cu l ie r ,  achevèrent  d ' inqu ié te r  les  respon-

sab les  f rança is .

2 .2 . I .3 .1 .  Les  s t ruc tu res  de  I ' immigra t ion  en  Lor ra ine

A Br iey ,  I 'Agence consu la i re  i ta l ienne,  c réée en  1912,  é ta i t

tou jours  p résente2o l  dans  les  mois  qu i  su iv i ren t  la  f in  de  la  guer re '

Cet te  agence n 'é ta i t  qu 'une an tenne du  Conso la to  Genera le  d ' I ta l ia

à  Nancy  e t  é ta i t  a idée dans  ses  démarches  par  la  tou te  pu issante

Opera  Bonomel l i  même s i  ce l le -c i  fu t  o f f i c ie l lemenT écat tée  dès  le

début  des  années V ing t .  Ces  deux  organes jouèrent  un  rô le  ac t i f  dans

I ' in t roduc t ion  des  é léments  i ta l iens  en  Lor ra ine ,  dans  leur  encadre-

ment et  dans leur survei l lance.

De leur  cô té ,  les  Po lona is  v i ren t  éga lement  leur  représenta t ion  con-

sulaire prendre une importance de plus en plus grande'

t o '  A . D . M . M . ,  1 o  M  3 4 ,  a o i t  1 9 2 4
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Les  ag issements  e t  le  compor tement  des  organ ismes o f f i c ie ls  é t ran-

gers  sur  le  te r r i to i re  f rança is  a l la ien t  p rovoquer  une réac t ion  de

l 'État  f rançais pour sauvegarder sa souveraineté '

2 .2 .1 .3 .  1 .1 '  Les  se rv ices  consu la i res

A ins i '  l ,an tenne d ip lomat ique i ta l ienne de  Br iey  serva i t  non

seu lement  pour  tou tes  les  opéra t ions  consu la i res  hab i tue l les  mais

é ta i tappe léeàd i r ige renque lquesor te le règ lementdesre la t ions
ent re  les  employeurs  locaux  e t  les  t rava i l leurs  i ta l iens '  Au recru te-

ment  e t  au  p lacement  des  ouvr ie rs  venus  d ' I ta i ie ,  s 'a jou ta ien t

d ,au t res  fo rmes de  compétences  des  serv ices  consu ia i res '  Toutes  les

démarches  en  cas  d 'acc ident  du  t rava i l ,  les  f ra is  d 'hosp i ta l i sa t ion  ou

de rapat r iement  e t  la  conc lus ion  des  cont ra ts  de  t rava i l  pouva ien t

ê t re  rég lés  par  les  bureaux  de  l 'Agence consu la i re '  Les  fonc t ionna i -

res  p résents  à  l ' an tenne de  Br iey  "donnent  aux  émigrés  tous  rense i -

gnements  u t i les  sur  la  lég is la t ion  I i ta l ienne)  de  no t re  pays" 'A  ce t te

ass is tance admin is t ra t i ve  s 'a jou ta i t  o f f i c ie l lement  " l ' a ide  mora le  e t

re l ig ieuse, ,  de  | ,opera  de  Bonomel l i  e t  des  organ ismes d 'ass is tance '

2 .2 .1  .3  . I  .2  '  Les  ceuvres  o f f i c ie l l es

L ,operaBonomel l i , audépar tæuvredeb ien fa isance ,ava i t

serv i  avant -guer re ,  de  re la is  dans  I 'embauche en  I ta l ie  des  ouvr ie rs

e t  dans  la  mise  en  p lace  de  f i l i è res  de  recru tement  en t re  I ' I ta l ie  e t  la

France.  Le  gouvernement  i ta l ien  des  premiers  mois  d 'après-guer re

a l la i t  se  serv i r  de  ce t  o rgane pour  par fa i re  son ac t ion  d 'encadrement

des  ouvr ie rs  i ta l iens  de  Meur the-e t -Mose l le '  "Cet te  æuvre  dé lègue à

l ,étranger des représentants of f ic ie ls appelés < secrétaires > qui

servent  éga lement  d ' in te rméd ia i res  en t re  les  ressor t i ssants  e t  Ies

représentan ts  d ip lomat iques" .  Pour  la  par t ie  nord  de  la  Meur the-e t -

Mose l le ,  les  deux  secré ta i res  de  l 'opera  res ta ien t  des  prê t res '  L 'un

d,  eux  s 'occupa i t  spéc ia lement  du  bass in  de  Longwy tand is  que

l 'au t re ,  basé à  Joeuf ,  d i r igea i t  le  bass in  de  Br iey '

LesPo lona issev i ren tquan tàeuxproposer lesserv icesde

prê t res  po lona is  chargés  , ,par  les  so ins  du  Consu la t ' ,  de  v is i te r  les

fami l les .
Ces deux  Po l i t iques  v isa ien t

ouvr ie rs  i ta l iens  e t  Po lona is  Par

éducat ives '

à  encadrer  la  v ie  quot id ienne des

un ensemble  de  mesures  soc io -
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2 .2 .1  . 3  . 2 .  L '  ac t i on  d ' encad remen t

Des  soc ié tés  i t a l i ennes  de  secours  mu tue ls  fu ren t  a ins i  m ises

en p lace à Joeuf ,  Jarny,  P iennes,  V i l lerupt  ,  Jarny202.  Des soc iétés de

mus ique  fu ren t  c réées  à  Joeu f ,  l es  ouv r ie rs  i t a l i ens  qu i  é ta ien t  p ré -

sen t s  depu i s  p l us  d ' un  an  dans  l ' une  des  m ines  ou  I ' une  des  us ines

des  bass ins  l o r ra ins  pouva ien t  pe rcevo i r  que lques  a l l oca t i ons  fam i -

l i a l es  e t  en  cas  de  p rob lèmes ,  des  secours  de  chômage  pouva ien t  ê t re

d i s t r i bués .  Les  en fan ts  d 'ouv r ie rs  i t a l i ens  f réquen ta ien t  des  éco les

dans  l esque l l es  des  cou rs  d ' i t a l i en  é ta ien t  d i spensés  ap rès  l es  heu res

de  c lasse .  Les  pe t i t s  commerçan ts  i t a l i ens  reçu ren t  éga lemen t  une

a ide  de  l a  nouve l l e  Chambre  de  Commerce  i t a l i enne  qu i  vena i t  d ' ê t re

ouve r te .

Des  assoc ia t i ons  po lona ises  d 'obéd ience  ca tho l i que  a f f i cha ien t

c la i remen t  l e  bu t  de  " ven i r  en  a ide  aux  nécess i teux ,  d 'o rgan ise r  des

fêtes et  de serv i r  de t ra i t  d 'un ion entre su jets  polonais  et  le  Consu-

la t ,  en t re  ouv r ie rs  e t  l eu r  emp loyeur " .  LeS  assoc ia t i ons  de  1 '<  Un ion

Po lona ise  ) )  qu i  f l eu r i ssa ien t  à  Mon t -S t -Mar t i n ,  Long lav i l l e  e t  He r -

Serange  ava ien t  des  v i sées  "na t i ona l i s tes  e t  d ' en t ra ide  n tu tue l l e

composées de membres de re l ig ion cathol ique et  or thodo*"202" .

Dans  l a  rég ion  de  Longwy ,  l es  agen ts  consu la i res  po lona is

cherchèrent  dès 1e début  des années Vingt  à  "grouper  les ouvr iers

po lona is  ( . . . )  e t  f avo r i se r  ensu i te  l a  cohés ion  de  ces  g roupemen ts

pa r  des  réun ions  e t  des  con fé renc r r ' 0 " ' .  Dans  l a  rég ion  de  B r iey ,

dans  1a  l oca l i t é  d 'Homécour t ,  l es  se rv i ces  consu la i res  che rchè ren t  à

c ré r  des  éco les  po lona iseS  e t  "une  demande  d 'au to r i sa t i on  d 'éco le

ag réée  pa r  I ' I nspec teu r  d 'Académie  qu i  en  j u in  a  concédé  I ' usage

d ,une  éco le  pub l i que  à  Herse range  chaque  jeud i l 8e "  f , r t  déposée .

Sous  I ' impu l s i on  du  consu l  de  Po logne  en  v i s i t e  à  Longwy ,  l es

Ac ié r i es  de  Longwy  é to f fè ren t  l eu r  b ib l i o thèque  pa r  p lus ieu rs  d i za i -

nes  d 'ouv rages  en  po lona is  des t i nés  aux  ouv r ie rs  e t  à  l eu r  f am i l l e  e t

des  abonnemen ts  à  des  j ou rnaux  en  l angue  po lona ise  fu ren t  p r i s .

2 .2 .1 .3 .3 .  Le  con t re -p i ed  aux  e f f o r t s  f r ança i s .

Ce t te  ac t i on  d 'encadremen t  des  ouv r ie rs  i t a l i ens  e t  po lona is

pa r  des  o rgan ismes  é t rangers  su r  l e  t e r r i t o i re  f rança is ,  res ta i t  en  de -

ho rs  du  cad re  f rança is  de  con t rô le  de  l a  ma in -d 'æuvre  é t rangère '

L 'ac t i on  dép loyée  pa r  l es  au to r i t és  f rança ises  pou r  j ugu le r  l es  f l ux

2 o '  A . D . M . M . ,  1 o  M
2 o '  A . D . M . M . ,  l o  M
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de  ma in -d 'æuvre  qu i  c i r cu la ien t  su r  l e  t e r r i t o i re  na t i ona l  e t  qu i  ve -

na ien t  rés ide r  dans  une  l oca l i t é  de  I ' a r rond issemen t  de  B r iey ,  en t ra i t

en  con f l i t  avec  l es  ac t i v i t és  des  s t ruc tu res  t rava i l l an t  pou r  l es  gou -

ve rnemen ts  é t rangers  de  façon  p lus  ou  mo ins  vou lue .  Pa r  exemp le ,  l a

po l i t i que  du  gouve rnemen t  f asc i s te  à  l ' é t ranger  ne  se  bo rna  pas  seu -

lemen t  à  des  ac tes  de  p ropagande  c lass ique  ma is  v i sa i t  à  app ro fond i r

l ' i t a l i an i t é204  ou  tou t  au  mo ins  à  l a  f a i re  pe rcevo i r  pa r  l es  resso r t i s -

san ts  i t a l i ens .  B .  Sacche t t i  sou t i en t  l a  t hèse  que  l e  remp lacemen t  du

Commissa r ia t  Généra l  de  l 'Ém ig ra t i on  i t a l i en  pa r  La  D i rec t i on  Gé-

né ra le  des  I t a l i ens  à  l 'É t ranger  ne  s ign i f i a i t  pas  seu lemen t  l a  sup -

press ion d 'une s imple s t ructure mais "p iu t tosto d i  un r ig ido Qccen-

t ramento pol i t ico,  d i  un assogget tamento del  fa t tore emigrator io  a l le

es igenze d i  grande potenza,  d i  un involuz ione Concet tua le,  dovuta

al la  matr ice ideologico2o4".

S i  dans  l es  années  p récédan t  1a  Grande  Guer re  " l ' i nd i sc ip l i ne "

de  ce r ta ins  g roupes  causa  du  souc i  aux  au to r i t és  c i v i l es  f rança ises  en

menaçan t  l a  pa i x  c i v i l e ,  au  cou rs  des  années  V ing t  l ' i dée  d 'une  p ré -

sence  é t rangère  con t rô lée  pa r  une  pu i ssance  é t rangère  p r i t  l e  pas  su r

les  au t res  cons idé ra t i ons .

Les  communau tés  i t a l i ennes  ou  po lona ises  se  v i ren t  t ou jou rs

rep rocher  l eu r  manque  de  doc i l i t é  v i s -à -v i s  des  règ les  soc ia les  é ta -

b l i es  en  F rance  ma is  de  p lus  en  p lus ,  c ' é ta i t  l a  vo lon té  man i fes tée

par  cer ta ins groupes de rester  des communautés ét rangères dépen-

dan t  d 'une  vo lon té  ex té r i eu re  a lo rs  qu 'e l l es  rés ida ien t  su r  1e  te r r i -

t o i re  f rança is  qu i  devena i t  i nqu ié tan t  pou r  l es  responsab les  f rança is .

La  xénophob ie  n 'ava i t  pas  d i spa ru ,  l o in  de  1à .  R .  Schor  a  b ien  mon-

t ré  comb ien  l ' op in ion  f rança ise  en  généra l  Se  " repa issa i t "  des  éc r i t s

xénophobes .  En  Lo r ra ine ,  P .  F r i t sch  rappe la i t  que  dans  l es  us ines

wendél iennes,  " le  Français  de souche se sent ,  par  déf in i t ior t ,  supé-

r ieur  à tous les aut res.  I l  pense tou jours que les ouvr iers  ét rangers

son t  venus  l u i  manger  l a  l a ine  su r  l e  dos .  Le  fond  rac i s te  es t  cons -

tan t  e t  du r .  ( . . . )  Le  fa i t  que  l es  Po lona is  so ien t  ca tho l i ques  ne  l eu r

assu re  pas  p lus  qu 'aux  l t a l i ens  un  en rac inemen t  f ac i l e "  ma is  i l  r a -

jouta i t  q te " Ie  par t icu lar isme polonais  est  renforcé par  l 'ac t ion des

2 o o  G T n A R D  ( A l a i n )  &  S T O E T Z I t  ( J e a n ) ,  o p .  c i t . ,  p . 2 6  e t  S A C C H E T T I  ( G i a n -

B a t t i s t a ) ,  C e n t o  a n n i  d i  <  p o l i t i c a  d e l l ' e m i g r a z i o n e  ) )  -  L ' i n c e r t a  p r e s e n z a  d e l l o

s ta to  d i  f ron te  a l la  rea l tà  migra tor ia  i ta l iana ,  a  cura  d i  Rosot - t  (G ian faus to) ,  Un

seco lo  d i  emigraz ione i ta l iana  (1876-1976) ,  Roma,  Cent ro  d i  s tud i  emigraz io -

n e ,  1  9 7 8 ,  3  8 5  p . ,  P P .  2 5 7  - 2 5 8
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curéS e t  d , ins t i tu te r t rs  po lona is  qu i  s 'opposent  au  c le rgé  f t .ança is ,  au

clergé i ta l ien,  et  aux inst i tuteurs des écoles des forge"205:: .

D 'où  l , i nqu ié tude  de  vo i r  se  t i sse r  des  l i ens  de  p lus  en  p lus

é t ro i ts  en t re  les  ressor t i ssants  é t rangers  e t  leur  pays  d 'o r ig ine  au

dét r iment  des  ex igences  des  au tor i tés  f rança ises '  L ' ,a t t i tude  des  ser -

v ices  consu la i r .s  po lona is  e t  i ta l iens  agaça i t  p ro fondément  les  serv i -

ces  pré fec toraux  f rança is  :  " [ les  ressor t i ssants  é t rangers ]  son t  avec

eux  i les  serv ices  consu la i res ]  en  l ia ison  s i  é t ro i te  que beaucoup

d ,a f fa i resnousson ' t t ransmisespar leu rsso insa lo rsque l ,esé t ran-
gers  eusset l t  pu  s ,adresser  d i rec tement  à  ,our ' ju " .  Ra lph  Schor  a

t rès  b ien  su  par le r  du  prob lème de la  percept ion  des  I ta l iens  en

France entre les deux g,r"r . . r 'ot  :  le portrai t  t racé par les Français de

la communauté i ta l ienne éta\ t  aSSeZ contrasté après 1 91 8.  Leurs

qua l i tés  dans  le  t rava i l ,  leur  fac i l i té  à  l ' i n tégra t ion  ne  fa isa ien t  pas

oubl ier  les défauts notés dans leurs comportements et  la pol i t ique

d,encadrement des communautés i ta l iennes sur le sol  f rançais par

des agents du gouvernement fasciste inquiétai t  les dir igeants f ran-

ça is .
D ,uneman iè regénéra le , lesau to r i tés loca les regarda ien td ,un

æi lméf ian t lescoursd , i ta l i enoudepo iona isd ispensésdans les
éco les  parce  que le  fa i t  d 'a l imenter  I ' imag ina i re  des  en fan ts  par  des

é léments  de  cu l tu re  du  pays  d 'o r ig ine  a l la i t  rendre  "hos t i les20u"  l " '

jeunes enfants aux valeurs de la Républ ique. L,host i l i té des autor i tés

préfectorales étai t  d i r igée contre les cours en langue étrangère qui

d ispensa ien t  des  ense ignements  sur  I 'h is to i re  ou  les  t rad i t ions  de  la

nat ion étrangère.  cet te at t i tude s 'expl iqua\t  par l ' idée que l 'enfant

qu i  su iva i t  ces  cours  a l la i t  ensu i te  se  re t rouver  "embr igadé206"  dans

lessoc ié tésspor t i vesoumus ica lesdans lesque l les i la l l a i tê t reau
contact  de "comPatr iotes206" '

D ,au t repar t , l es ré t i cencesdesresponsab les locauxv isa ien t

éga lement  l ,ac t ion  re l ig ieuse des  prê t res  po lona is  qu i  usa ien t  , ,de

tous lesmoyenspour re ten i rSescompat r io tesdans la t rad i t i onna-
t- ionale206".  Au cours des années 1920, les préfeCtures lorraines re-

ceva ien tde lapar td 'agen tsd isséminésdans lesar rond issementsdes

f f i ) , LesWende l ro i sde l , ac i e r f r ança i s ,R 'La f f on t ,Pa r i s ,
1 9 7 6 , 2 8 0  P . ,  P '  2 0 9
' o u  A . D . M . M . ,  1 0  N l  3 4 ,  p r é f e t  d e  l a  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  a u  B u r e a u

S e p t e m b r e  1 9 2 5
tu '  ScHoR (Ra lph) ,  L ' image des  l ra l iens  en  France en t re  les  deux

M t l z e  ( P i e r r e ) ,  d i r -  ,  L e s  I t a l i e n s  e n  F r a n c e "  ' '  p p '  8 9 - 1 0 9

d e s  S c e a u x ,

g u e r r e s ,  i n
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rappor t s  qu i  comprena ien t  sys témat iquemen t  une  rub r ique  (  Menées

des  g roupemen ts  ex t rém is tes  con t re  I ' o rd re  soc ia l208> '

En  p lus  de  I ' ac t i v i sme  re l i g ieux ,  I ' ag i t a t i on  commun is te  e t  l es

r i xes  avec  l es  fasc i s tes  acheva ien t  de  fa i re  c ra ind re  un  comp lo t

é t ranger  v i san t  à  dés tab i l i se r  l a  soc ié té  f rança ise .  Face  à  ce t te  s i t ua -

t i on ,  l e  p ré fe t  de  l a  Meur the -e t -Mose l l e  déc la ra  sans  ambages  " j e  me

t rouve  désa rmé2o t "  *ê -a  s ' i l  r econna issa i t  au  m i l i eu  des  années

V ing t  pouvo i r  con t rô le r  l a  s i t ua t i on  g râce  à  I ' impor tance  re la t i ve -

men t  f a ib le  des  communau tés  é t rangères  en  pé r iode  d 'ac t i v i t é  éco -

nomique  ra len t i e .

2 .2 .1 .4 .  La  réac t i on  des  au to r i t és  f rança ises '

Au  fu r  e t  à  mesure  de  l a  rep r i se  économique  dans  l a  seconde

moi t ié  de la  décennie,  la  grande cra inte des autor i tés f rançaises fu t

l e  con t rô le  po t i t i que  des  immig rés  pa r  l eu r  gouve rnemen tz je  '  l a  p ré -

fec tu re  de  Meur the -e t -Mose l l e  c ra igna i t  I ' i n t roduc t i on  de  g roupes  de

plus en p lus impor tants  d 'ouvr iers  ét rangers "appor tant  avec eux des

t radi t ions ét rangères in tactes,  L tne langue pure et  qu i  ( . . . )  ne man-

queront  pas d ' in f luencer  leurs compatr io tes déjà insta l lés en France

e t  à  re ta rde r  ou  l ' op t i on  ou  l a  demande  de  na tu ra l i sa t ton2 l j " .

2.2 . I .4 .  1 .  Encourager  les  na tu ra l i sa t ions

2 .2 . I .4 .L I .  Accen tuer  les  mesures  d 'avan t -guer re

Ces agissements prenaient  a lors  à contre-p ied les ef for ts  f ran-

ça i s  pou r  con t rô le r  l a  ma in -d 'æuvre  é t rangère  e t  éven tue l l emen t  l a

f i xe r  en  l ' ass im i l an t .  Le  Garde  des  Sceaux '  i nqu ie t  de  l a  f o rma t ion

des  co lon ies  é t rangère  à  I 'Es t ,  envoya  un  ques t i onna i re  aux  p ré fe t s

en  1925 .  "No t re  a t ten t i on  es t  appe lée  su r  l es  cond i t i ons  d 'ex i s tence

de  ce r ta i t xs  g roupemen ts  de  ma in -d 'æuvre  é t rangère  en  F rance  qu i

dans  que lques  rég ions  nous  on t  é té  s igna lés  comme tendan t  à  v i v re

en  dehors  de  l a  popu la t i on  f rança i r r " " ' .  Le  m in i s t re  de  l a  Jus t i ce

s 'enquéra i t  a lo rs  des  moyens  p révus  pa r  ses  subordonnés  a f i n  "de

soumett re toute suggest ion ut i le  quant  aux modi f icat ions de la  chan-

ce l l e r i e  en  ma t iè re  de  na tu ro l i sa t i on " '

2 o t  A . D . M . M . ,  l o  M  2 l
t o n  S c H o R  ( R a l p h ) ,  L ' o p i n i o n . . . - ,  o p . c i t ' ,  p p '  3 2 1 - 3 2 5  e t  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a

p o u s s é e  n a t i o n a l i s t e ,  P . 7 5  s q
z t o  A . D . M . M . ,  l 0  M  3 4 ,  2 6  s e p t e m b r e  1 9 2 5
t t '  A . D . M . M . ,  i b i d e m
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Cet te  i dée  de  na tu ra l i sa t i on  ava i t  dé jà  é té  sou levée  avan t  l a

gue r re  e t  e l l e  v i sa i t  a lo rs  non  seu lemen t  à  pe rme t t re  un  acc ro i sse -

men t  du  po ten t i e l  de  ma in -d 'æuvre  d i spon ib le  ma is  à  con t reca r re r

éga lemen t  l a  f o rma t ion  de  noyaux  a l l ogènes .  Dans  l es  années  V ing t

l a  p résence  des  co lon ies  é t rangères  su r  l e  t e r r i t o i re  na t i ona l  posa  à

nouveau  le  p rob lème de  l a  souve ra ine té  de  l 'É ta t  f rança is .  Na tu ra l i -

se r  l es  g roupes  d 'é t rangers  revena i t  à  l es  i nsé re r  dans  l a  communau-

té  na t i ona le  e t  à  l es  vo i r  se  soumet t re  vo lon ta i remen t  à  l ' au to r i t é

f rançaise.  " I l  naî t  en France une fou le d 'enfants  procréés par  des

émig ran ts .  I l s  son t  nou r r i s  chez  nous ,  éduqués  pa r  nouS,  ma is  quand

vient  I 'année de leur  major i té ,  i ls  ont  le  dro i t  d 'opter ,  de se déclarer

ét rangers et  de se soustra i re  a ins i  à  toute obl igat ion mi l i ta i ruu"" '

Les  thèmes  sou levés  avan t -gue r re  re f i r en t  su r face  au  cou rs  de  l a  dé -

cenn ie  1920 .  S ' y  a jou ta  en  p lus  l a  v i s ion  na ta l i s te  qu i  v i sa i t  à  récu -

pé re r  l e  béné f i ce  des  na i ssances  des  immig rés  pou r  repeup le r  l a

F rance .

2 .2 . l . 4 . l . 2 .  "F ranc i sons  à  ou t rance2 t3  " '

Pou r  ce r ta ins ,  l es  na tu ra l i sa t i ons  deva ien t  pe rme t t re  de  com-

penser  l es  pe r tes  de  l a  gue r re  e t  en  même temps  de  con t reba lance r  l a

v i t a l i t é  des  au t res  na t i ons .  "Une  race ,  l a  race  ge rman ique ,  nous  me-

nace.  I l  est  fa tat  que l 'excédent  germain se déverse sur  nos ter res

beaucoup p lus fer t i les.  A lors  la  race v igoureuse,  pu issante,  la  race

qu i  mon te  s ' a t taquera  à  l a  race  appauv r ie  qu i  descend .  La  déna ta l i -

t é  f rança ise  cons t i t ue  donc  une  ques t i on  na t i ona le  de  p remie r  o r -

d ru214" .  Les  ch ron iqueurs  de  l a  p resse  s idé ru rg ique  spéc ia l i sée  se

fé l i c i t a ien t  que  " l e  Séna t  v ien t  d 'adop te r  ( . . . )  , ,  o rd re  du  j ou r  i nv i -

tant  les gouvernants à prendre toutes d isposi t ions nécessai res pour

amener  chez 'nous ,  l a  ma in -d 'æL tv re  des  peup les  o * i s2 } l " '  "NoL ts

avons  l i eu  de  mon t re r  une  p lus  g rande  b ienve i l l ance  enve rs  ceux  qu i

amènen t  l eu r  f am i l l e ,  man i fes tan t  I ' i n ten t i on  de  s 'é tab l i r  dé f i n i t i ve -

men t  Su r  no t re  So l20 r " .  A f i n  de  sa t i s fa i re  ces  beso ins ,  ce r ta ins

n ,hés i tè ren t  pas  à  demander  que  I ' on  fo rce  l es  é t rangers  p résen ts  su r

le  so l  f rançais  à adopter  la  nat ional i té  f rançaise '
, , I l  

faut  une lo i  pour  d i re  que,  désormais,  les enfants  nés sur

no t re  so l  d ' une  mère  f rança ise  e t  d ' un  pè re  é t ranger  n 'a t t ron t  p lus  à

" ' L ' E t t  R é p u b l i c a i n ,  1 3  n o v e m b r e  1 9 2 4

" t  L 'Er t  Répub l ica in ,  a r t i c le  de  NnUlEaU (Ludov ic )  in t i tu lé  "Franc isons  à

O u t r a n c e " ,  1 3  n o v e m b r e  1 9 2 4 ,  n " 1 3  4 9 4

"o  Rnru"  Indus t r ie l le  de  I 'Es t ,  no l  461,  1 '7  ma i  1923
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opler,  mais seront dès l .eur naissance des Français !  ( . . . )  f l  fatr t  s i -

non des  lo is ,  du  n to ins  des  ordres  pour  que dev iennent  p lus  expéd i t i -

ves  les  fo rmal i tés  de  la  na tura l i sa t ion"  e t  I 'au teur  de  ce t  a r t i c le  paru

en première  page de  I 'un  des  p lus  g rands  quot id iens  lo r ra ins  fu lmi -

nai t  contre les "bLtreaucrates rétrogrades et  ef farés"200 '

Ce fu t  chose fa i te  en  l92J  avec  la  nouve l le  lo i  du  10  août  sur

I 'acqu is i t ion  de  la  na t iona l i té  f rança ise .  Ce tex te  suppr ima i t  le  d ro i t

d 'op t ion  qu i  é ta i t  la issé  jusque- là  aux  jeunes  é t rangers  qu i  pouva ien t

à  leur  ma jor i té  cho is i r  en t re  la  na t iona l i té  d 'o r ig ine  de  leurs  parents

ou la  na t iona l i té  f rança ise .  Les  en fan ts  d 'é t rangers  na tura l i sés  f ran-

çais devenaient ainsi  automat iquement f rançais à leur tour,  tout

comme les  en fan ts  de  coup les  mix tes  ou  d 'un  père  é t ranger  né  en

France.  La  nouve l le  lo i ,  tou t  en  é la rg issant  la  facu l té  d 'acquér i r  la

na t iona l i té  f rança ise ,  s imp l i f ia i t  les  p rocédures  admin is t ra t i ves  pour

obten i r  1a  na tura l i sa t ion .  L 'àge de  la  demande fu t  ba issé  de  2 l  ans  à

18 ans  e t  le  temps de  sé jour  en  France ex igé  fu t  f i xée  à  seu lement

trois ans au l ieu de dix ans auparavant '

Le  taux  de  na tura l i sés  augmenta  a lo rs  de  0 ,62  oÂ à  0 ,87  oÂ de la

populat ion f rançaise entre 1926 et  l93I  '

2 .2 .1 .4 .2 .  Régu le r  les  déb i t s

En p lus  d 'un  con t rô le  de  I ' i den t i t é  des  ouv r ie rs  é t rangers  p ré -

sents sur  le  ter r i to i re  f rançais  et  de la  vo lonté de favor iser  une as-

s im i l a t i on  des  peup les  é t rangers  p résen ts  en  F rance ,  s ' a jou ta  l ' i dée

de  régu la t i on  des  déb i t s  de  ma in -d 'æuvre  péné t ran t  su r  l e  t e r r i t o i re

na t i ona l .  En  ob l i gean t  I ' ouv r i e r  é t ranger  à  se  ma in ten i r  en  pos te  l à

où  i l  ava i t  é té  p lacé ,  on  espé ra i t  empêcher  l a  f o rma t ion  de  commu-

nautés ét rangères t rop impor tantes échappant  à tout  contrô le '  La

p r . r r . t t t  se  f i t  1 ' écho  des  réc r im ina t i ons  con t re  " l es  a t ten ta ts  com-

mis  à  chaque  ins tan t  su r  no t re  te r r i t o i re  pa r  des  é t rangers " ,  pu i s

cons ta ta i t  :  " I l  no l t s  es t  imposs ib le  d 'empêcher  l ' immig ra t i on ,  ma is

nous  pouvons  l a  cana l i se r ,  I a  répa r t i r ,  l a  me t t re  en  va leu r ,  l a  t en i r

en  ma in  e t ,  avan t  t ou t ,  à  t ou t  p r i x ,  empêcher  l a  cons t i t u t i on ,  dans

une seule de nos prov inces,  de groupes t rop compacts formés d 'une

na t iona l i t é  un ique"  e t  f i na lemen t ,  " i l  es t  g rand  temps ,  pou r  nous

d 'éd i c te r  de  nouve l l es  l o i s ,  des t i nées  à  répondre  aux  beso ins  d 'une

époque  comme ce l l e -c i  I en  pa r lan t  de  I ' i nsécu r i t é  p rovoquée  pa r  des

étrangers]  " .

" t  L ' E t t  R é p u b l i c a i n ,  1 3  n o v e m b r e  7 9 2 4



- 3 9 0 -

La lo i  de  1926 fu t  vo tée  au  moment  où  se  produ isa i t  la  repr ise

de I 'ac t i v i té  économique.  Pour tan t  I 'ac t ion  lég is la t i ve  en tenda i t

p rémuni r  le  pays  cont re  l ' a r r i vée  inoppor tune d 'é léments  ex tér ieurs

en pér iode de  marasme.  De la  peur  d ' in t rodu i re  t rop  d 'ouvr ie rs  par

rappor t  aux  poss ib i l i tés  de  I 'emplo i  e t  de  la  c ra in te  de  ne  pouvo i r

cont rô le r  ces  f lux ,  naqu i t  ce  tex te  lég is la t i f  qu i  ava i t  pour  bu t  de

pro téger  la  ma in-d 'æuvre  na t iona le  e t  de  cont rô le r  les  dép lacements

et I ' implantat ion des communautés étrangères sur le terr i to i re f ran-

ça i  s .

2 .2 .L4 .2 .1 .  La  lo i  de  1926 :  p ro tec t ion  des  t rava i l l eu rs  na t ionaux

Le cont rô le  de  I 'admiss ion  des  ouvr ie rs  é t rangers  cont inua à

reposer  sur  la  car te  d ' iden t i té  e t  de  nouveaux tex tes  qu i  fu ren t  éd ic -

tés :  l a  lo i  du  13  ju i l l e t  1925  reprena i t  l ' ensemble  des  é léments  du

décre t  du  2  avr i l  1917 mais  por ta i t  la  durée  de  sé jour  à  deux  mois

(ar t .66)  tand is  que les  décre ts  du  30  novembre  1926 e t  du  20  janv ie r

1928 ne  dé l i v ra ien t  ce t te  car te  qu 'aux  é t rangers  qu i  dés i ra ien t  exer -

cer  une pro fess ion  sa la r iée  e t  qu i  posséda ien t  des  t i t res  régu l ie rs

d 'embauche.  La  lo i  du  11  août  1926 pub l iée  au  J .O.  le  12  août  deva i t

parachever  la  tég is la t ion  en  mat iè re  de  cont rô le .  Après  les  années de

d i f f i cu l tés  t raversées  par  l ' i ndus t r ie  f rança ise ,  ce t te  lo i  ava i t  pour

but  de  mod i f ie r  " les  a r t i c les  64 ,98  e t  172 du  l i v re  I I  du  Code du

Travai l  et  de la prévoyance sociale en vue d'assurer Ia protect ion du

marché du  t rava i12 t6n .  L ' idée  pr inc ipa le  é ta i t  de  cont rô le r  le  déb i t

des  f lux  de  main-d 'æuvre  en  fonc t ion  de  la  s i tua t ion  économique du

moment  e t  en  fonc t ion  du  l ieu  de  des t ina t ion  des  courants  ouvr ie rs

2 .2 . I  .4 .2 . I .  i  .  Con t rô le  des  mouvements  de  ma in -d 'æuvre

L 'exposé des  mot i fs  de  1a  lo i  à  la  Chambre  des  députés  rappe-

la i t  que s i  les  " in t roduc t ions  [de  main-d 'æuvre  é t rangère l  son t  në-

cessa i res ,  e l les  do ivent  ê t re  p ropor t ionnées aux  beso ins  auxque ls

el les doivent sat isfairet t t " .  Por. l ,  cet te raison, i l  fa l la i t  tenir  compte

des  beso ins  rée ls  de  I 'ensemble  des  rég ions  f rança ises  dont  les  unes

ava ien t  de  rée ls  beso ins  en  main-d 'ceuvre  a lo rs  que d 'au t res  é ta ien t

excédentaires.  Les t ra i tés internat ionaux paSSéS avec un certain

2t6  Recue i l  S i rey ,  recue i l  généra l  des  Lo is  e t  des  ar rê ts ,  Lo is  -  décre ts  -  av is  du

C o n s e i l  d ' É t a t ,  1 9 2 6 ,  p p . 6 6 6 - 6 6 7

" '  Jor rno l  Of f i c ie l ,  documents  par lementa i res  de  janv ie r  1926 de  la  Chambre

d e s  D é p u t é s ,  i n t e r v e n t i o n  d e  M .  D U R a T O U R  m i n i s t r e  d u  T r a v a i l ,  d e  I ' H y g i è n e ,

d e  I ' A s s i s t a n c e  e t  d e  l a  P r é v o y a n c e  S o c i a l e  d u  5  n o v e m b r e  1 9 2 5 ,  p .  6 8
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nombre  de  pays  comme l ' I t a l i e  ou  l a  Po logne  ava ien t  p révu  qu 'en

cas  de  d i f f i cu l t és  économiques  de  l a  F rance ,  l es  cou ran ts  de  ma in -

d ,æuvre  é t rangère  qu i  se  p résen ta ien t  à  l a  f ron t i è re  pouva ien t  ê t re

refoulés.  Durafour  le  min is t re  du t ravai l  a jouta i t  que ce "contrô le  à

l ' en t réedo i t ê t r ecomp lé tépou rê t ree f f i cace 'pa runcon t rô l eà

l , i n té r i eu r  du  pays  pou r  év i t e r  que  l e  t rava i l l eu r  é t ranger  admis

pour  une  p ro fess ion  ou  une  rég ion  dé te rm inée  ne  S , i n t rodu ise  dans

une  p ro fess ion  ou  une  rég ion  où  i t  se ra i t  i ndés i rab le  au  po in t  de  vue

du  marché  du  t rava i l " .  T rop  souven t  l ' en t rée  en  F rance  d 'un  é t ran -

ge r  pou r  une  p ro fess ion  ou  une  l oca l i t é  p réc i se  n 'é ta i t  qu 'un  p ré tex te

pour  péné t re r  dans  l e  pays  e t  qu i t t e r  imméd ia temen t  l ' emp lo i  spéc i -

f i é  su r  l es  pap ie rs  a f i n  d 'a l l e r  t en te r  sa  chance  a i l l eu rs ,  l e  p lus  sou -

ven t  pou r  a l l e r  re jo ind re  des  compa t r i o tes .  Dans  b ien  des  cas  l es  ou -

v r i e rs  é t rangers  é ta ien t  embauchés  dans  1 'ag r i cu l t u re  qu ' i l s  qu i t -

t a ien t  à  l a  p remiè re  occas ion  pou r  a l l e r  s ' embaucher  dans  l a  mé ta l -

l u rg i eou lesm inesqu ipaya ien tm ieux ' Ledépu téEv ra rddéc la ra

que  "beaucoup  d 'é t rangers  s ignen t  n ' impor te  que ls  engagemen ts

pour  pouvo i r  en t re r  en  F rance ;  e t ,  auss i tô t  a r r i vés  ( . . . )  i l s  abando t l -

nen t  l es  cu l t i va teu rs  qu i  on t  avancé  400 ,  500 ,  600  f r s '  même de . f i "a i s

de  chemin  de  fe r  e t  de  p remie r  en t re t i en  pou r  ven i r  dans  l e  bass in

hou i l l e r ,  encombre r  des  i ndus t r i es  qu i  n ' on t  pas  beso in  de  pe rsonne l

2 1 8 , r
nouveau

Dorénavan t  l ' a r t .  64b  de  l a  l o i  d ' aoû t  1926  déc la ra i t  " I l  es t

i n te rd i t  à  t ou t  emp loyeur  d 'embaucher ,  d i rec temen t  ou  pa r  un  i n te r -

méd ia i re  un  t rava i l l eu r  i n t rodu i t  en  F rance  avan t  I ' exp i ra t i on  du

con t ra t  de  t rava i l  en  ve r tu  duque l  i l  a  é té  i n t rodu i t " '

A  ce t te  vo lon té  de  con t rô le  a l l a i t  s ' a jou te r  l e  dés i r  de  f i l t r e r

l es  é lémen ts  i ndés i rab les '

2 .2 .1 .4 .2 .L2 .  F i l t r e r  l es  é l émen ts  i ndés i r ab les

, , I I  n 'e  suf f i t  pas d 'ent rebâi l ler  la  por te aux ouvr iers  ét ran-

ge rs ;  i l  f au t  l , ouv r i r  t r ès  l a rge ,  ma is  cho is i r  e t  a r rê te r  au  passage

Ies  é lémen ts  i ndés i rab les2 re " .  L ' ag i ta t i on  soc ia le  du  débu t  des  an -

néesV ing te t l esa f f r on temen tsen t reé t range rsappa r tenan tàdes

mouvemen tspo l i t i quesan tagon i s tesé ta i en t l , exp ress iondece

qu 'au jou rd ' hu ionqua l i f i e ra i t | , op in i onpub l i que 'Les lu t t esen t re

de la  Chambre  des  DéPutés  de

1 9 2 6 ,  p .  2  7 6 0  s q .
C h r o n i q u e  s o c i a l e  d e  G e o r g e s

218 Journa l  Of f i c ie l ,  débats  par lementa i res

1 9 2 7 ,  i n t e r v e n t i o n  d e  M '  E v R e R o  l e  7  j u i l l e t
2 1 e  L ' E s t  R é p u b l i c a i n , 2 9  f é v r i e r  1 9 2 4 '
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fac t ions  r i va les  dans  lesque l les  les  é1éments  é t rangers  se  re t rour 'è -

ren t  imp l iqués  exp l iquent  éga lement  la  vo lon té  des  au tor i tés  c iv i les

d ,év i te r  l ,  in t roduc t ion  de  su i  e ts  é t rangers  indés i rab les '  "une beso-

gt le d,épurat ion est  absolument nécessaire ' ,  déc|arai t  en 1925 le rap-

por teur  Casses  à  la  commiss ion  de  l 'agr icu l tu re  du  Sénatz to '  S" lo t t  
" "

par lementa i re , lenombredesexpu ls ionsd 'é t rangersnecessa i t

d ,augmente r ]en1923 i l s fu ren t4380é t rangersàavo i ré té recon-
du i ts  de  fo rce  aux  f ron t iè res .  En 1924 les  s ta t i s t iques  d 'expu ls ion

augmentè ren tde37%par rappor tà1923e tde1924à |925 ,e l les
connuren tencoreuneaugmenta t ionde l5oÂ.Lesr i xesen t re fasc is -
tes et  ant i - fascistes i ta l iens et  le fa i t  que les communautés étrangè-

res i ta i i ennese tpo lona iseséchappa ien tdep lusenp lusà l 'au to r i té
des  admin is t ra t ions  f rança ises  é ta ien t  concernés  par  ces  déc la ra t ions '

2 .2 . I ' 4 .2 '2 .Lesnouveauxmoyensd 'app l i ca t ion .

Ce tex te lég is la t i f v i sa i tà remp lacer lesmesuresdepro tec t ion

du t rava i l  na t iona l  v ie i l les  de  p lus  de  30  ans  e t  dont  I 'e f f i cac i té  ava i t

l a i ssé  à  dés i re r  jusque- là .  L 'anc ienne  lo i  d 'aoû t  1  893  ob l igea i t  l es

étrangers à se fa i re immatr iculer avant de se fai re employer '  mais les

infract ions furent innombrables par manque de moyens d'appl icat ion

de  la  lo i .
En  1926, le  cer t i f i ca t  d ' immat r icu la t ion  des  ouvr ie rs  p revu  par

la  lo i  de  1893 fu t  remplacé par  une car te  d ' iden t i té  d 'é t ranger  dont

les  cond i t ions  de  dé l i v rance e t  de  renouve l lement  fu ren t  f i xées  par

l ,a r t i c le  66  de  |a  lo i  de  f inances  du  13  ju i l le t  1925.  Cet te  car te

d , ident i té  por ta i t  la  ment ion .<  Trava i l ieur  ) )  pour  les  é t rangers  qu i

étaient ef fect ivement introdui ts en France pour occuper un emploi '

Ce t te lo idu l laoû t lg26sanc t ionna i t sévèrement tou tes les

in f rac t ions  cons ta tées .  L 'employeur  é ta i t  imp l iqué dans  le  p rocessus

e té ta i t tenuresponsab ledunon- respec tdespresc r ip t ionsdesar t i -
c les  64  à  64"  '

Les  cont revenants  pouva ien t  se  vo i r  in f l iger  des  pe ines  cor -

rec t ionne l lesde500àp lusde l000 f rancspour les in f rac t ionsaux
art ic les 64 -  64u et  64b et  de 5 à 15 francs pour les infract ions aux

prescr ip t ions  de  l 'a r t i c le  64" .  ces  pe ines  lourdes  se  vou la ien t  d is -

suas ivesauprèsderesponsab lesd 'en t repr i sesqu iemp loya ien tpar -
fo is  un  nombre  impor tan t  d 'ouvr ie rs  é t rangers '

"o  Jour ro l  Of f i c ie t ,  documents  par lementa i res

v e n t i o n  d e  M .  C a s s e s .  r a p p o r t e u r  p o u r  a v i s  d e

d u  S é n a t ,  P . 7 6 6

d u  S é n a t  d e  m a r s  I 9 2  5 ,  i n t e r -

l a  c o m m i s s i o n  d e  I ' a g r i c u l t u r e
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Cet te  vo lon té  de  1a  pa r t  des  au to r i t és  c i v i l es  d 'encadre r  l es

f l ux  de  ma in -d ,æuvre  é t rangère  dé jà  p résen ts  ou  péné t ran t  Su r  ] e

te r r i t o i re  f rança is  a l l a i t  s ' accompagner  pa r  des  mesures  p r i ses  pa r

les  ma î t res  de  fo rges  à  l ' encon t re  des  ouv r ie rs  é t rangers '  Les  ba rons

du fer  tentèrent  de maî t r iser  les f lux de main-d 'ceuvre af in  de les

adap te r  aux  nouve l l es  ex igences  de  l a  p roduc t i on '

2.2.2. Le xouvrtLE PLAIE DE LA MAIN-D'(Euvnr

Les  f l ux  de  ma in -d 'æuvre  qu i  péné t ra ien t  dans  I ' us ine  a l l a ien t

se  heu r te r  à  de  nouve l l es  fo rmes  de  t rava i l  imposées  pa r  l es  t rans -

fo rma t ions  des  i ns ta l l a t i ons .  ces  changemen ts  s ' accompagnèren t

d ,une  vo lon té  sys témat ique  d 'u t i l i se r  d i f f é remment  l es  hommes  dans

le  p rocessus  d 'é labo ra t i on  de  l a  p roduc t i on '

2 .2 .2 . I . La  nouve l l e  u t i l i sa t i on  de  l ' u s i ne '

La  nouve l l e  u t i l i sa t i on  de  I ' us ine  f i t  pa r t i e  de  1a  s t ra tég ie  déve -

l oppéepa r l esma î t r esde fo rgespou r ten te rdem ieuxma î t r i se r

techn iques  e t  t echno log ie  ma is  éga lemen t  pou r  ce rne r  p lus  e f f i cace -

ment  les courants de main-d 'æuvre af in  de mieux les contrô ler  vo i re

de  s ,en  a f f ranch i r .  Le  souc i  p r i nc ipa l  des  ba rons  du  fe r  é ta i t  de  re -

deveni r  compét i t i fs  dans un marché qui  tendai t  de p lus en p lus à

s , i n te rna t i ona l i se r .  Face  à  l a  concu r rence  des  pays  s idé ru rg iques

vo i s i ns , i l f a l l a i t pouvo i rp rodu i re tou jou rsp lusma isdansde

me i l l eu res  cond i t i ons .  Dans  ce t te  pe rspec t i ve ,  1e  p rob lème de  l a

ma in -d ,æuvre  demeura  tou t  en t i e r .  S i  l es  années  1920  ne  consac rè -

ren t  pas  to ta lemen t  l e  règne  de  l a  techn ique ,  l o in  de  i à ,  l es  d i rec teu rs

d 'us ine  amorcè ren t  à  ce  momen t -1à  une  po l i t i que  dé l i bé rée  de  rem-

p lacemen t  de  l ' homme pa r  l es  mach ines .  En  comb inan t  l es  mé thodes

d ,une  
, , ra t i ona l i sa t i on  à  l a  f rança ise "  e t  ce l l es  appor tées  pa r  I 'O 'S 'T

l esma î t r esde fo rgesen t rep r i r en td ' impose run ry thmenouveauà

l ,us ine  e t  de  mode le r  l es  f l ux  d 'ouv r ie rs  qu i  y  péné t ra ien t -  "Pour  Ies

pa t rons , i l es tu rgen tdeme t t r ede l ' o rd re ' p r i v i l ég i e r l ap roduc t i on '

rédu i re  l es  b ras  i nu t i l es  no tamment  l , a rmée  de  manu ten t i onna i res

occupés  à  comb le r  l es  d i s tances  de  d i spos i t i f s  ana rch iques  ,  pou r

ce la  réo rgan ise r  l ' espace22 t " .  L "s  nouve l l es  données  imposées  pa r

l , i n t roduc t i on  de  l a  l o i  des  8  heu res  e t  l es  conséquences  qu i  en  dé -

2 2 1  P E R R o T  ( M i c h e l l e ) ,  D e  l a

I ' U s i n e ,  L e  m o u v e m e n t  S o c i a l ,

m a n u f a c t u r e  à  1 ' u s i n e  e n  m i e t t e s ,  L ' e s p a c e  d e

o c t - d é c .  1 9 8 3 ,  n " 7 2 5 ,  P '  6
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cou lè ren t  dans  I ' a t t i t ude  des  cou ran ts  de  ma in -d 'æuvre  exp l i quen t

l es  pos i t i ons  p rop res  aux  ma î t res  de  fo rges .

2.2 .2 .  1  .  1  .  Les  nouveaux ry thmes de  t rava i l

2 .2 .2 .1 .1 .1  .  Le  ca rcan  des  hu i t  heures

La réduc t ion  du  temps de  t rava i l ,  qu i  é ta i t  passé de  douze heu-

res  à  d ix  heures ,  fa isa i t  par t ie  des  pr inc ipa les  revend ica t ions  ouvr iè -

res  avant  Ig I4  e t  I 'A rmis t i ce  a l la i t  re lancer  le  débat  sur  la  ques t ion .

Que lques  jou rs  après  l ' a r rê t  des  hos t i l i t és ,  l e  24  novembre  1918 ,  une

commiss ion  du  t rava i l  déposa à  la  demande de la  Chambre  des  Dépu-

tés un rapport  "sLlr  une légis lat ion du travai l  dont les pr incipes

pourraient être insérés dans le t ra i té de paix222" '

Ce rappor t  conc lua i t  à  l ' é tab l i ssement  de  la  journée de  hu i t

heures  dans  les  us ines  à  marche cont inue e t  les  mines  e t  à

l 'é tab l i ssement  du  repos  d 'une journée e t  demie  par  semaine '  P lu -

s ieurs  par lementa i res  der r iè re  le  député  Renaude l  déposèrent  une

propos i t i on  de  lo i  à  la  Chambre  des  Députés  le  28  janv ie r  1919  avec

exposé des  mot i fs223.  Après  une déc la ra t ion  d 'u rgence par  1e  Sénat  le

22 avr i l  lg lg224,  le  tex te  fu t  accepté  par  les  deux  chambres  le  23

avr i l  1919.

L 'app l i ca t ion  de  la  lo i  de  hu i t  heures  fu t  réso lue  dans  une

cer ta in  nombre  de  rég ions  comme en Lor ra ine  par  une sér ie  de  con-

vent ions  en t re  représentan ts  pa t ronaux  e t  ouvr ie rs '  Dans I 'es t  de  la

France ,  le  28  ma i  1919  se  t in t  une  réun ion  de  la  commiss ion  p répa-

ra to i re  pour  l ' app l i ca t ion  de  la  lo i  de  hu i t  heures  dans  les  indus t r ies

des  mines  e t  de  la  méta l lu rg ie  pour  la  Mose l le ,  I 'A lsace-Mose l le  e t

la  Meur the-e t -Mose l7e22s.  Les  mines  app l iquèrent  les  hu i t  heures  dès

iu in  1g19226 tand is  que les  représentan ts  de  la  s idérurg ie  adoptèren t

" '  8 . A , . u . s . ,  v e r s e m e n t  
t n t  l r r o

" t  iourno t  o6 i r i " t ,  Documei ts  Par lementa i res  de  la  Chambre  des  Députés  de

m a i  1 9 1 9 ,  p .  1 4 5 .  L e  p r o j e t  d e  l o i  d é p o s é  p a r  M .  c o l t - t r r R n ,  l e  m i n i s t r e  d u  T r a -

v a i l  e t  d e  l a  P r é v o y à n c L  S o c i a l e  f u t  p r é s e n t é  l e  8  a v r i l  1 9 1 9  e n  2 o  s é a n c e

( J o u r n a l  o f f i c i e l  d o t u m e n t s  p a r l e m e n t a i r e s  d e  l a  c h a m b r e  d e s  D é p u t é s  d u  n o -

v e m b r e  1 9 1 9 ,  P .  1  1 3 2  s q ' ) .

" i  J o r r n o t  o i l i c i e t  d u  2 3  a v r i l  1 9 1 9 ,  d é b a t s  P a r l e m e n t a i r e s  d u  S é n a t '  p '  6 8 3

s c .
t t S  A . D . M . ,  3 l o  M  1 4

" u  B r t t u t i n  o f f i c i e l ,  L o i  d u  2 4  j u i n  1 9 1 9  p u b l i é e  a u  J o u r n a l  o f f i c i e l  l e  2 4  j u i n

l g l g ,  r e l a t i v e  à  l a  d u r é e  d u  t r a v a i l  d a n s  l e s  m i n e s ,  s é r i e  n o u v e l l e ,  2 5 2 ,  n " 7 4

4 l J
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le  tex te  o r ig ina l  sans  mod i f i ca t ion .  Les  Forges  de  Joeuf  app l iquèrent

la  lo i  dès  le  I  ma i  1919-

A l 'éche l le  na t iona le ,  un  << Accord  pa t rona l  e t  ouvr ie r  dans  Ies

industr ies de la Métal lurgie et  de la Mécanique >> fut  passé entre re-

présentan ts  pa t ronaux  e t  ouvr ie rs .  ce t  accord  déc la ra i t  c la i re -

ment  :  "qL t ' i l  ren t ra i t  b ien  dans  l 'espr i t  des  organ isa t ions  ouvr iè res

que les  t rava i l leurs  devron t  sympath iquement  s 'adapter  au  déve lop-

pe*" r t  du  mach in isme e t  aux  méthodes ra t ionne l les  de  t rava i l  pour

que la product ion retrouve rapidement un équi l ibre indispensable au

bien-être du paYs221".

ce t te  ba isse  du  temps de  t rava i l  a l la i t  pousser  les  maî t res  de

forges à contrôler le facteur temps avec plus de fermeté'

2 .2 .2 .1 .1 .2 .  Le  Pr i x  du  temPs '

Le  temps de  t rava i l  ava i t  é té '  en  par t ie '  sous t ra i t  à

l ,omn ipo tencedesmaî t resde fo rgesparune lég is la t iondep lusen
p lus  res t r i c t i ve .  Sans  reven i r  sur  tous  les  tex tes  lég is la t i f s  qu i

s ,app l iquèren tàcon t rô le r le tempsde t rava i ldesouvr ie rs i l su f f i t de
rappe ler  qu ' i l  y  eu t ,  depu is  le  début  du  XX"  s ièc le ,  p lus ieurs  tex tes

pr inc ipaux  qu i  consacrèren t  le  p r inc ipe .  La  lo i  de  1900 sur  la  l im i -

ta t ion  des  heures  quot id iennes  de  t rava i l  e t  ce l le  de  1906 sur  le  repos

hebdomada i re  ob l iga to i re  ava ien t  d iminué le  nombre  de  jours  ou-

v rab les  pour  une grande par t ie  des  ouvr ie rs .  ces  res t r i c t ions  fu ren t

accentuées  après  1918.  Les  maî t res  de  fo rges ,  pour  év i te r  les  temps

mor ts  p ré jud ic iab les  aux  beso ins  de  la  p roduc t ion ,  ten tèren t  de  met -

t re  en  p lace  un  d ispos i t i f  comple t  de  cont rô le  du  temps de  t rava i l '

A ins i ,dès ju in lg : ^g i lapparu tnécessa i reauxdeWende lde

demander  aux  responsab les  des  l ignes  pr ivées  de  chemins  de  fe r  de

modi f ie r  les  hora i res  de  leurs  t ra ins  d 'ouvr ie rs  "dans  la  va l lée  de  Ia

Fentsch  par  Ia  su i te  de  I 'app l i ca t ion  de  la  journée de  hu i t  heu-

, r r r r t , , .  pour  les  ouvr ie rs  t rava i l lan t  de  6  heures  à  14  heures  un  t ra in

qu i t ta i tTh ionv i l l epourHayangeà5h50mais lesnouveauxhora i res

le  f i ren t  par t i r  à  5  heures  05 .  Inversement ,  les  ouvr ie rs  qu i  re tour -

na ien t  à  Th ionv i l le  deva ien t  p rendre  leur  t ra in  à  la  gare  de  Knutange

à14heures30 .Pour la tournéede22heuresà6heures , le t ra in
qu i t ta i t l agaredeKnutangeà6h30etnonp lusà7heures10 .

" t  R A Z o u s  ( P a u l )  ,  L a  l o i  d u  2 3  a v r i l  l 9 l 9

G é n i e  C i v i t  -  É t u d " s  É c o n o m i q u e s ,  F e u i l l e t

n "  1 9 2 2 ,  P P .  4 6 4  à  4 8 9
t 2 t  A . D . M . ,  3 l o  M  1 4

s u r  l a  j o u r n é e  d e  h u i t  h e u r e s ,  L e

n " 2 4 .  T o m e  L X X I V ,  1 4  j u i n  1 9 1 9 ,
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En|925 ' le règ lement in té r ieu rde l 'us inedeJoeu fspéc i f i a i t

quedans leshu i theurese f fec t i ves , i l n ' yava i tqu ,unquar td 'heure

de casse-c roû te  ra jou té  au  temps de  t rava i l .  ce  temps mor t  pouva i t

être remplacé par , ,11n repos prolongé entre-midiz2e" vat iant  de une

heureàuneheure t ren te .Cespér iodesdereposn ,é ta ien taccess ib les
qu 'à  cer ta ines  ca tégor ies  d 'ouvr ie rs  comme ceux  t rava i l lan t  à

l ,en t re t ien .auxmaçonse tauxmanceuvresqu i t rava i l l a ien tàdeux
tournées .  Pour  les  a te l ie rs  qu i  fonc t ionna ien t  à  t ro is  tournées  i l  n 'y

ava i t  "év idemment  pas  de  quar t  d 'heure  de  casse-Cror î te2z9" '  Les

heures  de  t rava i l  e t  de  repos  é ta ien t  annoncées par  des  coups  de  s i f -

f l e t ,des t rompesoudess i rènes .Chaqueus ine in te rd isa i tauxou-
r , r i e rsde tournéedequ i t te r leu rpos teavan t l ,a r r i véedesremp la -

çan tse tsur tou tavan t les igna ldonnépar |as i rène .Lesouvr ie rsqu i
n ,é ta ien t  p lus  en  serv ice  é ta ien t  p r iés  de  qu i t te r  les  l ieux  tou t  comme

ceux qui  prenaient leur pause de midi '

ChezdeWende l , l ,a r t i c le6durèg lement in te rnedonna i t

l ,essent ie l  des  cons ignes  à  p ropos  des  hora i res  mais  d ,au t res  us ines

pouvaient y consacrer des rubr iques ent ières230 '

Cesque lquesheures journa l iè resde t rava i ldeva ien tê t re ren-

tab i l i sées  de  façon op t ima le .  Le  processus  d 'é ta lement  des  en t rées

saisonnières à I 'usine de Joeuf,  qui  avai t  été mis en place avant

Ig |4 ,  s ,é ta i t  ma in tenu après  la  Première  Guer re  mond ia le '  Les  per -

tu rba t ionsdans lamarchedesus inescauséespar lamauva isecon-
jonc tu reéconomiquede lapremiè remo i t iéde ladécenn iedesannées

V ing tnepermet ten tpasd ,éva luerp réc isément lecarac tè resa ison-

n ie r  des  en t rées  à  Joeuf .  Pour  les  dern iè res  années de  la  décenn ie

durant  lesque l les  la  marche des  fo rges  jov ic iennes  fu t  p lus  régu l iè re '

onpeu tes t imerque lesen t réescon t inuèren tàs 'e f fec tuerdemarsà
oc tobreavec tou joursun léger ra len t i ssementduran t lesmo isd 'h ive r
au moment où les commandes importantes devenaient moins f réquen-

tes .  Seu les  les  a r r i vées  d ,ouvr ie rs  po lona is  p r i ren t  un  aspec t  sa ison-

n ie r  fo r tement  marqué.  Aux  Forges  de  Joeuf ,  au  cours  de  la  pér iode

f ro ide  de  l ,année qu i  s ,é tenda i t  d ,oc tobre  à  mars ,  les  coef f i c ien ts

d ,en t rées  de  Po lona is  var ia ien t  de  40  ( j  anv ie r )  à  80  (mars)  a lo rs

qu 'aucoursde lapér iodechaude ,d 'av r i l àsep tembre , lescoe f f i -

t tn  E .A.U.S. ,  versement  de  la  M 'D 'F ' '  K  
t t / l  

r  ^  ̂ L  n . .  r  o l  on  co  r
, r o  A . D . M . . 3 1 0  M  2 ,  A u x  A c i é r i e s  r é u n i e s  d e  B u r b a c h - E s c h - D u d e l a n g e ,  l e  r è -

g l e m e n t  d u  t r a v a i l  . Ï * p o . r u i , 4 6  a r t i c l e s  ( c o n t r e  7 5  c h e z  d e  w e n d e l ) ,  d é c o u p é s

e n l 3 r u b r i q u e s p u . * i , l e s q u e l l e s , l e s r u b r i q u e s 6 , T e t 8 ( s o i e n t 6 a r t i c l e s )
é t a i e n t  s p é c i a l e m e n t  c o n s a c r é e s  a u x  c o n d i t i o ; s  d ' e n t r é e  e t  d e  s o r t i e  d e  l ' u s i n e

e t  d e s  h o r a i r e s  d e  t r a v a i l '
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c ien ts  sa isonn ie rs  po lona is  va r ia ien t  de  115  (en  sep tembre)  à  166  (en
ju i l l e t ) .

L 'ef for t  des maîtres de forges se porta surtout sur les temps de

t rava i l  au  se in  des  équ ipes .

La  pér iode des  années V ing t  a l la i t  vo i r  d ispara î t re  les  temps mor ts  e t

la  f lâner ie  qu 'ava ien t  connus les  us ines  au  cours  de  la  pér iode pré-

cédente .  Une surve i l lance accrue  des  processuS de fabr ica t ion

s 'accompagna par  la  mise  en  p lace  de  nouve l les  cadences .  Cer tes ,  les

équ ipes  de  t rava i l  é ta ien t  lo in  d 'e f fec tuer  les  cadences  in fe rna les  des

chaînes  de  montage de  I 'au tomobi le  en  Amér ique,  ma is  tou t  un  d is -

pos i t i f  fu t  ins t i tué  qu i  v isa i t  à  suppr imer  ou  à  raccourc i r  les  pe t i tes

pauses  e t  les  temps mor ts .  Au début  des  années V ing t ,  aux  lamino i rs

de l 'us ine  de  Jamai l les ,  le  quar t  d 'heure  de  casse-c roû te  res ta i t

" to lé ré"  vers  le  mi l ieu  du  pos te  mais  les  cont remaî t res  e t  leurs  ad-

jo in ts  é ta ien t  chargés  de  le  fa i re  co ïnc ider  "env i ron  une fo is  sur

drux23t "  avec un changement de train,  un changement de cannelure

ou un  rég lage que lconque sur  les  mach in . r t " .  Ces  nouveaux ry thmes

dans 1a product ion s 'ef fectuèrent dans un cadre de travai l  t ransfor-

mé.  En même temps qu ' i l s  imposa ien t  leur  nouve l le  v is ion  du  temps,

les  maî t res  de  fo rges  s 'éver tuèren t  à  amél io rer  l ' espace de  I 'us ine .

2 .2 .2 . I  .2 .  Le  nouve l  env i ronnement  de  t rava i l

2 .2 .2 .1 .2 .1 .  Le  te r r i to i re  de  I ' us ine

Cet te  s t ra tég ie  imp l iqua i t  une réor -ean isa t ion  de  I 'espace de

t rava i l  e t  des  ry thmes de  produc t ion .

A la  f in  de  la  pér iode précédente ,  les  é tab l i ssements  s idérurg i -

ques  s 'é ta ien t  mun is  de  c lô tu res ,  les  f lux  d 'en t rées  e t  de  sor t ies  fu -

ren t  con t rô lés .  Les  règ lements  in te rnes  de  I 'us ine  d is t r ibués  au  nou-

ve l  ouvr ie r  qu i  en t ra i t  dans  la  soc ié té ,  res tè ren t  t rès  c la i rs  à  ce  su je t .

A ins i  le  règ lement  éd i té  par  les  us ines  de  Wende l  dans  les  années

lg20 expr ime dans  cer ta ins  de  ses  ar t i c les  ce  nouve l  é ta t  d 'espr i t233 :

-  so i t  de  façon d i rec te  :  en  in te rd isant  à  I 'ouvr ie r  "de  se  rendre

au t rava i l  dans  l 'us ine  par  d 'au t res  chemins  que ceux  qu i  son t  ass i -

gnés"  (a r t .  4 )  ou  "sor t i r  de  l 'us ine  [ . . . J  po ,  un  passage in te rd i t "  (a r t .

l l ,  a l inéa 7)

2 3 t  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  K 6 / r
t t  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  U s i n e  d e  J a m a i l l e s ,  R a p p o r t  e x e r c i c e s

1 9 1 9 - 1 9 2 0 .  C o n s o m m a t i o n  -  P r o d u c t i o n  -  P o u r c e n t a g e s  e t  F r a i s  d e  t r a n s p o r t .
t "  A . D . M . .  3 l o  M  2
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-  so i t  de  façon  i nd i rec te  en  spéc i f i an t  l es  heu res  e t  l es  l i eux  de

p résence  au  se in  de  I ' us i ne  (a r t . 6  e t  8 ) .  A  pa r t i r  de  1923 ,  à  I ' u s i ne

de Joeuf ,  p lus ieurs rappor ts  de gardes furent  réd igés sur  le  cas

d 'ouv r ie rs  qu i  péné t rè ren t  su r  l e  t e r r i t o i re  de  I ' us ine  s imp lemen t

pour  év i t e r  d 'e f fec tue r  un  dé tou r  pou r  a l l e r  à  Moyeuv re  Grande  e t

fu ren t  déc la rés  en  i n f rac t i on23a  pa rce  que  s imp lemen t ,  i l s  ne  deva ien t

pas  "emprun te r  l e  chemin  p r i vé  de  I ' us ine " .

2 .2 .2 . I . 2 .2 .  D i sc i p l i ne r  l es  ouv r i e r s

Fa i re  en t re r  l es  ouv r ie rs  dans  l es  cad res  imposés  pa r  l a  nou -

ve l l e  l og ique  p roduc t i ve  nécess i ta  une  ma inmise  su r  l a  condu i te  des

ouv r ie rs  au  se in  de  I ' us ine  avec  l ' é rad i ca t i on  des  compor temen ts  j u -

gés  subve rs i f s  ou  tou t  au  mo ins  en  con t rad i c t i on  avec  l es  beso ins  de

p roduc t i v i t é .  Henry  l e  Cha te l i e r  rappe la i t  que  l e  p lus  g rand  obs tac le

à  un  rendemen t  p lus  é levé  e t  à  l a  m ise  en  p lace  d 'une  me i l l eu re  o r -

ganisat io  n,  é ta i t  "d 'obteni r  la  d isc ip l ine,  la  régular i té  du t ravai l2s5 "  '

Ce r tes ,  I ' ouv r i e r  ga rda i t  une  marge  de  manæuvre  non  nég l i geab le

dans  ce t te  pé r iode  t rans i to i re  où  tou t  se  me t ta i t  en  p lace ,  ma is

I ' au tonomie  re la t i ve  don t  i l  j  ou i ssa i t  se  rédu isa i t  à  mesure  que

l ' a rsena l  des  d i spos i t i f s  d i sc ip l i na i res  p rena i t  f o rme .

A I 'us ine de Joeuf ,  "no l ts  appl iquons un régime de sanct ions

t rès r ig ides dans le  but  de baisser  le  p lus poss ib le  les arrêts  de fa-

b r i ca t i on236  "  p rév in t  l e  d i rec teu r  de  I ' us ine  au  débu t  des  années

1920 .  Cer ta ins  ouv r ie rs  fu ren t  envoyés  dans  d 'au t res  se rv i ces  s im-

plement  parce qu 'on leur  reprochai t  leur  "mol lesse dans le  t ravai l ,

r endemen t  i nsu f f i san t  e t  mauva ise  vo lon té  à  l ' ouv rag r " " ' .  On  dép la -

ça  l es  ouv r ie rs  l es  p lus  j eunes  des  cen t res  név ra lg iques  a f i n  d 'év i t e r

que  l eu r  "é tou rde r " i e  e t  l eu r  i na t ten t i on231  "  ne  v ienne  p rovoquer  des

acc iden ts  g raves  comme ce  fu t  l e  cas  au  cou rs  de  l ' année  1923 .  Ce t te

année  1à ,  l es  fau tes  répé tées  de  j eunes  ouv r ie rs  ra len t i ren t  l es  r y th -

mes  de  p roduc t i on  que  l es  i ngén ieu rs  de  I ' us ine  s 'e f fo rça ien t  de

met t re  en  p lace .  Depu is ,  l es  ouv r ie rs  âgés  de  mo ins  de  17  ans  fu ren t

re t i r és  des  pon ts  rou lan ts .  En  1926 ,  l e  che f  du  se rv i ce  de  l 'Ac ié r i e

de  Joeu f  éc r i v i t  au  d i rec teu r  pou r  l u i  f a i re  remarquer  que  l a  mo ind re

fau te  venan t  d 'un  de  ces  ouv r ie rs  pouva i t  re ta rde r  l a  marche  des

t ' o  E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  A c i é r i e  -  P e r s o n n e l  e t  s a l a i r e s .  c o t e
z 3 s  L e  G é n i e  C i v i l .  T o m e  n ' L X I I ,  f e u i l l e t  2 6 , 2 6  a v r i l  1 9 1 3 ,  n o l  6 l
t ' u  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  P e r s o n n e l  d e  J o e u f ,  r a p p o r t

K n l ,

" t  E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  S e r v i c e s  d e s  t r a v a u x  d e  l a  C o u r  -

s a l a i r e s ,  c o t e  l t ' l u r ,  2 5  s e p t e m b r e  1 9 2 3

1  1  0 / 6 1
1
a n n u e l  7 9 2 4 ,

P e r s o n n e l  e t
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i ns ta l la t ions ,  vo i re  compromet t re  une cou lée  complè te  quand ce
n 'é ta i t  pas  provoquer  un  acc ident238.

Les  mesures  pr ises  cont re  les  ouvr ie rs  réca lc i t ran ts  ou  qu i  ne
prenaient pas à cæur leur tâche furent rênforcées. Le nombre
d 'ouvr ie rs  sur  lesque ls  les  sanc t ions  p leuva ien t  l i t té ra lement  n 'é ta i t
pas  ra re .  I l  su f f i t  de  regarder  le  cas  typ ique d 'un  ouvr ie r  qu i  en
l 'espace de  que lques  mois ,  de  mai  1922 à  août  1924 se  v i t  in f l iger
p lus  de  v ing t -c inq  sanc t ions  lourdes  -  sans  compter  les  aver t i sse-

ments - pour des motifs aussi divers que : u'[)" '* p'*u J6,rr'rrrrlr6, to.rù

yrl,"'t, Ju 
lo,rlwuwrrctQ, 

)r, ,, b'ru[, (,uu(, [rt rruui,nv ,o**rr1, [,'h^o,rr r, ul5,

!*ai,yrta J*rro [,'(\'rrr, yrr*J**l' (,, l,'r*u'*ù(' r, .. ô'ô,!'r'l,y*, J, 100 nù

J" ,rlru,rrl,'rr,, tya.t 
' \ , (,ru 'r*l,u ,, K l'i,"rlrrrl, rùoJ, à, \,o.rù

I 
'n', (i&U/'ùl.rtù o/P"ùA/, 0Q,\' 'ù(LÛt >> tt 

,

y*.o\, èu [,'lr,o'r* o,, ul|,nur*t ,o]Ttt ya'vrrui,ts,i,o"tù f>e,'|ùc,a, yw'ù1" JiL *r.r'r',

,r" J, [,a wlyl,Lw >r.

Les  mesures  d i sc ip l i na i res  ne  se  can tonnèren t  pas  aux  sanc -

t i ons  ou  aux  amendes ,  ma is  tou te  une  sé r ie  de  mesure  v i sè ren t  à  fa i re

rentrer  dans le  rang les ouvr iers  récalc i t rants .

Le  se rv i ce  des  ga rdes  de  I ' us ine  de  Joeu f  p récon isa i t  de  me t t re

à  p ied  l es  fau t i f s  su rp r i s  à  des  ac tes  rép réhens ib les .  Souven t ,  l es

feu i l l es  de  pun i t i on  é ta ien t  réd igées  en  doub le ,  I ' une  pou r  l a  d i rec -

t i on ,  l ' au t re  a f f i chée  de  façon  os ten ta to i re  au  po r t i e r  de  l ' us ine  pou r

les  au t res  ouv r ie rs23e .  Les  che fs  de  se rv i ces  pouva ien t  éga lemen t

t rans fo rmer  une  m ise  à  p ied  de  t ro i s  j ou rs  comme ce la  se  fa i sa i t

hab i tue l l emen t ,  pa r  un  a r rê t  de  t rava i l  de  s i x  j ou rs .  D 'au t res  ava ien t

p lus  vo lon t i e rs  recou rs  au  t rans fe r t  de  I ' ouv r ie r  "en  l e  me t tan t  non

pas  su r  un  même pos te ,  ma is  à  une  p lace  de  mach in i s te  aux  rou leaux

ou dans une autre équipe de façon à ce qu ' i l  gagne beaucoup
. 240 .,

M O I N S

2.2 .2 . I .2 .3 .  Maî t r i se r  le  o rocessus  de  t rava i l

Out re  ces  mesures ,  l es  che fs  de  se rv i ce  po r tè ren t  éga lemen t

leu rs  e f fo r t s  su r  l a  p réven t i on  des  acc iden ts .  G .  No i r i e l  pa r le  des  an -

t "  E . A . U . S .  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  A c i é r i e s  d e  J o e u f ,  r a p p o r t  a n n u e l  ( b o î t e
n "  1 2 )  ,  1 9 2 6 ,  K t 2 l  I
t t n  E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  A c i é r i e  -  P e r s o n n e l  e t  s a l a i r e s .  c o t e  1 1 0 / 6 1 ,  1 0
o c t o b r e  I  9 2 5
' o o  E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  A c i é r i e  -  P e r s o n n e l  e t  s a l a i r e s ,  c o t e  1 1 0 1 6 1 , 2 9
j u i l l e t  1  9 2 4
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nées  1927- I928  comme base  des  mesures  p r i ses  dans  cer ta ines  us ines

lo r ra ines  pour  end iguer  le  r i sque pro fess ionne l .  Dans l 'é tude présen-

tée  ic i  pour  le  bass in  de  Br iey  tou t  au  moins ,  i l  appara î t  que la  p r ise

de consc ience du  f léau  des  acc idents  du  t rava i l  s 'é ta i t  p rodu i t  dès

avant la guerre.  En fai t ,  sans réfuter ce qui  a été af f i rmé par G. Noi-

r ie l ,  i l  conv ien t  de  penser  que I 'en jeu  des  acc idents  sur  les  chant ie rs

de  I ' us ine  re leva i t  de  deux  phases  d 'approche  complémenta i res '

Avant  la  guer re ,  les  maî t res  de  fo rges  ava ien t  é té  cont ra in ts  de

s 'adapter  à  une s i tua t ion  léga l i sée  par  la  lo i  pour  des  ra isons  dé jà

évoquées précédemment .  Les  préoccupat ions  ava ien t  é té  de  pro téger

l 'ouvr ie r ,  p resque malgré  lu i ,  de  façon à  év i te r  des  procédures

d ' indemnisa t ion  coûteuses .  Après  la  guer re ,  ce  souc i  res ta i t  tou jours

présent .  De p lus  dans  la  log ique de  ra t iona l i sa t ion  qu i  se  met ta i t  en

p lace ,  les  maî t res  de  fo rges  cons idéra ien t  l ' acc ident  comme un

" remous"  dans  " le  f leuve t ranqu i l le "  d 'un  procesSuS de produc t ion

idéa l i sé .
Le  main t ien  du  nombre  des  acc idents  ou  sa  hausse a l la i t  deve-

n i r ,  aux  yeux  des  responsab les  d 'us ines '  la  p reuve f lagran te  de  la

mauva ise  in tégra t ion  de  I 'ouvr ie r  dans  le  p rocessus  de  fabr ica t ion .

S i  les  mesures  fu ren t  p r ises  t rès  tô t  par  les  maî t res  de  fo rges ,  la

pr ise  de  consc ience rée l le  mi t  du  temps à  a t te indre  non seu lement

l 'ensemble  des  ouvr ie rs  de  l 'us ine  mais  auss i  les  cadres  e t  les  pe t i t s

chefs  supposés  app l iquer  à  la  le t t re  les  cons ignes '  Or ,  tou t  au  long

des années 1920,  les  é léments  re levés  par  les  d i r igeants  mont ren t  les

lacunes ex is tan tes  dans  ce  domaine .  A  l 'us ine  de  Joeuf ,  les  dern iè res

années avant  la  c r ise  des  années 1930 cons t i tuent  une é tape dans  les

ten ta t i ves  d 'évacuer  le  p rob lème par  I 'app l i ca t ion  de  méthodes que

l ,on  espère  mieux  adaptées .  La  ra t iona l i sa t ion  du  t rava i l  de  l 'ouvr ie r

passa i t  par  sa  pr ise  de  consc ience de  lu i -même en tan t  qu 'é lément  du

processus  de  fabr ica t ion .

Les  ten ta t i ves  fa i tes  au  cours  des  années 1920 t rah issent  b ien

cet te  vo lon té  des  responsab les  de  I 'us ine  de  Joeuf  d 'éduquer

I 'ouvr ie r .  P lu tô t  que de  se  conten ter  d 'app l iquer  s imp lement  des

sys tèmes de  sécur i té  sur  les  par t ies  dangereuses  des  appare i l s ,  on

ten ta  d 'assoc ie r  les  t rava i l leurs  à  I 'e f fo r t  de  prévent ion .  Pour  ce la ,

les  mesures  por tè ren t  à  la  fo is  sur  le  personne l  d 'encadrement  e t  sur

les  ouvr ie rs  eux-mêmes.  Aux  premiers  on  reprocha cer ta ines  a t t i tu -

des  lax is tes :  " le  personne l  de  maî t r i se ,  même chefs  de  serv ice ,  la is -

sent  fa i re  devant  leurs  yeux  de  manoeuvres  dangereuses ,  en  Se con-

tentant de dire (et  encore) < la prochaine fois i l  ne faudra plus fa i re
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ce la  ) ) ,  au  l ieu  de  fa i re  ceSSer  in tméd ia tementZ4t  " .  Le  serv ice  de  pré-

vent ion  des  acc idents  de  la  Ca isse  Synd ica le  ava i t  ins t i tué  dès  1926

un rég ime de pr imes en  faveur  des  cont remaî t res  dans  les  équ ipes

desque l les  la  f réquence ou  la  g rav i té  des  acc idents  d iminuera ien t

d 'une année à  I 'au t re .  Ces  pr imes fu ren t  é tab l ies  sur  les  bases  de

coef f i c ien ts .  Le  premier  é ta i t  un  coef f i c ien t  de  f réquence ca lcu lé  sur

le  quot ien t  du  nombre  des  acc idents  de  tou te  na ture  ayant  donné l ieu

à  un  pa iement  d 'un  demi -sa la i re  par  le  nombre  de  centa ines  de  mi l -

l ie rs  d 'heures  pendant  lesque l les  les  ouvr ie rs  de  l 'a te l ie r  ava ien t  t ra -

va i l lé .  Le  second de  ces  coef f i c ien ts  é ta i t  un  coef f i c ien t  de  grav i té

basé sur  le  quot ien t  des  journées  de  t rava i l  perdues  par  le  nombre  de

mi l l ie rs  d 'heures  e f fec tuées  dans  l 'a te l ie r '

Les  ouvr ie rs  Se la issa ien t  a l le r  à  des  compor tements

d 'accoutumance au  danger  qu ' i l  fa l la i t  abso lument  combat t re '  Les

s ta t i s t iques  du  nombre  de  b lessés  mont ra ien t  que le  r i sque pro fes-

s ionne l  toucha i t  les  nov ices  à  cause de  leur  inexpér ience mais  éga-

lement les anciens ouvr iers dont I 'at tent ion étai |  engourdie par

l ' hab i tude .
On ana lysa  l 'échec  des  campagnes d 'a f f i chage e f fec tuées  dans

I 'us ine  grâce à  des  p lacards  i l l us t rés ,  éd i tés  par  1 'un ion  des  Indus-

tr ies Métal lurgiques et  Minières .  "El les sont t rop fa i tes dans le

genre cubiste,  i l  faut  fa i re un ef for t  pour comprendre ce qu'el les

veu len t  représent r r2o2" .  Des  pro tec t ions  ind iv idue l les  fu ren t  d is t r i -

buées  aux  ouvr ie rs  les  p lus  exposés '

La  f in  de  la  décenn ie  cons t i tua  a lo rs  non pas  un  po in t  de  dé-

par t ,  ma is  un  about issement  dans  les  mesures  pr ises  ou  tou t  au  moins

une é tape.  On mi t  en  s t ruc tu re  ce  qu i  ex is ta i t  depu is  longtemps de

façon p lus  ou  moins  in fo rmel le .  En 1929-1930,  aux  Forges  de  Joeuf ,

les  d ispos i t ions  d ispara tes  précédentes  fu ren t  regroupées en  un  ser -

v ice  comple t  qua l i f ié  de  serv ice  de  Prévent ion  des  Acc idents -  on

organ isa  des  cours  de  prévent ion  à  la  sec t ion  d 'apprent issage nouve l -

lement  montée a ins i  que des  conférences  mensue l les  sur  le  p rob lème

et  la  mise  en  p lace  de  ce l lu les  dans  les  d i f fé ren ts  sec teurs  de  l 'us ine

de Joeuf  2a3.

organ isa t i on  du  se rv i ce  P réven t i on  des  Acc iden ts

Le  che f  du  se rv i ce  soc ia l  des  Fo rges  de  Joeu f  é ta i t  r esponsab le

de  ce  nouveau  se rv i ce .  A  ce  t i t r e  i l  é ta i t  cha rgé  de  con t i nue r  à  é ta '

' o '  E .A .u . s . ,  ve r semen t
' o '  E .A .u .s . ,  ve rsemen t
' o t  E .A .u . s . ,  ve r semen t

l a  M D . F . ,  U s i n e  d e
I a  M D . F . ,  U s i n e  d e
l a  M D . F . ,  U s i n e  d e

M o y e u v r e - G r a n d e ,  1 9 2 9 ,  P .  3 2

M o y e u v r e - G r a n d e ,  1 9 2 6 .  P .  3 1

J o e u f ,  1 9 3 0 ,  P . 3 5

d e
d e
d e
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b l i r  e t  de  ten i r  à  j ou r  l es  s ta t i s t i ques  généra les  re la t i ves  au  t rava i l

comme ce la  se  fa i sa i t  dans  I ' us ine  de  façon  t rès  dé ta i l l ée  depu is

que lques  années  avan t  l a  gue r re .  Sa  m iss ion  cons i s ta i t  à  é tud ie r  e t

p ropose r  à  l a  D i rec t i on ,  en  acco rd  avec  l es  se rv i ces ,  l es  i ns ta l l a t i ons

ou  l es  mod i f i ca t i ons  nécessa i res  pou r  év i t e r  l es  acc iden ts .  I l  deva i t

en f i n  o rgan ise r  l es  cou rs  de  p réven t i on  des  acc iden ts  aux  é lèves  de

I 'App ren t i ssage .

Cours sur  les Acc idents

Un cours de prévent ion des acc idents fu t  enseigné aux quatre

sec t i ons  d 'app ren t i ssage  dès  oc tob re  1930 .  Le  cou rs  é ta i t  con fo rme

au  p rog ramme de  p réven t i on  du  ce r t i f i ca t  d ' ap t i t ude  p ro fess ionne l l e .

En  j u in  1930 ,  une  con fé rence  fu t  donnée  à  Joeu f ,  su i v ie  de  commen-

ta i res  appuyés  pa r  des  g raph iques  émanan ts  de  l ' I Jn ion  des  Indus -

t r i es  Mé ta l l u rg iques  e t  M in iè res .  Les  é lèves  ass i s tè ren t  à  l a  p ro jec -

t ion d 'un f i lm sur  "Alber t  le  Fanfaron ou l 'Apprent issage de la  Pru-

dence" .  En  novembre  1930 ,  dans  l es  l ocaux  de  l ' uS ine  de  l a  Mar ine  à

Homécour t ,  l ' I nspec teu r  du  t rava i l  donna  une  con fé rence  su r  l es  p ré -

caut ions à prendre pour  év i ter  les acc idents dus au gaz.  Une confé-

rence  mensue l l e  é ta i t  p révue  aux  Fo rges  Jov i c iennes  à  l aque l l e  ass i s -

ta i t  1e  d i rec teu r  de  I 'Us ine .

La prévent ion  dans  les  A te l ie rs

De nouve l les  a f f i ches  prévent ives  e t  p lus  l i s ib les  fu ren t  appo-

sées  en  d ivers  endro i ts  de  l 'us ine ,  au  c ro isement  des  vo ies  de  t r iage ,

sur  les  chemins  de  passage du  personne l ,  dans  les  a te l ie rs

d 'apprent iss  age.

Le  dern ie r  é lément  qu i  remet  en  cause l ' i dée  d 'une pr ise  de

consc ience des  acc idents  du  t rava i l  seu lement  à  par t i r  de  1928,  es t

contenu dans  les  d ispos i t ions  pr ises  par  la  Ca isse  Synd ica le  cont fe

les  acc idents  du  t rava i l .  Les  s ta t i s t iques  de  Joeuf  ind iqua ien t  en

lg28 ef fect ivement une augmentat ion considérable du nombre des

acc idents .  A  Joeuf ,  ce  dern ie r  es t  passé de  493 en  l92 l  à  1  300 en

1928. En réal i té cet te hausse provenai t  du fa i t  qu'avant 1928, les

responsab les  n 'é ta ien t  pas  tenus  de  déc la rer  les  acc idents  lo rsque

I 'ouvr ie r  b lessé  n ' in te r rompai t  pas  son t rava i l .  La  Ca isse  cons ta tan t

que les  acc idents  bén ins  au  début  pouva ien t  en  que lques  jours

s 'aggraver ,  déc ida  que tous  les  types  d 'acc idents  deva ien t  ê t re  déc la -

rés  sous  hu i ta ine  sous  pe ine  de  sanc t ions .  "A  Ia  su i te  de  p lus ieurs

menaces,  nous  ayons  rappe lé  à  la  mine  e t  aux  serv ices  de  I 'us ine  de
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déclarer tous les accidents,  que la v ict ime interrompe ou non son
t rava i l244 " .  D 'où  I 'augmenta t ion  e f fec t i ve  du  nombre  d 'acc idents
déc la rés  en  1928 :ma is  ce t te  hausse  n 'es t  pas  dûe  à  une  p r i se  de
consc ience e t  à  l ' é tab l i ssement  de  s ta t i s t iques  nouve l les  mais  à
l 'ob l iga t ion  de  s igna le r  des  acc idents  cont re  lesque ls  les  maî t res  de
forges  ten ta ien t  de  lu t te r  dé jà  depu is  des  années.

Les  campagnes de  prévent ion  e t  d 'éducat ion  permi ren t  que l -
ques  amél io ra t ions  même s i  ce l les -c i  é ta ien t  t rop  ponc tue l les  pour
donner une vue globalement posi t ive des ef for ts qui  furent entrepr is.
En tous  cas ,  dès  7925,  aux  Hauts  Fourneaux de  Joeuf ,  les  dépenses
d ' indemni tés  de  chômage payées par  ouvr ie r  passèrent  de  62 ,5  f rancs
en janv ie r  Ig24 à  50 ,2  f rancs  au  31  décembre  1925.  Le  nombre
d 'acc idents  du  t rava i l  ayant  donné une incapac i té  de  1  à  10  jours

res ta  s tab le  sur  les  deux  années.  Le  pourcentage des  acc idents  ob l i -
geant  I 'ouvr ie r  à  ne  pas  t rava i l le r  de  1  à  i0  jours  d iminua sens ib le -
ment  e t  s i  avant  la  guer re  ce  pourcentage é ta i t  supér ieur  à  50  yo ,

après 1919 i l  fut  net tement infér ieur.  I l  est  intéressant de constater
que malgré  ce t te  d iminu t ion  le  nombre  des  acc idents  de  I  à  10  jours

se  ren força  de  1920 jusqu 'en  1924 passant  de  39 ,6  oÂ en l919 à  49  %
en 1924.  Pu is ,  g ràce  aux  e f fo r ts  menés,  la  p ropor t ion  ba issa  pro-
gress ivement  pour  n 'a t te indre  que 44  % en I928.  De 2  333 journées

de t rava i l  perdues  en  1924, les  Hauts  Fourneaux de  Joeuf  passèrent  à

|  123 en  1925 so i t  un  ga in  de  25  % pu is  le  ch i f f re  ba issa  encore  e t

en  1927 i l  descend i t  à  |  652.  Le  nombre  g loba l  de  journées  de  t ra -
va i l  perdues  à  cause des  acc idents  augmenta  de  48  % à  la  Mine  de

Joeuf  ma is  d iminua de  5  oÂ env i ron  dans  l 'us ine  en t re  1924 e t  1927.

2 .2 .2 .1 .3 .  Op t im isa t ion  des  ins ta l la t ions

2 .2 .2 .  1 .3 .  1 .  Cohérence  dans  l ' aménasem.en t

L 'augmenta t ion  de  la  p roduc t iv i té  dev in t  I 'obsess ion  des  d i r i -
geants  d 'en t repr ise .  Pour  év i te r  les  temps non produc t i f s  on  repensa

la  d ispos i t ion  des  a te l ie rs  su ivant  des  p lans  d i f fé ren ts .  Les  un i tés  de
produc t ion  se  rapprochèrent  a f in  de  permet t re  un  mei l leur  enchaîne-

ment  des  opéra t ions  e t  év i te r  une a l té ra t ion  de  la  mat iè re  en  fus ion .

Aux  Lamino i rs  de  Joeuf ,  on  ava i t  permis  une marche régu l iè re  des

di f férents t ra ins et  du blooming par des "amél iorat ions de détai ls
af in de baisser les arrêts des apparei ls et  d iminuer ainsi  les temps

' o o  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f , 7 g 2 g , K  1 6 1 3 ,  p .  1 5
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de  lam inagu t "  " .  Ce  ga in  de  temps  au  l am inage  fu t  ob tenu  en  app ro -

fond issan t  e t  en  é la rg i ssan t  l es  canne lu res  pou r  empêcher  l a  t o rs ion

des  ba r res  e t  f ac i l i t e r  l eu r  engagemen t  dans  l es  t ra ins .  Le  p iquage

des  c1 - l i nd res  fu t  amé l i o ré  pou r  év i t e r  l e  g l i ssemen t  en  cou rs  de  t ra -

va i l .  De  g ros  e f f o r t s  ava ien t  é té  r éa l i sés  su r  l es  moyens  d ' évacua t i on

des  b i l l e t t es  c i sa i l l ées  e t  sc i ées  en  mu l t i p l e  a l o r s  que  j usque  ve rs

1 ,92511926 ,  ce  p rob lème  cons t i t ua i t  l e  dé fau t  ma jeu r  de  l ' i n s ta l l a t i on

qu i  ne  pe rme t ta i t  pas ,  avec  une  marche  t rès  poussée ,  d 'ob ten i r  des

bar res  d ro i t es .  Jusqu 'au  m i l i eu  des  années  1920 ,  l es  ba r res  t rès

chaudes  deva ien t  ê t re  suspendues  p lus ieu rs  fo i s  avec  des  cha înes  e t

e l l es  se  c in t ra ien t .  ce  qu i  nu i sa i t  ensu i te  au  bon  en fou rnemen t  e t  au

lam inage .

L 'amé l i o ra t i on  de  l a  p roduc t i on  e t  de  l a  qua l i t é  f u t  ob tenue  en

dép laçan t  l e  T ra in  à  F i l  e t  en  p ro lon ,eean t  l e  T ra in  à  B i l l e t t es .  Des

d ispos i t i ons  p lus  p ra t i ques  pe rm i ren t  d 'u t i l i se r  l e  vo lume tou t  en t i e r

de  I ' us ine  " l ' é l éva t i on  en  hau teu r  des  a te l i e rs  pe rme t tan t  de  d i spose r

le  t ravai l  sur  3  n iveaux superposés ;  tout  en haut ,  les ponts rou lants ,

sur  le  p lan in termédia i re ,  le  "p lancher  des ac iér is tes" ,  du so l ,  l 'a i re
,  , , 2 1 6 , ,

d e  c o u l e e

2 .2 .2 . I  . 3  . 2 .  Amé l i o ra t i on  des  ou t i l s

Henry  1e  Cha te l i e r  i ns i s ta i t  su r  l e  f a i t  que  l ' augmen ta t i on  de  l a

p roduc t i on  n ' é ta i t  poss ib l e  que  s i  l ' ouv r i e r  d i sposa i t  d ' ou t i l s  e t

d 'une  o rgan isa t i on  p lus  pe r fec t i onnée2a i  .  B .  G i l l e  dans  l a  Revue

d 'h i s to i re  des  m ines  e t  de  l a  mé ta l l u rg ie  résume pa r fa i t emen t  l ' évo -

lu t i on  des  techn iques  mé ta l l u rg iques  te l l e  qu 'e l l e  a  é té  remarquée

pour  ce r ta ines  us ines  l o r ra ines .  I l  n ' y  eu t  p lus  de  révo lu t i ons  techn i -

ques  comparab les  aux  i nnova t i ons  du  X IXe  s ièc le  ma is  une  fou le

d 'é lémen ts  nouveaux  qu i  en r i ch i ren t  l e  ma té r ie l  e t  l es  mé thodes  de

t rava i l  des  nouve l l es  us ines .  Pa rm i  ce l l es -c i  l es  mar teaux  p iqueurs

dans  l es  m ines  ou  l a  mach ine -ou t i l  dans  l es  a te l i e rs  des  fo rges  j ouè -

ren t  un  rô le  p r imord ia l .  Les  p rog rès  conce rnè ren t  l es  capac i tés  de

p roduc t i on  e t  l a  pu i ssance  des  mach ines ' *o  don t  l a  man iab i l i t é  se

subs t i t ua  de  p lus  en  p lus  à  ce l l e  des  hommes .  La  décenn ie  1920  ac -

2 4 s  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F .  J o e u f ,  s e r v i c e  d e s  L a m i n o i r s ,
1 3  / .
t o u  N o l R I E t -  ( G é r a r d ) ,  L o n g w y ,  I m m i g r é s  e t  P r o l é t a i r e s . . . . . ,  o p '  c i t ' ,  p '
2 4 1  L e  G é n i e  C i v i l ,  t o m e  L X I I ,  f e u i l l e t  n "  2 6 , 2 6  a v t i l  1 9 1 3  n ' l  6 l  I
2 4 8  N o t R I E L  ( G é r a r d ) ,  L o n g w y ,  I m m i g r é s  e t  p r o l é t a i r e s . . . . ,  o p '  c i t
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cen tua  un  phénomène  amorcé  dans  l es  années  qu i  p récédèren t  l a

Premiè re  Guer re  mond ia le .  En  Lo r ra ine  au  f i i  des  années .  un  en -

semb le  de  mesu res  t r ès  l oca l i sées  au  se in  des  i ns ta l l a t i ons  appo r tè -

ren t  des  so lu t i ons  s ign i f i ca t i ves  pou r  l a  p roduc t i on  e t  I ' embauche .

Les  sou rces  i s sues  d i r ec temen t  des  se rv i ces  t echn iques  des

us ines  on t  pe rm is  d ' abonde r  dans  ce  sens  e t  de  comprend re  comb ien

le  p rob lème  évo lua  quas imen t  au  j ou r  l e  j ou r ,  au  n i veau  d ' une  s im-
p le  équ ipe  su r  un  chan t i e r  qu i  mod i f i a i t  t e l  appare i l l age  a f i n  de

I ' amé l i o re r  ou  de  rend re  son  u t i l i sa t i on  p l us  cohé ren te  avec  l e  r es te

des  i ns ta l l a t i ons .  La  somme de  ces  rec t i f i ca t i ons  à  pe t i t e  éche l l e  eu t ,

à  te rme ,  des  conséquences  impor tan tes  au tan t  que  l es  i nnova t i ons  e t

l es  mod i f i ca t i ons  consc ien tes  auxque l l es  se  l i v ra ien t  à  un  n i veau

p lus  é l evé  l es  i ngén ieu rs  e t  l es  t echn i c i ens  spéc ia l i sés .  Tou t  au  l ong

des  années  1920 ,  l es  d i r ec t i ons  de  beaucoup  d ' us i nes  che rchè ren t  à

amé l io re r  l e  sys tème de  p roduc t i on  pou r  fa i re  déc ro î t re  l es  p r i x  de

rev ien t  ma is  éga lemen t  a f i n  de  rédu i re ,  l a  dépendance  de  I ' us ine  v i s -

à -v i s  de  sa  ma in -d ' ceuv re .  Dans  l ' ensemb le  des  rappor t s  pa rcou rus

por tan t  su r  l e  pe rsonne l  e t  l es  æuvres  soc ia les  des  us ines ,  l a  ques t i on

lanc inante des chefs de poste éta i t  de t rouver  des hommes

"va lab les " ,  " i n te l l i gen tszae  "  ou  à  dé fau t  d 'amé l i o re r  l es  techn iques

pour  compenser  ce  manque .

Dans  l a  p resse  spéc ia l i sée ,  des  a r t i c l es  pa ru ren t  su r  l a  nécess i -

t é  de  p rodu i re  bon  marché  en  ba i ssan t  l es  p r i x  de  rev ien t25o .  Pour

ce la  i 1  f a l l a i t  s ' a t t ache r  à  pe r fec t i onner  l es  techn iques  de  ges t i on  des

é lémen ts  essen t i e l s  comme les  ma t iè res  p remiè res ,  l es  f ra i s  de  fab r i -

ca t i on  e t  l a  ma in -d ' ceuv re .  Or ,  I ' i dée  qu i  commença i t  à  f a i re  son

chemin  é ta i t  que  " l a  ma in  d 'æuvre  pe rd ra  de  son  impor tance  pa r  l e

déve loppemen t  e t  l e  pe r fec t i onnemen t  du  mach in i s - r " t  " .

Un  renouve l l emen t  du  ma té r ie l  ayan t  su rvécu  aux  des t ruc t i ons

ma is  éga lemen t  des  pe r fec t i onnemen ts  d ' i ns ta l l a t i ons  neuves  m ises

en  p l ace  ap rès  1918 ,  s ' opé rè ren t  au  f i l  des  années .  A  Joeu f ,  une  m ise

au  po in t  du  sou f f l age  de  l 'Ac ié r i e  f u t  opé rée  en  u t i l i san t  en  pa ra l l è le

t o n  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M D F ,  K  o l r ,  p e r s o n n e l  d e  J o e u f ,  r a p p o r t  a n n u e l
1 9 2 4
2 5 0  P l u s i e u r s  a r t i c l e s  p a r u r e n t  d a n s  d e s  r e v u e s  c o m m e  L e  G é n i e  C i v i l  e n t r e  l 9 l 9
e t  1 9 3 0 ,  p o r t a n t  s u r  l e s  p r o b l è m e s  d ' o r g a n i s a t i o n  d u  t r a v a i l :  É t u d e s  é c o n o m i -
ques  sur  la  réorgan isa t ion  indus t r ie l le  de  la  France e t  les  cond i t ions  de  son
e x p a n s i o n  é c o n o m i q u e ,  T o m e  L X X V I I ,  n o  1 9 8 1 ,  3 l  j u i l l e t  7 9 2 0 ,  T o m e
L X X V I I ,  f e u i l l e t  n o 6  d u  7  a o û t  1 9 2 0  e t  t o m e  L X X V I ,  f e u i l l e t  n o 7  d u  1 4  a o û t
1 9 2 0 .  C H A R P v  ( G e o r g e s ) ,  E s s a i s  d ' o r g a n i s a t i o n  m é t h o d i q u e  d u  t r a v a i l  d a n s
u n e  g r a n d e  u s i n e  m é t a l l u r g i q u e ,  T o m e  L X X I V ,  n o 1 9 0 9 ,  l 5  m a r s  1 9 1 9 ,  f e u i l l e t
n o  I  1
t t t  L e  G ë n i e  C i v i l ,  T o m e  L X X V I ,  f e u i l l e t  n o 3 ,  1 7  j a n v i e r  1 9 2 0 ,  n o l 9 5 3
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l a  v i e i l l e  sou f f l an te  Bessemer  à  vapeu r  d ' avan t -gue r re  avec  une  ma-

ch ine  p lus  récen te  fonc t i onnan t  au  gaz .  A  l a  f i n  de  l a  décenn ie .  de

I ' av i s  du  d i r ec teu r  l a  r ap id i t é  e t  I ' e f f i c i ence  des  résu l t a t s  ob tenus

pa r  I ' uS ine  é ta i en t  dus ,  avan t  t ou t .  à  l ' é l im ina t i on  p rog ress i ve  "des

côtés défectueux de notre insta l la t ion,  qu i  conserve,  malgré toutes

les amél iorat ions ef fectuées,  des inconvénients  or ig ine ls252 "  .

Un  des  g ros  p rob lèmes  rencon t rés  pa I  l es  techn ic iens  de

I 'Ac ié r i e  ap rès  1918  f u t  ce l u i  du  cha rgemen t  de  l a  chaux .  En  1928 ,

le  sys tème de  déchargemen t  des  wagons ,  de  remp l i ssage  des  rése r -

vo i r s  e t  l e  ve rsemen t  de  l a  chaux  dans  l es  conve r t i sseu rs  n 'ava i t  pas

é té  modern i sé  depu is  l a  m ise  en  rou te  de  I ' us ine  e t  s ' e f f ec tua i t
' , e t l co re  à  l a  ma in t " " .  Ou t re  l e  manque  d 'e f f i cac i t é  e t  l e  peu  de  ren -

demen t ,  I ' obso lescence  de  ce t te  techn ique  é ta i t  enco re  accen tuée  pa r

la  ma in -d ' ceuv re  de  p lus  en  p lus  d i f f i c i l e  à  rec ru te r  ca r  ce  t rava i l

é t a i t  pa rm i  I ' un  des  p l us  pén ib l es  de  i ' u s i ne .  Une  é tude  pe rm i t  de

met t re  en  p lace  un  pon t  rou lan t  de  d i x  t onnes  avec  benne  au tomat i -

que  de  p lus ieu rs  tonnes  qu i  p rena i t  d i rec temen t  l a  chaux  dans  l es

wagons  e t  l a  déposa i t  dans  l es  rése rvo i r s .  Un  ensemb le  de  bennes

c i r cu lan t  su r  monora i l  é ta ien t  ensu i te  remp l i es  sous  l es  t rappes  des

rése rvo i r s  e t  t r anspor tées  pa r  un  mon te -cha rge  é lec t r i que .  De  1à  une

cab ine  au tomat ique  l es  emmena i t  au -dessus  des  conve r t i sseu rs .  Ce t te

au tomat i sa t i on  du  sys tème ava i t  l ' avan tage  de  p rend re  exac temen t  l a

quan t i t é  de  chaux  vou lue  ca r  l es  bennes  é ta ien t  pesées  au  cha rge -

men t  a lo rs  que  j usque- là ,  l e  po ids  des  add i t i ons  de  chaux  é ta i t  es t i -

mé  d 'ap rès  l e  nombre  de  be r l i nes  commandées  e t  donc  pouva i t  va r i e r

de  250  k i l og rammes .

2 .2 .2 .1 .3 .3 .  L i bé re r  de  l a  ma in -d 'æuv re

Le  second  é lémen t  que  sou l i gnè ren t  l es  i ngén ieu rs  dans  l eu rs

rappor t s  envoyés  à  F ranço is  de  Wende l ,  f u t  que  l a  nouve l l e  i ns ta l l a -

t i on  a l l a i t  r édu i re  de  20  hommes  l ' e f f ec t i f  i n i t i a l 25a .  Le  p ro je t  f u t

accep té  e t  m is  en  p lace  au  cou rs  de  I ' exe rc i ce  su i van t '  Ce  thème de

la  récupéra t i on  techn ique  au  dé t r imen t  des  p laces  occupées  pa r  des

hommes  é ta i t  p roposé  que lques  fo i s  dans  l es  rappor t s  de  f i n  d 'année

du  débu t  des  années  1920 .  I l  ne  dev in t  sys témat ique  qu 'ap rès  1925 '

L 'a rgumen t  j oua i t  à  p le in  l à  où  l es  hommes  fa i sa ien t  dé fau t  e t  pou r

les  se rv i ces  dans  l esque ls  l a  ma in -d ' csuv re  pa r  Son  manque  de  d i s -

t t t  E . A . U . s . ,  v e r s e m e n t
t t '  E . A . u . s . ,  v e r s e m e n t

" o  E . A . u . s . ,  v e r s e m e n t

d e
d e
d e

l a  M . D . F . ,  J o e u f  s e r v i c e  d e  l ' A c i é r i e ,  7 9 2 7 ,  *  ] : r '
l a  M . D . F . ,  J o e u f  s e r v i c e  d e  I ' A c i é r i e , 7 9 2 7 , Y  
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l a  M D F ,  J o e u f  s e r v i c e  d e  I ' A c i é r i  e ,  1 9 2 7 .  K ' 1 1
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c ip l i ne  e t  d ' ass i du i t é  me t t a i t  en  cause  l a  bonne  marche  de  ra  p ro_
duc t i on .  "Les  ouv r ie rs  se  sachan t  i nd i spensab les  me t ten t  mo ins
d 'empressement  à fa i re  des heures supplémenta i res et  manquent  sans
perm iss ion  sachan t  qu ' i l s  ne  r i squen t  pas  d 'ê t re  renvovés  pu i sque
l ' on  a  beso in  d 'e r t255  " .

Pa r fo i s  I ' a l l u re  de  l ' a c i é r i e  e t  l a  qua l i t é  de  l a  f on te  ob l i gea ien t
pou r  re f ro id i r  l es  cha rges  à  a jou te r  à  chaque  opé ra t i on  p lus ieu rs
cen ta ines  de  k i l og rammes  de  chu tes  dans  l es  conve r t i sseu rs .  Or ,
l ' app rov i s ionnemen t  en  chu te  de  b looms  se  fa i sa i t  au  moyen  de  wa-
gons  o rd ina i res  e t  l e  déchargemen t  é ta i t  f a i t  à  l a  ma in  à  pa r t i r  du
p lancher  de  t rava i l .  ce  sys tème len t  e t  peu  p ra t i que  condu isa i t  r égu_
l i è remen t  à  b loquer  l a  poche  à  fon te  e t  donc  en t rava i t  l a  bonne  mar -
che  du  se rv i ce .  En  sep tembre  1926 ,  I  ' u s i ne  

f i t  a ro r s  I ' a cqu i s i t i on
d 'un  wa-son  à  benne  bascu lan te  de  D ie t r i ch  qu i  pe rme t ta i t  de  déchar -
ge r  douze  tonnes  de  chu tes  de  mé ta l  en  I ' espace  de  hu i t  m inu tes .
D 'ap rès  l e  d i rec teu .256 ,  ce  wagon  é ta i t  devenu  ind i spensab le  , , s i  nous
ét ions dans I 'anc ien mode de déchargement ,  nous ser ions contra in ts
d 'augmenter  not re ef fect i f  de t ro is  hommes par  tournée, ,  .  Des ca l_
cu l s  fu ren t  réa l i sés  pou r  p rouve r  que  ces  t ro i s  hommes  p rovoqua ien t
des  dépenses  de  225  f rancs  pa r  j ou r  so i t  g0  000  f rancs  pa r  an  e t
qu 'en  f i n  de  compte  ce t te  somme te rm ina le  co r responda i t  exac temen t
à  l a  " va leu r  d ' acha t  de  2  wagons  au toma t i ques , ' !  Acha t  qu i  f u t
r éa l i sé  l ' année  su i van te .

Des  é tudes  sys témat iques  fu ren t  en t rep r i ses  avan t  chaque  dé_
c i s ion .  A ins i ,  pou r  l e  p rob lème du  déchargemen t  de  l a  chaux  qu i
v ien t  d 'ê t re  c i t é ,  l ' examen  des  cond i t i ons  de  t rava i l  f u t  sc rupu leu_
semen t  rappor té  à  l a  d i rec t i on  qu i  ensu i te  seu lemen t ,  p r i t  l a  déc i s ion
de  mode rn i se r  l e  sys tème .  En  p l us  de  l ' a cc ro i ssemen t  de  p roduc t i on ,
l ' é l émen t  qu i  empor ta i t  géné ra lemen t  l a  déc i s ion  f i na le  res ta i t
l ' é conomie  d ' ouv r i e r s  que  ces  amé l i o ra t i ons  supposa ien t .  , , Les  que l_
ques per fect ionnements appor tés au matér ie l  ( . . . )  fac i t i tent  dans une
cer ta ine mesure la  rap id i té  de l 'a l lure mais I 'e f for t  pr inc ipa l  in_
combe toujours et  dans une mesure t rop grande à notre ov is ,  au per-
sonne l  ( . . . ) "u  - .  ce  de rn ie r  f u t  éga lemen t  v i sé  pa r  l e  souc i
d ' amé l i o ra t i on .

t "  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e
K  t t  / r .

" u  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e
p p .  l l - 1 5

l a  M D F ,  F { a y a n g e  s e r v i c e  d u  C h e m i n  d e  F e r ,  l g 2 j ,

l a  M D F ,  J o e u f  s e r v i c e  d e  I ' A c i é r i e ,  l g } g ,  K  r 5 l ,



2.2 .2 .2

408

2.2 .2 .2 .  Refa i re  " l 'Homme du fe r "

Les  nouveaux ou t i l s

2 .2 .2 .2 .1 .1 .Les  é tudes  p réa iab les

L 'ê t re  huma in  n 'échappa  pas  à  ce  souc i  d ' e f f i cac i t é  e t  de  ren -

tab i l i t é .  Ce r ta ines  é tudes  commencées  avan t  l 9 l4  t rouvè ren t  des

app l i ca t i ons  dans  I ' en t re -deux -gue r res  e t  se  c r i s ta l l i sè ren t  de  façon

dé f in i t i ve  avec  l ' app l i ca t i on  des  p r i nc ipes  de  Tay lo r  conce rnan t

I 'O .S .T .  e t  pa r  l e  souc i  d ' une  p l us  g rande  ra t i ona l i sa t i on .  Geo rges

R ibe i l l  dans  "Zes  débu ts  de  l ' e rgonomie  en  F rance  à  l a  ve i l l e  de  l a

Premiè re  Guer re  mond ia le257"  exp l i que  pa r fa i t emen t  l e  cheminemen t

qu i  dès  l e  X IXe  s ièc le  fe ra  du  co rps  huma in  un  nouveau  champ

d 'app l i ca t i on  des  mé thodes  sc ien t i f i ques .  A  t rave rs  I ' ana l yse  de  I ' e f -

f o r t  e t  du  mouvemen t ,  s ' ébauche  une  nouve l l e  s t ra tég ie  à  1 'éga rd  de

la  ma in -d 'æuv re  sa la r i ée .

Ce t te  s t ra tég ie  me t ta i t  en  scène  p lus ieu rs  ac teu rs  économiques .

Tou t  d 'abo rd  l es  emp loyeurs  qu i  reconna issa ien t  I ' impor tance  du

fac teu r  huma in  dans  l a  ba i sse  du  p r i x  de  rev ien t  des  marchand ises ,

dans  l a  hausse  de  l a  p roduc t i on  économique  e t  dans  ce l l e  du  p ro f i t .

La  ges t i on  de  ce t te  ma in -d 'æuvre  se  ré fé ra i t  à  une  économie  quan t i -

t a t i ve  g ross iè re  du  t rava i l  que  I ' homme pouva i t  f ou rn i r  Su r  une  ce r -

ta ine  du rée  e t  se lon  une  i n tens i té  de  t rava i l  su r  l aque l l e  on  che rcha  à

joue r .  Pour  équ i l i b re r  l es  i n té rê ts  pa t ronaux  avec  l es  ex igences  du

t rava i l l eu r ,  on  asso r t i t  ce t te  o rgan isa t i on  du  t rava i l  d ' un  sa la i re  à  l a

tâche  qu i  t héo r iquemen t  deva i t  pousse r  I ' ouv r ie r  à  t rava i l l e r  p lus .  Le

tay lo r i sme  n 'é ta i t  qu 'un  é lémen t  qu i  pa r t i c i pa  à  ce  mouvemen t  tou t

en  l e  dépassan t .  A  ce t  usage  de  I ' homme comme fo rce  de  p roduc t i on ,

les "phys io log is tes"  a joutèrent  une réserve dans la  mesure où la  fa t i -

gue  i n te rvena i t .  La  reche rche  passe  a lo rs  à  l a  découve r te  dû  "mo teu r

huma in "  dans  l eque l  l a  f a t i gue  es t  un  nouve l  ob je t  d ' expé r iences .

L 'expé r imen ta t i on  che rcha  à  fou rn i r  que iques  rense ignemen ts  qu i

un i ren t  p la i s i r  e t  t r ava i l ,  c ' es t -à -d i re  qu ' i l  f a l l u t  é tud ie r  l es  cond i -

t i ons  e t  l es  fac teu rs  qu i  pe rme t ta ien t  de  l im i te r  l a  f a t i gue .

A  pa r t i r  de  l à ,  G .  R ibe i l l  nous  exp l i que  comment  l es  nouveaux  théo -

r i c i ens  posè ren t  l es  p r i nc i pes  d ' une  sé lec t i on  p ro fess ionne l l e  :  Ju l es

Amar  dans  son  ouv rage  pub l i é  en  19 l4  "Le  Mo teu r  Huma in "  annon-

ça i t  en  sous - t i t r e  "  Les  bases  sc ien t i f i ques  du  t rava i l  "  a lo rs  que

" t  R I B E I L L  ( G e o r g e s ) ,  L e s

P r e m i è r e  G u e r r e  m o n d i a l e ,
d é b u t s  d e  I ' e r g o n o m i e  e n

L e  m o u v e m e n t  S o c i a l .  n "  1 1
F r a n c e  à  l a  v e i l l e  d e  I a

3 ,  p p . 3 - 3 6
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Char l es  F rémon t  p roposa i t  de  se  p réoccupe r  davan tage  du  bon  ren -

demen t  de  I ' ou t i l .  pa r t an t  du  p r i nc i pe  que  I ' ouv r i e r  t enda i t  à  un  re -

cours inst inct i f  à  la  "  lo i  du moindre ef for t "  '

2 . 2 .2 .2 .1 .2 .  O .S .T .  e t  r a t i ona l i sa t i on .

A  cô té  d 'une  "o rgan isa t i on  sc ien t i f i que  du  t rava i l "  s ' écha fauda

une  théo r ie  de  " ra t i ona l i sa t i on  du  t rava i l " .  Le  déba t  f u t  pa r fo i s  rude

en t re  l es  pa r t i sans  de  l a  " ra t i ona l i sa t i on "  e t  ceux  de

" l ' o rgan isa t iOn" ,  même s i  dans  l es  deux  cas ,  on  vou la i t  me t t re  en

avan t  une  mé thode  che rchan t  à  amé l io re r  e t  à  pe r fec t i onner  l es  p ro -

cédés  i ndus t r i e l s  e t  commerc iaux .  Tay lo r  n 'a  ce r tes  pas  i nven té

l ' o rgan i sa t i on  du  t r ava i l  ma i s  i l  a  eu  l e  mé r i t e  de  l a  sys téma t i se r .

2 .2 .2 .2 .1 .2 .  l .  Le  t ay l o r i sme

Dans  ce  schéma d 'o rgan isa t i on  l e  p rocessus  de  t rava i l  é ta i t  dé -

coupé  en  pos tes  don t  l es  con tenus  é ta ien t  r i gou reusemen t  dé f i n i s .  Le

bu t  du  sys tème tay lo r i en  é ta i t  d ' acc ro î t re  l e  rendemen t  du  t rava i l

sans  augmen te r  l a  f a t i gue  de  l ' ouv r i e r .  La  m ise  au  po in t  du  sys tème

par ta i t  de  I ' i dée  que  l a  p roduc t i on  de  chaque  ouv r ie r  dépenda i t  d ' un

g rand  nombre  de  fac teu rs  qu i .  pou r  ê t re  ass im i l és ,  deva ien t  p rend re

t rop  de  temps  e t  souven t  de  man iè re  emp i r i que .  L ' impor tan t  é ta i t  de

gagner  du  temps  su r  ce t  app ren t i ssage  t rad i t i onne l  e t  de  l e  rend re

p lus  e f f i c  ace .  " I l  es t  nécessa i re  d ' i ns t ru i re  I ' ouv r ie r  des  cond i t i ons

Ies p lus favorables à l 'exécut ion des t ravaux dont  i l  est  chargé2sg " .

Tay lo r  é ta i t  pa r t i  de  deux  cons ta ts ,  d ' abo rd  qu ' i l  y  ava i t  une  mau-

va i se  u t i l i sa t i on  de  l ' e space  e t  de  l ' homme e t  ensu i t e  qu ' i l  f a l l a i t

mo t i ve r  l es  t rava i l l eu rs .

L 'obse rva t i on  de  t rava i l l eu rs  cha rgés  de  remp l i r  un  wagon  avec  des

gueuses  de  fon te  dans  une  us ine  ava i t  démon t ré  comb ien  ce  ges te

apparemment  s i  s imp le  sou leva i t  des  p rob lèmes  t rès  comp lexes  :

chaque  é tape  en t re  l e  momen t  où  l a  gueuse  é ta i t  sou levée  e t  I ' i ns tan t

o i i  e l l e  é ta i t  déposée  généra i t  une  fa t i gue  p ré jud i c iab le  à  une  bonne

produc t i v i t é ,  sans  compte r  l es  pe r tes  de  temps  dans  l es  re tou rs  à  v ide

e t  l es  a l l u res  de  t rava i l  ma l  adap tées .  De  p lus  l es  ouv r ie rs  j oua ien t

su r  l a  f acu l té  qu ' i l s  ava ien t  de  pouvo i r  l im i te r  l eu r  p roduc t i on  pa r

peu r  de  s ' imposer  des  cadences  ou  de  p rend re  l e  t rava i l  d ' un  au t re

ouv r ie r .
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Pour  l u t t e r  con t re  ces  pe r tes  de  temps .  Ta1 ' l o r  p roposa i t  un  t rava i l  à

t r o i s  n i veaux  :
-  l e  p rem ie r  é ta i t  d ' é tud ie r  sc i en t i f i quemen t  l es  cond i t i ons  du

t rava i l  des  ouv r ie rs ,
-  ensu i t e  i l  f a l l a i t  ense igne r  à  I ' ouv r i e r  I a  man iè re  p réc i se

d 'exécu te r  une  t âche
-  en f i n  pou r  y  pa rven i r  i l  f a l l a i t  i n té resse r  l ' ouv r i e r  à  augmen-

te r  l a  p roduc t i on  pa r  un  sys tème p lus  e f f i cace  que  l es  sa la i res  à  p r i -

mes  ou  l e  t rava i l  aux  p ièces .

Depu is  l ong temps  en  F rance ,  ce t te  i dée  d 'o rgan isa t i on  mé tho -

d ique  du  t rava i l  ex i s ta i t  dans  ce r ta ins  m i l i eux  ma is  j ama is  l e  mou-

vemen t  ne  t r ouva  de  vé r i t ab le  écho  avan t  ce t t e  décenn ie  1920 .  Les

d i f f i cu l t és  rencon t rées  pa r  l ' ému le  f rança is  de  Tay lo r .  H .  Le  Cha te -

l i e r ,  pou r  d i f f use r  ces  i dées  avan t  I 914  son t  révé la t r i ces  de  l ' é ta t

d 'esp r i t  qu i  régna i t  en  F rance  j usqu 'à  l a  Grande  Guer re .  P lus ieu rs

a r t i c ' l es  pa rus  dans  l a  p resse  spéc ia l i sée  d 'avan t  gue r re  remet ta ien t

en  cause  ce  t ype  d 'o rgan isa t i on  du  t rava i l 25e .  On  rep rocha i t  à  ce

sys tème d 'ê t re  t rop  coû teux  à  i ns ta l l e r ,  de  tend re  à  acco rde r  une  im-

po r tance  t rop  excess i ve  à  l a  mach ine  pa r  rappor t  à  l ' homme e t  de  se

heur te r  à  I ' hos t i l i t é  des  ouv r ie rs .  Même chez  l es  exégè tes  de  Tay lo r

on  accep ta i t  I ' i dée ,  avan t  1914 ,  qu ' i l  " f aud ra i t  deux  généra t i ons

d 'hommes  avan t  de  vo i r  ses  mé thodes  sc ien t i f i ques  se  généra l i se r

dans  I ' i ndus t r i r 25en .

2 .2 .2 .2 .1  . 2 .2 .  La  ra t i ona l i sa t i on .

Cer ta ins  i ngén ieu rs  comme Fayo l  p roposè ren t  une  concep t ion

para l l è le  e t  d i f f é ren te  de  l a  mé thode  e t  des  p r i nc ipes  tay lo r i ens .  La

doc t r i ne  fayo l i s te  se  dé f i n i ssa i t  pa r  "admin i s t re r ,  c ' es t  p révo i r ,  o r -

gan ise r ,  commander ,  coo rdonner  e t  con t rô le r "  ;  a lo rs  que  l e  sys tème

de  Tay lo r  reposa i t  su r  des  é lémen ts  techn iques ,  l a  doc t r i ne  de  Fayo l

pa r  I ' amp leu r  même de  ses  concep t ions  ava i t  une  app roche  p lus  em-

p i r i que  e t  v i sa i t  à  une  app l i ca t i on  p ra t i que  de  ce r ta ines  mé thodes

généra les  d 'admin i s t ra t i on  i ndus t r i e l l e  t endan t  à  d im inue r  l es  p r i x  de

rev ien t  e t  à  I ' amé l i o ra t i on  des  cond i t i ons  e t  des  p rocédés  de  d i r ec -

t i on  des  en t rep r i ses .

La  gue r re  a l l a i t  r édu i re  en  pa r t i e  l e  t emps  d 'app l i ca t i on  des

mé thodes  ra t i onne l l es  dans  I ' i ndus t r i e .  Ensu i t e ,  même  s i  I 'O .S .T .  ne
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f u t  pas  pa r tou t  app l i quée  de  l a  même façon .  aucun  sec teu r  i ndus t r i e l

ne  pu t  y  échapper .  Les  cen t res  s idé ru rg iques  de  Lo r ra ine  qu i  che r -

cha ien t  à  rédu i re  l eu r  dépendance  v i s -à -v i s  des  cou ran ts  de  ma in -

d ' ceuv re  auxque ls  on  rep rocha i t  l a  qua l i t é  e t  1a  quan t i t é  a l l a ien t  en

par t i e  adop te r  l es  -e randes  l i gnes  des  d i f f é ren tes  théo r ies

d ' o rgan i sa t i on  des  mé thodes  de  t r ava i l .

Pou r tan t  l e  t rava i l  dans  l a  g rosse  mé ta i l u rg ie  é ta i t  t r op  spéc i -

f i que  pou r  adop te r  pu remen t  e t  s imp lemen t  l a  mé thode  p roposée  pa r

Tay lo r  e t  d i f f usée  pa r  ses  exégè tes  en  F rance  :  " ( . . . )  i l  ne  s ' ag i t  pas

de copiet "  mais  d 'adapter  aux contextes locaux ( . . . ) 'u '  ' .  Tay lor  avai t

i ns i s té  su r  l e  p lan  de  l a  p roduc t i on  e t  de  l a  ma in -d ' ceuv re  ma is  ava i t

nég l i gé  I ' a spec t  adm in i s t r a t i on  de  l ' o rgan i sa t i on .  O r ,  pou r  l a  s i dé -

ru rg ie ,  dans  l a  p lupa r t  des  se rv i ces  de  p roduc t i on ,  l e  rô1e  de  l a  ma in -

d ' ceuv re  é ta i t  assez  e f facé  a lo rs  que  l es  opé ra t i ons  de  t rans fo rma t ion

du  mé ta l  res ta ien t  t rès  p réc i ses  e t  i l  impor ta i t  pa r t i cu l i è remen t  aux

d i rec teu rs  d 'us ine  de  pouvo i r  gé re r  l es  ma t iè res  p remiè res  e t  l es

combus t i b les  comme I ' ava i t  mon t ré  l a  c r i se  cha rbonn iè re  du  débu t

des  années  1920 .  Dans  ces  d i f f é ren ts  doma ines ,  l es  temps  consac rés

à  I ' us ina_ge  de  p ièces  ne  conce rna ien t  que  ce r ta ins  g roupes  d 'a te l i e rs .

La  ra t i ona l i sa t i on  s 'é ta i t  su r tou t  donnée  pou r  ob je t  une  d im i -

nu t i on  du  coû t  de  l a  p roduc t i on  pa r  t ou t  un  ensemb le  de  mod i f i ca -

t i ons  appor tées  dans  I ' aménagemen t  i n te rne  des  en t rep r i ses  e t  l e  dé -

ve loppemen t  cohéren t  e t  ra t i onne l  du  mach in i sme .  Pour  u t i l i se r  une

image  un  peu  ab rup te ,  Tay lo r  ava i t  dés i ré  une  ra t i ona l i sa t i on  de

l 'Homme e t  de  son  t rava i l  t and i s  que  l a  ra t i ona l i sa t i on  reposa i t  su r

t ro i s  t ypes  de  changemen ts  :
-  l ' amé l i o ra t i on  du  mach in i sme ,
-  une  o rgan isa t i on  t rès  techn ique  des  i ns ta l l a t i ons  dans  l ' us ine

-  une  me i l l eu re  o rgan isa t i on  de  l a  p roduc t i on .

En  généra l ,  l es  us ines  f rança ises  re t i n ren t  du  tay lo r i sme ,  l e

con t rô le  quan t i f i é  du  t rava i l  ouv r ie r  e t  l es  d i f f é ren tes  fo rmes  de  ré -

munéra t i on  é tab l i es  g râce  à  l a  me i l l eu re  conna issance  de  l a  p roduc -

t i on  e t  de  son  r y thme .  Dans  l a  s i dé ru rg i e ,  I ' o rgan i sa t i on  l a  p l us  cou -

ran te  é ta i t  ce l l e  du  t rava i l  pa r  équ ipe .  "Le  n i veau  de  sa la i re  de  I ' ou -

v r i e r  es t  essen t i e l l emen t  f onc t i on  de  l a  qua l i f i ca t i on  du  pos te  qu ' i l

occupe .  Qua l i f i ca t i on  dé te rm inëe  pa r  un  n i veau  h ié ra rch ique  p ro -
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fess ionne l  à  laq t te l le  appar t ien t  sor t  e r t repr i rn26t  "  '  ce t te  méthode

é ta i t i n té ressan tepouressayerde f i xe r lama in -d 'æuvrepu isqueen
dehors  des  pr imes de  rendement ,  l ' our , r ie r  ne  d isposa i t  que de  deux

poss ib i l i tés  pour  fa i re  évo luer  sa  rémunéra t ion  :  so i t  p rogresser  en

accédant  à  un  pos te  de  qua l i f i ca t ion  supér ieure '  so i t  p ré tendre  à

I 'anc ienne té .
I l es tév iden tqu ,un te lsys tèmequ i reposa i tSur l ' i déedepro -

mot ion  a l la i t  v i te  sédu i re  le  pa t ronat .  I -e  g rand avantage é ta i t  que

chaque pos te  l ibéré  à  un  cer ta in  n iveau de  qua l i f i ca t ion  pouva i t  ê t re

pourvupardescand ida tsde l 'éche lon in fé r ieu rouéga l ,que lqueso i t

l , é ta tdumarchédu t rava i lpa r le jeude lamob i l i t é in te rne 'Ce t te
méthodesembla i top t ima lepours tab i l i se r lescouran tsde t ra -
va i l leurs  e t  en  même temps,  l ' ouvr ie r  pouva i t  s 'adapter  aux  beso ins

de la  p roduc t ion  sans  que son coût  ne  se  mod i f ie  pu isque

" [ 'entrep r isef  conserve, par le biais des coeff ic ients de qual i f ica-

t ion ,  la  maî t r i se  de  l 'évo lu t ion  de  la  masse sa la r ia le  
262"  '

2 .2 .2 .2  -2 .  Les  résu l ta ts

2 .2 .2 .2 .2 ' i _  E to f fement  de  la  h ié ra rch ie

Unep lacep lusgrande fu taccordéeà lah ié ra rch ie 'L ' i ngén ieur

imposasasuprémat iema isce fu tsu r tou taun iveaudespe t i t sche fs
que lesmod i f i ca t ions fu ren t ressen t ies .Avec l ' i n t roduc t iondesnou-
ve l les techn iquese t lavo lon tédemieuxgére r l ,ou t i l e t le t ra .
va i l l eu r , lesd i rec teursd ,us ineaccen tuèren t lasurve i l l ancep lus
étroi te et  "surto 'ut  p lus dél icate26" '  dt '  équipes de travai l '  Le chef

du  serv ice  É lec t r i c i té  de  Joeuf  écr iv i t ,  dès  lg lg ,  à  ses  supér ieurs '

pour les in fo rmerque l ,ob ten t iond ,unbonrendementnécess i ta i t
, ,que le  t rava i l  so i t  b ien  préparé  e t  b ien  d is t r ibué 'uo" '  F tunço is  de

wende l  admi t  a lo rs  dans  sa  réponse,  que le  rô le  du  cont remaî t re  a l -

la i tp rendreunep lacedep lusenp lusgrandeause inde l 'us ine : i
, , c ,es t  lu i  qu i  do i t  empêcher  tou te  per te  de  temps par  Ia  d is t r ibu t ion

ra t ionne l le  du  t rava i l  aux  d i f fé ren tes  équ ipes265 " .  cec i  jus t i f ie  ies

26t  TT,RRROE (J . -L . ) ,  L 'appréc ia t ion  _  .d1  : : "1 ' ^ ' , " " -
o u v r i e r ,  L e s  E d i t i o n s
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mesures  a l o r s  p r i ses  pa r  l eS  ma î t r eS  de  f o rges  a f i n  d ' acc ro î t r e  l es

p ré roga t i ves  des  pe t i t s - che fs .  Des  no tes  de  se rv i ces  fu ren t  envoyées

dès  i 919  dans  I ' ensemb le  des  se rv i ces  de  I ' us i ne  ex igean t  des  p l an i -

f i ca t i ons  Sur  l eS  beso ins  en  cad res  e t  des  exp l i ca t i ons  Sur  ces  deman-

des .  Le  20  f év r i e r  1919 ,  l e  se rv i ce  des  A te l i e r s  f i t  pa rven i r  un  t a -

b l eau  dans  l eque l  l e  che f  de  se rv i ce  p roposa i t  d ' ad jo i nd re  un  t r o i -

s ième con t remaî t re  aux  deux  dé jà  ex i s tan ts .  "Les  beso ins  de  su r -

ve i l l ance  p lus  impér ieux  qu 'en  1914  jus t i f i en t  ce  con t remaî t ' n266"

p la ida  a lo rs  l e  d i rec teu r  dans  son  rappor t  annue l .  Jusqu 'en  j u i l l e t

l g I 4 ,  i l  n ' y  ava i t  que  deux  con t rema î t r es  à  l ' e x té r i eu r  de  l 'A te l i e r  e t

dé jà  à  l ' époque ,  l a  d i rec t i on  pensa i t  que  ce la  é ta i t  i nsu f f i san t26T .  Les

pe t i t s  che fs  ava ien t  a lo rs  une  tendance  à  concen t re r  l eu rs  e f fo r t s  e t

l eu r  a t ten t i on  au tou r  des  cen t res  de  fab r i ca t i on  a lo rs  que  l es  chan-

t i e rs  excen t rés  é ta ien t  i nsu f f i samment  su rve i i l és .  La  tâche  en  i ncom-

ba i t  à  des  sous -che fs  ou  à  des  ouv r ie rs  de  p remie r  o rd re  au  dé t r imen t

de  l a  l i a i son  avec  I 'A te i i e r  p rop remen t  d i t .  Au  cou rs  de  l a  décenn ie '

l a  vo lon té  de  cohérence  imposa  p lus  de  con t remaî t res .  A  Moyeuv re -

Grande .  aux  Hau ts  Fou rneaux  de  I ' us ine  l a  t ouche  f i na le  du  rema-

n iemen t  des  agen ts  de  ma î t r i se  fu t  donnée  à  l a  f i n  des  années  V ing t .

Ap rès  l eu r  é to f femen t  t ou t  au  l ong  des  exe rc i ces ,  1a  d i rec t i on  déc ida

de  décharge r  l es  che fs  d 'équ ipes  du  t rava i l  des  éc r i t u res  a f i n  qu ' i l s

pu i ssen t  "Se  consac re r  en t i è remen t  à  l a  su rve i l l ance  de  I ' exécu t i on

du  t rava i l 268" .  Dans  ce  bu t ,  on  é to f fa  l a  h ié ra rch ie  g râce  à  des  su r -

ve i l l an t s  p l acés  j us te  au -dessus  des  che f s  d ' équ ipes .  Le  rô l e  de  ces

su rve i l l an ts  fu t  d ' o rgan ise r  l e  t rava i l  e t  de  se rv i r  d ' agen ts  de  l i a i son

avec  l es  d i f f é ren tes  pa r t i es  des  cha înes  de  p roduc t i on '  A ins i ,  un

a ide -su rve i l l an t  de  p la te - fo rme  fu t  p lacé  à  l a  j onc t i on  en t re  l e  se r -

v i ce  des  Fourneaux  p rop remen t  d i t s  e t  l es  équ ipes  des  mach ines  a f i n

de  m ieux  négoc ie r  I ' emp lo i  du  gaz ,  des  ven ts  e t  des  eaux '  T ro i s  su r -

ve i l l an ts -che fs  fu ren t  répa r t i s  dans  I ' ensemb le  du  sec teu r  f on te  :  l e

p remie r ,  pos té  à  l a  cha rge ,  deva i t  assu re r  l a  l i a i son  avec  1a  M ine  e t

l es  Fours  à  Coke  e t  donc  s 'occupa i t  de  I ' a l imen ta t i on  des  Fourneaux '

I l  é ta i t  r esponsab le  tan t  de  l a  quan t i t é  des  ma t iè res  fou rn ies  que  de

leu r  qua l i t é .  Son  co l l ègue  p l acé  aux  ha l l es  à  coke  assu ra i t  l a  l i a i son

avec  l e  se rv i ce  des  Chemins  de  Fe r .  Son  rô l e  f u t  de  s ' occupe r  des

fou rn i tu res  e t  de  ven t i l e r  l es  expéd i t i ons  e t  l es  s tocks  ve rs

' u u  E . A . u . s . ,  v e r s e m e n t
t u '  E . A . u . s . ,  v e r s e m e n t
R E G  e i  

r
2 u t  E . A . u . s . ,  v e r s e m e n t
G rande,  1929 ,  K  t6  l ' ,

d e  l a  M . D . F . ,  i b i d e m
d e  l a  M . D . F . ,  S e r v i c e

d e  l a  M . D . F . ,  S e r v i c e

A t e l i e r s  d e  J o e u f ,  1 9 1 0 ,  s é r i e

H a u t s  F o u r n e a u x  d e  M o Y e u v r e -



- 4 t 4 -

l ' ex té r ieu rde l ,uS ineouvers l ' i n té r ieu r .Ledern ie rsurve i l l an té ta i t
chargé  de  la  l i a i son  avec  I 'A te l ie r .  Sa  miss ion  fu t  de  p répare r  les

commandesd 'en t re t iene tde leurexécu t ion . I l tena i t régu l iè rementà
jour  le  parc  des  p ièces  de  rechange '

2 .2 .2 .2 '2 .2 .  Débu t  de  s tandard isa t ion

L ,a te l ie r fu tm isenord re tan tSur lep lande l ,encombrement

desmach inese tde lamiseenexécu t iondescommandessu ivan t les
dé la isp resc r i t s ,quedans l 'ou t i l l age 'par l ' é labora t iond 'ou t i l sà
coupera t ionne l lee tappropr iéSauxd i f fé ren tesmach ines .A l 'us ine
de Jamai l les ,  dès  rg2ù un  doss ie r  spéc ia l  fu t  cons t i tué  à  par t i r  des

f iches  de  p ièces  (dont  le  nombre  monta i t  jusqu,à  1  200)  qu i  fu ren t

numéro téese tc lassées .Cec lassementa l la i tensu i tepermet t rede
dé te rmineravecrap id i té lesheuresd ,us inaged ,ungrandnombrede
p ièces  e t  donc  de  connaî t re  avec  une p lus  g rande préc is ion  les  p r ix

derev ien t .Pour lemo isde ju in |g22 , lega inpour l 'A te l ie rdeJa-
ma i l l es fu tdeg52heuresde t rava i l su r les3S l lheuresa l louées '
so i t  le  t rava i l  de  c inq  ouvr ie rs  pendant  25  jours  !

Dans ce t te  us ine  de  Jamai l les '  par  exemple '  sur  52  hommes qu i

t rava i l l a ien tà l ,A te l ie r ,35é ta ien tpayéspar lesys tèmedespr imes
en ju in  lg r .  Sur  3g7 commandes,  52  % fu ren t  payées  au  temps e t

29  % avec  des  Pr imes '

2 .2 .2 .2 '2 -3 .  Hausse  du  rendement '

Enana lysan t lap roduc t ionparouvr ie raucoursdesdern ie rs

exerc icesaé té re levéuneaugmenta t iondurendementdesouvr ie rs
aucoursde lasecondemoi t iédesannéesV ing t .Leserv icedesLa-
mino i rs  de  l ,us ine  de  Joeu f  a  se rv i  i c i  de  base  d 'é tude  parce  qu ' i l

pe rmet ta i tdeconna î t reà la fo is le tonnageprodu i t , l enombrede
joursouvrab lese t lese f fec t i f souvr ie rssurc inqannéesde1924 jus -

qu ,à1928 .A ins i ,ené tud ian t lap roduc t iondesqua t re t ra insde la -

mino i rs (B looming , t ra inàb i l l e t tes , t ra insà t r ioe t ra i l , t ra inà f i i s )
noussavonsqu ,en |g24 i l yava i tune f fec t i f to ta lde3S4hommes
répar t i s  comme su i t  :

-  87  ouvr ie rs  au  b looming
-  84  ouvr ie rs  au  t ra in  à  b i l le t tes

-  96  ouvr ie rs  aux  t ra ins  t r io  e t  ra i l s

-  l17  ouvr ie rs  au  t ra in  à  f i l
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En 1924 ,  chacune  de  ces  équ ipes  ava i t  p rodu i t  respec t i vement

311  2 i9  tonnes .  165  944  tonnes ,  100  988  tonnes  e t  4 l  940  tonnes .

Or ,  le  nombre  de  jours  ouvrab les  de  I 'année fu t  de  301 iours  ce  qu i

s i tue  la  p roduc t ion  par  ouvr ie r  à  :
-  B looming :3 l l  2 I9  tonnes  +  87  ouvr ie rs :  3511 ,22  tonnes

par  an  ou  11 ,65  t  pa r  jou r  t rava i l l é  s i  I ' on  d iv i se  par  301  iou rs  ou-

v rab  I  e  s .
-  T ra in  à  b i l l e t tes  :  1975 ,53  tonnes  par  an  ou  6 ,4  t  pa r  jou r

-  T r io  e t  ra i l s  :  1052 ,06  tonnes  par  an  ou  3 ,42  t  pa r  jou r

-  T ra in  à  f i l s  :  358 ,5  tonnes  par  an  so i t  1 ,16  t  pa r  jou r

En 1928 ,  pou r  l e  même nombre  d 'ouv r ie rs  e t  l e  même nombre

de  iou rs  ouv rab les ,  l es  résu l ta t s  ob tenus  fu ren t  l es  su i van ts  :

-  B looming  :  449  129  tonnes  +  87  ouvr ie rs  :  5762 ,40  tonnes

par  an  ou  16 .81  par  tonnes  par jou r  ouvrab le
-  T ra in  à  b i l l e t tes  :240  145  tonnes  par  an  ou  9 ,31  t  pa r  jou r

-  T r io  e t  Ra i l s  :  526 ,5  tonnes  par  an  ou  5 ,5  t  pa r  jou r

-  Tra in  à  F i l s  :  448 tonnes  par  an  so i t  1 ,5  t  par  jour

Aut rement  d i t ,  les  p roduc t ions  du  b looming e t  du  t ra in  à

bi l let tes en 1928 furent en augmentat ion de 44 oÂ par rapport  à cel le

de  1924 ,  ce l les  du  t r io - ra i l s  de  60  % e t  ce l le  du  t ra in  à  f i l  de  25  %.

Aux Hauts  Fourneaux,  les  p r ix  de  rev ien t  à  la  tonne qu i  é ta ien t  de

37,36  f rancs  en  1923 ba issèrent  à  28 ,9  f rancs  en  1926-

2 .2 .2 .3 .  Accentua t ion  de  la  muta t ion  des  f lux

2 .2 .2 .3 .  1 .  Beso in  de  p ro fess ionna l i sme

2,2 .2 .3 .  l .  1 .  Pénur ie  d 'ouv r ie rs  spéc ia l i sés

Avec I 'accro issement  du  mach in isme e t  les  impéra t i f s  des

nouve l les  cadences  se  mi ren t  en  p lace  de  nouve l les  ex igences  dans  la

qua l i f i ca t ion  des  ouvr ie rs .
"Ce qui  nous fai t  défaut part icul ièrement,  c 'est  le profession-

ne l ,  pas  le  manoeuur r 'u9  "  lança i t  dès  le  début  des  années 1920 le

rédacteur de la Revue Industr ie l le de I 'Est .  Cette constatat ion fut

repr i se  en  écho  par  l ' ensemble  des  d i rec teurs  d 'us ine  de  Lor ra ine .  Le

déc lassement  de  beaucoup d 'ouvr ie rs  res te  une réa l i té .  Dans le  Va-

lenc ienno is ,  M"  O.  Hardy-Hemery  par le  du  réapprent issage de  la

' o o  R r r u ,  I n d u s t r i e l l e  d e  l ' E s t , 2 4  n o v e m b r e  1 9 2 3 ,  n "  |  4 9 ' 7
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man ipu la t i on  d ' eng ins  nouve l l emen t  i ns ta l l és  même  pa r  l es  anc iens

ouv r ie rs  qu i  se  re t rouvè ren t  p r i s  au  dépourvu  ma lg ré  l eu r  expé r ience

passée270 .  Ma is  en  con t repa r t i e ,  l es  années  1920  v i ren t  émerge r  peu  à

peu  de  nouve l l es  ca tégo r ies  d 'opé ra teu rs  p lacés  su r  l es  mach ines

nouve l l es .  Tou t  au  l ong  des  années  V ing t ,  ma lg ré  l a  pénur ie  l a ten te

de  l a  ma in -d 'æuv le ,  I ' us ine  de  Joeu f  n 'eu t  "aucune  d i f f i cu l t é  de  re -

c ru temen t  du  pe rsonne l  manor r ru " t  " .

Les  g randes  p réoccupa t ions  des  responsab les  res tè ren t  l e  re -

c ru temen t  d 'ouv r ie rs  spéc ia l i sés .  La  m ine  se  p la ign i t  de  l a  va leu r

p ro fess ionne l l e  des  embauchés  qu 'e l l e  j ugea i t  " res t re in te " '  Le  d i rec -

teu r  de  Moyeuv re -Grande  avoua  sans  ambages .qu ' i l  p ré fé ra i t  " vo i r

pa r t i r  d i x  manæuvres  p lu tô t  qu 'un  p ro fess io r re lLT l " .

Pa r tou t  dans  I ' us i ne ,  des  vo i x  s ' é l evè ren t  pou r  p réven i r  que  l a  r e l ève

des  bons  ouv r ie rs  e t  des  cad res  ne  se ra i t  paS  assu rée  s i  un  sys tème de

rec ru temen t  adéqua t  ne  se  me t ta i t  pas  en  p lace .  A  Hayange ,  l es  che fs

de  se rv i ces  es t imèren t  que  l ' us ine  en t ra i t  dans  une  pé r iode  c r i t i -

que"2 .  A  Joeu f  l es  responsab les  cons ta ta ien t  avec  une  ce r ta ine  ap -

p réhens ion :  "noL ts  usons  nos  v ieux  ouv r ie rs2 '3 "  
" t  

que  l a  p lupa r t  des

anc iens  ouv r ie rs  se  fa t i gua ien t  v i t e274 .  La  p lupa r t  des  che fs  e t  des

ouv r ie rs  qua l i f i és  a r r i va ien t  à  un  âge  avancé  e t  l es  d i rec teu rs  d 'us ine

es t ima ien t  que  beaucoup  n 'é ta ien t  p lus  "adap tés  aux  nouve l l es  mé-

thodesz12" .  LeS  responsab les  se  renda ien t  compte  que  l e  rec ru temen t

des  bons  ouv r ie rs  pa r  l es  mé thodes  t rad i t i onne l l es  a l l a i t  deven i r  im-

poss ib le  su r tou t  avec  " l es  nécess i tés  de  t rava i l  ac tue l l es  qu i  n ' i r on t

qu '  en  s '  amp t  i f i an t21  
2 " .

2 .2 .2 .3 .1 .2 .  La  re l ève  pa r  l a  f o rma t i on  des  j eunes

L 'us ine  d 'Hayange  sou l i gna i t  que  l a  fo rma t ion  de  bons  é lèves

à  des  pos tes  spéc i f i ques  é ta i t  devenu  c ruc ia le  "aL t  mory ien t  où  l a  va -

leu r  p ro fess ionne l l e  de  l ' ouv r i e r  va  en  s  ' aba i ssan t212"  '

A  l a  f i n  de  l a  décenn ie  1920  su r  80  "gamins "  rec ru tés  pa r

I ' us ine ,  à  pe ine  un  t i e rs  ava i t  un  d ip lôme au  mo ins  équ iva len t  au

ce r t i f i ca t  d ' é tudes .  Ma lg ré  l a  f a ib lesse  de  ce  rappor t ,  l e  nombre  de

jeunes  ouv r ie rs  en  possess ion  d 'un  t i t r e  d 'é tude  comme le  ce r t i f i ca t

ava i t  augmen té  aux  fo rges  j ov i c iennes .  En  1923 ,  un  ouv r ie r  f rança is

2'to HARDy-HEMrnv (Odette), De la croissance à la désindustrialisation - Un siècle dans le

Valenciennols, Presses de la Fondation nationale des Sciences Politiques, 1 984,. 40 1 p ', p. 262

" t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f  -  1 2 ? 7 ,  K  ' ' l 1 ,  p '  I

" 2  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D ' F . ,  H a y a n g e  -  1 9 2 9 , K  " l r . , p ' 2 0  ^
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sur  3 ,2  posséda i t  ce  d ip lôme.  Le  rappor t  ba issa  ensu i te  régu l iè rement

jusqu 'en  1928 ,  da te  à  laque l le  un  França is  su r  1 ,8  ava i t  su iv i  un  en-

se ignement  sanc t ionné par  ce t  examen.  Ce rappor t  é ta i t  ne t tement

supér ieur  à  ce lu i  en  v igueur  chez  les  ouvr ie rs  é t rangers '  Chez les

l ta l iens ,  en  1923 aucun n 'ava i t  de  d ip lôme mais  dans  les  années qu i

su iv i ren t  fu ren t  in t rodu i ts  des  é léments  en  possess ion  d 'un  t i t re

équ iva len t  au  cer t i f i ca t  d 'é tude.  Leur  nombre  res ta  l im i té  e t  le  rap-

por t  de  1  pour  10  en  1925 f luc tua  ensu i te  au  gré  des  ar r i vées  jus -

qu 'en  1930 .

2 .2 .2 .3 .1 .2 .1 .  Les  obs tac les  au  rec ru tement  fami l i a l

A  par t i r  de  lg25-1926 des  no tes  in te rnes  aux  serv ices  des

Hauts  Fourneaux e t  d 'au t res  chant ie rs  de  1 'us ine  de  Joeuf ,  p récon isè-

ren t  l ' i n t roduc t ion  au  se in  des  équ ipes ,  de  f i l s  d 'ouvr ie rs  t rava i l lan t

dé jà  à  I 'us ine .  Cet  appor t  deva i t  permet t re  de  pa l l ie r  non seu lement

le  manque de  personne l .  cependant  les  responsab les  espéra ien t  sur -

tout  pouvoir  const i tuer un noyau de bons apprent is .  "Ces gamins

sont occupés comnte apprent is conducteurs de fours pour débuterz75"

pu is  i l s  se  per fec t ionna ien t  en  se  met tan t  p rogress ivement  au  courant

des  hab i tudes  du  serv ice .

Pour tan t ,  ce  f lux  de  main-d 'æuvre  ob tenu par  "coopta t ion"  ne

réuss i t  pas  à  s ' imposer  comme la  so lu t ion  idéa le  à  la  hausse du  n i -

veau techn ique des  ouvr ie rs .  Cer tes ,  les  au tor i téS des  Forges  se  fé -

l i c i tè ren t  d 'une te l le  in i t ia t i ve  mais  reconnurent  que I 'e f f i cac i té  des

résu l ta ts  ne  pour ra i t  ê t re  perçue que que lques  années p lus  ta rd '  En-

su i te ,  la  lég is la t ion  sur  le  t rava i l  des  en fan ts  rappe la  à  1 'o rdre  les

d i r igeants  de  I 'us ine  que lques  mois  après  le  lancement  de  la  campa-

gne de  recru tement  fami l ia l .  "L ' Inspec teur  du  Trava i l  nous  a  mis  en

demeure de ne pas entployer ces jeunes gens de moins de I8 ans la

nu i t  e t  les  d imanrhes2 l6" .  L 'us ine  fu t  a lo rs  cont ra in te  de  renvoyer

p lus  des  deux  t ie rs  de  ses  gamins  ce  qu i  f i t  d i re  au  d i rec teur  de

I 'us ine  que "La  lég is la t ion  ac tue l lement  en  v igueur  tue

l 'apprent issage aux  Fourneaux e t  le  recru tement  de  l 'é lément  f t "an-

ça is ,  f i l s  d 'ouvr ie r "s  f rança is  !276 " .  Sans  doute  ce t te  fo rme de recru-

tement  e t  d 'apprent issage fu t  dé la issée mais  les  us ines  ava ien t  t rop

besoin d 'un homme du fer plus technic ien pour abandonner f  idée de

275  E .A .u . s . ,
K l 2  l r , ,  P '  7 4
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fo rmat ion  de  son  personne l .  On  a l la i t  dé la isser  de  p lus  en  p lus  I ' i dée

d 'une fo rmat ion  sur  le  tas ,  pour  se  tourner  VerS la  mise  en  p lace  de

cyc les  de  fo rmat ion  des  ouvr ie rs  p r is  en  charge par  l ' us ine '  La  so lu -

t ion  des  éco les  in te rnes  d 'apprent issage s ' imposa a lo rs  aux  respon-

sab les  a f in  de  c réer  un  v iv ie r  de  main-d 'æuvre  fo rmé par  I 'us ine ,

pour  I ' us ine .

2 .2 .2 .3  . l  . 2 .2 .  La  so lu t ion  de  l ' appren t i ssage  "ma i  son"

L 'apprent issage fu t  o rgan isé  dé f in i t i vement  aux  Forges  de

Joeuf  en  janv ie r  1929.  Des cours  p ro fess ionne ls  fu ren t  donnés aux

éco les  de  garçons  de  Gén ibo is  chaque après-mid i '  Deux  sess ions  fu -

ren t  p révues ,  l ' une  de  janv ie r  à  ju i l le t  qu i  compor ta i t  t ro is  c lasses  e t

la  sess ion  su ivante ,  d 'oc tobre  à  décembre ,  répar t ie  en  quat re  p romo-

t ions .  Les  apprent is  de  quat r ième année,  âgés  de  I1  à  18  ans ,  se  pré-

senta ien t  en  iu i l le t  à  l ' examen '  En 1930,  v ing t  con t ra ts

d 'apprent issage fu ren t  passés  devant  un  no ta i re  de  Br iey ,  les  é lèves

se voyant  a t t r ibuer  un  carne t  phys io log ique qu i  permet ta i t  de  les

su iv re  au  fu r  e t  à  mesure  des  années.  Les  cours  é ta ien t  d ispensés  es-

sent ie l lement  dans  des  domaines  techn iques  comme on S 'en  doute ,

mais  des  mat iè res  te l les  que la  mus ique e t  le  dess in  a r t i s t ique

n ,é ta ien t  pas  exc lues .  A  la  sess ion  de  1930 ,  I ' examen se  dérou la  à

Homécour t  e t  sur  5  1  cand ida ts  p résentés ,  I 'us ine  de  Joeuf  ob t in t

80  % de réuss i te .  Ce taux  é ta i t  un  peu p lus  é levé  que ce lu i  du  res te

du bass in  de  Br iey-Sud.  L 'ensemble  des  us ines  de  ce t te  par t ie  de

Meur the-e t -Mose l le  ava i t  p résenté  I10  cand ida ts  e t  130 fu ren t  ad-

mis .
ce  qu i  es t  in té ressant  de  cons ta te r ,  c 'es t  que 1a  na ture  des

corps  de  mét ie rs  p résentés  à  I 'examen mont re  une vo lon té  de  com-

b le r  le  dé f ic i t  p résent  e t  fu tu r  de  l 'us ine  en  techn ic iens  e t  en  ou-

Vr ie rs  techn iques .  Abs t rac t ion  fa i te  des  quatorze  d ip lômes

d 'ense ignement  ménager ,  <  A jus teurs  mécan ic iens  ) ,  <<  Traceurs  ) ) ,

<<  Tourneurs  >  e t  <  É lec t r i c iens  >  représenta ien t  les  deux  t ie rs  des

cand ida ts .

Ces mesures  en  faveur  du  recru tement  de  jeunes  généra t ions

d 'ouvr ie rs  après  1925 exp i iquent  pourquo i  1a  tendance au  v ie i l l i sse-

ment  de  la  popu la t ion  ouvr iè re  recru tée  depu is  les  années 1890 se

ra len t i t  après  Ig24,  même s i  la  tendance res ta  inéga le  su ivant

I 'o r ig ine  des  courants  de  main-d 'æuvre '
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2 .2 .2 .3 .2 .  Une  j eunesse  à  deux  v i t esses

Ce  souc i  des  ba rons  du  fe r  de  se  c rée r  des  v i v ie rs  de  t ra -

va i l l eu rs  non  p lus  exc lus i vemen t  à  I ' ex té r i eu r  comme ce la  ava i t  é té

le  cas  j usque  l à ,  ma is  au  cæur  même de  I ' us ine ,  exp l i que  que  chez

les  ouv r i e r s  l ocaux ,  l a  moyenne  d ' âge  a i t  ba i ssé  dès  1920 .  Les  cou -

ran ts  é t rangers  connuren t  un  v ie i l l i s semen t  p lus  accen tué ,  ma is  ap rès

1925 ,  f u ren t  a f fec tés  éga lemen t  pa r  un  re la t i f  r a jeun issemen t  sans

que  les  p ropo r t i ons  des  ouv r ie rs  au toch tones  ne  so ien t  a t te in tes .

Dé ià  avan t  1914 ,  l es  f l ux  d 'o r i g ine  f rança ise  é ta ien t  pa rm i  l es  p lus

jeunes  que  I ' us ine  voya i t  péné t re r  dans  ses  équ ipes .  Les  années  1920

accen tuè ren t  l e  phénomène .

Les  moyennes  d 'âge  re levées  su r  t ou te  l a  pé r iode  on t  donné  un

p remie r  ape rçu  de  ce  qu i  cons t i t ua  l ' évo lu t i on  généra le  des  âges  aux

fo rges  de  Joeu f .  En t re  1918  e t  1920 ,1e  re tou r  d ' anc iens  ouv r i e r s  à

l ' us i ne  ap rès  l es  années  de  gue r re  exp l i que  l ' âge  é l evé  à  I ' embauche .

Au  cou rs  de  ces  deux  années ,  l ' âge  moyen  a t te ign i t  30  ans .  Au tou r

de  ce t te  moyenne  g rav i tè ren t  l a  p lupa r t  des  na t i ona l i t és  même s i

que lques  d i spa r i t és  m in imes  se  rencon t ren t .  Les  ouv r ie rs  i ssus  des

v i l l ages  au tou r  de  l ' us ine  se  con fo r tè ren t  dans  ce t te  moyenne  d 'âge ,

a lo rs  que  l es  Mose l l ans  e t  l es  ouv r ie rs  des  co lon ies  é ta ien t  p lus  âgés

(de  3  3  à  35  ans ) .  Les  I t a l i ens  res tè ren t  dans  l a  moyenne  des  de rn iè -

res  années  d 'avan t  I 9 l4  avec  env i ron  28  ans '  Les  Po lona is ,  Be lges

ou  Luxembourgeo is  rencon t rés  é ta ien t  âgés  de  29  à  31  ans ,  même s i

l eu r  nombre  t rop  res t re in t  i n f l ue  d i rec temen t  su r  l es  données .

Par  l a  su i te ,  l ' évo lu t i on  t rah i t  une  doub le  tendance .  D 'un  cô té

1a  moyenne  d 'âge  des  ouv r ie rs  de  l a  communau té  f rança ise  ba i ssa

f ranchemen t  e t  de  l ' au t re  l es  f l ux  venus  de  l ' ex té r i eu r  se  ma in t i n ren t

dans  l eu r  t ranche  d 'âge .

A ins i ,  pou r  se  donner  une  s imp le  i dée  de  l ' évo lu t i on ,  i l  f au t

savo i r  que  su r  l a  décenn ie ,  l es  c l asses  moda les  des  I t a l i ens  e t  des

Po lona is ,  pa r  exemp le  res tè ren t  au -de là  de  23  ans .  Les  I t a l i ens  con -

nu ren t  su r  l ' ensemb le  des  années  de  l a  pé r iode  t ro i s  âges  t r imodaux  :

23  -  24  e t  25  ans  a l o r s  que  l es  Po lona i s  ava ien t  des  c l asses  b imoda -

les  :  26  e t  27  ans .  Les  F rança is  eux  n 'eu ren t  comme âge  moda l  que

la  t r anche  des  [ 14 -151  ans ,  ce  qu i  donne  dé jà  une  i dée  de  l a  d i s t r i -

but ion entre les d i f férents  courants.  Un autre é lément  in téressant  à

no te r ,  rés ide  dans  l a  symét r i e  e t  l e  deg ré  de  ku r tos i s  des  cou rbes

ana lysées .  Le  deg ré  d 'ob l i qu i té  des  cou rbes  de  f réquence  des  ou -
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v r i e rs  f rança is27 t  donn"  des  coe f f i c i en ts  démon t ran t  ne t temen t  qu 'au

cours  des  années  V ing t ,  une  f ranche  d i ssymét r i e  à  gauche  ca rac té r i sa

l ' évo lu t i on  des  âges  avec  u  :  89  % ! .

I nve rsemen t ,  l es  cou rbes  t rouvées  pou r  l es  cou ran ts  i t a l i ens  e t

po lona is  res tè ren t  ne t temen t  l ep toku r t i ques  avec  un  coe f f i c i en t  b  2

pos i t i f .

Ce t te  tendance  généra le  a  pu  ê t re  démon t rée  ensu i te  pa r

l ' é tude  pé r iod ique  su r  l a  décenn ie '

A ins i  en c  e qui  conc erne I  es f lux ét ran gers pré c  i té  s ,

l , é ta lemen t  des  sé r ies  ana lysées  ne  va r ia  que  fa ib lemen t  en t re  I920

e t  1930 .  Les  coe f f i c i en ts  de  Pearson  t rouvés  en  1920  pou r  l es  I t a -

l i ens  é ta ien t  de  34  Yo  e t  ba i ssè ren t  l égè remen t  à  28  % en t re  1926-

1930 .  Ceux  des  Po lona is  augmen tè ren t  à  pe ine  en t re  l es  deux  da tes ,

passan t  de  42  à  47  %.  La  pos i t i v i t é  de  ces  coe f f i c i en ts  mon t re  une

ce r ta ine  d i ssymét r i e  ve rs  l a  gauche  ma is  I ' a l l u re  l ep toku r t i que  des

courbes  S 'es t  ma in tenue .  En  revanche  du  cô té  des  ouv r ie rs  de  l a

communauté f rançaise,  l 'é ta lement  à gauche ne fa i t  aucun doute en

1920  avec  un  coe f f i c i en t  u7  supér ieu r  à  70  % en  faveu r  des  c lasses

jeunes  e t  au  f i l  des  années  ce t te  ob l i qu i té  s ' accen tua  pou r  a t te ind re

93  % de  1926  à  1930 .

Malgré leur  auster i té ,  ces ch i f f res démontrent  tout  de même

que  les  t ranches  d 'âges  é levées  fu ren t  dé la i ssées  pa r  l es  F rança is  e t

l a  ca tégo r ie  des  âges  p lus  j eunes  fu t  m ise  en  va leu r .  A ins i ,  chez  l es

ouv r ie rs  f rança is ,  l a  c lasse  d 'âge  l I 4 - I8  ans I  qu i  ne  rep résen ta i t  que

I4  % des  cou ran ts  qu i  péné t ra ien t  dans  I ' us ine  avan t  1920 ,  doub la

p ra t i quemen t  ap rès  l 92 l  e t  a t te ign i t  28  à  30  o /o .  I nve rsemen t ,  l es  ou -

v r i e rs  f rança is  âgés  de  p lus  de  40  ans  qu i  é ta ien t  enco re  20  % avan t

1920 chutèrent  après cet te  date et  ne dépassèrent  p lus les I  oÂ des

couran ts  f rança is  .  Chez  l es  l t a l i ens  e t  l es  Po lona is ,  1a  ca tégo r ie  des

ouv r ie rs  âgés  de  p lus  de  40  ans  res ta  s tab le  (au tou r  de  l 5  oÂ  chez  l es

I ta l i ens  e t  10  oÂ  chez  l es  Po lona is ) .

Ces mesures arr ivèrent  assez tard ivement  et  tout  au long des

années  V ing t ,  su r tou t  ap rès  l g25 , l ' us ine  sou f f r i t  d ' une  hémor rag ie

des  é lémen ts  qua l i f i és  d ' i nd i spensab les  à  l a  marche  de  I ' us ine  ve rs

les  sec teu rs  non  p roduc t i f s  de  l ' us ine .  Ce t te  fu i t e  des  ouv r ie rs  qua -
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l i f i és  ve rs  l es  sec teu rs  non  p roduc t i f s  f u t  éga lemen t  no tée  dans  l a

rég ion  de  Longwy278 .  Con t ra i remen t  au  compor temen t  qu i  y  f u t  re le -

vé ,  l a  d i cho tomie  F rança is - Immig rés  fu t  cependan t  l o in  d 'ê t re  auss i

ne t te  dans  l a  rég ion  de  B r iey  e t  d ' au t res  exp l i ca t i ons  que  l es  rap -

po r t s  de  l u t t es  soc ia les  on t  pu  ê t re  obse rvées .  Les  t rans fe r t s  de  ma in -

d ' ceuv re  au  cæur  des  us ines  des  deux  bass ins  s idé ru rg iques  connu-

ren t  une  évo lu t i on  pa ra l l è l e ,  ma i s  au  mo ins  pou r  l ' u s i ne  de . I oeu f ,

au -de là  des  rappor t s  de  fo rce  i ndén iab les ,  une  s t ra tég ie  p lus  i nd i v i -

due l l e  a  j oué  tan t  du  cô té  pa t rona l  que  du  cô té  des  ouv r ie rs .

Ces  de rn ie rs  on t  j oué  su r  l ' amé l i o ra t i on  des  cond i t i ons  de  t ra -

va i l  e t  d ' un  m ieux -ê t re  que  l eu r  p rocu ra ien t  l es  tex tes  l ég i s la t i f s ,  e t

l es  ma î t res  de  fo rges  on t  éca r té  l es  ma i l l ons  fa ib les  de  l eu r  sys tème

de  p roduc t i on  ve rs  l es  se rv i ces  mo ins  s t ra tég iques .

2 .2 .2 .3 .3 .  D i sc r im ina t i on  p l us  g rande  dans  l es  a f f ec ta t i ons .

Les  amé l io ra t i ons  appor tées  au  p rocessus  du  t rava i l

s ' accompagnèren t  d 'une  d i s t r i bu t i on  des  tâches  p lus  ne t te  qu 'avan t

l a  gue r re .  La  sé lec t i on  dans  l es  p lacemen ts  d 'ouv r ie rs  s ' e f fec tua  de

façon p lus apparente.

A  p r i o r i ,  l ' évo lu t i on  des  embauches  pa r  se rv i ces  semb la i t  r e -

nouer  avec  l a  t endance  dégagée  dans  l es  de rn iè res  années  avan t

19 I4 :  en  rega rdan t  l es  ch i f f r es  de  l a  s i t ua t i on  g loba le  su r  t ou te  l a

décenn ie  1g20 ,  i l  appa ra î t  une  ce r ta ine  supér io r i t é  des  se rv i ces

<  Accesso i res  >  Su r  ceux  de  l a  <  P roduc t i on  >  ; 46 ,5  % des  en t rées  à

Joeu f  de  1919  à  1930  se  son t  e f f ec tués  ve rs  l es  se rv i ces  en  amon t  de

1 'us ine  tand is  que  53 .5  % des  ouv r ie rs  fu ren t  d i r i gés  ve rs  l es  se rv i -

ces  annexes .  En  réa l i t é ,  c ' es t  t ou t  1e  con t ra i re  qu i  s ' es t  p rodu i t .  En

respec tan t  l e  découpage  ch rono log ique  e f fec tué  su r  l a  décenn ie ,  i l

appa ra î t  qu 'une  doub le  évo lu t i on  a f fec ta  ce t te  s i t ua t i on  généra le .

D 'abo rd ,  l es  se rv i ces  de  l a  P roduc t i on  de  l ' us ine  v i ren t  en t re r  une

par t  de  p lus  en  p lus  g rande  d 'ouv r ie rs  j usqu 'à  a t te ind re  une  sup ré -

ma t ie  su r  l es  se rv i ces  Annexes .  Ensu i te ,  dans  ce  se rv i ce  de  l a  P ro -

duc t i on  on  ne  ven t i l a  pas  fo rcémen t  que  l es  cou ran ts  é t rangers  même

s i ,  à  p remiè re  vue ,  une  ma jo r i t é  d 'ouv r ie rs  " f rança is "  e t  de  f ron ta -

l i e r s  se  p taça i t  de  p ré fé rence  dans  l es  équ ipes  du  sec teu r  annexe .

Au  cou rs  des  années  V ing t ,  ce t te  sé lec t i on  des  ouv r ie rs  au

moment  de  l eu r  ven t i l a t i on  au  se in  de  l ' us ine  su i v i t  une  t r i p le  p ro -

g ress ion .  Dans  un  p remie r  t empS,  l a  s i t ua t i on  d 'avan t -gue r re  fu t  res -

" t  N o t R I e , l  ( G é r a r d ) ,  L o n g w y ,  i m n t i g r é s . ' . ,  o p  c i t .  ,  p p '  1 6 0 - 1 6 1
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pectée ,  à  savo i r  que les  ouvr ie rs  f rança is  se  répar t i ssa ien t  dans  les

serv ices  accesso i res  tand is  que cer ta ins  au t res  ouvr ie rs  locaux  se

par tagea ien t  les  t ravaux  au  feu  e t  dans  les  serv ices  annexes .  Ma is  au

f i l  des  mois ,  avec  l 'a r r i vée  de  nouveaux f lux  de  t rava i l leurs ,  la  par -

t ie  p roduc t ion  de  l 'us ine  fu t  dé la issée par  cer ta ins  courants  ouvr ie rs

p lus  anc iens  tand is  que les  f lux  p lus  récents  les  remplacèrent  dans

les  tâches  p lus  ingra tes .

Cet te  p rogress ion  appara î t  d 'abord  dans  les  courants  qu i  péné-

t rè ren t  dans  I 'us ine .  Au fu r  e t  à  mesure  de  I 'en t rée  des  f lux

d 'ouvr ie rs ,  leur  répar t i t ion  dans  les  serv ices  appara î t  g râce  aux  re -

g is t res  d 'embauche ana lysés .  Par  la  su i te  les  ch i f f res  in te rnes  de

I 'us ine  à  des  da tes  ponc tue l les  conf i rmèrent  ce t te  d isc r im ina t ion

dans les  serv ices  de  t rava i l .

2 .2 .2 .3 .3 .  1 .  Complex i té  des  s i tua t ions .

D 'une man ière  g loba le ,  dans  les  années 1920 I 'us ine  de  Joeuf

semble  avo i r  répar t i  les  tâches  en t re  les  ouvr ie rs  en  fonc t ion  de  leur

na t iona l i té .  58 ,7  oÂ des  f lux  d 'ouvr ie rs  de  na t iona l i té  f rança ise  fu -

ren t  envoyés  vers  les  serv ices  annexes  cont re  45 ,3  yo  pour  les  t ra -

va i l leurs  é t rangers .  Au coeur  de  I 'us ine ,  1a  syn thèSe Sur  1 'ensemble

de la décennie conf i rme cette s i tuat ion de fai t .

Pour tan t  I 'ana lyse  en  composante  pr inc ipa le  dé ta i l lée  app l iquée aux

données des  reg is t res  a  permis  de  d is t inguer  p lus ieurs  sous-groupes

qui  donnent une vis ion plus proche de \a réal i té.

2 .2 .2 .3 .3 .  1 .  1 .  Les  réa l i tés  f rança ises

Ains i ,  dans  la  ca tégor ie  des  ouvr ie rs  no tés  <  França is  >  une

cer ta ine  graduat ion  a  ex is té  dans  les  f lux  d 'ouvr ie rs  venus  de  d i f fé -

ren tes  zones  géograph iques .  S i  les  courants  mét ropo l i ta ins ,  dont  une

par t ie  cons t i tuée de  ressor t i ssants  de  Mose l le  e t  du  Bas-Rh in ,  fourn i -

ren t  de  façon incontes tab le  de  la  ma in-d 'ceuvre  aux  serv ices  s i tués

en ava l  de  I 'us ine ,  les  courants  en  provenance du  Haut -Rh in  e t  ceux

composés de  t rava i l leurs  co lon iaux  a l imentèren t  de  pré férence les

équ ipes  des  serv ices  d i ts  de  "Produc t ion" .  Les  premiers

n 'envoyèrent  que 25  à  40  oÂ d 'ouvr ie rs  vers  les  serv ices  produc t i f s

tand is  les  f lux  nord-a f r i ca ins  e t  haut - rh ino is  y  é ta ien t  beaucoup p lus

présents.  Sur 1 00 coloni  aux,  62 %o partaient vers une des équipes du

sec teur  de  produc t ion  cont re  52  % pour  les  ouvr ie rs  venus  de  Haute

A lsace.  Ce fu t  vers  les  A te l ie rs  que se  d i r igèren t  de  pré férence les



ouv r i e r s  venus  de  Mose l l e  ( 20  o%) ,  l es  Bas -Rh ino i s  ( 20  %)  e t  l es  au -

t res  ouv r ie rs  f rança is  mé t ropo l i t a ins  (22  %) .  Les  A lgé r iens  e t  Maro -

cains (56 %) et  les Haut-Rhinois  (25 Yo)  par ta ient  de préférence vers

<  I 'Ac ié r i e  > .  Ce t te  désa f fec t i on  pou r  l es  se rv i ces  d i f f i c i l es  de

I ' us ine  e t  pou r  ce r ta ins  sec teu rs  des  se rv i ces  Annexes  S 'exp l i qua ien t

pa r  l es  cond i t i ons  de  t r ava i l  de  ces  se rv i ces .

A ins i ,  l a  p lupa r t  des  ouv r ie rs  f rança is  qu i  é ta ien t  p lacés  aux

Chemins  de  Fe r  che rcha ien t  à  qu i t t e r  ce  se rv i ce  au  p lus  tô t  pou r

p lus ieu rs  ra i sons  re t rouvées  ensu i te  dans  d 'au t res  sec teu rs  de

l ' us i ne279 .

Tout  d 'abord,  les r isques du t ravai l  é ta ient  t rès é levés.  "Les

accrocheurs et  les chefs de t ra in  sont  exposés à des r isques beau-

coup p lus grands que les aut res catégor ies d 'ouvr iers280" .  En 1928

I ' I nspec t i on  du  T rava i l  ava i t  f a i t  compara î f i e  p lus ieu rs  ouv r ie rs  de

Joeu f  en  co r rec t i onne l l e  ap rès  une  sé r ie  d 'acc iden ts ,  ce  qu i  p rovoqua

"des dépar ts  de chefs de t ra in  et  d 'accrocheurs et  dès le  lendemain

du dern ier  acc ident  survenu à Moyeuvre,  i l  y  a  eu des dépar ts  dans

le  pe rsonne l  de  l a  T rac t i o r28 j " .  Hayange  se  p la ign i t  qu 'e l l e  ép rou -

va i t  de  g rosses  d i f f i cu l t és  pou r  l e  remp lacemen t  de  ces  hommes

parce  que  l es  ouv r ie rs  l ocaux  comme " l es  I t a l i ens  que  nous  avons

reçus  j usqu 'à  p résen t  re fusen t  de  fa i re  l e  mé t ie r  d 'acc rocheur  à

cause  des  r i sques  que  ce  mé t ie r  compor tezs l  " .  Le  responsab le

d 'Hayange  a jou ta i t  qu ' i l  é ta i t  imposs ib le  de  me t t re  des  Po lona is  à  l a

T rac t i on  dans  l a  mesure  où  ne  comprenan t  n i  l e  f rança is  n i

I ' a l l emand ,  i l s  é ta ien t  i ncapab les  d 'exécu te r  l es  o rd res  reçus .

Ensui te  par  rappor t  à  la  pénib i l i té  de cer ta ins t ravaux et

I ' expos i t i on  à  des  dangers  cons tan ts ,  l es  ouv r ie rs  de  ce r ta ins  Sec -

teu rs  de  I ' us ine  t rouva ien t  que  l eu r  sa la i re  é ta i t  t r op  i nsu f f i san t .

Pour  rep rend re  I ' exemp le  des  ouv r ie rs  de  l a  T rac t i on  d 'Hayange ,  l e

che f  de  se rv i ce  se  p l a i gn i t  en  1g2g  à  l a  d i r ec t i on  qu ' i l  t r ouva i t  i n -

j us te  que  ma lg ré  l es  r i sques  " l es  acc rocheurs  ( . . . )  on t  un  sa la i re  de

que lques  cen t imes  seu lemen t  supér ieu r  à  ce lu i  d ' un  bon  manæu-

, r r t8 ' , , .  I l  apparaî t  en ef fe t  après vér i f icat ion que les ouvr iers  af fec-

tés  au  se rv i ce  des  Chemins  de  Fe r  de  Hayange  gagna ien t  3 ,20  f rancs

de  l ' heu re  en  1929  a lo rs  qu 'un  manoeuv re  p lacé  aux  hangars  à  chaux

é ta i t  payé  3 ,10  f rancs  e t  un  che f  de  t ra in  receva i t  3 ,35  f rancs .

M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  a n n é e  1 9 3 0 ,  s é r i e  K l 7 / 3
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A ce t t e  absence  de  mo t i va t i on  ma té r i e l l e  vena i t  s ' a j ou te r  l es  cond i -

t i ons  de  t rava i l  dans  l a  mesure  où  beaucoup  "d 'ouv r ie rs  du  pay5  ng

veu len t  p lus  t rava i l l e r  t ro i s  t ou rnées  quand  i l s  do i ven t  ê t re  exposés

à l  'a i r  e t  aux in tempér i r rT 
' " .

ce t  ensemb le  d 'é lémen ts  exp l i quen t  en  g rande  pa r t i e  pou rquo i

l a  s t ra tég ie  déve loppée  pa r  l es  ouv r ie rs  l ocaux  é ta i t  une  fu i t e  de

ce r ta ins  se rv i ces  pa rce  qu ' i l s  " I f a i sa ien t ]  va lo i r  qu 'un  ouv r ie r  des

Fourneaux  gagne  mo ins  en  32 -33  j ou rs  que  pa r  exemp le  un  ouv t ' i e r

des  Lamino i r s  en  26 -27  j ou rs  ( ce  qu i  es t  t rès  souven t  exac t )  e t  que

ce  n 'es t  pas  l a  pe ine  de  t rava i l l e r  d imanches  e t  j ou rs  fé r i és  pou r  en

a r r i ve r  l à283" .  Chez  ces  ouv r ie rs  na t i onaux ,  on  en reg i s t ra i t  même

par fo i s  même une  fu i t e  de  l ' us ine  pou r  a l l e r  chez  "ce t " ta ins  en t re -

p reneurs  chez  l esque ls  i l s  a r r i yen t  à  gagner  j usqu 'à  c inq  f t "ancs  de
2 7  2 , ,I  neu re

2 .2 .2 .3  . 3  .  1  . 2 .  La  d i ve rs i t é  du  t r ava i l  é t r ange r .

Le  même schéma a  pu  ê t re  dégagé  pou r  ce r ta ins  ouv r ie rs  de

na t i ona l i t é  é t rangère .  Les  I t a l i ens ,  l es  Luxembourgeo is  e t  l es  cou -

ran ts  ouv r ie rs  venus  de  I 'Eu rope  de  l 'Es t  ou  des  Ba lkans  se  répa r t i -

ren t  dans  l es  équ ipes  de  l a  p roduc t i on  tand is  que  l es  Be lges  e t  l es

A l l emands  ga rdè ren t  un  ce r ta in  équ i l i b re  en t re  se rv i ces  annexes  e t

se rv i ces  p roduc t i f s .  A ins i .  i l  appa ra î t  que  l es  cou ran ts  d 'ouv r ie rs

be lges  e t  a l l emands  se  d i r i gea ien t  d i r i gea ien t  i nd i f f é remment  ve rs

l es  A te l i e r s  ( 18  -  19  %)  ou  l es  Hau ts  Fou rneaux  (en t re  16  e t  19  %)

tand is  que  l es  au t res  é t rangers  é ta ien t  su r tou t  envoyés  aux  Hau ts

Fourneaux  :  33  oÂ  pou r  l es  Yougos laves ,  32  % pour  l es  I t a l i ens ,

36  % pour  l es  Russes ,  42  à  44  oÂ  po t r  l es  Luxembourgeo is  e t  l es

Tchécos lovaques  e t  50  oÂ  pou r  l es  Po lona is .  Au t remen t  d i t ,  pou r  1es

f l ux  de  ma in -d 'æuvre  de  ces  de rn ie rs  PâYS,  au  mo ins  l e  t i e rs  des  ou -

v r i e rs  é ta ien t  envoyés  dans  l es  Hau ts  Fou rneaux  e t  une  pe t i t e  pa r t i e

ve rs  I 'Ac i é r i e  ( env i r on  I 0  %  pou r  l es  I t a l i ens  j usqu 'à  30  o% pou r  l es

Russes ) .

Ces  i n fo rma t ions  généra les  en  d i sen t  l ong  su r  l a  comp lex i té  de

la  répa r t i t i on  des  tâches  au  se in  d 'une  us ine  s idé ru rg ique  comme

ce l l e  de  Joeu f .  Les  schémas  p réconçus  qu i  a f f i rmera ien t  que  l es

pos tes  dans  l es  équ ipes  mo ins  exposées  fu ren t  d i s t r i bués  de  p ré fé -

rence  à  l ' ouv r i e r  i ssu  du  m i l i eu  l oca l  ou  fa i san t  pa r t i e  d 'une  com-
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munauté  dé jà  é tab l ie  depu is  longtemps au  se in  de  I 'us ine  ne  rés is ten t

pas  à  I ' ana lyse  des  en t rées  dans  I ' us ine  s idéru rg ique  de .Toeu f .  En

étab l i ssant  des  pér iodes  sur  la  décenn ie ,  i l  appara î t  que non seu le -

ment  le  phénomène ne se  résumai t  pas  aux  schémas c lass iques  pro-

posés  jusqu ' i c i ,  ma is  qu 'une évo lu t ion  a f fec ta  p rogress ivement  les

f lux  de  t rava i l leurs .
Ce ne  fu t  qu 'au  f i l  des  années,  que la  d icho tomie  "anc iens  f lux

d 'ouvr ie r , t "  e t  "nouvea l lx  f lux  d 'ouvr ie rs "  con f i rma p le inement  la

d is t r ibu t ion  des  tâches .  Au cours  de  la  seconde moi t ié  des  années

Ving t  seu lement ,  les  sec teurs  en  amont  de  l 'us ine  dev in ren t  la  des t i -

na t ion  pr iv i lég iée ,  non pas  de  tous  les  courants  é t rangers ,  ma is  sur -

tou t  des  p lus  récents .

2 .2 .2 .3 .3 .2 .  Évo lu t ion  dans  le  temps

Cet te  a f f i rmat ion  s 'es t  é tayée au  fu r  e t  à  mesure  de  I 'en t rée

des  f lux  d 'ouvr ie rs  au  se in  de  I 'us ine .  En t rava i l lan t  sur  deux  p lans ,

ce lu i  des  courants  en  mouvement  à  l ' en t rée  de  I 'us ine  e t  ce lu i  p lus

f igé  des  recensements  annue ls  e f fec tués  par  les  responsab les  de

Joeuf ,  i l  a  é té  poss ib le  de  démont rer  que la  déser t ion  des  sec teurs  en

amont  de  I 'us ine  par  les  anc iens  courants  de  main-d 'æuvre  ne  S 'eSt

ef fectuée que part ie l lement et  dans une large mesure après 1925-

t926 .

o  1918-1920 :
A ins i ,  de  1919  e t  j usqu 'à  la  c r i se  de  1921 ,  un  s ta tu  quo  re la t i f

régna dans  la  d is t r ibu t ion  des  tâches .  5 I ,3  oÂ des  ouvr ie rs  f rança is  e t

52  % des  ouvr ie rs  é t rangers  é ta ien t  d i r igés  vers  les  serv ices  annexes

de 1 'us ine .  Dans l 'us ine ,  les  recensements  e f fec tués  par  les  d i rec-

teurs  e t  les  chefs  de  serv ice  mont ra ien t  éga lement  une sor te

d 'équ i l ib re  dans  la  répar t i t ion  des  ouvr ie rs  é t rangers  e t  f rança is '

Pour  les  deux  années I9 I9  e t  1920,  50 ,3  oÂ des  é t rangers  en  pos te

t rava i l la ien t  à  la  Produc t ion  e t  49 ,7  oÂ dans  les  serv ices  Annexes ,  ce

qu i  mont re  b ien  l ' équ i l i b re .

Dans l ' immédia t  après-guer re ,  les  f lux  é t rangers  fu ren t  mo-

mentanément  écar tés ,  ma is  que lques  ressor t i ssants  é t rangers  dé jà  en

poste  au  moment  de  la  p romulga t ion  des  tex tes  res t r i c t i f s  ava ien t  é té

main tenus  dans  I 'us ine .  Ces  é léments  ne  sont  guère  s ign i f i ca t i f s  vu

leur  nombre  res t re in t  e t  la  fa ib lesse  des  courants  qu i  vena ien t  les

re lever .  ma is  i l  es t  in té ressant  de  cons ta te r  combien  la  s i tua t ion

sembla i t  harmon isée.  Auss i  face  aux  lacunes des  mouvements  ex té-
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r ieurs .  ce  fu ren t  les  courants  de  main-d 'æuvre  issus  de  Haute-A lsace

(52  %)  e t  des  co lon ies  (10  %)  qu i  ma jo r i ta i rement  é ta ien t  d i r igés

vers  les  se rv ices  p roduc t i f s  de  I ' us ine .  Jusqu 'à  la  f i n  de  l ' année

1920,  seu ls  quat re  Mose l lans  sur  d ix  e t  au tan t  de  Bas-Rh ino is  fu ren t

a f fec tés  à  des  t ravaux  dans  les  serv ices  de  la  p roduc t ion .  Les  au t res

França is  mét ropo l i ta ins  ne  représenta ien t  que 26  % a lo rs  que les

Hauts -Rh ino is  e t  les  ouvr ie rs  co lon iaux  représentèren t  en t re  48  e t

65  % su ivant  les  années.

Aux t ravaux  de  l 'Ac ié r ie  qu i  é ta i t  en  t ra in  de  se  remet t re  en

p lace ,  on  a f fec ta  en  pr io r i té  les  A lgér iens  e t  d 'au t res  ouvr ie rs  venus

des co lon ies .  Jusqu 'en  décembre  1920,  sur  100 ouvr ie rs  co lon iaux

qu i  en t ra ien t  dans  I 'us ine  de  Joeuf ,  p lus  de  80  fu ren t  d i r igés  vers

l 'Ac ié r ie  cont re  c inq  aux  Ate l ie rs  e t  deux  aux  Hauts  Fourneaux.  Jus-

qu 'à  la  même date ,  les  ouvr ie rs  des  deux  dépar tements  a lsac iens  fu -

ren t  répar t i s  en t re  les  Lamino i rs  (18  oÂ) ,  I 'Ac ié r ie  (25  %)  e t  un  en-

semble  de  serv ices  annexes  comme les  A te l ie rs  (29  %)  ou

l 'É lec t r i c i té  (10  %) .  Les  Mose l lans  e t  l e  res te  des  França is  mét ro -

po l i ta ins  a l la ien t  p lus  vo lon t ie rs  aux  Ate l ie rs  (env i ron  2 I  oÂ chacun)

mais  ne  nég l igea ien t  pas  pour  au tan t  un  pos te  aux  Lamino i rs  (15  à

20  %) .
ce  qu i  veu t  d i re  que malgré  une pos i t ion  dominante  vers  l ' un

ou I 'au t re  sec teur  de  I 'us ine ,  chaque f lux  de  main-d 'æuvre  cont i -

nua i t  à  a l imenter  un  ou  p lus ieurs  au t res  serv ices .

Cet te  tendance se  conf i rme lo rsque l 'on  ana lyse  la  vent i la t ion  des

ouvr ie rs  é t rangers  jusqu 'à  la  c r i se  de  I92 I .

Là  encore ,  une cer ta ine  dua l i té  permi t  un  équ i l ib re  des  tâches

ent re  les  sec teurs  p roches  du  feu  e t  les  serv ices  moins  exposés .  Les

que lques  I ta l iens  qu i  se  présentèren t  avant  décembre  1920,  res tè ren t

maior i ta i rement  envoyés  vers  les  Hauts  Fourneaux (p lus  de  30  %)

mais  un  quar t  d 'en t re  eux  é ta i t  d i r igé  vers  les  A te l ie rs  e t  les  serv ices

du Chemin  de  Fer  qu ' i l s  ava ien t  dé jà  en t repr is  de  noyauter  avant  la

guer re .  Les  I ta l i ens  en  pos te  recensés  par  l ' us ine  au  31  décembre

1920 é ta ien t  4 I ,8  yo  aux  Hauts  Fourneuut t *o  a lo rs  qu ' i l s  n 'é ta ien t

que de 21,4 oÂ en I9I9.  Dans les courants qui  entraient ,  60 oÂ des

Be lges  e t  des  A l lemands é ta ien t  d ispersés  ind i f fé remment  en t re  les

Hauts  Fourneaux,  les  A te l ie rs  e t  la  Charpenter ie  a lo rs  que les  ra res

Po lona is  reprodu isa ien t  le  schéma i ta l ien  d 'un  noyau cons is tan t  aux
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Hauts  Fourneaux (36  oÂ)  e t  de  f lux  seconda i res  vers  les  A te l ie rs  e t

les  Chemins  de  Fer  (3  6  oÂ dans  ces  deux  dern ie rs  serv ices .

Seu ls  les  courants  de  main-d 'ceuvre  co lon ia le  e t  les  Luxem-

bourgeo is  gardèrent  une l igne  p lus  s t r i c te ,  les  p remiers  en  d i rec t ion

de l 'Ac ié r ie  e t  les  seconds en  d i rec t ion  des  Hauts  Fourneaux.  Chez

les  su je ts  g rands-ducaux,  p ra t iquement  un  ouvr ie r  sur  deux  se  d i r i -

gea i t  vers  les  Hauts  Fourneaux e t  I 'au t re  mo i t ié  du  f lux  é ta i t  d issé-

minée dans  le  res te  des  équ ipes  SanS qu 'aucun serv ice  ne  v ienne

compenser  1a  suprémat ie  du  sec teur  p roduc t i f .  Au  coeur  de  I 'uS ine ,

on  t rouva i t  en  décembre  1920,  35 ,3  oÂ des  ouvr ie rs  luxembourgeo is

en poste aux Hauts Fourneaux et  deux fois moins aux Atel iers '

Cet te  répar t i t ion  re la t i ve  réuss i t  à  se  main ten i r  jusqu 'au  mo-

ment  où  la  sér ie  de  c r ises  per tu rba  1a  marche de  l 'us ine .  Les  fac teurs

soc io -économiques  a l l i és  à  la  m ise  en  p lace  des  méthodes  sc ien t i f i -

ques  e t  ra t ionne l les  de  t rava i l ,  in t rodu is i ren t  en t re  l92 I  e t  1925 une

nouve l le  répar t i t ion  des  t ravaux  au  se in  de  l 'us ine '

o  I92 I  -  1925

Un premier  g l i ssement  vers  une d is t r ibu t ion  p lus  s t r i c te  des

travaux apparaî t  dans les chi f f res analysés dès l92I  '  Les années

IgZI  à  l9Z5 représenten t  une pér iode charn iè re  en t re  l ' équ i l ib re  re -

la t i f  des  premières  années après  la  Première  Guer re  mond ia le  e t  la

d iv is ion  p lus  ne t te  du  t rava i l  no tée  dans  les  dern iè res  années de  la

décenn ie .

-  Les  f lux  d i r igés  vers  les  Annexes

Au cours de ces années i l  faut  noter un maint ien des ouvr iers

f rança is  e t  mose l lans  qu i  ava ien t  dé l ibérément  qu i t té  les  serv ices

produc t i f s  de  l 'us ine  à  p lus  de  70  oÂ.  Les  Lamino i rs  reçurent  au  f i l

des  mo is  de  mo ins  en  mo ins  de  ces  ouvr ie rs  locaux  (18  % en  192 I

cont re  l l  "  en  1925)  tand is  que les  A te l ie rs  e t  le  serv ice  É lec t r i c i té

en récupéra ien t  une bonne par t ie .  Même les  ouvr ie rs  co lon iaux  dé-

ser tè ren t  l 'Ac ié r ie  pu isque la  par t  des  ouvr ie rs  nord-a f r i ca ins  a f fec-

tés  à  ce  serv ice  d iminua jusqu 'à  a t te indre  58  oÂ e t  que les  A lsac iens

a l lè ren t  s 'embaucher  p r inc ipa lement  aux  Chemins  de  Fer  (33  %)  e t

aux  A te l ie rs  (21  %) .

Ensu i te  les  f lux  d 'ouvr ie rs  be lges  e t  a l lemands cont inuèrent  à

se  par tager  en t re  les  serv ices  produc t i f s  e t  les  sec teurs  en  ava l  de

l ,us ine .  Hauts  Fourneaux,  A te l ie rs  e t  Fonder ie  fu ren t  les  l ieux  de

dest ina t ion  de  6 /16  des  Be lges  tand is  que 54  oÂ des  f lux  german iques
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éta ien t  a igu i l l és  ve rs  I 'Ac ié r ie ,  l es  Chemins  de  Fer  e t  l es  A te l ie rs .

Ces deux  na t iona l i tés  fu ren t  acheminées  de  pré férence vers  les  sec-

teurs  Annexes ,  ma is  cont ra i rement  à  leurs  homologues f rança is ,  les

ouvr ie rs  be lges  e t  a l lemands main tena ien t  des  f lux  cons is tan ts  en

d i rec t ion  des  serv ices  produc t i f s .

-  Les  sec teurs  de  la  p roduc t ion

F ina lement ,  parmi  les  anc iens  courants ,  seu ls  se  main t in ren t  à

la  p roduc t ion  les  f lux  d ' I ta l iens  e t  de  Luxembourgeo is .  Les  premiers

gardèrent  de  façon immuab le  les  mêmes f lux  en  d i rec t ion  des  Hauts

Fourneaux e t  con for tè ren t  leurs  pos i t ions  dans  les  courants  d i r igés

vers  l 'Ac ié r ie  au  dé t r iment  des  mouvements  e f fec tués  en  d i rec t ion

des  Chemins  de  Fers  e t  des  Ate l ie rs .  Pour tan t  ces  domaines  cons t i -

tua ien t  les  po in ts  cent raux  de  la  d is t r ibu t ion  i ta l ienne dans  l 'us ine .

Le  res te  des  courants  i ta l iens  res ta  d isséminé dans  l 'ensemble  des

serv ices .  Ce phénomène exp l ique que pour  eux '  le  rappor t  en t re  les

serv ices  Annexes  (45  %)  e t  les  serv ices  Produc t i f s  (52  %)  de  Joeuf

étai t  re lat ivement équi t ibré au cours de ces années à I ' instar des

Luxembourgeo is .  Ces  dern ie rs  fu ren t  mo ins  d i r igés  vers  les  Hauts

Fourneaux (en  passant  de  48  à  40  %)  -  même s i  ce la  res ta i t  leur  des-

t ina t ion  pr inc ipa le  -  e t  de  p lus  en  p lus  vers  les  A te l ie rs  (4  % de

Luxembourgeo is  y  é ta ien t  d i r igés  en  1920 e t  11  oÂ en 1925) -

Chez les  su je ts  g rands-ducaux éga lement ,  un  re la t i f  équ i l ib re

ex is ta i t  en t re  les  deux  grands  sec teurs  de  1 'us ine  iov ic ienne pu isque

les  ouvr ie rs  é ta ien t  répar t i s  en t re  les  équ ipes  produc t ives  (5 I '2  oÂ)  e t

les  chant ie rs  annexes  (48 ,8  %) .

Les  nouveaux courants  de  main-d 'æuvre  recru tés  à  l 'Es t  fu ren t  ex-

c lus  p lus  fo r tement  des  serv ices  Annexes  même s i  les  Tchécos lova-

ques  e t  l es  Yougos laves  con t inuèren t  à  ) ' envoyer  un  bon  t ie rs

d 'en t re  eux .  Un Po lona is  sur  deux  fu t  désormais  d i r igé  vers  les

Hauts  Fourneaux tand is  que les  deux  t ie rs  des  Russes  par ta ien t  d i rec-

tement  vers  l 'Ac ié r ie  ou  les  Fourneaux.

.  1926-1930
A par t i r  de  la  f i n  de  I ' année  1925  e t  j usqu 'en  1930 ,  seu ls  40  %

des ouvr ie rs  f rança is  fu ren t  d i r igés  vers  les  serv ices  de  Produc t ion

alors que les f lux étrangers cont inuèrent à s 'accroî t re en f luctuant

en t re  55  e t  60  %.  Les  t ra jec to i res  décr i tes  p récédemment  fu ren t  ac-

centuées  e t  c 'es t  a lo rs  que s 'a f f i rma la  répar t i t ion  des  tâches  au  bé-

néf ice  des  courants  anc iens .
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Les 8 /1s  des  ouvr ie rs  f rança is  mét ropo l i ta ins ,  60  % des  Mose l -

lans  e t  77  % des  ouvr ie rs  co lon iaux  fu ren t  répar t i s  vers  les  équ ipes

Annexes  accompagnés par  les  Be lges  e t  les  A l lemands qu i

s 'écar tè ren t  que lque peu des  chant ie rs  de  la  p roduc t ion .

Les  A lsac iens ,  les  I ta l iens  e t  les  Luxembourgeo is  gardèrent

l 'équ i l ib re  en t re  les  deux  sec teurs  comme ce la  ava i t  é té  p ressent i

avant  1g14.  Dans l 'us ine ,  un  Luxembourgeo is  e t  un  I ta l ien  sur  c inq

cont inua ien t  à  t rava i l le r  dans  le  serv ice  des  Hauts  Fourneaux en t re

1926  e t  1930  e t  l es  a /5  res tan t ,  ava ien t  inves t i  l es  Lamino i rs  (15  %

d ' I ta l iens  e t  16  oÂ de Luxembourgeo is ) ,  ou  un  serv ice  Annexe (47  %

des I ta l iens  e t  49  % des  Luxembourgeo is ) .

Les  pays  de  I 'Es t  fu ren t  en  major i té  d i r igés  vers  les  sec teurs

en  amont  de  l ' us ine .74  % des  Po lona is ,  65  oÂ des  Russes  e t lS  oÂ des

Yougos laves  é ta ien t  a f fec tés  à  l 'Ac ié r ie  e t  aux  Hauts  Fourneaux.

ce qui  montre bien que la répatt i t ion des tâches au sein de

I 'us ine  s ,es t  e f fec tuée à  p lus ieurs  n iveaux .  Le  f lux  des  ouvr ie rs  lo -

caux dont le recrutement s 'est  ef fectué immédiatement autour de

I 'us ine  é ta i t  d i r igé  vers  les  serv ices  lo in  du  feu .  Les  anc iens  v iv ie rs

d ,ouvr ie rs  é t rangers  comme les  t rava i l leurs  f ron ta l ie rs ,  les  França is

issus  des  rég ions  p lus  excent rées  par  rappor t  à  l ' us ine  e t  les  I ta l iens ,

gardaient une représentat ion dans les deux secteurs des forges et  la

par t ie  Produc t ion  fu t  a l imentée  par  les  nouveaux v iv ie rs  de  main-

d 'ceuvre  apparus  à  la  f in  de  la  décenn ie .

2 .2 .2 .3 .3 .3 .  Les  t rans fe r ts  de  compétence  au  se in  des  us ines

Pour tan t ,  s i  la  masse donne une tendance,  Sguvent  e l le  cache

des é léments  marg inaux  p lus  in té ressants .  A ins i ,  ce  fu t  dans  ce t te

pér iode 1926-1930 que joua à  p le in  la  s t ra tég ie  des  maî t res  de  fo rges

de p lacement  e t  de  dép lacement  des  ouvr ie rs  au  se in  de  l 'us ine ,

vo i re  à  I ' i n té r ieur  d 'un  groupe d 'us ines  e t  de  mines .  Le  groupe de

Wende l  es t  idéa l  pour  ce t te  é tude dans  la  mesure  où  le  réseau

d 'us ines  de  la  Ma ison pouva i t  jouer  des  f lux  de  main-d 'æuvre  en

fonc t ion  des  beso ins .  Or ,  c 'es t  ce  qu i  appara î t  à  par t i r  de  1925 '

L 'us ine  de  Joeuf ,  en  p lus  des  courants  de  main-d 'æuvre  qu i  se  pré-

senta ien t  à  I 'embauche,  connut  un  rega in  d 'ac t i v i té  au  coeur  même

des ins ta l la t ions ,  par  le  jeu  des  muta t ions  d 'un  serv ice  à  I 'au t re  ou

d 'une us ine  à  I 'au t re .  Le  recru tement  d 'ouvr ie rs  s 'e f fec tua i t  encore

de façon t rès  empi r ique.  Au début  de  la  décenn ie '  le  d i rec teur  de  la

Soc ié té  min iè re  e t  méta l lu rg ique d 'A lg range se  p la igna i t  que " tous
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les  ouvr ie rs  bapt isés  <  mineurs  > ,  Sor t t  en  réa l i té  pe in t res ,  maçons '

cocher5"285.  Une fo is  le  recru tement  e f fec tué .  I 'ouvr ie r  qu i  t ra -

va i l la i t  dans  un  chant ie r  pouva i t  t rès  b ien  se  révé le r  inap te  à

1 'emplo i  p roposé dans  la  mesure  où  la  qua l i f i ca t ion  de  I 'ouvr ie r  é ta i t

ma l  dé f in ie  à  l ,embauche.  p lu tô t  que de  perdre  du  personne l  e t  sur -

tou tdu tempspour le fo rmer ,unepo l i t i quedep lusenp lussys téma-
t ique de transfert  vers un autre chant ier  fut  appl iquée'

A ins i , j usqu 'en1925-1926 , lapar tdes<Muta t ions>dans les

mot i fs de départ  des ouvr iers de Joeuf osci l la i t  entre 7 et  8 o/o sui-

vant  les  années.  En 1926 d 'un  seu l  coup '  e l le  doub la  passant  à

13,5  0^  pu is  augmenta  légèrement  jusqu 'en  1930 da te  à  laque l le  e l le

a t te ign i t  15  %.

I l  es t  in té ressant  de  no ter  que les  França is  e t  les  I ta l iens  domi -

nent  dans  ce  processus  de  t rans fer t  des  ouvr ie rs  d 'un  serv ice  à

l ,au t re  ou  d 'une us ine  à  I 'au t re .  Ces  deux  na t iona l i tés  représenta ien t

à  e l les  seu les ,  1g  % des  muta t ions  e f fec tuées  par  Joeuf  au  cours  des

années V ing t .  chez  les  ressor t i ssants  de  ces  deux  pays ,  les  serv ices

Annexes  é ta ien t  so l l i c i tés  avant  tou t  (66  oÂ chez  les  França is  e t  54  %

chez les  I ta l iens) .  Les  ouvr ie rs  qu i  é ta ien t  ponc t ionnés  dans  les  ser -

v ices  produc t i f s  par ta ien t  de  pré férence vers  les  "chemins  de  Fer "

(env i ron  un  t ie rs )  ou  les  se rv ices"D ivers " (en t re  15  e t  25  %) '

En lg20 , lesouvr ie rsqu ié ta ien td i r igésvers l ,undesé tab l i s -

sements de surface du groupe wendél ien ne représentaient que 2,3 Yo

des dépar ts  de  l ' ,us ine ,  en  1925 i l s  é ta ien t  1  oÂ e t  en  1930,  14 '5  oÂ '

Inversement ,Joeu f reçu t rduran t ladécenn ie23oÂd,ouvr ie rsvenus
desus inesSoeursdeMose l le tand isqueMoyeuvre -Grandee t
Hayange in t rodu is i ren t ,ensemble ,56%des f luxenvoyésparJoeu f .
Les 44%o des courants restants qui  qui t tèrent un service des forges

jov ic iennesconcernèren tdesdép lacementsause inmêmedece t te

us ine ,  d ,un  Serv ice  à  l ,au t re .  Sur  100 ouvr ie rs  dép lacés  en t re  1926 e t

1930 ,  le  se rv ice  Produc t ion  en  expéd ia  35  vers  les  se rv ices  Annexes

et  ces  dern ie rs  lu i  en  renvoyèrent  28  au t res .  Les  au t res  ouvr ie rs  mu-

tés  changea ien t  v ra isemblab lement  de  chant ie r  sans  qu i t te r  I 'un  ou

l ,au t re  des  deux  grands  sec teurs  ce  qu i  permet  de  Supposer  qu ' i l

ex is ta i t  à  un  n iveau encore  p lus  bas  que les  serv ices ,  d 'au t res  ca té-

gor iesde f lux .Lemanquedepréc is iondanscedomainedans les

reg is t res  ana lysés ,  nécess i te  de  res ter  à  l ' éche l le  des  deux  grands

sec teurs  de  l ,us ine  e t  de  n 'émet t re  que des  con jec tures  à  ce  propos '

" '  A . D . M . ,  3 1 0  M  5 0 ,  1 8  n o v e m b r e  1 9 2 1
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Pour tan t ,  ces  que lques  é léments  su f f i sen t  à  mont re r  qu 'au-de là

d 'une fu i te  de  main-d 'ceuvre  qua l i f iée  vers  les  serv ices  techn iques

" légers"  de  l 'us ine ,  une par t ie  des  mouvements  e f fec tués  en  ce  Sens

le  fu ren t  à  I ' i n i t ia t i ve  des  d i rec teurs  d 'us ine  dans  un  bu t  d 'e f f i c ience

et  pour  u t i l i se r  un  te rme p lus  contempora in ,  dans  un  souc i  de

"management t ' .

Du cô té  du  personne l  concerné,  des  exp l i ca t ions  d 'o rdre  tech-

n ique ou  de  lu t te  soc ia le  pour ra ien t  ê t re  avancés ,  à  savo i r  que le  ma-

ch in isme a  permiS l ' i n t roduc t ion  d 'ouvr ie rs  non pro fess ionne ls  e t

que cette "dégradat ion des tâches de fabr icat ion" contraigni t

l ' ouvr ie r  p ro fess ionne l  loca l  à  se  ré fug ie r  dans  les  serv ices  p lus

techn iques .  Pour tan t  une au t re  sér ie  d 'a rguments  peuvent  éga lement

fa i re  comprendre  la  déser t ion  des  pos tes  en  amont  de  l 'us ine  par  les

ouvr ie rs  f rança is ,  e t  leur  a t t r ibu t ion  aux  nouveaux courants  venus  de

l 'Es t .
A ins i ,  s i  la  désaf fec t ion  généra le  pour  cer ta ins  pos tes  fu t  no tée

que lques  mois  seu lement  après  la  repr ise  des  ac t iv i tés  de  I 'us ine  en

19Ig ,  i1  es t  sans  doute  poss ib le  que cer ta ins  paramèt res  qu i  ava ien t

jusque- là  échappé aux  observa teurs  so ien t  in te rvenus .  " I l  n 'y  a  pas

de pos tu lan t5286" ,  "Personne ne  veut  y  t rava i l le r "  apprend- t -on  en

l i san t  les  sources  pa t rona les  tand is  que la  p resse synd ica le  s ' ind igne

e l le ,  sur  les  déser t ions  de  cer ta ins  pos tes  qu i  ob l igent  1es  pa t rons  à

p lacer  des  mach ines  là  où  auparavant  i l  ex is ta i t  des  équ ipes  complè-

t e s 2  
8 6 .

Reten i r  les  ouvr ie rs  supposa i t  pour  les  maî t res  de  fo rges  qu 'on

déve loppe une po l i t ique  a t t rac t i ve  basée sur  une red is t r ibu t ion  des

sa la i res  e t  des  æuvres  soc ia les  p lus  fourn ies .

2 .2 .2 .2 .3  .  Les  mesures  a t t rac t i ves

2 .2 .2 .2 .3 . I .  Le  p rob lème des  sa la i res

Para l lè lement  aux  d ispos i t ions  v isan t  à  op t im iser  I 'ou t i l  de

t rava i l  par  une mei l leure  u t i l i sa t ion  des  ins ta l la t ions  e t  une red is t r i -

bu t ion  des  tâcheS,  leS maî t res  de  fo rges  fu ren t  con t ra in ts  de  compen-

ser  1a  press ion  qu ' i l s  exerça ien t  sur  le  monde ouvr ie r  par  une reva-

lo r isa t ion  des  sys tèmes de  pa iement .  Au cours  des  années 1920,

I ' en jeu  des  revend ica t ions  d 'ouv r ie rs  e t  de  la  m ise  en  p lace  de  la

nouve l le  us ine  passa par  le  p rob lème des  sa la i res .  Le  compor tement

, t u  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  H a u t s  F o u r n e a u x  d e  J o e u f ,  1 9 2 1 ,  s é r t e
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des  f l ux  ouv r ie rs  dans  l es  us ines  l o r ra ines  p rend  tou te  sa  s ign i f i ca -

t i on  dans  l es  ta r i f s  de  pa iemen t  pou r  un  t rava i l  e f f ec tué .

Les barons du fer  avaient  instauré tout  un s1 's tème

d 'émo lumen ts  au  se in  de  l eu rs  us ines  e t  l es  ga ins  ob tenus  pa r  l es  ou -

v r i e rs  va r ia ien t  non  seu lemen t  su i van t  l a  qua l i t é  de  l ' opé ra teu r  ma is

éga le rnen t  d 'un  a te l i e r  à  I ' au t re  ce  qu i  donne  un  p remie r  ape rçu  Sur

l es  s t r a tég ies  de  dép lacemen t  dans  l es  se rv i ces  de  I ' us i ne .

Avec  l ' i n t roduc t i on  de  ces  sys tèmes  nouveaux  de  t rava i l  i n -

tens i f ,  l a  ques t i on  des  sa la i res  dev in t  donc  p rédominan te  pu i squ ' i l

s ' ag i ssa i t  de  mo t i ve r  l es  ouv r ie rs  tou t  en  ma in tenan t  des  p r i x  de  re -

v ien t  bas .  Le  sa la i re  to ta l  de  I ' ouv r ie r  é ta i t  l a  somme de  p lus ieu rs

revenus  qu i  pouva i t  va r i e r  su i van t  sa  pos i t i on  dans  I ' us ine  e t  sa  s i -

t ua t i on  f am i l i a l e .

2 .2 .2 .2 .3 .1 .  1 .  Les  a i des  f am i l i a l es

En  p lus  des  sa la i res  p rop remen t  d i t s ,  l es  fam i l l es  ouv r iè res

pe rceva ien t  éga lemen t  des  a ides  fam i l i a les .  A  Joeu f ,  une  a l l oca t i on

pour  cha rges  de  fam i l l e  é ta i t  acco rdée  aux  ouv r ie rs  mar iés  pou r  l eu r

épouse  e t  t ous  l es  en fan ts  en  dessous  de  14  ans .  Ce t te  a l l oca t i on  fu t

f i xée ,  au  dépar t ,  à  0 ,5  f ranc  pa r  j ou r  de  t rava i l  de  l ' ouv r i e r  pou r  l es

femmes  e t  l es  en fan ts  de  mo ins  de  14  ans .  A  Neuves -Ma isons ,  l e

même ta r i f  f u t  app t i qué .  Dans  1e  bass in  de  B r iey ,  ces  ba rèmes  con -

nu ren t  des  f l uc tua t i ons ,  l es  ma î t res  de  fo rges  opé rè ren t  pa r  t â tonne-

men t .  A  Joeu f  où  l es  ta r i f s  é ta ien t  f i xés  pou r tan t  depu is  1918 ,  on

ten ta  de  suppr imer  I ' a l l oca t i on  de  l ' épouse  tou t  en  po r tan t  ce l l e  des

en fan ts  à  0 ,65  f rancs  pa r  j ou r ,  pu i s  en  j u in  de  l a  même année ,  on  ré -

tab l i t  l ' a l l oca t i on  de  l a  f emme.  E l l e  f u t  f i xée  à  un  f ranc  pa r  j ou r  de

t ravai l  du mar i  dans une propor t ion maximale de 25 jours de t ravai l

pa r  mo is .  Ce l l e  des  en fan ts  fu t  augmen tée  à  0 ,80  f rancs  pa r  j ou r  de

t rava i l  du  pè re  avec  un  max imum au to r i sé  de  20  f rancs  pa r  mo is .

Pu is  l e  mo is  su i van t  on  se  réso lu t  à  paye r  I ' a l l oca t i on  de  l a  f emme

pour  tous  l es  j ou rs  de  t rava i l  du  mar i  sans  imposer  de  p la fond ,  ce  qu i

s ign i f i a  que  I ' a l l oca t i on  pouva iT  "a t te ind re  3 l  f r ancs  ou  même 32

f rancs  pa r  mo is28" ' .  Pa r  l a  su i te ,  à  pa r t i r  de  sep tembre  192 i ,  l es  a l -

l oca t i ons  fam i l i a les  fu ren t  payées  une  fo i s  pa r  mo is  d i rec temen t  dans

le  bâ t imen t  d ' en t rée  de  I ' us i ne .  La  f emme de  I ' ouv r i e r  ou  I ' ouv r i e r

l u i -même (en  dehors  de  ses  heu res  de  t rava i l )  pouva i t  ven i r  pe rce -

vo i r  I ' a rgen t  p répa ré  dans  des  sache ts  spéc iaux .  Comme pour  l es  sa -
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l a i r es .  l a  somme des  a l l oca t i ons  f am i l i a l es  évo lua  en  f onc t i on  de  l a
va leu r  de  I ' a rgen t  e t  des  hausses  du  coû t  des  den rées .  En  1926 ,  l es
p r imes  fam i l i a les  des  Fo rges  e t  des  M ines  de  Joeu f  rep résen tè ren t  2
642  954 ,82  f rancs  so i t  env i ron  g  yo  du  budge t  consac ré  pa r  l a  f i rme
aux  dépenses  de  ma in -d ' ceuv re288 .

2 .2 .2 .2 .3  . 1  . 2 .  Les  i ndemn i t és  de  v i e  chè re

A t i t re  d 'exemple ,  pour  res  ramino i rs  de  Joeuf ,  ra  courbe du
sa la i re  to ta l  perçu  par  un  ouvr ie r  canne leur - f in isseur  de  lg23 à
1928,  résu l ta i t  d 'un  ga in  f i xe  de  base auque l  on  ra jou ta i t  une pr ime
de fabr ica t ion  e t  des  pr imes de  v ie  chère .

D 'au t res  pr imes pouva ien t  ex is te r  comme ce i les  qu i
é ta ien t  a t t r ibuées  aux  ouvr ie rs  s tab les  e t  que beaucoup d ,us ines  te -
na ien t  à  favor iser .  A ins i ,  à  Joeuf ,  en  1926,  une . .p r ime aux  anc iens
ouvr ie rs "  é ta i t  a t t r ibuée aux  mineurs  e t  aux  ouvr ie rs  de  la  fo rge .  Le
montant  g loba l  des  sommes versées  dans  ce  cadre  monta ,  en  1926,  à
252 062 f rancs  pour  les  ouvr ie rs  des  us ines  e t  27  274 pour  la  mine .
ces  deux  sommes cumulées  représentèren t  env i ron  10  % des  pr imes
versées  par  I 'us ine  aux  ouvr ie rs  ou  I  % des  dépenses  de  main_
d 'æuvre  des  mines  e t  fo rges  de  Joeuf  en  1926.
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demn i té  de  "v ie  chè re "  f u t  payée  aux  ouv r ie rs .  Les  j eunes  de  mo ins
de  18  ans  pe rceva ien t  un  f ranc  pa r  j ou r  de  t rava i l  e t  l eu rs  homo lo -
gues  adu l tes  toucha ien t  l e  doub le .  Pa r  \ a  su i te ,  d i ve rses  hausses
perm i ren t  à  ces  i ndemn i tés  de  su i v re  l a  hausse  des  p r i x  e t  un  redé -
coupage  p lus  p réc i s  des  ca tégo r ies  d 'ouv r ie rs  fu t  e f fec tué .  A  comp-
te r  de  fév r i e r  l 9 l9  l es  j eunes  gens  de  mo ins  de  16  ans  toucha ien t
1 ,50  f ranc  pa r  j ou r  de  t rava i l  e t  ceux  de  16  à  18  ans ,  deux  f rancs ,
tand is  que  l es  a înés  pe rceva ien t  t ro i s  f rancs .  Régu l i è remen t ,  des
hausses furent  e f fectuées et  les sommes précédentes furent  augmen-
tées  ou  d im inuées  su i van t  l a  s i t ua t i on  économique  du  momen t .

Pour  donner  une  i dée  de  l ' évo lu t i on  des  sa la i res  j ou rna l i e rs ,  i 1
fau t  savo i r  qu 'au  cou rs  du  p remie r  t r imes t re  1920 , l e  pe rsonne l  ou -
vr ier  a f fecté aux Hauts Fourneaux des Forges de .Toeuf  touchai t
15 .50  f r ancs  a l o r s  que  l ' année  su i van te  au  cou rs  de  l a  même  pé r i ode ,
l e  ga in  j ou rna l i e r  é ta i t  mon té  à  20 ,23  f rancs .  A  cause  de  l a  c r i se  de
192 I ,  l es  sa la i res  fu ren t  ba i ssés  dans  tous  l es  se rv i ces  e t  au  cou rs
des  de rn ie rs  mo is  de  1921 ,  1es  ouv r ie rs  des  Hau ts  Fou rneaux  ne  pe r -

çu ren t  que  17 ,36  f rancs .

D 'une  man iè re  généra le ,  en  tenan t  compte  des  hausses  des  p r i x
e t  de  l ' évo lu t i on  de  l a  va leu r  moné ta i re  sous  l ' e f f e t  de  l ' i n f l a t i on ,  un
des  d i rec teu rs  de  chez  de  wende l28e  es t ima  en  1929 ,  que  pa r  rappor t
au  30  j u i n  1974 , l a  moyenne  du  sa la i r e  j ou rna l i e r  ava i t  é té  mu l t i p l i ée
pa r  c inq  ou  s i x  su i van t  l ' âge  des  ouv r ie rs .  Avec  l a  réduc t i on  de  20  %
de  la  j ou rnée  de  t rava i l ,  I ' a t t r i bu t i on  de  p r imes  "ph i l an th rop iques "  e t
ce l l es  d ' anc ienne té .  I ' heu re  de  t r ava i l  en  1929  revena i t ,  se l on  l e  d i -
r i gean t  de  l ' us ine  de  Hayange ,  à  6 ,4  fo i s  ce l l e  d 'avan t -gue r re
(abs t rac t i on  fa i t e  des  co t i sa t i ons  aux  d i ve rses  ca i sses ) .

2 .2 .2 .2 .3 . I . 3 .  Les  nouveaux  sys tèmes  de  pa iemen t .

Les  anc iens  sys tèmes  de  sa la i res  manqua ien t  de  soup lesse  e t
tend i ren t  à  d i spa ra î t re  pou r  l a i sse r  l a  p lace  au  pa iemen t  des  sa la i res
pa r  l ' ad jonc t i on  de  p r imes .  ce  t ype  de  sa la i re  pe rme t ta i t  d ' ob ten i r
un  sa la i re  m in ima l  qu i  pouva i t  ensu i te  va r ie r  en  fonc t i on  de  l ' e f f o r t
f ou rn i  pa r  l ' ouv r i e r .  Pou r  ca l cu le r  l es  p r imes .  des  é tudes  p réc i ses
fu ren t  réa l i sées  pa r  des  bu reaux  spéc ia l i sés  qu i  p roposè ren t  des  sys -
tèmes  de  pa iemen t  don t  l e  p lus  connu  res te  l e  Bedeaux  qu i  découpe
le  t rava i l  en  po in t s  a l l oués  à  chaque  m inu te  de  t rava i l .  Ce  sys tème
fu t  m is  en  p lace  dans  l es  m ines  ma is  i l  en  ex i s ta i t  d ' au t res  en  fonc -

t t n  E . A . u . s . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  u s i n e  d e  M o y e u v r e - G r a n d e ,  r g 2 9 ,  K ' u / . ,
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t i on  des  us ines .  Un  sa la i re  d i t  de  t ype  <  Ha lsey  >  fu t  p roposé  dans
ce r ta ines  f i rmes  tand is  que  d 'au t res  t rava i l l a i en t  su i van t  l e  svs tème
<  We i r  > .

A  Neuves -Ma isons ,  l e  d i rec teu r  t echn ique  ava i t  t en té  de  me t t re
en  p lace  p lus ieu rs  sys tèmes  d 'o rgan isa t i on  du  t rava i l ,  qua l i f i és  de
"mé thod iques " ,  spéc ia lemen t  adap tés ,  se lon  l u i ,  aux  beso ins  des
g randes  us ines  mé ta l l u rg iques2e0  .

c ' es t  a ins i  que  dans  ce r ta ines  us ines  du  bass in  de  Nancy ,  vu  l a
d i f f i cu l t é  de  t rouve r ,  de  fo rmer  e t  su r tou t  de  ma in ten i r  l es  ouv r ie rs
spécia l isés,  cer ta ins chefs du personnel  "est iment  oppor tun de revoi r
( . . )  une amél iorat ion de sa la i re  à cer ta ins o. ,S.  e t  par t icu l ièrement
pa r  rappor t  à  l a  f ab r i ca t i on "  ca r  reconna issa ien t - i l s ,  " l e  rec ru temen t
de spécial istes a été du moins, chez nous, rendu très diff ici le du fait
même de leur  ré t r ibut ior  291 "  .

Le  p r i nc ipa l  danger  rés ida i t  a lo rs  dans  l e  f a i t  que  1a  dé té r i o ra -
t i on  du  sa la i re  du  spéc ia l i s te  depu is  l a  gue r re  ava i t  con t ra in t  ce r ta ins
d 'en t re  eux  à  re fuse r  des  pos tes  à  hau t  n i veau  de  qua l i f i ca t i on  ca r  l a
"d i f fërence de rét r ibut ion n 'est  p lus un at t ra i t  suf f isant  pour  va incre
la d isposi t ion nature l le  de l 'ouvr ier  à  préférer  le  mét ier  machinal  de
manæuvre à ce lu i  de spécia l is te  ou premier  ouvr ier ,  impl iquant  p lus
d ' in i t ia t ives et  de responsabi l i tés " .2e2

Chez  de  
'Wende l ,  

F ranço is  de  Wende l  ava i t  demandé ,  dès  av r i l
1921 ,  I ' app l i ca t i on  d 'un  sys tème de  t rava i l  au  temps  de  façon  à
augmen te r  l e  rendemen t  des  ouv r ie rs .  Aux  A te l i e rs ,  pou r  l es  ouv r ie rs
t rava i l l an t  su r  l es  mach ines -ou t i l s ,  son  cho ix  s ' é ta i t  a lo rs  po r té  su r
un  sys tème du  t ype  "Rowan"  ma is  p lus  é las t i que .  En  j u i l l e t  1921
ce t te  mé thode  de  t rava i l  f u t  m ise  à  l ' é tude  e t  en  novembre  1921 ,  l a

2 e 0  L e  G é n i e  C i v i l ,  T o m e  L X X I V ,  f e u i l l e t  n o  1 1 ,  1 5  m a r s  l g l g ,  n . 1 9 0 9
t n '  E . A . U . S . ,  S . M . C . C . N . M . ,  N o t e  d e  S e r v i c e  d e  N e u v e s - M a i s o n s ,  c o u r r i e r  d u  2
a o û t  I  9 2 0
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méthode  en t ra  dans  sa  pé r iode  d 'app l i ca t i on .  Au  p réa lab le  fu ren t  e f -
f ec tués  de  nombreux  ch ronomét rages ,  l es  mach ines  des  a te l i e rs  fu -
ren t  é tud iées  e t  une  o rgan isa t i on  fu t  m ise  au  po in t .  Ce t te  de rn iè re
s 'e f fec tua  pa r  l ' é tab l i ssemen t  de  f i ches  des  p ièces  à  us ine r  e t  de  f i -
ches  exp l i quan t  l e  t rava i l  à  exécu te r .  Fu ren t  m ises  en  p lace  éga le -
men t  l es  bases  emp loyées  pou r  dé te rm ine r  l e  nombre  des  heu res  a l -
l ouées  e t  des  bon i s .

D 'une  man iè re  généra le ,  " l e  cho i x  en t re  l es  mé thodes  impor te
mo ins  que  l e  fa i t  d ' en  avo i r  une ,  qu i  so i t  r a t i onne l l e ,  e t  qu i  pe rme t te
sur tout  d 'év i ter  les conf l i ts ,  bref  qu ' i l  fourn isse une base acceptée
entre les part ie1293 n.

De  ce  fa i t ,  l es  sa la i res  payés  aux  ouv r ie rs  dès  l a  rep r i se  du
t rava i l  à  l ' us ine  de  Joeu f  ap rès  l ' a rm is t i ce ,  f u ren t  mod i f i és  a f i n  de
se  con fo rmer  aux  nouveaux  pa ramè t res .  Le  1 "  f év r i e r  1919 ,  l es  ou -
v r i e rs  des  se rv i ces  de  fab r i ca t i on  e t  des  se rv i ces  d 'en t re t i en  fu ren t
c l assés  en  ca tégo r i es  d ' ap rès  l es  emp lo i s  qu ' i l s  occupa ien t  ou  qu ' i l s
pou r ra ien t  occuper  une  fo i s  l es  i ns ta l l a t i ons  rem ises  en  é ta t  e t  l a
marche  de  I ' us ine  assu rée 'no .  Un"  p r ime  de  p résence  mensue l l e  de
6  %o fu t  acco rdée  e t ra jou tée  au  sa la i re  f i xe .  En  ma i  19 r9 , l e  p r i x  ho -
ra l re  du t ravai l  fu t  augmenté af in  de se confor ter  à  la  mise en v i -
gueur  de  l a  l o i  de  8  heu res .  Que lques  mo is  p lus  ta rd ,  l a  p r ime  de
p résence  fu t  supp r imée  e t  i nco rpo rée  d i rec temen t  dans  l e  p r i x  ho -
ra i re .  A  ce t te  da te ,  on  ass i s ta  à  l ' app l i ca t i on  d 'un  nouveau  ta r i f  de
pr ix  à I 'heure :  " les ouvr iers  sont  payés se lon leur  va leur  profes-

s ionne l l e2e4 ; ;  
"1  

fu ren t  g ra t i f i és  d 'une  augmen ta t i on  du  sa la i re  ho -
ra i re .

Ces  réa jus temen ts  é ta ien t  b ien  sû r  nécessa i res  pou r  su i v re  l es
hausses  de  p r i x  e t  pa l l i e r  l es  conséquences  de  l ' i n f l a t i on ,  ma is  l a
ra i son  p r i nc ipa le  res te  sans  dou te  l a  vo lon té  des  ma î t res  de  fo rges
d 'end igue r  l a  f u i t e  des  ouv r ie rs  i nd i spensab les .

2 .2 .2 .2 .3 .2 .  Les  æuv res  soc ia l es .

2 .2 .2 .2 .3  . 2 .  1  Les  assu rances  soc ia l es

Ces mesures  ne  fu ren t  pas  in t rodu i tes  du  seu l  fa i t  des  maî t res
de fo rges  mais  ces  dern ie rs  accompl i ren t  une æuvre  qu i ,  dès  avant  la
guer re ,  ava i t  débutée  en  vue d 'appor te r  des  amél io ra t ions  aux  con-

' n 'DEwERPE (A la in ) ,  op .  c i t . ,  p .
2 e 4  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a
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d i t i ons  de  v ie  des  t rava i l l eu rs .  Pa r  ce t te  po l i t i que ,  l es  ba rons  du  fe r

espé ra ien t  se  cons t i t ue r  un  no ) ' au  de  t rava i l l eu rs  f i dè les  à

I ' en t rep r i se .  Ap rès  1  9  1  8 ,  l a  po l i t i que  amorcée  p récédemment  fu t

con t i nuée  ma is  déso rma is  s ' i nsc r i va i t  dans  un  cad re  l ég i s la t i f  dé f i n i

pa r  l 'É ta t .  Le  vocab le  "d 'assu rances  soc ia les "  ren fe rma i t  l ' ensemb le

des  sys tèmes  de  p révoyance  v i san t  à  pe rme t t re  aux  ouv r ie rs  e t  à  l eu r

fam i l l e  de  se  p rémun i r  con t re  l es  r i sques  p ro fess ionne ls  du  t ra '

va i l l eu r  e t  l es  a l éas  de  l ' e x i s t ence '

L 'assu rance  ob l i ga to i re  pou r  l a  re t ra i t e  ex i s ta i t  en  F rance  de -

pu i s  l e  débu t  du  XX"  s ièc le ,  ma is  devan t  l ' échec  re la t i f  de  l a  l o i  de

1910  su r  l es  re t ra i t es  ouv r iè res  e t  paysannes ,  l e  p r i nc ipe

d 'ob l i ga t i on  n 'ex i s ta i t  que  pou r  ce r ta ines  ca tégo r ies  de  t rava i l l eu rs .

Pour  l es  ouv r ie rs ,  i l  ex i s ta i t  un  ce r ta in  nombre  de  ca i sses  mu tua l i s -

tes  e t  des  ca i sses  pa t rona les  qu i  ve rsa ien t  des  pens ions  ou  des  a l l o -

ca t i ons  de  re t ra i t e .  D i ve rs  emp loyeurs  o rgan isè ren t  au  dépar t  des  m i -

ses  à  l a  re t ra i t e  vo lon ta i res  qu i  au  f i l  des  années  son t  devenues  p ra -

t i quemen t  rég lemen ta i res .  Le  p r i nc ipe  d 'a t t r i bu t i on  reposa i t ,  t ou te -

fo i s ,  su r  des  cond i t i ons  d 'anc ienne té .  Avan t  1914 ,  ce r ta ines  us ines

acco rda ien t  des  a l l oca t i ons  mensue l l es  de  re t ra i t e  éga les  à  au tan t  de

fo i s  un  f ranc  que  l ' ouv r ie r  ava i t  d ' années  de  se rv i ce .  Dans  1e  bass in

de  Nancy ,  l a  Compagn ie  des  Fo rges  de  Châ t i l l on -Comment ry  à  Neu-

ves -Ma isons  e f fec tua  des  re tenues  de  2  oÂ  su r  l es  sa la i res  des  ou -

v r i e rs  e t  ve rsa i t  pou r  sa  pa r t ,  éga lemen t  2  oÂ .  Ces  co t i sa t i ons  é ta ien t

emp loyées  à  l a  cons t i t u t i on  des  re t ra i t es  ob l i ga to i res  p révues  pa r  l a

l o i  de  1910  e t  l es  su rp lus  é ta i en t  ve rsés  à  l a  Ca i sse  Na t i ona le  des

Re t ra i t es  qu i  po r ta i t  a lo rs  ce  su rp lus  au  compte  de  l ' ouv r i e r  Su r  un

l i v re t  i nd i v idue l .  Au  Creuso t ,  l es  ouv r ie rs  deva ien t  ve rse r  1  0 /o  des

sa la i res  pe rçus  j usqu 'à  un  p la fond  de  6  000  f rancs ,  de  I , 5  à  2 ,25  o /o

pour  l es  sa la i res  de  6  000  à  9  000  f rancs  su i van t  l a  s i t ua t i on  fam i -

l i a l e  de  l ' ouv r i e r  e t  2  à  3  %  pou r  l es  sa la i r es  supé r i eu rs  à  9  000

f rancs  annue ls .  Là  enco re ,  Su r  l es  SommeS récupérées ,  l a  pa r t  co r res -

pondan t  aux  p resc r i p t i ons  de  l a  l o i  de  1910  é ta i t  p ré l evée  e t  ve rsée  à

la  Ca isse  na t i ona le  des  Re t ra i t es .  Chez  Schne ide r  on  a iou ta i t  à  ces

co t i sa t i ons  une  ma jo ra t i on  à  I ' anc ienne té  pou r  tous  l es  ouv r ie rs  p ré -

sen ts  dans  l ' é tab l i ssemen t  à  l ' âge  de  60  ans  qu i  compta ien t  au  mo ins

10  années  de  se rv i ce .

A  Joeu f ,  l a  re t ra i t e  é ta i t  cons t i t uée  d 'abo rd  pa r  des  ve rsemen ts

ob l i ga to i r es  des  assu rés ,  f i xés  à  9  f r ancs  pa r  an  pou r  l es  adu l t es ,4 ,5

f rancs  pa r  an  pou r  l es  m ineu rs  de  mo ins  de  18  ans  e t  de  6  f rancs  an -

nue ls  pou r  l es  femmes .  Ensu i te  ou t re  des  ve rsemen ts  facu l ta t i f s ,  i l
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ex is ta i t  une  con t r i bu t i on  à  l a  cha rge  du  pa t ron ,  éga le  aux  ve rsemen ts

ob l i ga to i res  des  assu rés .

Au  momen t  de  l a  l i qu ida t i on  de  l a  re t ra i t e ,  l 'É ta t  a jou ta i t  aux

ren tes  p rodu i tes  pa r  l es  ve rsemen ts  de  l ' assu ré  e t  du  pa t ron ,  une  a l -

l oca t i on  v i agè re  de  100  f r ancs ,  augmen tée  d ' une  bon i f i ca t i on  de l / , 0

pou r  t ou t  assu ré  ayan t  é l evé  au  mo ins  3  en fan t s  j usqu 'à  l ' âge  de  16

ans .  En  7926 ,  l es  Fo rges  j ov i c i ennes  ve rsè ren t  21  642 ,58  f r ancs  aux -

que l s  Se  ra j ou ta  l e  mon tan t  des  co t i sa t i ons  ouv r i è res  :  4  5  51 ,48

franc s .

Pour tan t ,  t ou t  au  l ong  des  années  1920  e t  j usqu 'en  1928 ,  l e

nombre  des  membres  du  pe rsonne l  hos t i l es  à  l a  l o i  r es ta ,  comme

avan t  I 914 ,  t rès  é levé .  En  moyenne ,  p lus  de  10  % des  ouv r ie rs  res tè -

ren t  ré f rac ta i res  aux  d i spos i t i ons .  En  1924-1925 ,  aux  Fo rges  de

Joeu f ,  l e  ch i f f r e  s ' é leva  à  80  % e t  en  1926-1927  tou rna  au tou r  de

l5  % .

2 .2 .2 .2 .3 .2 .2 .2 .  La  ques t i on  des  l ogemen ts .

Pour  pa l l i e r  l e  manque  d 'a t t ra i t  de  ce r ta ins  se rv i ces  e t  pou r

en raye r  l es  dépar t s  p rématu rés ,  l a  d i rec t i on  de  Moyeuv re -Grande

proposa "d 'augmenter  le  nombre des logements af fectés au Chemin

de  f t e r2es " .  De  tou tes  l es  mesures  p r i ses  pa r  l es  ma î t res  de  fo rges .  l a

ques t i on  des  l ogemen ts  fu t  ce l l e  qu i  s ' a f f i rma  le  m ieux  comme un

moyen  de  s tab i l i se r  l es  f l ux  ouv r ie rs .  Reprenan t  l es  bases  d 'avan t -

gue r re ,  l a  po l i t i que  de  cons t ruc t i ons  d 'hab i ta t i ons  ouv r iè res

s 'e f fo rça ,  au  cou rs  des  années  V ing t  de  m ieux  répondre  à  ces  be -

so ins .  La  con t i nu i té  de  l a  po l i t i que  pa t rona le  dans  ce  doma ine  es t

év iden te  au  cou rs  des  années  1920 ,  ma is  déso rma is  l a  ques t i on  p rend

p lus  d ' impor tance  dans  l a  mesure  où  une  ma in -d ' ceuv re  s tab le  e t

d i sc ip l i née  é ta i t  l a  cond i t i on  s ine  qua  non  de  l a  bonne  app l i ca t i on

des  nouve l l es  po l i t i ques  de  t rava i l .  Les  e f fo r t s  en t rep r i s  en  ce  sens

vena ien t  comp lé te r  l es  mesures  sa la r i a les  p r i ses  pou r  l es  fam i l l es .

De  la  f i n  de  l a  gue r re  j usqu 'à  1930 ,  l es  rappor t s  des  d i rec teu rs

d 'us ine  i ns i s tè ren t  su r  l e  f a i t  que  seu le  une  hab i ta t i on  é ta i t  à  même

de  re ten i r  l es  ouv r ie rs2 'u  .  L "  mouvemen t  de  va -e t - v ien t  de  ces  de r -

n ie rs  é ta i t  devenu  in to lé rab le  e t  cons t i t ua i t  aux  yeux  des  d i rec teu rs

de forges une anomal ie  "d 'autant  p lus grave que I 'apt i tude profes-

t n ' E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . .  M o y e u v r e - G r a n d e
296 E.A.U.S.. versement de la M.D.F., voir à ce sujet en particulier

Joeuf dans les versements K l2l , ,  K l3/ ' .  K l5lr  et  à Hayange K"lo.
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les rapports des directeurs de



s ionne l l e  e t  I e  dévouemen t ,  donc

pensab les  à  no t re  Pe rsonne l  Pou r
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l . a  s tab i l i t é  so r t t  des  qua l i t és  i nd i s -

a t te ind re  l es  p roduc t i ons29 l  " .

450  _

400 i

350 r

tg24 lg25 1926 1927 I 928

Situâtion au ler Janvier de chaque annce

1929 1 930

Sources : E A'U'\" versement de lo M'D'F'

Lese f f o r t sconsen t i spa r l esma î t r esde fo rges fu ren taSseZ im-

po r tan ts  dans  ce  doma ine .  Le  g raph ique  p récéden t  mon t re  que  l a  pa r t

des  cons t ruc t i ons  évo lua  assez  rap idemen t .  Même s i  beaucoup  de

cand ida tu res  ne  pu ren t  ê t re  sa t i s fa i t es ,  l e  nombre  des  ouv r ie rs  l ogés

par  l a  f i rme  augmen ta .  A ins i ,  en  |924  pou r  l , ensemb le  du  pe rsonne l

ouv r ie r  de  l ' us ine  de  Joeu f ,  i l  y  ava i t  3 ,2  ouv r ie rs  pou r  un  l ogemen t '

En lg30 , cesp ropo r t i onsba i ssè ren tà2 '9en1929e t2 ' Jen1930 '

Enou t re ' l , us i nes ' e f f o r çade loge r l esouv r i e r smar i ésa f i nde

mainteni r  un noyau stable '

AMoyeuv re -Grande ,au3 ldécembre1923 ,62 ,8oÂdesouv r i e r sne

se  l ogea ien t  pas  chez  de  Wende l2e t .  S i  5  % des  ouv r ie rs  é ta ien t  p ro -

p r i é ta i res  de  l eu r  ma ison ,  l es  5  8  oÂ  d '  ouv r ie rs  qu i  res ta ien t  é ta ien t  en

loca t i on  so i t  d i rec temen t  dans  l e  v i l l age  (44 ,8  %)  so i t  dans  l es  l o -

ca l i t és  avo i s innan tes  (  13 ,2  yo ) .  Les  37 ,2  yo  d 'ouv r ie rs  qu i  hab i ta ien t

un  l ogemen t  de  I ' us ine  se  pa r tagea ien t  en t re  l es  pens ions  de  l a  can -

t i ne  ouv r  i è re  (7  ,4  
oÂ)  e t  l es  ma isons  l ouées  pa r  l a  f i rme  (30  %) '  Su r

10  ouv r ie rs  mar iés ,  env i ron  4  é ta ien t  l ogés  chez  l es  ma î t res  de  fo r -

ges  con t re  2  pou r  l es  cé l i ba ta i res '

: - - - -
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Au  31  décembre  1930 ,  l a  s i t ua t i on  ava i t  évo lué  assez  rap ide -

men t .  70  % des  ouv r ie rs  mar iés  qu i  t r ava i l l a i en t  aux  fo rges  de  .Toeu f

fu ren t  l ogés  pa r  l a  Ma ison  con t re  45  % pour  l es  cé l i ba ta i res .

Pa r  rappor t  à  l a  s i t ua t i on  d 'avan t -gue r re ,  l a  p rog ress ion  des  résu l ta t s

ava i t  é té  assez  impo r tan te .  Au  30  i u i n  1914 ,  seu l  un  t i e r s  des  f a -

m i l l es  é ta i t  l ogé  pa r  l a  ma i son .  En  1930  i l  y  eu  un  vé r i t ab le  doub le -

men t  dans  ce t te  us ine  mose l l ane .

Ces  s i t ua t i ons  mon t ren t  l a  vo lon té  dé te rm inée  des  de  Wende l  de

n 'acco rde r  des  l ogemen ts  qu ' aux  é l émen ts  suscep t i b l es  de

S 'en rac ine r .  R .  Scho r  éme t  l ' i dée  que  I ' une  deS  p r i nc i pa les  causes  de

I ' i ns tab i l i t é  des  ouv r ie rs  l o r ra ins  a  é té  l e  manque  de  l ogemen t  e t  que

les  f l ux  ouv r ie rs  res ta ien t  i ns tab les  pa rce  que  l es  ma î t res  de  fo rges

se  débaucha ien t  mu tue l l emen t  l es  ouv r ie rs2 "  .  Lu  pa r t  rée l l e  de  ces

mot i f s  de  dépar t  dans  l es  us ines  é tud iées  n 'a  pu  ê t re  déce lée  ma is  l e

d i scou rs  pa t rona l  e t  l a  vo lon té  d 'accé1ére r  l a  cons t ruc t i on

d 'hab i ta t i ons  ouv r iè res  semb le  con f i rmer  en  g rande  pa r t i e  ce t te  i dée .

Pour tan t ,  p lu tô t  que  de  p lace r  I ' i ns tab i l i t é  de  l a  ma in -d ' ceuv re  dans

une  démarche  pass i ve ,  i l  es t  p robab le  qu ' i l  ex i s ta i t  un  fa i sceau  de

facteurs convergents qui  ont  inc i té  les f lux ouvr iers  à cont inuer  à

c i r cu le r  p lus  ou  mo ins  à  l eu r  gu i se .

2.2.3.  L ' rCruzC DE LA STABILISATION DES FLUX DANS LES USINES

Ains i  encadrés ,  on  au ra i t  pu  supposer  que  l es  f l ux  de  ma in -

d ' ceuv re  qu i  péné t ra ien t  en  Lo r ra ine  e t  se  d i r i gea ien t  ve rs  l es  bass ins

s idé ru rg iques  a l l a ien t  se  s tab i l i se r  à  I ' i n té r i eu r  des  us ines  e t  se

ma in ten i r  à  l eu rs  pos tes .  Pour tan t ,  l a  s i t ua t i on  te l l e  qu 'e l l e  f u t  ana -

l ysée  au  cou rs  des  années  V ing t  mon t re  que  l e  phénomène

d ' i ns tab i l i t é  d 'avan t -gue r re  es t  res té  p résen t .  Les  mesures  p r i ses  tan t

pa r  l es  au to r i t és  c i v i l es  que  pa r  l es  r esponsab les  d ' us i nes  semb len t

n ' avo i r  j oué  qu 'un  rô l e  seconda i re  dans  l a  s t ab i l i sa t i on  des  ouv r i e r s .

Les  sé r ies  ch i f f r ées  son t  f o rme l l es  su r  ce  po in t .  Les  mo t i f s  de  ce t

échec  son t  de  p lus ieu rs  o rd res .  Le  cad re  l ég i s la t i f  p résen ta i t  des

fa i l l es  dans  l esque l l es  l es  f l ux  de  ma in -d ' ceuv re  ma is  éga lemen t  l es

maî t res  de  fo rges  se  son t  engou f f rés  tand is  que  l es  po l i t i ques  pa t ro -

na les  de  f i xa t i on  res tè ren t  peu  e f f i caces  face  à  l a  mob i l i t é  du  pe r -

sonne l  ouv r ie r .

' n n  S c H o R  ( R . ) ,  o p .  c i t . ,  p  2 2 7
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2 .2 .3 .  I  .  Les  l acunes  de  l a  l ég i s la t i o r t

En  ce  qu i  conce rne  l es  mesures  p r i ses  pa r  l es  au to r i t és  pou r

empêcher  l es  dép lacemen ts  de  l a  ma in -d ' ceuv re ,  l e  cons ta t  en  i 930

fu t  ce lu i  d ' un  échec  re la t i f .  La  l o i  de  1926  qu i  é ta i t  censée  cana l i se r

l es  f l ux  e t  l es  ma in ten i r  su r  l es  l i eux  de  t rava i l  où  i l s  é ta ien t  néces -

sa i res  échoua  pou r  p lus ieu rs  ra i sons .

Tou t  d 'abo rd ,  ce  tex te  l ég i s la t i f  f u t  adop té  à  une  pé r iode  où  l a

p rospér i t é  économique  qu i  s ' é ta i t  r é tab l i e  nécess i ta  avec  mo ins

d 'acu i t é  I ' app l i ca t i on  d ' un  t e l  t ex te .  Les  beso ins  de  p l us  en  p l us  im -

po r tan ts  en  ma in -d 'æuvre  exp l i quen t  que  l ' app l i ca t i on  de  l a  l o i  f u t

mo ins  s t r i c te .

Ensu i te ,  l a  l o i  du  I  I  aoû t  1926  s 'é ta i t  e f f o rcée  de  f i xe r  l e  pe r -

sonne l  ouv r ie r  en  imp l i quan t  l a  responsab i l i t é  pa t rona le .

L 'emp loyeur  ne  deva i t  ce r tes  embaucher  que  l es  é t rangers  mun is

d 'une  ca r te  d ' i den t i t é  po r tan t  l a  men t ion  "T rava i l l eu r "  e t  su r tou t

n ' u t i l i se r  ce t t e  ma in -d 'æuv re  que  dans  une  p ro fess ion  p réc i se '  Ce -

pendan t  en  ve r tu  de  l ' a r t i c l e  64 ,o  ce t te  i n te rd i c t i on  n 'é ta i t  p lus  app l i -

cab le  " , s t  une  année  S 'es t  écou lée  depu is  I ' i n t roduc t i on  du  t ra -

va i l l eu r  i n té ressé" .  Cec i  exp l i que  que  dans  ce  cas ,  un  emp loyeur

res ta i t  ho rs  d 'a t te in te  de  l a  l o i  même lo rsqu ' i l  f a i sa i t  appe l  à  un  ou -

v r i e r  é t ranger  pou r  un  t rava i l  qu i  ne  co r responda i t  pas  à  l a  dénomi -

na t i on  de  dépar t .  Ce t te  p ra t i que  exp l i que  qu 'au  bou t  d 'un  àD,  un

t rans fe r t  de  popu la t i on  ouv r iè re  é ta i t  poss ib le  d 'un  sec teu r  d 'ac t i v i t é

à  l ' au t re .  Comme 1a  p lupa r t  des  con t ra t s  d 'ouv r ie rs  é ta ien t  d 'un  an ,

beaucoup  d 'ouv r ie rs  ne  p rena ien t  pas  l a  pe ine  de  l e  f a i re  renouve le r

e t  cho i s i ssa ien t  d ' a i l l e r  t r ava i l l e r  a i l l eu r s .  Ce  t r ans fe r t  d ' ac t i v i t é

pouva i t  s ' accompagner ,  en  p lus ,  d ' un  dép lacemen t  géograph ique ,

dans  l a  mesure  où  l a  l o i  de  1926  ne  s 'opposa i t  pas  exp ressémen t  à  ce

que  le  t i t u la i re  de  pap ie rs  dé l i v rés  su l  un  po in t  du  te r r i t o i re  a i l l e

t rava i l l e r  n ' impor te  où  en  F rance .

En f in ,  l e  t ex te  de  1926  p révoya i t  des  sanc t i ons  t rop  l ou rdes  à

I ' encon t re  des  i n f rac t i ons  cons ta tées .  Les  t r i bunaux  c i v i l s  hés i tè ren t

souven t  à  i n f l i ge r  l es  l ou rdes  sommes  p ré r ,ues  pa r  l a  l o i .  "Les  j uges

ont  fa i t  une large appl icat ion de I 'ar t ic le  463 du Code Pénal  sur  les

c i r cons tances  a t ténuan tes "  e t  on t  con t r i bué  à  rend re  mo ins  redou ta -

b le  aux  yeux  des  emp loyeurs  en  i n f rac t i on  avec  l a  l o i ,  l a  pe rspec t i ve

d 'une  condamna t ion3oo  .

3oo  A .D .M . .  3 ro  M
la  Ma in -d ' (Euv re ,

4 6 ,  M i n i s t è r e
4  j u i n  1 9 3 8
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De p lus ,  l es  acco rds  passés  en t re  l es  pays  d ' ém ig ra t i on  e t  l a

F rance  ava ien t  -  t héo r iquemen t  -  p révu  de  règ lemen te r  s t r i c temen t

les  embauches  d 'ouv r ie rs  pa r  des  con t ra t s  éc r i t s .  Pou r tan t ,  b ien  sou -

ven t ,  non  seu lemen t  l es  ouv r ie rs  ne  respec ta ien t  pas  l eu rs  engage-

men ts  ma is  dans  b ien  des  cas ,  l es  au to r i t és  p ré fé ra ien t  f e rmer  l es

) /eux  devan t  l es  rés i l i a t i ons  abus i ves  de  con t ra t s .

Ces  rup tu res  des  acco rds  i n te rvena ien t  spon tanémen t  l o rsque

l ' ouv r ie r  s ' es t ima i t  l ésé  dans  ses  cond i t i ons  de  t rava i l  ( pa r  rappor t  à

ce l l es  van tées  dans  l es  b rochu res  de  rec ru temen t ) .  A ins i  l es  sou r -

. . r t o '  c i t en t  abondamment  l e  cas  d 'ouv r ie rs  é t rangers  qu i  qu i t t a ien t

l eu r  us ine  pou r  p ro tes te r  :  "  deux  i t a l i ens  on t  rompu  le  con t ra t  de

t rava i l  qu ' i l s  ava ien t  sousc r i t  avec  Ies  Ac ié r i es  de  Longwy :  ce l l es -

c i  n ' en  ayan t  pas  respec té  l es  c lauses  assu ran t  un  sa la i re  de  22

francs pour  B heures de t ravai l  tandis  que les I ta l ien s  n 'ont  é té

payés  que  I3  f rancs  pa r  j ou r ' 0 " ' .  D 'au t res  fo i s ,  l es  ouv r ie rs  p ro f i -

t a ien t  un iquemen t  de  l eu r  engagemen t  enve rs  une  us ine  pou r  péné-

t re r  su r  l e  t e r r i t o i re  f rança is  pu i s  d i spa ra i ssa ien t  dans  1a  na tu re .  A

Knu tange ,  l es  ouv r ie rs  russes  posa ien t  d 'éno rmes  p rob lèmes  à  l a  d i -

r ec t i on  de  l a  S .M .K .  pa rce  que  su r  l es  convo i s  de  ma in -d 'æuv re  qu i

devaient  ar r iver  à  I 'us ine seule une par t ie  ar r iva i t  e f fect ivement

ma lg ré  l es  engagemen ts  p r i s  au  dépar t .  En  1924 ,20  %o des  ouv r ie rs

ruSSeS reCrU téS  pa r  l ' us ine  " tachè ren t  de  se  sous t ra i re  Qux  te rmes  des

con t ra t s3O2"  pend .an t  l e  t ra je t  qu i  l es  condu isa i t  ve rs  Knu tange .  La

soc ié té  de  Murv i l l e  de  Mon t -Bonv i l l e r s  en  Meur the -e t -Mose l l e  de -

va i t  r ecevo i r  au  m i l i eu  des  années  V ing t  un  g roupe  d 'ouv r ie rs  i t a -

l i ens  po r teu rs  d 'un  engagemen t  de  t ro i s  mo is  à  un  an .  La  d i rec t i on

a t tend i t  va inemen t  l eu r  a r r i vée  :  " [ l a  p lupa r t ]  on t  qu i t t é  f u r t i vemen t

le  convo i  so i t  à  Pagny ,  so i t  à  Pon t -à -Mour ron to ' " .  Ceux  qu i  se  p ré -

sen ta ien t  pas  "â  I ' embauchage  on t  qu i t t é  l a  rég ion  pou r  une  des t i -

na t i on  i nco r rue3o4  " .

P lu tô t  que  de  sév i r  sys témat iquemen t ,  1es  au to r i t és  c i v i l es

f rança ises  p ré fé rè ren t  souven t  f e rmer  l es  yeux ' .  "en  ce  qu i  conce rne

l ' ouv r ie r  f de  l ' i ndus t r i e ]  qu i  che rche  du  t rava i l  dans  une  au t re  ré -

g ion  sans  avo i r  t e rm iné  l e  con t ra t  su r  l e  vu  duque l  i l  a  é té  au to r i sé  à

péné t re r  en  F rance ,  I a  Commiss ion  In te rn t i n i s té r i e l l e  Pe rmanen te  de

I ' Immig ra t i on  sa i s ie  de  l a  ques t i on ,  a  es t imé  qu ' i l  pa ra i ssa i t  i nop -

po r tun  ( . . . )  d ,  I es  me t t re  en  demeure  d 'acheve r  l eu r  con t ra t  ou  de

3 o r  A . D . M . .
' o '  A . D . M . .
' o t  A . D . M . ,
' o ' A . D . M . ,
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^  l '- + + ) -

qu i t t e r  / e  t e r r i t o i r e305 " .  En  Mose l l e ,  seu l s  l es  c i t oyens  a l l emands

f i ren t  I ' ob je t  de  mesures  d racon iennes .  Le  p ré fe t  de  ce  dépar temen t

fu t  f o rme l  à  ce t  éga rd  :  "en  ce  qu i  conce rne  l es  ouv r ie rs  é t rangers  en

rupture de contrat  de t ravai l  ( . . . )  seuls  les Al lemands devront  ê t re

inv i t és  à  qu i t t e r  l e  t e r r i t o i re  ( . . . . ) ' 0 t " .

Pou r  l es  au t res  na t i ona l i t és ,  dans  l a  p lupa r t  des  cas ,  l es  rap -

po r t s  de  po l i ce  consu l tés  se  con ten ta ien t  de  me t t re  à  I ' amende  les

ouv r ie rs  en  rup tu re  de  con t ra t .  A ins i ,  en  1  93  0 ,  l a  gendarmer i  e

d 'Epernay  d ressa  un  s imp le  p rocès  ve rba l  à  des  ouv r ie rs  rouma ins

qu i  se  d i r i gea ien t  ve rs  Pa r i s  nan t i s  de  con t ra t s  de  t rava i l  passés  dans

les  m in iè res  e t  l es  fo rges  d 'Auboué ,  Hayange ,  Joeu f  e t  Tucquen ieux

"mais ne possédant  pas de cer t i f icats  de dégagement306" ,  pu is  les

la i ssè ren t  con t i nue r  l eu r  rou te .  Pa r fo i s  l e  t on  des  rappor t s  es t  f ran -

chemen t  désabusé .  A ins i ,  l o r s  d ' une  réun ion  de  l a  commiss ion  pe r -

manen te  de  l ' o f f i ce  dépar temen ta l  e t  mun ic ipa l  de  p lacemen t ,  M .

Daum,  l e  sous -d i rec teu r  de  I ' une  des  p lus  impor tan tes  us ines  de  Lo r -

ra ine  avoua i t  :  "NouS avons  reche rché ,  d 'acco rd  avec  l es  se rv i ces  du

Min i s tè re  du  t rava i l ,  à  savo i r  où  a l l a i t  no t re  ma in -d 'æuvre :  i l  es t

rare d 'y  parveni r .  I l  y  en a beaucoup qui  par tent  vers la  rég ion pa-

r i s i enne .  Nous  avons  eu  des  a r r i vages  de  Russes  e t  de  Po lona is  qu i

sont  par t is  à  Par is  pour  êt re chauf feurs de tax is .  Nous n 'y  pouvons
'  t : :307

r l e n  !

2 .2 .3 .2 .  L ' us i ne  ne  re t i en t  pas  I ' ouv r i e r

Ce t te  a t t i t ude  de  l a  pa r t  des  ouv r ie rs  exp l i que  qu 'au  cou rs  des

années  V ing t ,  l a  p lupa r t  des  ouv r ie rs  qu i  qu i t t a ien t  l ' us ine  l e  f i r en t

vo lon ta i remen t .  Lo rsque  l a  con jonc tu re  économique  é ta i t  mauva ise

ou  que  l es  oppor tun i tés  d 'embauche  a i l l eu rs  qu 'à  Joeu f  se  res t re i -

gna ien t ,  l es  ouv r ie rs  de  Joeu f  hés i ta ien t  à  pa r t i r  d ' eux -mêmes .  A ins i

en t re  1919  e t  1925 ,  l es  dépar t s  vo lon ta i res  de  l ' us ine  ne  rep résen tè -

ren t  que  35  % des  mo t i f s  de  so r t i e  des  Fo rges  de  .Toeu f .  Les  mu ta -

t i ons ,  l es  pe rm iss ions  e t  l es  dépar t s  p rématu rés  pou r  l e  se rv i ce  m i l i -

t a i re  domina ien t  l a rgemen t  :  l ' ensemb le  de  ces  dépar t s  reg roupés

sous  l e  vocab le  de  <  Dépar t s  Na tu re l s  >  domina  l a rgemen t  avec  env i -

ron  50  % des  dépar t s .  Au  cou rs  de  ces  p remiè res  années  de  l a  dé -

cenn ie ,  l es  ouv r ie rs  qu i  pa r ta ien t  pa rce  qu ' i l s  ne  se  p la i sa ien t  p lus

t o '  A . D . M . , 3 l o
t n o  A . D . M . , 3 l o
3 o ' 7  A . D . M . M . ,
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ou  pou r  t rouve r  du  t rava i l  a i l l eu rs  ne  rep résen tè ren t  que  1  5  à  20  %

des  dépar t s .

Pa r  i a  su i t e .  dès  I ' a f f i rma t i on  d ' une  rep r i se  économique  p l us

s tab le  au  cou rs  de  l a  seconde  mo i t i é  de  l a  décenn ie '  l es  dépar t s  vo -

lon ta i res  dominè ren t  à  nouveau  avec  45  % des  mo t i f s  de  so r t i e  t and is

que  l es  so r t i es  pou r  mu ta t i ons  (15  %)  e t  l es  dépa r t s  na tu re l s  ( 25  %)

recu l  è ren t .

En  I g25 , l ' ouv r i e r  qu i  ne  se  p l a i sa i t  p l us  dom ina  avec  16  oÂ

des  dépar t s ,  su i v i  pa r  ceux  qu i  repa r ta ien t  p ra t i que r  Teu r  anc ien  mé-

t i e r  ( I 0  %) .  Ces  deux  ca tégo r ies  e t  ce l l e  des  ouv r ie rs  pa r t i s  t ra -

va i l l e r  <  A i l l eu rs  >  p r i ren t  de  p lus  en  p lus  d ' impor tance  e t  en  1928-

l g2g  e l l es  r ep résen ta i en t  à  e l l es  t r o i s ,  45  % des  dépa r t s  de  l ' u s i ne

avec  un  appo in t  non  nég l i geab le  des  gens  qu i  es t ima ien t  è t re  ma l

pal tés ( I  % des dépar ts  en 1921 et  I  Yo en 1929) '

Ce t te  tendance  à  qu i t t e r  I ' us ine  vo lon ta i remen t  t oucha

I ' ensemb le  des  communau tés  na t i ona les  p résen tes  à  Joeu f  même s i

I ' i n tens i té  dans  chacune  d 'e l l es  res ta i t  d i f f é ren te .  Les  dépar t s  vo lon -

ta i res  rep r i ren t  p lus  fe rmemen t  chez  l es  co lon iaux ,  1es  Mose l l ans  e t

l es  A l sac iens  que  chez  l es  au t res  F rança is  mé t ropo l i t a ins  ap rès  1925 .

P lus  l e  v i l l age  d ' o r i g i ne  de  l ' ouv r i e r  é ta i t  é l o i gné  géog raph iquemen t

de  l ' us ine  e t  p lus  i l  ava i t  t endance  à  qu i t t e r  I ' us ine  de  son  p le in  g ré ,

ne  se  sen tan t  pas  d 'a t tache  pa r t i cu l i è re  avec  l e  m i l i eu  us in ie r .  A ins i ,

s i  un  t i e rs  seu lemen t  des  ouv r ie rs  meur tho i s  ava i t  cho i s i  l i b remen t

de  qu i t t e r  l ' u s i ne ,  l eu rs  co l l ègues  de  Mose l l e  l es  im i t è ren t  p l us  i n -

t ensémen t  avec  44  yo ,  l es  A l sac iens  avec  57  % e t  l es  que lques  Ma-

gh réb ins  avec  J7  oÂ .  Les  Jov i c iens  d 'o r i g ine  pa r t i r en t  su r tou t  pou r

des  a f f a i r es  m i l i t a i r es  (53  oÂ  en  1925  e t  31  % en  1930 )  a l o r s  que  l es

au t res  F rança is  qu i  n ' ava ien t  pas  de  l i en  d i rec t  avec  l es  Fo rges  de

Joeu f  che rchè ren t  à  amé l io re r  l eu r  so r t  a i l l eu rs  (22  % des  Mose l l ans

en  1925  e t  17  Yo  en  1930)  ou  es t imèren t  ne  pas  se  p la i re  dans  l ' us ine

(en t re  l 5  e t  g0  % des  Maghréb ins  su i van t  l es  années ) .

A  ceS  d i f f é rences  au  se in  de  l a  communau té  f rança ise

s 'a jou tè ren t  l es  d i ve rs i t és  des  au t res  na t i ona l i t és .  Les  I t a l i ens  qu i t -

t a ien t  ma jo r i t a i remen t  l ' us ine  de  l eu r  p le in  g ré  ap rès  1925 '  4 I  oÂ  des

I t a l i ens  é ta i en t  déc la rés  <  Pa r t i s  >  con t re  5 l  %  des  Po lona i s '

Les  I t a l i ens  e t  l es  Po lona i s  ne  se  p l a i sa ien t  pas  à  I ' u s i ne  (70  oÂ  des

co lon iaux ,  25  yo  des  Po lona i s  e t  20  % des  I t a l i ens ) .  Les  re tou rs

d 'é t rangers  ve rs  l eu rs  foye rs  res tè ren t  impor tan ts  tou t  au  l ong  des

années  V ing t .  Avec  l es  Pe rm iss ions ,  l es  Re tou rs  au  pays  res tè ren t

app réc iab les  chez  l es  La t i ns  même s i  l a  t endance  d im inua i t  ( l es  deux
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mot i f s  rep résen tè ren t  36  % des  dépar t s  en  1925  e t  à  pe ine  20  oÂ  en

1929) .

Au t remen t  d i t ,  l es  po l i t i ques  pa t rona les  de  f i xa t i on  de  l a  ma in -

d 'æuvre  ne  pu ren t  re ten i r  l es  ouv r ie rs  qu i ,  dès  qu ' i 1s  1e  pouva ien t ,

déc ida ien t  de  s 'a f f ranch i r  de  l a  t u te l l e  des  ma î t res  de  fo rges '  Les

dépar t s  vo lon ta i res  dominè ren t  l a rgemen t  l o rsque  l e  con tex te  éco -

nomique  devena i t  f avo rab le .  Ce t te  i dée  que  I ' ouv r ie r  u t i l i sa i t  I ' us ine

comme une  S imp le  é tape  avan t  de  ten te r  sa  chance  a i l l eu rs  ou  de  re -

ven i r  su r  ses  pas  a  é té  con f i rmée  pa r  l ' é tude  des  du rées  de  sé jou r '

2 .2 .3 .3 .  Fa ib lesse  des  du rées  de  sé jou r

Deux  é lémen ts  p r i nc ipaux  pe rme t ten t  de  re je te r  t ou te  i dée  de

s tab i l i t é .  D 'abo rd ,  l a  du rée  de  sé jou r  des  ouv r ie rs  res ta  t rès  fa ib le

pa r  rappor t  aux  e f fo r t s  dép loyés ,  quand  b ien  même une  ce r ta ine  sa -

t i s fac t i on  émane  des  rappor t s  annue ls  de  ce r ta ins  d i rec teu rs  d 'us ines .

Ensu i te ,  l e  phénomène  de  va -e t - v ien t  des  ouv r ie rs  res ta  t rès  impor -

tan t  même s i  en  f i n  de  pé r iode  l a  f réquence  des  sé jou rs  mu l t i p les

semb la  d im inue r .

2.2 .3 .3 .  I  .  Les  rappor ts  con t rad ic to i res

2 .2 .3 .3 .1 .1 .  Les  syn thèses  rassuran tes  des  d i rec teurs

La lec tu re  des  rappor ts  annue ls  de  p lus ieurs  us ines  lo r ra ines

aura i t  pu  donner  à  penser  que la  durée  de  sé jour  ava i t  augmenté  par

rappor t  à  la  s i tua t ion  d 'avant -guer re .  La  cor respondance en t re  les

d i rec t ions  de  Joeuf ,  de  Moyeuvre-Grande e t  de  Hayange e t  Franço is

de Wende l  tenda i t  à  donner  une image de  I 'us ine  où  les  mouvements

du personne l  é ta ien t  f igés  à  t ravers  des  ch i f f res  s ta t iques '  Chaque

exerc ice  é ta i t  ponc tué  par  des  tab leaux  s ta t i s t iques  t rès  p réc is  don-

nant  p lus ieurs  types  d ' ind ica t ions .  En premier  l ieu  é ta ien t  a f f i chées

les  durées  de  sé jour  des  ouvr ie rs  par  t ranches  d 'une année,  de  moins

d,un  an  à  p lus  de  45  ans .  Ensu i te  chaque serv ice  é ta i t  ana lysé  sur  le

p lan  des  embauches annue l les  e t  ce lu i  des  dépar ts  en  cours  d 'année '

En rapprochant  les  deux  types  de  données pu is  en  les  conf ron tan t

avec  nos  propres  ana lyses ,  à  par t i r  des  reg is t res  d 'en t rée ,  i l  a  é té

poss ib le  de  mont rer  une cont rad ic t ion  f lagran te  dans  les  données

proposées  par  les  responsab les  d 'us ines '

A ins i ,  la  durée  moyenne du  sé iour  donnée au  cours  des  années 1919-

1930,  f luc tua i t  en t re  8  e t  10  années comme le  mont re  le  g raph ique

c i -dessous :
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D'après  les  ch i f f res  avancés  par  les  tab leaux  o f f i c ie ls  de

l ' us ine  de  Joeu f ,  s i  en  1919-1920 ,55  % des  ouvr ie rs  é ta ien t  à  I ' us ine

depu is  p lus  d 'un  an  au  moment  du  recsnsement  de  f in  d 'année '  i l s

fu ren t ,  à  par t i r  de  l92 i  p lus  de  80  oÂ e t  ces  propor t ions  réuss i ren t  à

se  ma in ten i r  j usqu 'en  1930 .

Les  d i rec teurs  de  Joeuf ,  pour  jus t i f ie r  leurs  ca lcu ls  ponc tuè-

ren t  leurs  rappor ts  d 'é léments  para l lè les  comme la  ba isse  de

I 'absenté isme au Se in  des  Serv ices  de  l 'us ine .  A  leurs  yeux ,  ce  der -

n ie r  é lément  jus t i f ia i t ,  en  par t ie ,  l ' accro issement  de  la  durée  de  sé-

jour  dans  I 'us ine  des  ouvr ie rs  embauchés.  S i  6  % des  ouvr ie rs

é ta ien t  absen ts  tous  les  jou rs  en  19 i3 ,  l e  rappor t  ba issa  de  mo i t ié

env i ron  en  1921,  pu is  tourna  au tour  de  4  oÂ après  1925.  D 'après  1es

responsab les ,  les  p r imes de  présence e t  d 'anc ienneté  jouèrent  en  ce

sens  de  façon indub i tab le3o8.

Avec  8  e t  10  années  de  sé jour  en  1919-1920  pu is  9  e t  10 ,5  an-

nées  en  1924,  Moyeuvre-Grande e t  Hayange avança ien t  des  moyen-

nes  de  sé jour  à  peu près  ident iques  à  ce l les  de  Joeuf '

2 .2 .3 .3 .L2 .  Les  p la in tes  des  che fs  de  serv ice

Pour tan t  les  d iscours  à  l ' éche l le  des  serv ices  de  l ' us ine  de

Joeuf et  les chi f f res avancés dans les tableaux input-ouput par servi-

ces  cont red isent  les  rappor ts  généraux  des  d i rec teurs '  E ,n  i919,  les

sor t ies  de  l ' us ine  ne  représen ta ien t  que  43  oÂ des  en t rées .  Dès  1921 ,

ces  propor t ions  s 'é levèrent  à  60  o /o ,  pu is  à  75  % dès  1924 e t  ne  des-
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cend i ren t  p lus  sous  la  bar re  des  70  %o après  1925-  ce  qu i  s ign i f ie  que

lenombred ,ouvr ie rs res tan tà l ' us ineà la f inde l 'annéed im inua i t
régu l iè rement .Au3 idécembre1g25 ,seu lSqua t reouvr ie rsé ta ien t
encoreprésen tssur les l00qu ié ta ien ten t rés .Ce t te tendanceàune
mobi l i té  exacerbée re jo igna i t  ce l le  re levée o f f i c ie l lement  dans  les

mines  par  l , Ingén ieur  en  chef  des  Mines  de  Nancy  qu i  exp l iqua i t  que

cegenredecons ta tn ,é ta i tpasuncasex t rême, , ' l t nemineoccupan . t
ac tue l lementT00ouvr ie rsa reçu f in1923 , ]400ouvr ie rs i ta l i ens , ,
40  t rava i l len t  ac tue l lement  à  la  mine  Ie  ln '  ma i  192430e " '

2 .2 .3 .3 .2 .Laréa l i té :une ins tab i l i t égénéra le

2 .2 .3 .3 .2 . | .Tou tes lesna t iona l i tésa f fec téespar l ' i ns tab i l i t é

Cont ra i rementàce texemple t i rédumondemin ie rqu i inc r im i -

na i t l emouvement immigré i ta l i en , lemi i i eude las idéru rg iev i t
tou tes  les  couches de  1a  popu la t ion  ouvr iè re  a f fec tées  par  ce  phéno-

mène.Axe lSômmepensa i tque l , i n t roduc t ionde l 'é lémentpo lona is
dans l ,en t re -deux-guer resa l la i tpe rmet t reunemei l l eu res tab i l i sa t ion
du personne l  parce  que ce t te  ma in-d 'æuvre  "n 'aua i t  p Ï , t  

^ ' -L j , r#êmes
poss ib i l i t ésque les l tg l i enspour t rouverunen tp lo ia i l l eu rs ' , , . . ' o f ,
l ,ensemble  des  na t iona i i tés  qu i  Se présenta ien t  à  l ,embauche de

Joeuf fut  touché'

Sur l00 I ta l iensembauchésen janv ie r |g20 ,44par t i ren tavan t

la f inde l ,annéee ten |g24 i l s fu ren t14%àle fa i re .Chez lesou-
vr ie rs  no tés  , ,F ran 'ça is , '  dans  les  s ta t i s t iques  in te rnes  de  l ,us ine ,  les

rappor ts fu ren t ,pour lesmêmesdates ' respec t i vement68e t l19%'
Pour  les  Po lona is  e t  les  au t res  na t iona l i tés  a r r i vées  p lus  récemment

sur lascènes idéru rg ique lo r ra ine lesp fopor t ions fu ren téga lement
impor tan tes '

2 .2 .3 .3 .2 '2 .  Hémor rag ie  d '  ouv r ie rs '

Aucunsec teurde l ,us ine ,mêmece lu i répu té . .p lus fac i le ' ' , ne

pu t réuss i rà re ten i r lesouvr ie rsau-de làd 'uncer ta indé la i .Cer tes ,
les  Hauts  Fourneaux e t  l ,Ac ié r ie  rebutèren t  les  ouvr ie rs  qu i  y  t ra -

va i l l a ien tp lusque lesau t resserv ices ,ma is l ,ensemblede l 'us ine
connut  d , incessants  mouvements  de  personne l  sur tou t  après  |925.

1  5 9 5 ,  P . 7 5 3
É d .  B e r g e r - L e v r a u l t ,  P a r i s ,t "  Rr r ru  Indus t r ie l le  de

3 r o  S ô M M E  ( A x e l ) ,  I a

1 9 3 0 ,  2 4 9  P . ,  P '  l 2 l

l ' E s t ,  1 0  o c t o b r e  7 9 2 5 ,  n "

L o r r a i n e  m é t a l l u r g i q u e '
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Aux  Lamino i r s  de  Jama i l l es ,  l a  l ec tu re  des  rappor t s  i n te rnes  des  an -
nées  1921-1923311  con t ras te  avec  ce l l e  des  exe rc i ces  de  f i n  de  dé -
cenn ie .  Au  cou rs  des  p remiè res  années  de  t rava i l  ap rès  l a  gue r re ,  l es
équ ipes  d ' ouv r i e r s  é ta i en t  composées ,  d ' ap rès  l es  cad res  de  I ' us i ne
par  des  "é lémen ts  homogènes  e t  s tab ln r t t t " .  Dans  l es  de rn ie rs  mo is
de  1920 ,  à  I  'Ac ié r i e  de  Joeu f ,  l es  t rava i l l eu rs  pa ra i ssa ien t
"s 'adapter  fac i lement  aux condi t ions de t ravai l3 t3 "  du fa i t  de leur
p résence  p lus  l ongue  au  coeur  des  i ns ta l l a t i ons  qu ' i l s  deva ien t  f a i re
fonc t i onner .  Ma is  ce t te  image  idy l l i que  émanan t  des  cad res  de
I ' us ine  e t  qu i  co ïnc ida i t  avec  l es  syn thèses  envoyées  pa r  l a  d i rec t i on ,
ne  du ra  pas .  Ap rès  1925  (pa r fo i s  p lus  rap idemen t ) ,  I ' ensemb le  des
rappor t s  des  us ines  consu l tées ,  se  p la ign i ren t  du  manque  de  cons -
tance  de  l a  pa r t  de  l eu rs  ouv r ie rs .  Ap rès  ce t te  da te ,  ce t te  p la in te  de -
v in t  systémat ique.  "Nous perdons beaucoup de bons ouvr iers3t4 "
"Beaucoup d 'ouvr iers  t ' , ' taçons et  ter rass iers  par tent3ts  " ,  "Bnorror j

d ' ouv r i e r s  dë jà  anc iens  nous  on t  qu i t t 6 r3 t6 r  l i t - on  j usqu 'en  1930
dans  tous  l es  sec teu rs  de  I ' us ine .

ce t te  a f f i rma t ion  es t  con f i rmée  pa r  l ' ana l yse  m inu t i euse  des
durées  de  sé jou r  re levées  dans  l es  reg i s t res  d 'embauche .  Grâce  à
ce t te  sou rce ,  l a  con t rad i c t i on  apparen te  en t re  l e  d i scou rs  des  respon-
sab les  e t  ce lu i  des  cad res  de  l ' us ine  a  pu  ê t re  t i r ée  au  c1a i r .

D 'un  cô té ,  e f fec t i vemen t ,  I ' us ine  ne  ga rda i t  pas  l a  ma jo r i t é  de
ses  ouv r ie rs  au -de là  d 'un  dé la i  t r ès  cou r t  ma is  r i en  n 'empêcha i t  un
ouv r i e r  d ' acqué r i r  de  I ' anc ienne té  dans  l ' u s i ne  en  ) ' sé j ou rnan t  à
p lus ieu rs  da tes  d i f f é ren tes  au  cou rs  de  son  ex i s tence  pou r  des  mo t i f s
d i ve rs .  La  con t i nu i té  avec  l es  années  d 'avan t -gue r re  es t  év iden te .  Le
p rob lème dé jà  sou levé  pou r  l a  pé r iode  avan t  r914 ,  revê t i t ,  au  cou rs
des  années  1920 ,  t ou te  sa  s ign i f i ca t i on .

r r r  E . A . U . S . ,  r , e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  L a m i n o i r s  d e  J a r n a i l l e s  -  R E G  t o l r ,

Exerc ices  1  921 -  1  922-1  923
ttt E.A.U.S., versetnent de la M.D.F., Usine de Jamailles, rapport annuel exercice 1921 . K 611
t ' t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  R E G  8 / r ,  S e r v i c e s  p r o d u c t i o n  d e  J o e u f ,
E x e r c i c e  1 9 2 0
' ' o  E . A . U . S . .  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  K  " / , ,  S e r v i c e s  p r o d u c t i o n  d e . l o e u f ,
E x e r c i c e  1 9 2 5  -  H a u t s  F o u r n e a u x
' ' t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  R a p p o r t s  A n n u e l  P a t u r a l  e t  F o u r n e a u x  d e
H a y a n g e  -  K t t  l r ,  l 9 z 5
' ' u  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F .  R a p p o r t s  A n n u e l  P a t u r a l  e t  F o u r n e a u x  d e
H a y a n g e  -  M . D . F . .  K t t  l r ,  1 9 2 6



449 -

2.2 .3 .3 .3 .  Essa i  de  quan t i f i ca t ion

Les  résu l ta ts  t i rés  des  reg is t res  d 'embauche ne  fon t  que

conf i rmer  ceux  provenant  de  la  v is ion  é laborée au  quot id ien  par  les

chefs  d 'a te l ie rs  e t  cer ta ins  observa teurs  de  1 'époque.

Dans les  deux  cas ,  i l  appara î t  que les  ouvr ie rs ,  dont  la  durée

de sé jour  ne  dépassa i t  pas  p lus ieurs  mois ,  domina ien t  dans  les  cou-

ran ts  de  main-d 'æuvre  même s i  ce t te  a f f i rmat ion  n 'a  rée l lement  p r is

tou t  son  sens  qu 'au  cours  de  la  seconde moi t ié  de  la  décenn ie '  M is  à

par t  l es  années  de  c r i se  |g2 l  à  lg23 , la  c i r cu la t ion  des  ouvr ie rs  s 'es t

opérée à  une cadence rap ide  dès  les  p remiers  mois  après  la  re lance

de  l ,us ine .  D 'après  les  coe f f i c ien ts  d ' i ns tab i l i t é  dé f in i s  par  o .  Har -

dy -Hémery ,  j usqu 'en  1925 ,  la  m ine  de  Joeu f  connu t  une  ins tab i l i t é

p lus  g rande que I 'us ine .  Le  coef f i c ien t  de  la  mine  monta  jusqu 'à

95 % en 1925 a lo rs  que ce lu i  de  l 'us ine  res ta  au tour  de  30  oÂ '  Pour -

tan t  en  appuyant  I 'ana lyse  sur  les  durées  rée l les  de  sé jour ,  i l  appa-

ra î t  que la  t ranche des  durées  t rès  cour tes  (mo ins  d 'un  an)  cont inua i t

à  dominer  au  cours  des  années V ing t '

2 .2 .3 .3 .3 . l .Lacon jonc tu remodu la i t l es tempsdesé jour

En 1919, la  durée  moyenne de  sé jour  é ta i t  in fé r ieure  à  une d i -

zaine de mois mais doubla au cours des années de marasme' Le phé-

nomène de para lys ie  des  mouvements  d 'ouvr ie rs  au  cours  des  années

d i f f i c i les  s 'es t  con f i rmé de 1920 à  1924.  Tant  que la  s i tua t ion  éco-

nomique généra le  du  dépar tement  de  Meur the-e t -Mose l le  res ta i t  in -

cer ta ine ,  les  f lux  ouvr ie rs  se  main tena ien t  sur  p lace ,  p ro f i tan t  de  la

sécur i té  de  leur  pos te  de  t rava i l .  A ins i ,  p lus  les  us ines  s 'en fonça ien t

dans  des  d i f f i cu l tés  de  tou tes  sor tes  au  cours  des  premières  années

de la  décenn ie ,  e t  p lus  les  ouvr ie rs  pa t ien ta ien t  avant  de  reprendre

leurs  dép lacement .  A ins i ,  un  ouvr ie r  en t ré  en  janv ie r  I92 i  p ré fé ra i t

d i f fé rer  son  dépar t  e t  ne  qu i t ta i t  l ' us ine  que 15  ou  16  mois  p ius  ta rd '

Avec  l 'accentua t ion  de  la  c r ise ,  le  t rava i l leur  embauché en  1923,

dé ià  échaudé par  la  success ion  de  récess ions  e t  la  fe rmeture  des  bu-

reaux  de  recru tement  de  la  p lupar t  des  us ines ,  p ré fé ra i t '  quant  à  lu i ,

res te r  env i ron  29  mois  à  Joeuf  avant  de  qu i t te r  I 'us ine '  Aut rement

d i t  l ' ouvr ie r  qu i  é ta i t  en t ré  en  1923 au  p lus  fo r t  de  la  c r ise  ne  qu i t -

ta i t  l ' us ine  qu 'en  1925 env i ron  au  moment  où  les  a f fa i res  commen-

ça ien t  à  reprendre .  Ensu i te ,  s i tô t  I ' embe l l ie  annoncée e t  la  repr ise

des  embauches dans  les  ins ta l la t ions  s idérurg iques  e t  les  min iè res
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ré tab l ie ,  I ' i ns tab i l i té  reprena i t  de  p lus  be l le  e t  1es  durées  de  sé iour

re tombèrent  à  un  n iveau t rès  bas '

Dès  1925 ,1 'ouvr ie r  qu i  en t ra i t  à  I ' us ine  ne  da igna  res te r ,  en

moyenne,  QUe 6 ,5  mois  e t  tan t  que la  p rospér i té  des  a f fa i res  ob l igea

les maîtres de forges à maintenir  un for t  taux de recrutement dans

les  bass ins  de  Meur the-e t -Mose l le ,  ce t te  moyenne ne  dépassa jamais ,

à Joeuf,  les 8 Yo. Autrement di t ,  lorsque les di f f icul tés restreignirent

les  embauches à  Joeuf  e t  a i l leurs ,  les  ouvr ie rs  qu i  ava ien t  eu  la

chance d,être recrutés ne f i rent  aucune di f f icul té pour se maintenir

env i ron  une v ing ta ine  de  mois  sur  leur  chant ie r '  C 'es t  ce  qu i  a  é té

cons ta té  à  Joeuf  sur  les  années Ig2 I  à  1925 '  Pu is  une fo is  que les

embauches repr i ren t  de  façon p lus  soutenue,  1a  moyenne du  sé jour

re tomba autour  de  5  ou  6  mois  comme pendant  les  années 1926-

1930 .  La  pe t i te  c r i se  de  1928 ,  permi t  à  pe ine  de  ma in ten i r  l es  ou-

v r ie rs  p lus  de  sept  mo is  à  leur  pos te '  Les  demandes de  recru tement

lancées  par  les  en t repr iseS en tous  genres  eurent  ra ison  des  man i fes-

ta t ions  de  sédentar isa t ion  enreg is t rées  pendant  que lques  mois '

2 .2 .3 .3 .3 .2 .  Équ i l i b re  des  compor tements

Ce phénomène es t  d ,au tan t  p lus  remarquab le  qu , i l  n ,épargna

aucun groupe d 'ouvr ie rs  que l le  qu 'a i t  é té  sa  communauté  d 'o r ig ine '

A cet égard,  i l  convient de dist inguer,  comme avant la guerre '  entre

p lus ieurs  tendances .  Les  ouvr ie rs  d 'o r ig ine  f rança ise  e t  1es  f ron ta-

l iers se comportèrent un peu di f féremment des autres ouvr iers dans

Ia  mesure  où  leur  réac t ion  d 'a t ten t isme face  à  la  c r ise  fu t  p lus

grande.  Ma is  en  règ le  généra le  sur  la  décenn ie ,  les  compor tements

about i ren t  aux  mêmes résu l ta ts  d ' ins tab i l i té  que l les  que so ien t  les

nat iona l i tés .
Dans le  g raph ique c i -deSSouS a  é té  mis  en  év idence l , impact

des  années de  c r ise  sur  la  s tab i l i té  des  ouvr ie rs .  La  par t  des  ouvr ie rs

res tan t  mo ins  d 'un  an ,  ba issa  de  façon probante  au  cours  des  années

d i f f i c i les  de  I92 l  à  Ig23 pu is  remonta  dès  la  repr ise  de  l 'ac t i v i té '
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Évolut ion de la  psr t  des ouvr iers  restant  moins d 'un an
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I l  faut  noter,  en ce qui  concerne la communauté i ta l ienne, que

|apar tdesouvr ie rs res tan tmo insd ,unann 'es t jama ispaSséesouS la
barre des 5 0 0Â, tandis que chez les autres t ravai l leurs '  e l le a pu des-

cendreen-deçàdes40oÂaup lus fo r tde lac r i sede |923 .
Souschaquedénomina t iondesna t iona l i tésprésen téesc i -

dessus ,  se  cachent  des  réa l i tés  d i f fé ren tes  e t  p lus  complexes  que

ce l les  énumérées  jusqu ' i c i .  Les  courbes  précédentes  se  conten ten t  de

présenter  les  tendances  généra les  pour  chaque communauté  ouvr iè re

a f in  de  dégager  I ' i ns tab i l i té  dans  ses  grandes l ignes '  I l  fau t  c i te r  i c i

l ecaSdesouvr ie rs regroupésschémat iquementSous levocab le
, ,França is " ,  ma is  qu i ,  o r ig ina i res  des  co lon ies ,  euren t  une a t t i tude

di f férente des autres ouvr iers de la communauté f rançaise'  Suivant

lesannées ,90à l00Yod,en t reeuxres tè ren tmo insd ,unandans
l ,us ine  e t  que ls  qu ,  a ien t  é té  les  a léas  de  la  con j  onc ture ,  aucune

f ixa t ion  n 'eu t  l ieu  dans  l 'us ine '

Lep lus impor tan tàno te r res tequedans lasecondemoi t iéde

la  décenn ie ,  tous  Ies  g roupes d 'ouvr ie rs  fu ren t  f rappés  d ' ins tab i l i té

e t  la  par t  de  ceux  qu i  res ta ien t  mo ins  d 'un  an  S,es t  accrue  SanS cesse,

les  durées  moyennes de  sé jour  évo luèrent  cons idérab lement  en t re  les

pér iodes  prospères  e t  ce l les  où  les  a f fa i res  se  fa isa ien t  p lus  d i f f i c i -

lement .
Les  coef f i c ien ts  d ' ins tab i l i té  dé f in is  par  o '  Hardy-Hémery  on t

permis  de  dégager  l , impor tance de  l ' i ns tab i i i té  à  l ,éche l le  de  tous

les  serv ices  de  I 'us ine .  A ins i ,  dans  le  Va lenc ienno is '  les  coef f i c ien ts
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de var ia t ion  mont ren t  que la  popu la t ion  ouvr iè re  de  cer ta ines  us ines

pouva i t  (en  théor ie )  se  renouve ler  complè tement  en  d ix  ans ,  tan t  le

ry thme des  sor t ies  par  rappor t  aux  en t rées  e t  aux  pos tes  à  pourvo i r

étai t  important.  En Lorraine, en tenant compte du même mode opéra-

to i re  de  ca lcu l ,  le  renouve l lement  comple t  des  équ ipes  de  t rava i l  à

.Toeuf  pouva i t  s 'e f fec tuer  env i ron  en  t ro is  ans  !  Le  coef f i c ien t

d ' ins tab i l i té ,  t rouvé tou t  au  long des  années V ing t ,  osc i l la i t  en t re

30,6  e t  35 ,3  y :o .  Cec i  tend à  mont rer  qu 'e f fec t i vement '  par  rappor t  à

la  pér iode  d 'avan t  Ig l4 , le  renouve l lement  de  la  popu la t ion  ouvr iè re

de Joeuf  s 'es t  que lque peu ra len t i .  D 'un  changement  comple t  des

équ ipes  en  une année e t  demie  (de  1888 à  19 l4 ) ,  on  passe à  t ro is  ans

au cours  de  la  décenn ie  1920.

cer tes ,  comme pour  les  années d 'avant -guer re ,  les  ch i f f res

avancés  sont  s imp lement  ind ica t i f s  tan t  les  écar ts  e t  les  d ispers ions

des  sér ies  fu ren t  impor tan ts .  S i  ce t te  d is to rs ion  fu t  remarquab le

avant  1g25,  dans  la  seconde moi t ié  de  la  décenn ie  les  coef f i c ien ts  de

var ia t ion  pr i ren t  des  propor t ions  cons idérab les ,  s igne d 'un  é ta lement

des  durées  de  sé jour  P lus  marqué '

Les  coef f i c ien ts  de  var ia t ion  de  l 'écar t - type  par  rappor t  à  la

moyenne,  qu i  jusqu 'en  1925 é ta ien t  de  I 'o rd re  de  125 à  140 oÂ dé-

passèrent  200 % au cours  des  années 1926-1930,  a t te ignant  même

250 % en 1930.  Cet te  d ispers ion  t rès  fo r te  ne  s 'exp l ique que par  une

d i la ta t ion  dans  la  d is t r ibu t ion  des  durées  de  sé jour '  Prouver  que la

major i té  écrasante  des  ouvr ie rs  qu i t ta i t  l ' us ine  avant  un  an  nécess i te

que lques  ana lyses  supp lémenta i res  a f in  de  cor r iger  ces  résu l ta ts  t rop

g lobaux.

2 .2 .3 .3 .3 .3  Suprémat ie  des  durées  in fé r ieu res  à  un  an

Dans f  in te rva l le  d 'une année,  la  p ropor t ion  des  ouvr ie rs  res-

tan t  rée l lement  douze mois  ne  représenta  qu 'une par t  in f ime tand is

que les  sé jours  de  que lques  mois ,  vo i re  de  que lques  semaines  domi -

nèrent  e t  les  ouvr ie rs  qu i  qu i t ta ien t  l ' us ine  après  un  an  augmentè-

ren t .
A ins i ,  la  suprémat ie  du  premier  mo is  de  sé jour  ne  fu t  jamais  remise

en cause.  Sur  l ' ensemble  des  années V ing t ,  un  t ie rs  des  ouvr ie rs

par t i ren t  avant  la  f in  du  premier  mo is  de  t rava i l .  Cet te  p ropor t ion  ne

var ia  pas  de  façon s ign i f i ca t i ve  pour  ia  p lupar t  des  na t iona l i tés '  Les

courants  venus  de  I 'Es t  européen connurent  des  taux  pouvant  monter

jusqu 'à  62  à  65  % comme chez  les  su je ts  de  Po logne  ou  les  Tchéco-
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s lovaques.  Pendant  les  années de  c r ise .  de  I  921 à  1923-1924,  la  par t

des  ou ' r ie rs  res tan t  de  deux  à  s ix  mo is  augmenta  au  dé t r iment  de

ceux  qu i  ne  res ta ien t  que que lques  jours '  passant  de  10  à20 %'

Par lasu i te ,de |926à Ig30 , lep remie rmo isdesé jour regrou-

pap lusde40oÂdesouvr ie rsavecdespo in tesàp lusde50oÂchez
les  ouvr ie rs  co lon iaux ,  les  A lsac iens  e t  les  I ta l iens '  Dans les  nou-

veaux courants  on  pouva i t  t rouver  des  ch i f f res  au-dessus  de  70  %'

Para l lè lement , lessé jourssupér ieu rsàc inqans-qu ié ta ien tde
g, I  oÂ avant  |g25 -  augmentèren t  e t  passèrent  à  13 ,8  oÂ ent re  1926 e t

I  930 .

2 .2 .3 .3  .3  .4 .  Impor tance  du  va-e t -v ien t

L ,ensemble  de  ceS é léments  permet  d 'appréc ie r  l , i ns tab i l i t é

qu i  régna dans  les  cent res  s idérurg iques  de  Lor ra ine ,  en  par t i cu l ie r  à

l ,us ine  de  Joeuf .  Pour tan t  ce t te  ana lyse  sera i t  incomplè te  s i  aucune

exp l ica t ion  n 'é ta i t  appor tée  au  déca lage t rouvé en t re  les  données né-

ga t i vesavancéespar lesserv icesdesus ines(qu ine fon tquecon f i r -

mer  les  hypothèses  avancées)  e t  I 'op t im isme a f f i ché  par  les  d i r i -

geants  d 'en t repr ises .  I l  es t  en  e f fe t  d i f f i c i le  d ' imag iner  qu 'au  se in

d,une même entrepr ise structurée et  d i r i  gée par des hommes avert is

comme l ,é ta ien t  les  de  wende l ,  on  a i t  pu  la isser  se  cô toyer  des  ch i f -

f res ant inomiques. une expl icat ion à cet te contradict ion t ient  au fai t

que lesmouvementsdedépar tsdesus inesseson tb iensouven tac -
compagnés de  re tour  à  l ' us ine  après  que lques  temps passés  à

l ' ex té r ieu r .
Outre

au se in  des

et -v ien t  de

compte dans

l es  pe rm iss ions  o f f i c i e l l es  au to r i sées  e t  l es  dép lacemen ts

ins ta l l a t i ons ,  on  re lève  un  impor tan t  mouvemen t  de  va -

la  ma in -d ' ceuv re  don t  l a  d i rec t i on  a  sans  dou te  tenu

le  ca l cu l  de  I ' anc ienne té '

Ains i ,pour l ,ensemblede ladécenn ie ' su renv i ron l l500ou-

vr ie rs  recensés ,  47  % des  ouvr ie rs  n ,on t  jamais  e f fec tué  p lus  d ,un

seu lsé jourdans l ,us inedeJoeu fa lo rsq le53oÂava ien t t rava i l l é
dé ià  au  moins  une fo is  à  Joeuf  avant  de  par t i r  a i l leurs  e t  de  reven i r '

Au t rement  d i t ,  p lus  de  la  mo i t ié  des  ouvr ie rs  en t rés  en t re  1919 e t

1930n ,ené ta i tpasàsapremiè reembauchedansce t teus ine .Le
mouvementdeva-e t -v ien tconcernadoncunemajo r i téd 'ouvr ie rse t
la  pa le t te  des  sé jours  mul t ip les  s ,é tend i t  se lon  les  ouvr ie rs  d ,un

s imp le re touraubou tdeque lquesmoissu iv id 'undépar tdé f in i t i f , à
de  f réquents  re tours  dans  I 'us ine '
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Nombre de Sé-

. icurs

In {} r'
,/ 1l

Séiour Xinique 47.u
lème Séjour 37,3

}ème Séjour 8rI

4ème Séjour 3rI

5ème Séjour l19

6ème Séjour 019

7ème Séjour 0'5

8ème Séjour 014

9ème Séjour 012

lOème Séjour 0r1

[ lème Séjour et +

Total sur 100 100

, l o u r c e s :  R c s i s t r e s  d e  r e c r u t e m e n t  d e s  F o r

Ces  données  pe rme t ten t  d 'éc la i r c i r  l es  d i f f é ren ts  mécan ismes

qu i  j ouè ren t  su r  l a  s tab i l i t é  de  l a  ma in -d ' ceuv re  te l l e  qu 'e l l e  ava i t  é té

abordée  pa r  l es  ma î t res  de  fo rges .  Pa r  exemp le ,  au  cou rs  de  son

premie r  sé jou r  à  I ' us ine ,  un  ouv r ie r  ne  res ta i t ,  en  moyenne ,  que  14

mo is .  Ce t te  va leu r  cen t ra le  Suppose '  b ien  sû r ,  t ou tes  so r tes  de  d i s -

to rs ions  ma is  e l l e  donne  une  i dée  généra le  du  phénomène '  En  suppo-

san t  que  ce t  ouv r ie r ,  ap rès  son  dépar t ,  déc ida i t  de  reven i r  à  Joeu f

pendan t  sep t  mo is ,  son  temps  de  sé jou r  s ' acc ro i ssa i t  e t  passa i t  à  2 I

mo is  env i ron ,  pu i s  à  x  mo is  s ' i l  déc ida i t  de  re tou rne r  une  t ro i s ième

fo i s  à  l , us ine ,  e t c . . .  ce  qu i  s i gn i f i e  que  l e  temps  de  sé jou r

s 'a l l ongea i t  au  fu r  e t  à  mesure  que  l es  re tou rs  à  l ' us ine  augmen-

ta ien t .  Or ,  I ' admin i s t ra t i on  de  l ' us ine  de  Joeu f  t ena i t  compte  des

se rv i ces  an té r i eu rs  à  l ' us ine  pou r  chaque  ouv r ie r  (pou r  ca l cu le r  l es

d ro i t s  à  l a  re t ra i t e ) .  Les  emp loyés  du  se rv i ce  du  pe rsonne l  n 'ava ien t

qu 'à  add i t i onne r  l es  temps  de  sé jou r  de  chaque  ouv r ie r  e t  ensu i te  à

les  comptab i l i se r  dans  un  tab leau  généra l  envoyé  à  l a  d i rec t i on '

Ce t te  de rn iè re  se  se rva i t  a lo rs  de  ce t te  syn thèse  pou r  déc la re r  que

1 'anc ienne té  des  ouv r ie rs  é ta i t  impor tan te .  D 'où  l e  déca lage  no té

en t re  I ' ana l yse  des  reg i s t res  d 'embauche  (con f i rmée  pa r  l a  l ec tu re

des  rappor t s  des  che fs  de  se rv i ce )  e t  l es  conc lus ions  de  l a  d i rec t i on

qu i  s ' a t t acha ien t  p lus  au  l ong  te rme  e t  au  vécu  de  I ' ouv r ie r  au  se in

de  1 'us ine  qu 'à  son  compor temen t  imméd ia t .  Ce t te  i dée  de  su i v re

I ' ouv r ie r  dans  son  cu rsus  a  pe rm is  de  vo i r  qu ' i l  pouva i t  acquér i r  de

l ' anc ienne té  au  f i l  des  ans  ma is  que  l a  réa l i t é  des  f l ux  de  ma in -

d ,ceuv re  dans  l e  cou r t  t e rme  é ta i t  ce l l e  d 'une  t rès  g rande  ins tab i l i t é '
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Ains i .  l e  p rob lème de  1a  ma in -d 'æuvre  en  Lo r ra ine  au  cou rs

des  années  V ing t  s ' i nsc r i t  dans  une  doub le  évo lu t i on  a l l i an t  des  as -

pec ts  dé jà  re levés  avan t  1914  e t  des  mu ta t i ons  i r réve rs ib les '

D 'un  po in t  de  vue  quan t i t a t i f ,  l es  cou ran ts  de  ma in -d 'æuvre  se

révé lè ren t  mo ins  dynamiques  qu 'avan t  l a  gue r re '  Les  nouve l l es  mé-

thodes  de  t rava i l  qu i  f u ren t  i n t rodu i tes  depu is  1a  gue r re  ava ien t

t rans fo rmé  le  p rocessus  de  t rava i l  des  us ines  e t  pa r  l à ,  l eu rs  beso ins

en  hommes .  L 'ou t i l l age  s 'é ta i t  pe r fec t i onné ,  l a  vo lon té  de  gé re r  au

mieux  l es  i ns ta l l a t i ons  dans  un  souc i  de  me i l l eu re  ren tab i l i t é  s ' é ta i t

accen tuée  tand is  que  de  nouve l l es  règ les  de  fonc t i onnemen t  ava ien t

é té  éd i c tées .  L 'ensemb le  de  ces  d i spos i t i ons  ava ien t  condu i t  l es  res -

ponsab les  d 'us ine  à  fa i re  appe l ,  non  p lus  s imp lemen t  à  une  ma in -

d 'æuvre  p lé tho r ique  e t  ma l  f o rmée ,  ma is  à  amorce r  une  sé lec t i on

qua l i t a t i ve  des  ouv r ie rs  embauchés '

Ce t te  démarche  ne  do i t  pas  occu l te r  une  ce r ta ine  pe rmanence

de  la  demande  en  ouv r ie rs .  Ce l l e -c i  res ta  re la t i vemen t  impor tan te

ma lg ré  l e  ra len t i ssemen t  des  r y thmes  d 'a r r i vée  dans  l es  fo rges  l o r -

ra ines .  Les  rése rvo i r s  de  ma in -d 'æuvre  so l l i c i t és  pa r  l es  ma î t res  de

fo rges  connuren t  une  mod i f i ca t i on  pa r  rappor t  à  l a  pé r iode  p récé -

den te  ma is  éga lemen t  au  cou rs  de  l a  décenn ie '

Dans  ce  doma ine ,  l ' é l émen t  l e  p lus  no tab le  fu t  l ' appa r i t i on

p lus  sou tenue  d 'une  reche rche  en  b ras  ve rs  de  nouve l l es  zones  géo -

g raph iques .  A ins i ,  s i  I ' us ine  ava i t  réuss i  dans  l es  p remie rs  mo is  qu i

su i v i ren t  l 'A rm is t i ce  à  repa r t i r  su r  de  nouve l l es  bases  g râce  à

l ' appo in t  p resqu 'exc lus i f  des  ouv r ie rs  l ocaux ,  t rès  v i t e  i l  f a l l u t  f a i re

appe l  à  une  a ide  ex té r i eu re .  Les  ma î t res  de  fo rges  f i r en t  a lo rs  appe l

à  d ,anc iens  pa r tena i res  comme les  I t a l i ens  ma is  che rchè ren t  éga le -

men t  à  nouer  des  l i ens  avec  de  nouveaux  rése rvo i r s  s i t ués  p lus  l o in

des  f ron t i è res  de  I ' hexagone '

Les  v i v ie rs  i t a l i ens  ga rdè ren t  une  ce r ta ine  p répondérance  dans

les  cou ran ts  de  ma in -d ' ceuv re  é t rangère  rec ru tés  pa r  l es  Fo rges  de

Joeu f .  Ce r ta ines  l oca l i t és  i t a l i ennes  qu i  ava ien t  con t r i bué  à  fou rn i r

des  hommes  aux  fo rges  j ov i c iennes  avan t  gue r re  res tè ren t  p résen tes

au  cou rs  de  1a  décenn ie  ma is  d 'au t res  po in t s  de  rec ru temen t  apparu -

ren t  s imu l tanémen t ,  révé lan t  un  g l i ssemen t  des  zones  d 'appe l  i t a -

l i ennes ,  dé jà  no té  auparavan t .  La  sup rémat ie  de  l a  pa r t i e  no rd  de  l a

pén insu le  fu t  rem ise  en  cause  pa r  l ' émergence  des  p rov inces  du

Mezzog io rno .

A  ce t te  rem ise  en  cause  de  l a  d i s t r i bu t i on  des  po in t s  de  rec ru -

temen t  à  l ' i n té r i eu r  de  I ' I t a l i e ,  s ' a jou ta  l a  p résence  de  p lus  en  p lus

ins i s tan te  d 'é lémen ts  venus  d 'Eu rope  cen t ra le  e t  de  l 'Es t '
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L 'augmenta t iondese f fec t i f s rec ru tésd .amscesdern iè reszonesa l la i t
s inon remettre en cause la présence i ta l ienne, du moins compenser

fortement sa régression quant i tat ive '  L ' ,af fa ib l issement de l 'é lément

i ta l ien dans un certain nombre d'usines lorraine fut  autant le f ru i t  de

déc is ions  po l i t iques  que des  con jonc tu , res  économiques  généra les .

Désorma ispourb .uu"o 'pdecommunautésé t rangères ,auparamèt re
économiquede l , immigra t ions ,é ta i ta jou téede façonp lusc r ian te la
d imens ion  Po l i t ique '

Faceace , t rans fo rmat ions ,den ,ouve l lesd ispos i t i ons fu ren t

p r i sespar lesau to r i tés f rança iseSpour ten te rdecon t rô le r les f luxde

main-d,æuvre.  L,État  f rançais ne pouvai t  supporter une quelconque

a t te in teàsasouvera ine téde lapar tdesgouvernementsé t rangers .
Auss i ,dans lesouc idepro téger lama in -d 'ceuvrena t iona leau tan t
quepourév i te r la fo rmat iondegroupes incon t rô lab les , lesgouver -

nan tséd ic tè ren t - i l sunesér iedemesuresdecon t rô ledescouran tsde
main-d'æuvre c i rculant sur le terr i to i re f rançais '

Cesd ispos i t i onsa l l i éesàce l lesdesmaî t resde fo rgesaura ien t

dûpermet t reunmei l l eu rencadrementd ts f lux .o r , lescouran tsde
main -d ,ceuvreposséda ien t leu rp ropredynamiquequ i tou ten
s,adaptant aux condi t ions imposées par les autor i tés permettaient

auxhommesdegarderunecer ta ine in .dépendancedans leur ry thme
de c i rcu la t ion .  Le  pro f i l  des  courants  fu t  mode lé  par  1 'ensemble  des

déc is ions  pr ises ,  ma is  en  réa l i té  la  s tab i l i sa t ion  des  f lux ,  rêvée par

les maîtres de forges'  ne put être totalement at te inte '

Lacon jon . * , .économiquedesannéesV ing tmodu lap lusou

moins lacadencedesmouvementsdemain -d 'ceuvrema is
l , immobi l isat ion obtenue étai t  ar t i f ic ie i lement entretenue et  d ispa-

ra issa i t  à  la  mo indre  occas ion '

Au mi l ieu  des  bou leversements

V ing t ,  s 'é ta i t  ma in tenue la  tendance à

qu 'aPPor tè ren t

une circulat ion

les  années

rap ide  de  la

remet t re  enmain-d 'ceuvre '
La  c r ise  du

cause cette forme

début  des années Trente a l la i t -e l le

pa r t i cu l i è re  d 'au tonomie  ouv r iè re  ?




